TABLE 

DE  CE  QUI  EST  CONTENU  DANS  CE  LIVRE. 


1.  Ratification  du  Livre  des  Prières. 

2.  Préface. 

3.  Ordre  à  suivre  dans  îa  lecture  des  Psaumes. 

4.  Ordre  à  suivre  dans  la  lecture  de  l'Ecriture  Sainte. 

5.  Tables  des  Leçons  de  l'Ecriture  Sainte,  qui  se  liront  pendant  l'année, 
dans  les  Prières  du  Matin  et  du  Soir. 

6.  Calendrier. 

7.  Tables  et  Règles  pour  les  Fêtes  mobiles  et  immobiles,  comme  aussi 
pour  les  Jours  de  Jeûne  et  d'Abstinence,  pendant  toute  l'année. 

8.  Tables  pour  trouver  les  Jours  de  Fêtes. 

9.  Ordre  qui  se  doit  observer,  chaque  jour,  aux  Prières  du  Matin. 
30.  Ordre  qui  se  doit  observer,  chaque  jour,  aux  Prières  du  Soir. 

21.  Prières  et  Actions  de  Grâces,  pour  diverses  occasions  particulières, 
qu'il  faut  dire  avant  les  deux  dernières  Prières  du  Matin  et  du  Soir. 
J2.  Collectes,  Epitres,  et  Evangiles,  pour  toute  l'année. 

13.  Ordre  pour  l'Administration  de  la  Sainte  Cène,  ou  de  la  Communion. 

14.  Administration  du  Baptême  des  Enfans  en  Public. 

15.  Administration  du  Baptême  des  Enfans  qui  se  fait  en  particulier. 

3  6.  Administration  du  Baptême  pour  ceux  qui  sont  en  âge  de  répondre 
pour  eux-mêmes, 

17.  Catéchisme;  ou  1  instruction  que  toute  Personne  doit  apprendre, 
avant  que  d'être  présentée  à  l'Evêque,  pour  être  confirmée. 

iS.  Ordre  de  la  Confirmation,  ou  Imposition  des  Mains,  sur  ceux  qui 
ont  atteint  l'âge  de  discrétion. 

19.  Forme  de  îa  Célébration  du  Mariage 

20.  Ordre  pour  la  Visite  des  Malades. 

21.  Communion  des  Malades. 

22.  Ordre  pour  la  Sépulture  des  Morts. 

23.  Actions  de  Grâces  des  Femmes  après  leurs  Couches,  qu'on  appelle 
communément,  les  Relevailles. 

24.  Formulaire  de  Prières  dont  on  doit  se  servir  sur  Mer. 

25.  Formulaire  de  Prières  pour  îa  Visite  des  Prisonniers. 

26.  Formulaire  de  Prières  et  d'Actions  de  Grâce  au  Dieu  Tout-Puissant, 
pour  les  Fruits  de  la  Terre  et  toutes  les  autres  Bénédictions  de  sa 
miséricordieuse  Providence. 

27.  Formulaire  de  Prières,  à  l'Usage  des  Familles. 

28.  Choix  de  Psaumes,  dont  on  se  sert  au  lieu  des  Psaumes  du  jour,  à  la 
discrétion  du  Ministre. 

20.  Le  Psautier,  ou  Psaumes  de  David. 
30,  Articles  de  Religion. 


RATIFICATION 

DU 

LIVRE  DES  PRIERES  PUBLIQUES. 


Par  les  Evéques,  le  Clergé,  et  les  Laïques  de  V Eglise 
Protestante  Episcopale  dans  les  Etats-Unis  d'* Amé- 
rique, en  Convention,  ce  seizième  jour  d*  Octobre,  de 
Van  de  notre  Seigneur  mil  sept  cent  quatre-vingt  neuf, 

^ETTE  Convention,  ayant,  pendant  sa  présente  Session, 
publié  un  Livre  de  Prières  Publiques,  de  VAdminis* 
^ration  des  Sacremens,  et  des  autres  Rites  et  Cérémonies 
de  V Eglise,  confirme  le  dit  Livre  par  ces  présentes:  elle 
l'annonce  comme  étant  la  Liturgie  de  cette  Eglise,  et  en- 
joint  à  tous  ses  membres  de  le  recevoir  comme  tel.  L'usage 
de  ce  Livre  commencera  le  premier  jour  d'Octobre,  de 
l'an  de  notre  Seigneur  mil  sept  cent  quatre-vingt  dix. 


PREFACE. 


J^'UN  des  avantages  précieux  de  cette  sainte  liberté  que 
le  Christ  nous  a  accordée,  est,  cfê  pouvoir  admettre, 
dans  son  culte,  différentes  formes  et  différents  usages, 
pourvu  que  ces  formes  et  ces  usages  n'attaquent  point  la 
substance  de  la  foi;  que,  dans  chaque  Eglise,  on  doit  rap- 
porter à  la  Discipline  tout  ce  qui  n'est  pas  clairement 
déterminé  appartenir  à  la  Doctrine  ;  et  qu'en  conséquence 
il  est  permis,  d'après  l'aveu  et  l'autorité  communs,  de  faire 
les  changemens,  les  retranchmens,  les  augmentations,  les 
amendemens,  et  les  arrangemens  que  l'on  juge  les  plus 
propres  à  l'édification  du  peuple,  "  selon  l'exigence  diverse 
des  tems  et  des  occasions." 

L'Eglise  d"*  Angleterre,  à  qui,  après  DIEU,  l'Eglise 
Protestante  Episcopale  dans  les  Etats-Unis  est  redevable 
de  sa  première  institution  et  d'une  longue  continuité  de 
soins  et  de  protection  maternelle,  a  établi,  comme  une 
Règle,  dans  la  Préface  de  son  Livre  des  Prières  Publiques, 
que  "  les  Formes  particulières,  les  Rites  et  les  Cérémonies 
admis  dans  le  Culte  Divin,  étant  de  leur  nature  indiffé- 
rents et  altérables,  et  reconnus  pour  tels,  c'est  agir  con- 
formément à  la  raison,  que  de  permettre  à  ceux  qui  sont 
revêtus  de  l'autorité,  d'y  faire,  de  tems  à  autre,  après 
de  fortes  et  importantes  considérations,  tous  les  changement 
qu'ils  jugeront  nécessaires  ou  utiles." 
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Yi  PREFACE, 

Ce  n'est  pas  seulement  dans  sa  Préface  que  l'Eglise 
Anglicane  a  déclaré  qu'il  était  nécessaire  et  avantageux  de 
faire,  suivant  les  occasions,  des  changemens  et  des  amen- 
demens  dans  les  Formes  du  Culte  Public,  elle  l'a  encore 
déclaré  dans  ses  Articles  et  dans  ses  Homélies:  d'après 
cela,  nous  voyons  qu'elle  a  tâché  "  de  tenir  un  juste  milieu 
entre  trop  de  dureté  à  refuser,  et  trop  de  facilité  à  per- 
mettre des  changemens  dans  les  choses  qui,  autrefois,  ont 
été  sagement  instituées.  Sous  le  règne  de  plusieurs  Princes, 
depuis  le  premier  recueil  de  sa  Liturgie  sous  Edouard  VI. 
de  justes  et  importantes  considérations  l'ont  déterminée  à 
consentir  que  l'on  fit,  dans  plusieurs  points,  tels  change- 
mens que  les  tems  respectifs  demandaient  ;  malgré  cela, 
le  corps  et  ses  parties  essentielles  (tant  dans  ses  principaux 
matériaux,  que  dans  sa  forme  et  son  ordre,)  sont  demeurés 
pleins  de  force  et  de  vigueur." 

Le  but  principal  qu'elle  s'est  proposée  dans  ces  diffé- 
rentes Révisions  et  dans  ces  différents  Changemens,  a  été9 
comme  elle  le  déclare  dans  la  dite  Préface,  "  de  faire  ce 
qu'elle  croyait  le  plus  favorable  à  la  conservation  de  la 
paix  et  de  l'unité  de  l'Eglise  ;  c'est-à-dire,  d'inspirer  tou- 
jours plus  de  respect,  de  piété,  et  de  dévotion  aux  adorateurs 
de  Dieu  ;  et  enfin,  de  ne  point  donner  lieu  à  ceux  qui  en 
cherchent  les  occasions,  de  blâmer  à  tort  sa  Liturgie."  Et 
quoique,  suivant  elle,  "  cette  Liturgie  ne  renferme  rien  qui 
soit  contraire,  soit  à  la  Parole  de  Dieu,  soit  à  la  saine 
doctrine,  rien  à  quoi  un  homme  pieux  ne  puisse  se  sou- 
mettre, sans  blesser  sa  conscience,  rien  qu'on  ne  puisse 
défendre  avec  raison,  pourvu  qu'on  lui  donne  une  inter- 
prétation juste  et  favorable,  telle  que  celle  que  l'on  doit, 
conformément  à  l'équité,  accorder  à  tous  les  écrits  hu- 
mains," cependant,  d'après  les  principes  que  Ton  a  déjà 
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posés,  on  devait  bien  penser,  que  le  tems  nécessiterait  de 
nouveaux  changemens.  En  conséquence,  en  1689  on 
nomma  une  commission  pour  faire  une  révision  de  la 
Liturgie:  mais  ce  grand  et  salutaire  ouvrage  ne  fut  point 
alors  achevé;  et  depuis  l'Autortié  Civile  n'a  pas  jugé  à 
propos  d'en  nommer  une  autre. 

Mais  lorsque,  dans  le  cours  de  la  Providence  Divine,  les 
Etats-Unis  de  l'Amérique  se  furent  rendus  indépendans, 
quant  au  Gouvernement  Civil,  leur  Indépendance  Ecclé- 
siastique fut  nécessairement  admise  ;  et  les  différentes  dé- 
nominations chrétiennes  dans  les  Etats-Unis  eurent  égale- 
ment l'entière  liberté  d'organiser  leurs  Eglises  respectives, 
d'établir  les  formes  du  culte  et  de  la  discipline  de  la  manière 
qu'ils  jugeraient  la  plus  favorable  à  leur  prospérité  future  ; 
sans  porter  préjudice  à  la  Constitution  et  aux  Loix  de  leur 
Pays. 

Les  premiers  changemens,  dont  s'occupa  cette  Eglise* 
furent  ceux,  que  la  Révolution  avait  rendus  indispensables, 
dans  les  Prières  que  l'on  faisait  pour  nos  Magistrats  Civils. 
Et  son  principal  soin,  à  cet  égard,  fut  de  les  faire  confor- 
mément au  vrai  but  que  doivent  avoir  de  telles  prières-, 
c'est-à-dire,  "  que  les  Magistrats  obtinssent  la  grâce,  la 
sagesse,  et  la  science  pour  exercer  la  justice  et  maintenir  la 
vérité,'*  et  que  le  Peuple  "  menât  une  vie  tranquille  et 
paisible,  consacrée  à  la  piété  et  à  la  vertu. 

Mais  tandis  que  la  Convention  était  occupée  à  la  révision- 
de  ces  changemens,  elle  ne  put  s'empêcher,  en  témoignant 
sa  reconnaissance  à  Dieu,  (se  voyant  dégagée  de  toute 
espèce  d'influence  et  de  contrainte  de  la  part  des  autorités 
humaines,)  de  saisir  l'heureuse  occasion  qui  se  présentait,  de 
réviser  de  nouveau  le  Culte  Public,  et  d"y  faire  tels  autres 
changemens  et  amendemens  qu'elle  croyait  nécessaires. 
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Il  paraît  inutile  de  détailler  ici  tous  les  changemens  et 
les  amendemens  qui  ont  eu  lieu.  Ils  se  feront  aisément 
apercevoir,  ainsi  que  les  raisons  qui  les  ont  fait  adopter, 
dans  la  comparaison  que  Ton  fera  de  ce  Livre  avec  celui 
des  Prières  Publiques  de  l'Eglise  Anglicane.  On  verra, 
de  même,  que  cette  Eglise  ne  cherche  point  à  s'écarter  des 
points  essentiels  de  doctrine,  de  discipline,  ou  de  culte, 
admis  par  celle  d'Angleterre  ;  et  qu'elle  ne  s'en  écartera, 
qu'autant  que  des  circonstances  locales  le  demanderont. 

A  présent,  que  cet  important  ouvrage  est  achevé,  il  faut 
espérer  que  chaque  vrai  Membre  de  notre  Eglise,  et  tous 
les  véritables  Chrétiens  le  recevront  et  l'examineront,  dans 
son  entier,  avec  douceur,  avec  candeur,  et  avec  charité  ; 
sans  préjugé  ni  prévention  ;  en  considérant  sérieusement 
ce  que  c'est  que  le  Christianisme,  et  ce  que  c'est  que  les 
vérités  de  l'Evangile  ;  et  en  suppliant  sincèrement  le  Dieu 
Tout-Puissant  de  bénir  les  efforts  qui  seront  faits  pour  les 
propager  parmi  les  hommes,  de  la  manière  la  plus  claire, 
la  plus  simple,  la  plus  insinuente,  et  la  plus  imposante, 
pour  l'amour  de  Jésus-Christ,  aotre  Divin  Seigneur  et 
Sauveur. 


ORDRE 


QUE  L'ON  DOIT  OBSERVER  DANS  LA  LECTURE  DES 
PSAUMES. 

QN  lira  en  entier  le  livre  des  Psaumes,  tous  les  mois, 
selon  la  division  qui  est  fixée  pour  les  Prières  du 
Matin  et  du  Soir.  Mais  en  Février  on  n'ira  que  j^squrau 
vingt-huitième,  ou  vingt-neuvième  jour  du  mois. 

Janvier,  Mars,  Mai,  Juillet,  Août,  Octobre,  et  Dé- 
cembre,  ayant  trente  et  un  jours,  on  lira,  le  dernier  jour 
de  ces  mois,  les  Psaumes  qu'on  aura  lus  le  jour  précédent; 
ensorte  que  l'on  puisse  recommencer  le  Psautier  le  premier 
jour  du  mois  suivant. 

Et  comme  le  Psaume  CXIX,  divisé  en  XXII  parties, 
est  trop  long  pour  être  lu  en  son  entier,  il  est  ordonné  qu'il 
n'en  sera  lu  que  quatre  ou  cinq  Parties  chaque  fois. 

Le  Ministre,  au  lieu  de  lire  les  Psaumes  tels  qu'ils  sont 
divisés  pour  les  Prières  du  Matin  et  du  Soir,  peut  lire  un 
des  Choix  faits  par  cette  Eglise. 

Et  dans  les  Jours  de  jeûnes  et  d'Actions  de  Grâces 
ordonnés  par  les  Autorités  soit  Civiles  soit  Ecclésiastiques, 
on  laisse  à  la  discrétion  du  Ministre  le  choix  des  Psaumes; 
pourvu  cependant  que  l'Autorité  Ecclésiastique,  dans  un 
service  adapté  à  l'occasion,  n'en  ait  point  ordonné  d'autres, 
qui  alors  devront  être  seulement  lus. 

PSAUMES  PROPRES  POUR  CERTAINS  JOURS. 


Matin. 


Soir, 

Psaumes  89 


Le  Jour  de  Noël, 


Psaumes  19 


Le  Mercredi  des  Cendres, 


Le  Jour  de  V  Ascension, 


Le  Vendredi  Saint, 


Le  Jour  de  la  Pentecôte, 


Le  Jour  de  Pâque, 


45 
85 

6 
32 
38 
22 
40 
54 

2 
57 
111 

8 
35 
21 
143 
68 


110 

132 
102 
130 
143 
64 
88 


113 
114 
118 
24 
47 
103 
104 
145 


Au  lieu  des  Parties  ci-dessus,  le  Ministre  peut  lire  l'un 
des  Choix  de  Psaumes, 
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QU'IL  FAUT  SUIVRE  DANS  LA  LECTURE  DU  RESTE 
DE  L'ECRITURE  SAINTE. 

f\R  prendra  la  première  leçon  des  Prières  du  Matin  et 
du  Soir  dans  l'Ancien  Testament,  de  manière  qu'on 
en  lise  la  plus  grande  partie  chaque  année,  selon  l'ordre  de 
ce  Calendrier. 

Ou  prendra  la  seconde  leçon  des  Prières  du  Matin  et 
du  Soir,  dans  le  Nouveau  Testament. 

Pour  savoir  les  leçons  qu'il  faut  lire  chaque  jour,  cherchez' 
le  jour  du  mois  dans  le  Calendrier  suivant  :  vous  y  trouverez 
les*  chapitres  qu'il  faut  lire  pour  les  leçons  des  Prières  du 
Matin  et  du  Soir.  Mais  les  Fêtes  mobiles  qui  ne  sont  pas 
dans  le  Calendrier,  et  les  Immobiles  qui  sont  laissées  en 
blanc,  on  en  trouvera  les  leçons  dans  la  table  des  leçons 
des  dites  Fêtes. 

Les  jours  de  Jeûnes  et  d'Actions  de  Grâces,  on  observera 
îa  même  règle  qu'en  lisant  les  Psaumes. 

Toutes  les  fois  qu'il  y  aura  des  Conventions  Ecclésias- 
tiques, et  que  l'on  fera  des  quêtes  pour  les  Pauvres,  le 
Ministre  a  de  même  la  permission  de  faire  un  choix. 

Quand  il  y  a  des  Psaumes  ou  des  leçons  propres  pre- 
scrites, alors  les  Psaumes  et  les  leçons  marqués  à  l'ordinaire 
dans  le  Psautier,  ou  dans  le  Calendrier,  s'ils  sont  différents, 
seront  omis  pour  cette  fois-là. 

Observez  encore,  que  la  Collecte,  l'Epitre,  et  l'Evangile 
du  Dimanche,  se  répéteront  chaque  autre  jour  de  la  8e~ 
paaine,  s'il  n'est  pas  différemment  prescrit  dans  ce  livre, 


fl  TABLES  des  LEÇONS  de  VEeriiure  Sainte,  qui 
se  liront  pendant  l'armée  aux  Prières  du  Matin  et  du 
Soir. 
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DIMANCHES 


iD.de  VAvent, 
2 


11),  ap.  Noël. 
I  B.  ap.  VEpip 


Septungésime. 

Sexagésime. 

Quinquagési. 

I  D.du  Carême 


Pâqite. 
D.ap.Pâque. 

D.ap.FAscen. 
Pentecôte. 


MATIN. 


Première 
Leçon. 

Esaïe  1 
5 
25 

30 
35 
41 
44 
51 

54 
57 

Cl 

65 
5 


Jer. 


Lam.  1 

Jer.  7 
Eze.  14 

20  îu  v 

te 

x\ïic.  6 
Agg.  2juv 

Dan.  9 


Exo.  12  iuv 

Esaïe  43 
Os.  13 
Joël  3v9 
Mic.  5 
Zacb.  8" 
Joël  2 


Deut.  16  iu  v 
[18 


Seconde 
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Luc  ljuv39 
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3juvl 

Mat.  3juvl3 
Luc    2  v  25 
Mar.  1  ju  v  16 
Mat.  2  v  13 
Jean  1 v  29 

Mot.  4vl2 
Luc    4  v  14  iu 

[33 

Mat.  5 


Luc    7  v  19 

Marc  6ju  v  30 

Mat.  10 
Luc  10juv23 
M  arc  9  ju  v  30 

Luc  lOju  v  23 
21 

Mat.  26 
Rom.  6 


SOIR. 


Actes  1 

~  3 
5 
6 

8  v  5 
Jean  17 

Actes  4ju  v36 


Première 
Leçon. 

Esaïe  2 
24 

28  ju  v 
[23 

32 
40 
42 
45 

52  m  ¥ 
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59 

62 
66 

Jer.  22 
36 

Lam.  3  iu  v 
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Jer.  9 
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'[27 
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Zac  13 
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Ex.  12v37 
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12 
14 

ICor.  1 

2 

Web.  2 
ICor.  3 
13 

2  Cor.  4 
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Eph. 
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m\,  i 

Zac. 10 
Soph. 3 

Esa.  11 


Philip.  1 
3 

Heb.     5  iu  ï 

Actes  2v22 
ICor.  15 

Colos.  1 
3 

1  rhes.3 
4 

2Thes.  3  ju  \ 

Actes  19 ju  v 
[21 
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3 
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6 
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2 

Q  in  v 

10 
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2  Tim.2 
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5 

37 

H 

42 
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4 

43 

14 

45 

1.9 
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5 

49 

15 

50 
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6 
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17 
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7 

g 

20 

10 

12 
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14 

24 

15 

13 
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26 
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10 

23 

28 

24 

2 

11 
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Mat.  18 
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3 
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12 

6L 

20 

7 

4 

13 

8 

23 

9 

5 

1  À 

33 

25 

34 
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Jos.  23 

Marc  4 
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2 

tJu,ves  4 

13 

J  uges  5 

3 

1  T 

,1  Sam.  12 

Luc  13 

1  Sam.  17 

4 

1  c 
1  o 

2  Sam.  12 

15 

2  Sam  19 

5 

1  n 

1  Hois  S  jii  v 

20 

1  Rois  8  v  22 

2  Pier.  1 

[22 

[ju62 

20 

17 

Jean  3 

18 

2 

21 

2  Rois  5 

7 

2  Rois  19 

3 

22 

Dan.  6 

S 

Daniel  7 

1  Jean  1 

23 

Prov  1 

9 

Prov.  2 

o 

24 

3 

10 

8 

3 

25 

11 

11 

12 

4 

26 

13 

15 

14 

Jude 

<  27 

15 

16 

16 

2  Jean 

TABLE  DES  LEÇONS  POUR  LES  JOURS  DE  FETES. 


JOURS  DE  FETES. 

MATIN. 

SOIR. 

St.  André. 

Prov. 

20 

Prov.  21 

St.  Thomas, 

23 

24 

La  Nativité. 

I  Leçon. 

Esaïe 

Ô  ju  v  8 

Esaïe    7  v  10  ju  17 

2  Leçon. 

Lue 

2ju  VÏ5 

Tite         3  v  4  ju  9 

St.  Etienne. 

1  Leçon. 

Prov. 

28 

Eccle.  4 

2  Leçon. 

Actes  6  v  S  h  ch.  7 

Actes  7t;30ju55 

St.  Jean. 

Pin  tj  30 

MU   \J  xJ\J. 

1  Leçon. 

5 

Eccles.  6 

2  Leçon. 

Apoc. 

1 

A.poc.  22 

Les  Innocens. 

J  érém. 

131  ju  v  18 

Sapience  1 

La  Circoncision. 

1  Leçon. 

Gen. 

1 7  în  m  1  *ï 

Deut.       10  v  12 

2  Leçon. 

Rom. 

2 

Col.  2 

U  Epiphanie. 

1  Leçon. 

Esaïe 

60 

Esaïè  49 

2  Leçon. 

Rom. 

11 

Jean         2  ju  v  12 

Conversion  de  St.  PauL 

1  Leçon. 

Sapience 

5 

Sapience  6 

2  Le£on. 

Actes 

22  ju  v  22 

Actes       26  iu  v  24 

Purifi.  de  la  Vierge. 

Sapience 

9 

papience  12 

8t*  JWatthias* 

19 

Eccl.  1 

Annonci.  de  la  Vierge. 

Eccîe. 

2 

3 

Mercredi  des  Cendres. 

1  Leçon. 

Esaïe 

59 

J  onas  3 

2  Leçon. 

Luc 

6  v  20 

2  Pierre  3 

Le  Lundi  avant  Pâque. 

1  Leçon. 

Daniel 

10 

Osée       1 1 

2  Leçon. 

Jean 

14 

Le  Mardi  avant  Pâque. 

1  Leçon. 

Daniel 

11  jux;  30 

12 

2  Leçon. 

Jean 

15 

Le  Mercredi  av.  Pâque. 

1  Leçon. 

Daniel 

ÏIvSO 

13 

2  Leçon. 
Le  Jeudi  avant  Pâque. 

Jean 

11 1>  45 

1  Leçon. 

Daniel 

12 

Jérém.  31 

2  Leçon. 

Jean 

13 

Le  Vendredi  Saint. 

1  Leçon. 

Gen. 

22  ju  v  20 

Esaïe  52  v  13  &  c/i.  53 

2  Leçon. 

Jean 

18 

Philip        2  . 

B 


TA  lîLE  DES  LEÇONS  POUR  LES  JOURS  DE  FETES. 


JOURS  DE  FETES. 

MATIN. 

SOIR» 

VeiUe  de  Pâque. 

Ij'iC. 

9 

_ 

t*xode 

15 

1  Le  cor 

Luc 

ixeo. 

A 
4 

2  Leçon. 

Lundi  après  Pâque. 

YiX  ode 

1  0 

J  OD 

19 

1  Leçon. 

->J  HIC. 

355 

Actes 

3 

2  Leçon. 

•Mardi  après  Pâque. 

essaie 

ZO  JU  V  Z\) 

Es  aïe 

12 

1  Leçon. 

Luc 

ii4  JU  X>  1 J 

2  Cor. 

5 

2  Leçon. 

Eccl. 

Eccle. 

5 

St.  Marc. 

St.  Philip.  &  St.Jâcques. 

J  ean 

7 

9 

1  Leçon. 

1  v  4  c) 

2  Leçon. 

Ascension. 

O  T?nîo 

Z  rtois 

o 

SE 

Deut. 

10 

1  Leçon. 

Luc 

24  x>  4* 

Eph. 

4  ju  v  1 7 

2  Leçon. 

Lundi  de  la  Pentecôte. 

1 1  JU  V  IU 

Nombres  11 

1  Leçon. 

1  Cor. 

12 

1  Cor. 

14  ju  v  26 

2  Leçon. 

Mardi  de  la  Pentecôte. 

î  oaiiii 

10  m  1  8 

Deut. 

30 

1  Leçon. 

i  i  lies. 

D 

Gai. 

5 

2  Leçon. 

St.  Barnabe. 

ELi  CCI. 

i  n 

IU 

Eccl. 

12 

1  Leçon. 

Actes 

14 

Actes 

15  ju  x>  36 

2  Leçon. 

St.  Jean-Baptiste 

g  lac. 

3 

Mala. 

4 

J  Leçon 

M^tt. 

Matt. 

14 ju  r  13 

2  L<  çon. 

St.  Pierre. 

c,ccl. 

15 

Eccl. 

19 

1  Leçon 

Actes 

3 

Actes 

4 

2  Leçon. 

Eccl. 

21 

Eccle. 

22 

St.  Jacques. 

24 

29 

St.  Burthéletni, 

35 

38 

St.  Matthieu. 

St.  Michel. 

Gen. 

32 

Daniel 

10  v  5 

1  Leçon. 

Actes 

12jut>  20 

Jude 

u  5  ju  t>  16 

Eccl. 

51 

Job 

1 

£/.  Zuc. 

Job 

24  et  25 

42 

St.  Simon  &  St.  Jude. 

La  Toussaint. 

Sapience 

3  ju  v  10 

Sapience   5  îu  v  17 

1  Leçon. 

tieb.  Uv32hchA2 

Apoc. 

19  juvl7 

2  Leçon. 

[jut;7 

» 


TABLE  DES  LEÇONS  POUR  JANVIER. 


CALENDRIER. 


4j 


Circonci- 
sion. 


Epiphanie. 


Conversion 
de  St.  Paul 


PRIERE  DU  MxlTIN. 


Première 
Leçon. 


Genèse  1 
3 
5 
7 

9 
12 
14 
16 

18 ju  v  17 

19  ju  v30 
21  ju  v  22 
22 

24  ju  v  32 
25 ju  v  19 

26  ju  v  17 

27  ju  v  30 
28 

29  vl5 

30  v25 

31  v25 
32v24 
34 

37 
40 

41  v  37 

42  v  25 

43  vl5 
44vl4 


Seconde 
Leyon. 


Matthieu  1 
2 


5  ju  v  21 

5  v  21 

6  ju  v  16 
6  v  16 

7 

8  ju  v  18 

8  v  18 

9  ju  v  18 
9  v  18 

10 
11 

12  ju  v  22 

12  v  22 

13  ju  v  31 
13  v  31 
14 

15  ju  v  21 
15  y  21 

16 
17 

18  iu  v21 
18  V  21 
19 

20  ju  vl7 


PRIERE  DU  SOIR. 


"emiere 
Leçon. 


Genèse  i 
4 
6 
8 

(1 

13 
15 
17 

18  v  17 

20 

21  v  22 

23 

24  v  32 

25  v  19 

26  v  17 

27  v  30 

29  ju  vl5 

30  ju  v  25 

31  ju  v  25 

32  ju  v  24 
33 

35 

39 

41 ju  v  37 

42  ju  v  25 

43  ju  v  15 

44  ju  v  14 

45  ju  v  16 


Seconde 
Leçon. 


Rom. 


1  Cor. 


1 

2 

3 
4 

5 
6 
7 
8 
9 
10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
1 
2 
3 
4 
5 
6 

7 
8 
9 
10 
11 
12 


TABLE  DES  LEÇONS  POUR  FEVRIER.* 


CALENDRIER. 


8 

9 
10 
il 
U 
13b 

14  C 

15  .1 
16e 
17  f 

«S 

19  A 

20  b 
c 

2-2  ci 
23  e 
84  f 
«5  g 

26  A 

27  b 

28  c 

2y  d 


Purifie,  de 
la  l  ierre. 


PRIERE  DU  MATIN. 


StMathias. 


Première 
Leçon. 

Gen.45  vl6 

47 ju  v 13 

48 

50  ju  v  15 
Exode  1 
S 

4  v  18 
6 ju  v  14 
7 

8  v  16 

9  v  13 
0  v  12 

î2ju  v  37 
13 

14  v  15 

16 

18 

20 

21  v  18 

22  v  16 

23  v  20 
32  ju  v 15 

33 

34  v27 
Lev.  19  jn  v 

24  [19 
2ô ju  v  21 


Seconde 
Leçon. 

Mat  20vl7 
21  ju  v2f> 

21  v  23 

22  ju  v23 
22  v  23 
23 

24 

25  ju  v  31 

25  v  31 
27  ju  v  36 

26  v  36 
27 

28 

Marc  1 
2 

3 

4  ju  v  26 

4  v26 

5  ju  v  21 

5  v21 

6  ju  v  30 

6  v30 

7  ju  v  24 

7  v24 

8  ju  v  27 

8  v  27 

9  ju  v  30 
9  v30 

10  ju  v  32 


PRIERE 

T)T7  SOT"R 

Première 

Seconde 

Leçon. 

Leçon. 

Genèse  46 

1  Cor.  13 

14 

47  v  13 

15 

49 

16 

50  v  15 

2  G  or.  1 

Exode  2 

2 

4  ju  v  18 

3 

5 

4 

6  v  14 

5 

8 ju  v  16 

6 

9  ju  v  13 

7 

10  ju  v  1:2 

8 

1  i 

9 

12  v  37 

10 

14  ju  v  15 

1  1 

15 

12 

17 

13 

19 

Gai.  1 

21 ju  v 18 

2 

22  ju  v 16 

3 

23  ju  v  20 

4 

24 

5 

32  v  15 

6 

34  iu  v  27 

Eph.  1 

2 

40 

3 

Lev.  19  v  19 

4 

25 

5 

26  v  21 

Rom.  12 

2Sjmr"WrgUeZi  Que»excePté  dans  1'awiée  Bissextile,  Février  n'a  que 


TABLE  DES  LEÇONS  POUR  MARS. 


CALENDRIER. 


1 

2 

Sf 
4 
5 
6 

7 

8d 
9 

10  f 

U 

12 

13  b 

14  c 

15  d 
16 

i; 

18g 

ie  a 

20  b 

21 

22  d 

25 

24if 

25 

26 

27 

28 

29  d 

20  r. 

31Ï 


Ann.  de  la 
Vierge, 


PRIERE  DU  MATIN. 


Première 
Leçon* 

[v  24 
Nom.  11  ju 
12 

14  ju  v  26  / 

16  ju  v  36 

17  J 
21 

23 
25 
30 

31  v  25 
35  [19 
Deut.  1  ju  v 

2ju  v  26 

3 

4  v  25 

5  v  22 
7 

9 
11 
13 
15 
17 
19 
21 

24 
26 

28  ju  vl5 

29 
31 
33 


Seconde 
Leçon. 


Mar.  10v32 
11 

12 ju  v  28 
12  v  28 
13 

14  ju  v  26 
h  y  86 
15 

16  [39 
Luc  1  ju  v 

1  v39 

2  ju  v  40 
2  v40 

3 


6  ju  v  20 

6  v20 
7ju  v  36 

7  v36 

8  ju  v  26 

8  v  26 

9  ju  v  37 
9  v37 

lOju  v  25 

I0v25 

11  ju  v  29 

H  v29 

12 

13 

14 


PRIERE  DU  SOIR. 


Première 
Leçon. 

[24 

Nom,  U  v 
13 

14  v  26 

I6v36\ 

20 

22 

24 

27 

31  ju  v  25 

32 

36 

Deut.  1  v  10 
2  v  26 

4  ju  v  25 

5  ju  v22 
6J 

8 
10 
12 
14 
16 
18 
20 
22 

25 
27 

28vl5! 
30 
32 
34 


Seconde 
Leçon. 


Eph.  6 
Philip.  1 
2 
3 
4 

Colos.  1 
2 
3 
4 

1  Thess.  1 

2 
3 
4 
5 

2  Thess.  1 

2 

3 

ITim.  1 

2,  3 
4 
5 
6 

2Tim.  1 
2 

3 
4 

Tite  1 
2,3 
Philem. 
Heb.  1 

!  % 


TABLE  DES  LEÇONS  POUR  AVRIL. 


CALENDRIER. 


Il 

2  A 
3b 
4c 
5d 
6  e 
?  f 
*g 
9A 
10b 
11c 

12  d 

13  e 

14  f 

15  g 

16  A 

17  b 
ltc 

19  d 

20  e 

21  f 

22  g 

23  A 

24  b 

25  c 

26  d 
27e 
28  f 
29g 
30  A 


St.  Marc. 


PRIERE  DU  MATIN. 


Première 
Leçon. 

Josué  1 
3 
5 

6*12 
7*16 
8*  14 
10  ju  v  15 

10  v  28 
22  21 
24jucl9 

Jug.  lju*22 
2ju*ll 
3ju*12 
4 

6  ju  *  11 
6*25 
8ju*22 
9ju  *22 
9*46 

11  ju  v  29 
12 

14 

16ju*21 
17 

19ju2>22 
20jut?26 
21jurl6 
iluth  1 

3 


Seconde 
Leçon. 

Luc  15 
16 

17ju*20 
17  v  20 
18ju2?31 
18z?3l 
19jur  28 
19»  28 
20 
21 

22jut?31 
22  v  31 

23 

24  [29 
Jean  1  ju  * 

1*29 

2 

3ju*22 

3*22 

4 

5 

6ju*22 

6*22 

7ju*32 

7*32 

8ju*21 

8*21 

9 

10 ju  *22 
10*22 


PRIERE  DU  SOIR. 


Première 
Leçon. 

Josué  2 
4 

6ju*  12 
7ju*  16 

8  ju  *  14 

9  [28 
10  *  15  ju 
22ju*21 
23 

24*19 
Jug.  1  *  22 

2*11 

3*12 

5  [25 

6  *  11  ju 

7  J 
8*  22 

9*22ju46 

10  J 

11  ju  v  29 
13 

15 

16*21 
18 

19  2?  22 
20t>26 
21  ©16 
Ruth  2 
4 


Seconde 
Leçon. 

Heb.  3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
10 
11 
12 
13 

Jacques  1 
2 
3 
4 

5 

1  Pierre  1 

2 
3 
4 
5 

2  Pierre  1 

2 
3 

1  Jean  1 
2 
3 
4 

5 

2,  3  Jean 


TABLE  DES  LEÇONS  POUR  MAI. 


CALENDRIER. 

PRIERE  DU  MATIN. 

PRIERE  DU  SOIR. 

Première 

Seconde 

Première 

Seconde 

Leçon. 

Leçon. 

Leçon. 

Leçon. 

1 

b 

St.  Philippe 

[*30 

[*22 

Jude 

2 

c 

et  St.  Jac. 

1  Sam.  1 

Jean  11  ju 

1  Sam.  2  ju 

Rom.  1 

3 

d 

2*22 

11*30 

3 

2 

4 

e 

4 

12ju*20 

5 

3 

5 

f 

6 

12*20 

7 

4 

6 

g 

8 

13 

8 

5 

7 

A 

10 

14 

11 

6 

8 

b 

12 

15 

13 

7 

9 

c 

14  ju  *  24 

16 

14*24 

8 

10 

d 

15 

17 

16 

9 

11 

e 

17  iu  *  30 

18 

17*  30 

10 

12 

f 

18 J 

19 

19 

11 

13 

g 

20 

20 

21 

12 

14 

A 

22 

21 

23 

13 

15 

b 

24 

Actes  1 

25 

14 

16 

c 

26 

2 

27 

15 

17 

d 

28 

3 

29 

16 

18 

e 

30 

4  ju  *23 

31 

1  Cor.  1 

19 

2  Sam.  1 

4  v  23 

2  Sam.  % 

2 

20 

; 

3 

5  ju  v  17 

4 

3 

21 A 

5 

5*17 

6 

4 

22  b 

7 

6 

8 

5 

23  c 

9 

7  ju*30 

10 

6 

24d 

11 

7*30 

12 

7 

25  e 

13  ju  *23 

8ju*26 

13  *  23 

8 

26 

14 

8*26 

15 

9 

27 

g 

16 

9jut>23 

17 

10 

28 

A 

18 

9*23 

19ju  *16 

11 

29 

b 

19*16 

10ju*34 

20 

12 

30 

c 

21 

10*34 

22 

13 

31 

d 

23 

llju*19 

24 

14 

TABLE  DES  LEÇONS  POUR  JUIN. 


CALENDRIER. 


2f 
4A 

6c 


9ff 
10g 


11 


12  b 
13c 
14d 

15  e 

16  f 

17  g 

18  A 

19  b 

20  c 

21  d 

22  e 

23  f 
24g 

25  A 

26  b 

27  c 

28  d 

29  e 


St.  Barnabe. 


Nat.  de  St. 
Jtan-Bap. 


St.  Pierre. 


PRIERE  "DU  MATIN. 

PRIERE 

DU  SOIR. 

Première 

Seconde 

Première 

Seconde 

Leçon. 

Leçon. 

Leçon. 

Leçon. 

r_,  no 

r  iq 
Liy 

[28 

1  Rois  1  ju 

Actes  11  v 

1  Rois  1  v 

1  Cor.  15 

2  ju  v  26 

12 

2*26 

16 

Q 
O 

13  ju  v  14 

5 

2  Cor.  1 

5 

|  Q  ~    1  A 

lo  V  14 

6 

2 

4 

1  A    in    „,    1  Q 

14  ju  v  iy 

o  ^ 

Q 
O 

Q 

y 

14  V  1Ï7 

10 

4 

I  1  in  *i  Oft 

II  JU  f  ~0 

lo 

11*26 

5 

19 

16 

16  ju  v  14 

13 

6 

1/1 
iHt 

1  d  m.    \  A 

lo  V  14 

15 

7 

1  R 
1D 

1/  ju  *  io 

17 

8 

lo 

14  v  10 

19 

9 

90  i«  *,  99 

le  JU  lo 

20  *  22 

10 

21 

18  »  18 

22ju*29 

11 

22  b  29 

19ju*21 

2  Rois  1 

12 

9  R^ic  9 

iy  i»  zi 

3 

13 

Ofi  in  17 
~U  JU  V  14 

5 

Gai.  1 

o 

on  i7 
cil  f  1/ 

7 

4 

8 

21 

9 

3 

10 

22 

11 

4 

12 

23 

13 

5 

14 

24 

15 

6 

16 

25 

lé  ju  *  ^4 

Lpn.  1 

17*24 

26 

18 

2 

19  ju  v  20 

27  ju  v  21 

19  *  20 

3 

20 

27  *  21 

21 

4 

22 

28  ju  t,17 

23 

5 

21 

28  v  17 

25 

6 

TABLE  DES  LEÇONS  POUR  JUILLET. 


CALENDRIER. 


lg 

2A 
3b 
4  c 
5d 
6  e 
7f 

8!g 
9A 
10  b 
11c 
12  d 
13e 

14  f 

15  g 

16  A 

17  b 

18  c 

19  d 

20  e 

21  f 

22  g 

23  A 

24  b 

25  c 

26  d 

27  e 

28  f 
29g 
30  A 
3l]b 


St.  Jacques. 


PRIERE  DU  MATIN. 


Première 
Leçon. 


Esdras  1 
4 
6 

8*21 
Néh.  1 

4ju  vl3 

5 

8 
10 

13*15 
Esth.  2 

4 

6 

8 

9*20 
Job  2 

4 

6 

8 
10 
12 
14 
16 
18 

20 
22 

24  et  25 
27 
29 
31 


Second  e 
Leçon. 


Matt.  1 
2 
3 

4  ju  v  17 

4*17 

5ju*21 

5*21 

6  ju  *  16 

6*16 

7 

8  ju  *  18 
8èl8 
9ju»  18 

927  18 

10 
11 

12ju-*22 

12»  22 

13ju»  31 

13©  31 

14ju*22 

14  v22 

15ju*21 

15*21 

16 

17 

18ju??21 
18©  21 
19juî?  16 
19^16 
20ju*17 


PRIERE  DU  SOIR. 


Première 
Legon. 


Esdras  3 
5 
7 
9 

Néh.  2 
4*13 
6 
9 

13  ju  vl5 
Esth.  1 

3 

5 

7 

9ju*20 
Job  1 

3 

5 

7 

9 
11 
13 
15 
17 
19 

21 

23 
26 
28 
30 
32 


TABLE  DES  LEÇONS  POUR  AOUT. 


CALENDRIER. 


PRIERE  DU  MATIN. 


PRIERE  DU  SOIR. 


le 
2d 
3e 
4f 

6A 
7,b 
8c 
9d 
10e 

m 

Vî&a 

1@A 

14  b 

15  c 

16  d 
17ie 

18  f 

19  g 
20;A 

21  i, 

22  c 
23!d 
24* 
25f 

26  g 

27  A 

28  b 
29c 
30  d 
3lle 


SL  Barthél 


Première 
Leçon. 


Job 

35 
37 
39 
41 


33 


[20 


15 


Fro.  1  jiiu 
2 
4 

6ju  v*) 

7 

9 
11 
13 

14  16 

15  i  21 
17jur 
18 
20 

21  v  17 
22vi7 
23*22 
25 
27 

29 

Eccl. 

3 

5 

7 

9 
11 


Seconde 
Leçon. 

[17 

Mat.  20  v 
21 ju  v 23 

21  v23 
22jur23 

22  v  23 
23ju*25 

23  7  25 

24  ju  v  29 

24  v  29 

25  ju  v  31 
25*31 
26ju*36 
26*36 
27 

28 

Marc  1 
2 
3 

4ju  *26 
4*  26 
5ju*21 
5*21 
6ju  i»  30 
6r  30 
7ju*24 

7  v  24 
8ju  v27 

8  t.  27 
9ju  *  30 
9*30 

10jn*32 


Première 
Leçon. 


Job 
36 
38 
40 
42 
Prov 

3 

5 

6*20 


34 


[20 
1  v 


10 
12 

14 ju  *  16 
15  jur  21 
16 

17*15 
19 

21  ju©  17 

22  ju»  17 
23ju??22 
24 

26 
28 

31 

Eccl.  2 
4 
6 

io8  ' 

12 


Seconde 
Leçon. 


Heb.  4 
5 
6 
7 
8 
9 
10 
11 
12 
13 

Jacques  1 
2 
3 
4 
5 

1  Pierre  1 

2 
3 
4 

5 

2  Pierre  1 

2 
3 

1  Jean  1 
2 
3 
4 

5 

2,  3  Jean 
Jude 
Rom.  1 


TABLE  DES  LEÇONS  POUR  SEPTEMBRE. 


CALENDRIER. 


f 

g 
A 
b 

5c 
6d 


9 

10 
11b 


12 

13 

14 

15t 

16 

17 

18  b 

19 

20d 

21e 

22f 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

3(% 


Sf.  Mat- 
thieu. 


St.  Michel  et 
touslesAng. 


PRIERE  DU  MATIN. 


Première 
Leçon. 


Jér.  1 
2»20 
4ju»19 

7ju»21 

8 
10 
12 
14 
16 
18 
20 
22 
24 
26 
28 
30 
32 
34 
36 

38 
40 
42 
44 
47 

48»  25 
49  b  23 

50*21 


Seconde 
Leçon. 

[32 

Marc  10  v 
11 

12juw28 
12*?  28 
13 

14  ju  v  26 
14»  26 
15 

16  [39 
Luc  1  ju  v 

1»39 

2ju»40 

2  2?  40 

3 

4 

5 

6ju»20 
6»20 

7  ju  v  36 
7»36 

8  ju  v  26 
8*26 
9ju»37 
9»37 

10  ju  v  25 
10»  25 

11  ju  »  29 
11»  29 

13 


PRIERE  DU  SOIR, 


Première 
Leçon. 

[20 

Jér.  2  ju  » 

3  J 

4»  19 

6 

7 

9 
11 
13 
15 
17 
19 
21 
23 
25 
27 
29 
31 
33 
35 
37 

39 
41 
43 

45  et  46 
48ju»25 

49  ju  »  23 

50  ju»21 

51  ju  v  35 


Seconde 
Leçon. 


Rom.  2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
10 
11 
18 
13 
14 
15 
16 

lC»r.  1 

2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
10 
11 
12 
13 


15 


TABLE  DES  LEÇONS  POUR  OCTOBRE. 


CALENDRIER. 


PRiERE  DU  MATIN. 


PRIERE  DU  SOIR. 


1A 

y 

3  c 
4d 

5  e 
6f 

8!A 
9|b 
10  c 
ll|d 
12e 

m 

14  g 

15|A 

16  b 

17  c 

18  d 
19e 
20  f 
21g 

22  A 

23  b 

24  c 

25  d 

26  e 

27  f 
28ff 

29  A 

30  b 
3l|c  I 


St.  Luc, 
Evans. 


St.  Simon  et 
St.  Judt. 
A.  et  M. 


Première 
Leçon. 


Jr.51r35 
Lan).  1 

3  ju  v  37 

4 

Ezec.  1 
3 
7 

14 

13t?  19 
33  v  21 
Daniel  1 

2  «24 

4 

6 

8 
10 
12 

Osée  2,3 

5 

7 

9 
11 
13 

Joël  1 
2p15 
Amos  1 

3 
5 
7 


Seconde 
Leçon. 


Luc  14 

15 
16 

17jur  20 

17r  20 

18jur31 

18  7?  31 

19jur23 

19^23 

20 

21 

22  ju  v  31 
22  o  31 

23 

24  [29 
Jean  lju  p 

1*29 

2 

3ju*22 
3r22 
4 
5 

6  jur  22 
6»  22 

7  jur  32 
7v  32 
8jur21 

8  v  21 
9 

10jur22 
10r22 


Première 
Leçon. 


Jér.  52 
Lam.  2 

3v  S7 

5 

Ezec.  2 
6 
13 

18  jur  19 

33  ju  v  21 

34  [24 
Da.  2  ju  v 

3 
5 
7 
9 
11 

Osée  1 

4 

6 

8 
10 
12 

14  [15 
Joël  2  ju  r 

Amos  2 

4 

6 
3 


TABLE  DES  LEÇONS  POUR  NOVEMBRE. 


CALENDRIER. 

PRIERE  DU  MATIN. 

PRIERE  DU  SOIR. 

Première 

Seconde 

Première 

Seconde 

Leçon. 

Leçon. 

Leçoi 

i. 

Leçon. 

1 

d 

La  Tous- 

[30 

2 

e 

saint. 

Amos  9 

Jean  11  jur 

Abdias 

Col.  2 

3 

i 

Jonas  1 

11  ©30 

Jouas 

2 

3 

4 

g 

3 

12ju??20 

4 

4 

5 

à 

Mich.  1 

12juî?20 

Mich. 

2 

1  Thess.  1 

6 

b 

3 

13 

4 

2 

7 

c 

5 

14 

6 

3 

6 

d 

7 

15 

Nah, 

1 

4 

9 

e 

Nah.  2 

16 

3 

5 

10 

f 

Hab.  1 

17 

Hab. 

2 

2  Thess.  1 

11 

o- 

3 

18 

Soph. 

1 

2 

12 

Â 

Soph.  2 

19 

3 

3 

13 

b 

Agg.  1 

20 

2 

ITim.  t 

14 

C 

Zach.  1 

21 

Zach. 

2 

2,3 

15 

d 

3 

Actes  1 

4 

4 

16 

e 

5 

2 

6 

5 

1? 

f 

7 

3 

8 

6 

18 

g 

9 

4  jn  v  23 

10 

2  Tim.  1 

19 

A 

11 

4??23 

12 

2 

20 

b 

13 

5  ju  v  17 

14 

3 

21 

c 

Mal.  1 

5©  17 

Mal. 

2 

4 

22 

d 

3 

6 

4 

Tite  1 

23 

e 

Esaïe  1 

7juî?30 

Esaïe 

2 

2,  3 

24 

f 

3 

7v30 

4 

Philem. 

25 

g 

5 

8ju??26 

6 

Heb.  1 

26 

A 

7 

8  v  26 

8 

2 

27 

h 

9 

9ju©23 

10ju2?20 

3 

28 

c 

10^20 

9t>23 

J  11 

4 

29 

d 

12 

10  jui?  34 

13 

5 

30 

e 

St.  André. 

10  v  M 

6 

G 


TABLE  DES  LEÇONS  POUR  DECEMBRE. 


CALENDRIER. 


PRIERE  DU  MATIN. 


a 

3 
4 

5 
6 

?  e 
8f 
9 
10 
11 
12 
13  d 
14 
15  f 
16g 


1? 

ie 

19 

20  d 

21 

22'f 

§g 

24lA 

25;b 

26  c 

27d 

23  e 

29f 

30  « 

31A 


St.  Thomas 


Noël. 
St.  Etien. 
St.  Je.  Ev. 
Les  Inno- 
cens. 


Première 
Leçon. 

Esaïe  14 
16 
18 
20,21 
23 
25 
27 
29 
31 
33 
35 
37 
39 
41 
43 
45 
47 
49 
51 
53 

55 
57 
59 


61 

63 
65 


Seconde 
Leçon. 
[19 

Ac.  11  ju  v 
11  r  19 
12 

13ju2>  14 

13  c  14 
14ju*19 

14  z?  19 
15 

16  ju  v  14 

16  v  14 

17  ju  v  16 

17  z?  16 

18  ju  v  18 

18  v  18 

19  jus  21 
19»  21 
20jut>17 

20  v  17 
21 

22 
23 
24 
25 
26 


27  ju  v  21 
27  z>21 
28juî>17 
28vi7 


PRIERE  DU  SOIR. 


Première 

Leçon. 

Leçon. 

Esaïe  15 

Ileb.  ? 

17 

8 

19 

9 

22 

10 

24 

II 

26 

12 

28 

13 

30 

Jacques  1 

32 

2 

34 

3 

36 

4 

38 

5 

40 

1  Pierre  1 

42 

2 

44 

3 

46 

4 

48 

5 

50 

2  Pierre  1  . 

52 

2 

54 

3 

1  Jean  1 

56 

2 

58 

3 

60 

4 

5 

62 

2  Jean 

64 

3  Jean 

66 

Jude 

TABLES  et  REGLES  pour  les  FETES  Mobiles 
et  Immobiles;  comme  aussi  pour  les  Jours  de  Jeûne 
et  d"*  Abstinence  pendant  toute  V Année. 


REGLES,  { 
Pour  connaître  quand  commencent  les  Fêtes  Mobiles. 

Paque,  dont  dépend  tout  le  reste,  est  toujours  le 
Premier  Dimanche  après  la  Pleine  Lune  du  vingt  et 
unième  de  Mars,  ou  la  première  qui  suit  ce  jour  ;  et 
si  la  Pleine  Lune  arrive  un  Dimanche,  le  Dimanche 
suivant  est  le  Jour  de  Pâque. 

Le- Dimanche  de  l'Avent  est  toujours  le  plus  proche 
de  la  Fête  de  St.  André,  avant,  ou  après. 

s  Septuagésime    \  (  Neuf 

Le  Dimanche  \  Sexag^sime       I     est     1  Huit 
de  la       \  Quinquagésime  i  toujours  J  Sept 
l  Quadragéshne  *  '  Six 

Le  Dimanche  des  Rogations  ^         /  Cinq  Semaines  } 

Le  Jour  de  l'Ascension  i  t  !  Quarante  Jours  \  après 
Le  Jour  de  la  Pentecôte  j  j  Sept  Semaines  j  Pàque. 
Le  Dimanche  de  la  Trinité  ?         '  Huit  Semaines  * 


TABLE  DES  FETES, 

Qui  doivent  s'observer  par  cette  Eglise,  pendant 
V Année. 

Tous  les  Dimanches  de  l'Année. 

La  Circoncision  de  notre  Seigneur  JESUS-CHRIST. 
L'Epiphanie. 

La  Conversion  de  St.  Paul. 

La  Purification  de  la  Bienheureuse  Vierge. 

St.  Matthias,  Apôtre. 

L'Annonciation  de  la  Bienheureuse  Vierge. 

St.  Marc,  Evangéliste. 

St.  Philippe  et  St.  Jacques,  Apôtres. 

L'Ascension  de  notre  Seigneur  JESUS-CHRIST. 

St.  Barnabé. 

La  Naissance  de  St.  Jean-Baptiste. 
St.  Pierre,  Apôtre. 
St.  Jacques,  Apôtre. 


Semaines 
avant 
Pâque. 


TABLE  DES  FETES,  &c. 


St.  Bartlu'lemi,  Apôtre. 

St.  Matthieu,  Apôtre. 

St.  Michel  et  tous  les  Anges. 

St.  Luc,  Evangéliste. 

St.  Simon  et  St.  Jude,  Apôtres. 

La  Toussaint. 

St.  André,  Apôtre. 

St.  Thomas,  Apôtre. 

La  Naissance  de  notre  Seigneur  JESUS-CHRIST. 
St.  Etienne,  Martyr. 
St.  Jean,  Evangéliste. 
Les  Saints  Innocens. 

Le  Lundi  et  le  Mardi  de  la  Semaine  de  Pàque. 

Le  Lundi  et  le  Mardi  de  la  Semaine  de  la  Pentecôte. 


TABLE  DES  JEUNES. 

Le  Mercredi  des  Cendres,     Le  Vendredi  Saint. 

Les  autres  Jours  de  Jeûne,  où  VEglise  enjoint  V Absti- 
nence, qui  convient  plus  particulièrement  aux  Actes 
et  aux  Exercices  de  Dévotion  extraordinaires ,  sont, 

1.  Les  Quarante  Jours  du  Carême. 

2.  Les  Jours  de  Jeûne  des  Quatre  Tems,  qui  sont  le 
Mercredi,  le  Vendredi,  et  le  Samedi  après  le  premier 
Dimanche  du  Carême,  après  la  Pentecôte,  le  14  de 
Septembre,  et  le  13  de  Décembre. 

3.  Les  trois  Jours  des  Rogations,  qui  sont  le  Lundi, 
le  Mardi,  et  le  Mercredi  avant  le  Jeudi  Saint,  ou  l'As- 
cension de  notre  Seigneur. 

4.  Tous  les  Vendredis  de  PAnnée,  excepté  le  Jour  de 
Noël. 


Outre  les  jours  ci-dessus,  le  premier  Jeudi  de  Novembre  (ou  tel 
autre  jour  qu'il  plaira  à  l'Autorité  Civile  d'ordonner)  sera  observé 
comme  un  jour  d'Actions  de  Grâces,  pour  remercier  le  Tout-Puissant 
des  Fruits  de  la  Terre,  et  de  tous  les  autres  bienfaits  de  sa  Providence 

miséricordieuse. 


1 

'    1f  TABLES  POUR  TROUVER  LES  JOURS  DE  FETES. 

Table  pour  trouver  le  Jour  de 
Pàque,  depuis  le  te  ras  présent 
jusqu'à  l'an  1899  inclusivement. 

Cette  Table  renferme  tout  ce 
qu'il  faut  du  Calendrier,  pour  dé- 
terminer le  Jour  de  Pâque.  Cher- 
chez, pour  cet  effet,  le  Nombre 
d'Or  de  l'année  dans  la  première 
colonne  de  la  1  able,  et  vous  trou- 
verez vis-à-vis  de  ce  nombre  le  jour 
de  la  pleine  Lune  Pascale.  La  Let- 
tre Dominicale,  qui  suit  cette  pleine 
Lune,  dans  la  troisième  colonne, 
et  le  jour  du  mois  qui  y  répond,  dé- 
terminent ta  Pâque.    Si  la  pleine 
Lune  tombe  sur  un  Dimanche, 
alors,  suivant  la  première  règle,  le 
Dimanche  suivant  est  le  Jour  de 
Pâque. 

Pour  trouver  le  Nombre  d'Or, 
ajoutez  une  unité  à  l'année,  et  divi- 
sez la  somme  par  19,  le  Reste,  s'il 
y  en  a,  sera  le  Nombre  d'Or;  et 
s'il  n'y  en  a  point,  19  sera  ce  Nom- 
bre. 

Pour  trouver  la  Lettre  Domini- 
cale, ou  du  Dimanche,  suivant  le 
Calendrier  jusqu'à  l'année  1899  in- 
clusivement, ajoutez  à  l'an- 
née son  quart,  en  négligeant  Tq~\ 
les  fractions;  divisez  la  somme  h  q 
par  7  ;  s'il  ne  reste  rien,  A  ^  p 
sera  la  Lettre  Dominicale  ;  3  g 
mais  s'il  reste  quelque  nom-  |  r> 
bre,  la  lettre  qui  y  répond    -  q 
dans  la  petite  Table  ci-joint,  g|g 
est  la  Lettre  Dominicale.   

Remarquez.  Que  dans  toutes  les 
Années  Bissextiles,  la  lettre  trou- 
vée de  la  manière  qu'on  vient  d'indi- 
quer, est  la  Dominicale,  depuis  le 
jour  intercalaire  èxelusif  jusqu'à  la 
fin  de  l'année. 

—                    ...  — 

Nombre 
d'Or. 

Jour  du 
Mois. 

Lettre 
Dominicale. 

14 

3 

11 

19 

8 

16 

5 

13 
2 

10 

18 
7 

15 
4 

12 
1 

9 

17 

6 

Mars  21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
31 

Avril  1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
/il 
22 
23 
24 
25 

C 
D 

E 
F 
G 
A 
B 
C 
D 
E 
F 
G 
A 
B 
C 
D 
E 
F 
G 
A 
B 
C 
D 
Ë 
F 
G 
A 
B 
C 
D 
E 

jy 
r 

G 

A 

B 

C 

Autre  TABLE  pour  trouver  le  Jour  de  Pâque,  jusqu'à 
Vannée  1899  inclusivement. 


LETTRES  DOMINICALES. 


Nomb. 
d'Or. 

A 

B 

1 

C 

D 

E 

F 

G 

I 

Av.  16 

17 

18 

19 

20 

14 

15 

II 

9 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

IU 

Mars  26 

27 

28 

29 

23 

24 

25 

IV 

Av.  16 

17 

11 

12 

13 

14 

15 

v 

2 

3 

4 

5 

6 

Mars  31 

Avril  1 

VI 

23 

24 

25 

19 

20 

21 

22 

VII 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

8 

VIII 

2 

3 

Mars  28 

29 

30 

31 

Avril  1 

IX 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

X 

9 

10 

11 

5 

6 

7 

8 

XI 

Mars  26 

27 

28 

29 

30 

31 

25 

XII 

Av.  16 

17 

18 

19 

13 

14 

15' 

XIII 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

XIV 

Mars  26 

27 

28 

22 

23 

24 

25 

XV 

Av.  16 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

XVI 

2 

3 

1 

5 

Mars  30 

31 

Avril  1 

XVII 

23 

24 

18 

19 

20 

21 

22 

XVIII 

9 

10 

11 

12 

13 

7 

8' 

XIX 

o 

Mars  27 

28 

29 

30 

31 

Avril  1 

Pour  se  servir  de  la  Table  ci-dessus,  cherchez  la  Let- 
tre Dominicale  de  Tannée  dans  la  première  ligne,  et  le 
Nombre  d'Or  dans  la  colonne  des  Nombres  d'Or;  et  vis- 
à-vis  ce  nombre,  dans  la  même  ligne,  sous  la  Lettre  Do- 
minicale, vous  trouverez  le  jour  du  mois  où  tombe  Paque 
cette  année. 

Remarquez,  Que  le  nom  du  Mois  est  marqué  à  gauche, 
ou  tout  auprès  du  chiffre,  et  ne  suit  point,  comme  dans  les 
autres  tables,  en  descendant,  mais  en  ligne  collatérale. 


TABLE  qui  indique  quel  Jour  tombera  Pâque  pendant 

trente-huit  ans,  ce 

qui  forme 

deux  Cycles  Lunaires. 

L'An  de  no- 

Nombre 

Epactes. 

Lettre 

Parues. 

tre  Seigneur. 

d'Or. 

Dominicale. 

1824  ■ 

1 

0 

D  C 

Avril  18 

5 

2 

11 

B 

3 

6 

3 

22 

A 

Mars  26 

7 

4 

3 

G 

Avril  15 

8 

5 

14 

F  E 

6 

9 

6 

25 

D 

19 

30 

7 

6 

C 

11 

* 

8 

17 

B 

3 

2 

9 

28 

A  G 

22 

3 

10 

9 

F 

7 

4 

11 

20 

E 

Mars  30 

5 

12 

1 

D 

Avril  19 

6 

13 

12 

C  B 

3 

7 

14 

23 

A 

Mars  26 

8 

15 

4 

G 

Avril  15 

9 

16 

15 

F 

Mars  31 

40 

17 

26 

E  D 

Avril  19 

1 

18 

7 

C 

11 

2 

19 

18 

B 

Mars  27 

3 

1 

0 

A 

16 

4 

2 

11 

GF 

7 

5 

3 

22 

E 

23 

6 

4 

3 

D 

Avril  12 

7 

5 

14 

C 

4 

8 

6 

25 

B  A 

23 

9 

7 

6 

G 

8 

50 

8 

17 

F 

Mars  31 

1 

9 

28 

E 

Avril  20 

2 

10 

9 

D  C 

11 

3 

11 

20 

B 

Mars  27 

4 

12 

1 

A 

Avril  16 

5 

13 

12 

G 

8 

6 

14 

23 

F  E 

Mars  23 

7 

15 

4 

D 

Avril  12 

8 

16 

15 

C 

4 

9 

17 

26 

B 

24 

60 

18 

7 

A  G 

8 

1 

19 

18 

F 

Mars  31 

TABLE  des  Fêtes  Mobiles,  suivant  les  divers  Jours  où 

Pâquc  peut  tomber. 

«H 
O 

ttnanche  a 

la  Trinité 

Jour  de 
Paque. 

*o  p 

|  «i 

en 

■ 

—  a 

5  3 

nanche  d 
Pentecôte 

imanche 
l'Avent. 

S' 

r 

p* 

«-t 

cy 
co 

Mars  22 

23 
94 
i  25 

1 
1 

Jaii.  18 
19 

Fevr.  4 
5 

„-\>  ni  ou 

Mai  10 
11 

27 
27 

Nov.  29 

30 

1 

2 

20 
21 

D 

7 

2 
3 

12 
1.3 

27 
27 

Dec.  1 
2 

26 

2 

99 

e 
o 

4 

14 

27 

3 

27 

o 

23 

9 

o 

15 

26 

Nov.  27 

28 

2 

24 

10 

a 
u 

16 

26 

28 

29 

2 

25 

11 

7 

17 

26 

29 

30 

2 

26 

g 

18 

26 

30 

31 

2 

27 

13 

qj 

19 

26 

Dec.  1 

Avril  1 

3 

28 

14 

AU 

20 

26 

2 

2 

3 

on 

lo 

il 

X  J- 

21 

26 

3 

i 

3 

30 

lq 

19 

22 

25 

Nov.  27 

4 

3 

31 

17 

fa 

23 

25 

28 

5 

3 

Fevr.  1 

lo 

11 
14 

24 

25 

29 

6 

3 

Z 

iy 

1  % 

25 

25 

30 

7 

3 

Q 

O 

2U 

1D 

26 

25 

Dec.  1 

8 

4 

4 

oi 

17 

27 

25 

2 

9 

4 

r 

O 

00 
£4, 

28 

25 

3 

10 

4 

6 

OQ 

1Q 
1 J 

29 

24 

Nov.  27 

11 

4 

7 

o  < 

!s4 

on 

30 

24 

28 

12 

4 

8 

25 

01 

31 

24 

29 

13 

4 

o 

OA 

,40 

09 

Juin  1 

24 

30 

14 

4 

i  n 
1U 

0"7 

0^1 

Ol 

Dec.  1 

15 

5 

11 

03 

/s»  4 

3 

24 

2 

16 

5 

io 

14 

.Mars,  i 

0^ 

4 

24 

3 

17 

5 

1  Q 

o 

Ofi 

5 

23 

Nov.  27 

18 

5 

14 

o 

o 

07 

6 

23 

28 

19 

5 

15 

4 

28 

7 

23 

29 

20 

5 

16 

5 

29 

8 

23 

30 

2J 

5 

17 

6 

30 

9 

23 

Déc.  1 

22 

6 

18 

7 

10 

23 

2 

23 

6 

19 

8 

Juin  1 

11 

23 

3 

24 

6 

20 

9 

2 

12 

22 

Nov.  27 

25 

21 

10 

3 

13 

22 

28 

Remarquez,  Que  dans  une  année  bissextile  le  nombre  des  Dimanches 
après  l'Epiphanie  est  tel  qu'il  aurait  ete  si  Fàque  fut  tombée  un  jour  plus 
tard,  et  c'est  pour  cette  raison  qu'il  faut,  dans  chaque  année  bissextile, 
njouter  un  jour  à  celui  du  mois  indiqué  par  la  Table  pour  le  Dimanche 
de  la  Septuagesime,  et  pour  le  premier  jour  du  Carême. 


Table  pour  trouver  le  Jour  de 
Pâque  depuis  l'an  1900  jusqu'à 
l'an  2199  inclusivement. 


Nombre 

Jour  du 

Lettre 

d'Or. 

Mois. 

Dominicale 

14 

Mars  22 

D 

3 

23 

E 

24 

F 

11 

25 

G 

26 

A 

19 

27 

B 

8 

28 

c 

29 

D 

16 

30 

E 

5 

31 

F 

Avril  1 

G 

13 

2 

A 

2 

3 

B 

4 

C 

10 

5 

D 

6 

E 

18 

7 

F 

7 

8 

G 

9 

A 

15 

10 

B 

4 

11 

C 

12 

D 

12 

13 

E 

1 

14 

F 

15 

G 

9 

16 

A 

17 

17 

B 

6 

18 

C 

19 

D 

20 

E 

21 

F 

22 

G 

23 

A 

24 

B 

25 

C 

Les  Nombres  d'Or  dans  le 
Calendrier  suivant  marquerontles 
jours  des  pleines  Lunes  Pascales 
jusqu'à  l'année  1900;  après  cela, 
pour  que  les  pleines  Lunes  Ecclé- 
siastiques se  rencontrent  à  peu 
près  avec  les  réelles,  il  faudra  dé- 
placer les  Nombres  d'Or,  comme 
on  l'a  fuit  dans  la  Table  ci-jointe, 
qni  contient  ce  qu'il  faut  du  Calen- 
drier qui  sera  alors  en  usage  pour 
trouver  les  pleines  Lunes  Pasca- 
les, et  ln  Fête  de  Pàque,  depuis 
1900  jusqu'à  2199  inclusivement, 
On  se  servira  de  cette  Table,  t 
comme  on  se  servira  de  la  pre- 
mière qui  est  insérée  ci-devant, 
pour  trouver  Pàque  jusqu'à  l'an- 
née 1899. 


TABLES  Générales  pour  trouver  la  Lettre  Dominicale 
et  les  \ ambres  d'Or  dans  le  Calendrier. 


TABLE  L 


G 

5 

4 

3 

2 

1 

0 

B 

C 

D 

E 

F 

G 

A 

loOO 

1  /OO 

1900 
2000 

2100 

2200 

2300 
2400 

2500 

2600 

2700 

2900 

3000 

3100 
3200 

3300 

3400 

3500 
3600 

3700 

3800 

3900 
4000 

4100 

4200 

4300 

a  t  nn 

4400 

4500 

4600 

4700 
4800 

4900 

5000 

5100 
5200 

5300 

5400 

5500 

*  n  nn 

o600 

5700 

5800 

5900 
6000 

6100 

6200 



6300 
6400 

6500 

G600 

6800 

6900 

7000 

7200 

7300 

7400 

7500 
7600 

7700 

7800 

7900 
8000 

8100 

8200 

8300 
8400 

8500 

&c. 

^  Pour  trouver  la  Lettre  Dominicale  propre  à  une  année,  ajoutez  à 
1  année  son  quart,  en  négligeant  les  fractions  ;  ajoutez  y  aussi  le  nombre 
qui  dans  la  1  re.  Table  se  trouve  au  haut  de  la  colonne  qui  marque  les 
centaines  de  cette  année.  Divisez  la  somme  par  7,  et  s'il  n'y  a  rien  de 
reste,  A  sera  la  Lettre  Dominicale;  autrement  ce  sera  la  Lettre  qui 
répond  au  nombre  qui  forme  le  reste,  et  qui  se  voit  au  haut  de  la  Table. 


TABLE  II. 


1 

2 

3 

1 

2 

3 

T  >  A  n  r\a 

Li  An  ue 

notre 

notre 

seigneur 

seigneur 

B 

1600 

0 

B 

5200 

15 

1700 

1 

5300 

16 

1800 

1 

5400 

17 

1900 

2 

5500 

17 

B 

2000 

2 

B 

5600 

17 

2100 

2 

5700 

18 

2200 

3 

5800 

18 

2300 

4 

5900 

19 

B 

2400 

3 

B 

6000 

19 

2500 

4 

6100 

19 

2600 

5 

6200 

20 

2700 

5 

6300 

21 

B 

2800 

5 

B 

6400 

20 

2900 

6 

6500 

21 

3000 

6 

6600 

22 

3100 

7 

6700. 

23 

B 

3200 

7 

B 

6800 

22 

3300 

7 

6900 

23 

3400 

8 

7000 

24 

3500 

9 

7100 

24 

B 

3600 

8 

B 

7200 

24 

3700 

9 

7300 

25 

3800 

10 

7400 

25 

3900 

10 

7500 

26 

B 

4000 

10 

B 

7600 

26 

4100 

11 

7700 

26 

4200 

12 

7800 

27 

4300 

12 

7900 

28 

B 

4400 

12 

B 

8000 

27 

4500 

13 

8100 

28 

4600 

13 

8200 

29 

4700 

14 

8300 

29 

B 

4800 

14 

B 

8400 

29 

4900 

14 

8500 

0 

5000 

15 

&c. 

5100 

16 

Pour  trouver  le  mois,  et 
les  jours  du  mois,  dans  les- 
quels les  Nombres  d'Or 
doivent  être  placés  Jansle 
C  alendrier  pour  quelqu'an- 
née  que  ce  soit  commen- 
çant une  Centaine,  et  pour 
toutes  les  années  intermé- 
diaires jusqu'à  la  Centaine 
suivante,,  cherchez  dans  la 
seconde  colonne  de  la  II. 
Table  l'année  séculaire 
donnée,  et  marquez  le 
nombre  qui  y  répond  dans 
la  3me  colonne.  Cherchez 
ensuite  dans  la  III.  Table 
le  même  nombre  dans  la 
colonne  du  Nombre  d'Or 
que  vous  souhaitez,  et  vous 
trouverez  à  gauche,  vis-à- 
vis  ce  nombre,  dans  la  pre- 
mière colonne,  le  mois  et 
le  jour  ou  doit  se  trouver 
ce  Nombre  d'Or  pendant 
tout  le  siècle. 

La  lettre  B,  placée  de- 
vant certaines  années  sé- 
culaires dans  la  II.  Table, 
marque  celles  qui  sont  en- 
core Bissextiles  dans  le 
nouveau  C  al  end  ri  er,  au  li  eu 
que  toutes  les  autres  sécu- 
laires ne  sont  plus  que  des 
années  communes. 


TABLE  III. 


Pleine  Lune 
de  Pàque. 


Avril 


Mars  21  C 

22  D 

23  E 

24  F 

25  G 

26  A 

27  B 

28  C 
29D 
30  E 

31F 
1G 

2A 
3B 

4  C 


5D 
6|E 
7iF 
8G 

$L 

io!b 
n  c 

J21> 
13E 
]4F 


NOMBRES  D'OR. 


I23456j78  9 10 11 155 13 14 15 16 17118)19 


8  19 
20 
1021 
11 2> 
12  * 


1:5-24 
1425 

mm 

1627 
17  2* 


28 


29  H 


15G 

usa 

17  B 
17|B 
1ÔC 


61 


29102] 


21 


0 11  22 


122 


213  24 


314 
4  1? 
16 


011 


21b  24 
314 
415 


16 
61 
1 

19 

920 


14  25 


4  1. 


61' 


19 


920 


21 


12  23 


819 
920 


•27 

28 
291021 
22 
1Î1223 


16  27 


22 


26 


31425 
4  15:26 
16!2' 
6 17  28 


213  24 
31425 


41( 


26 


5162 


28 


718 

8|19 
920 


18291021 


01122 


11223 
21324 
3  14  25 
26 
16:27 


6 17  28 
1829|1021 

19| 


20!  1 


18291021 


617 
718 
819 
9f20 


01122 
112  23 
21324 
314  25 
415  26 


5  16  B 
6172- 


]1829 10121 
1122 
1223 


8191  0 
9*20  1 


29  1021 
01122 
112  23 
21324 
314;25 


415  26  7 

516>27  8 
617S8 


7  [18  29:10 


8;19; 


mu 


on 


22  314  25! 


1223i  41526J 


18  Cl  718  2P410  21|  2|l3l24i  5|l627|  819  011,22  3*14|25 


28  920 

29  1021 
01122 
11223 


213 


24 


31425 
415|26 
51 
61 


162' 


1829 1021 


8:19 

9.20 


21324 
1425 
41526 
516|27 
617j28 


28 


01122 
1223 
2 13.24 
3 14'25 
41526 


18291021 


920 


19!  0 11 
1112 

21! 

221  3|14 


213  24 


9|20  111223!  4|15  26 
21  2ll3 
*>2 


24 


516 
617 


18  291021 


ï|1223 
21324 
314125 
415*26 
51627 


617.28 


19 

920 


718291021 


1627 

28 


920 


011 
112 

18291021!  213 
22  314 
111223  415 


61 


819 
920 


415'26 
516  27 
6 17  28 
7,1829 
819  0 


920 


01122 
112  23 
213  24 


31425 
415  26 
16  2' 
6 17  28 


18  2910 


819 


21324  5ll6 
3  1 1  25  6*7 
415  26  7:Ï8 
5|1627,  819 
617  23  920 


1-2910  21 


8119 
920 


01122 
1  12|23 
2|1324 


ORDRE 

^UI  SE  DOIT  OBSERVER  CHAQUE  JOUR  AUX, 

PRIERES  DU  MATIN. 


*jî  Le  Ministre  commencera  les  Prières  du  MATïN,«en  lisant  un  ou 
plusieurs  des  Passages  suivans  de  l'Ecriture. 

'ETERNEL  est  dans  son  temple  saint.   Que  la  terre 
se  taise  en  sa  présence  redoutable  !    Hab.  II.  20. 

Depuis  le  soleil  levant  jusques  au  soleil  couchant,  mon 
nom  sera  grand  parmi  les  nations,  et,  en  tout  lieu,  l'on 
offrira  à  mon  nom  du  parfum,  et  une  oblation  pure  ;  car 
mon  nom  sera  grand  parmi  les  nations,  a  dit  l'Eternel  des 
armées.    Mal.  I.  11. 

Que  les  propos  de  ma  bouche,  et  la  méditation  de  mon 
cœur  te  soient  agréables,  ô  Eternel,  mon  rocher  et  mon 
Rédempteur.    Ps.  XIX.  14. 

Quand  le  méchant  se  détournera  de  sa  méchanceté  qu'il 
aura  commise,  et  qu'il  fera  ce  qui  est  juste  et  droit,  il  fera 
vivre  son  âme.    Ézech.  XVIII.  27. 

Je  connois  mes  transgressions,  et  mon  péché  est  conti- 
nuellement devant  moi.    Ps.  LI.  5. 

Détourne  ta  face  de  mes  péchés,  et  efface  toutes  mes 
iniquités.    Ps.  LI.  11. 

Les  sacrifices  de  Dieu  sont  l'esprit  froissé  ;  6  Dieu,  tu 
ne  méprises  point  l'esprit  froissé  et  brisé.    Ps.  LI.  19. 

Déchirez  vos  cœurs,  et  non  pas  vos  vêtemens,  et  retournez 
à  l'Eternel,  votre  Dieu  ;  car  il  est  clément,  miséricordieux, 
tardif  à  la  colère,  abondant  en  gratuité,  et  se  répent  d'avoir 
affligé.   Joël  II.  13. 

Les  miséricordes  et  les  pardons  appartiennent  au  Seigneur 
notre  Dieu  :  car  nous  nous  sommes  rebellés  contre  lui,  et 
nous  n'avons  point  écouté  la  voix  de  l'Eternel  notre  Dietï, 
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pour  marche*  dans  ses  lois,  qu'il  a  mises  devant  nous* 
Dan.  IX.  9, 10. 

O  Eternel,  châtie  moi,  mais  que  ce  soit  par  mesure,  et 
non  en  ta  colère,  de  peur  que  tu  ne  me  réduises  à  néant. 
Jérém.  X.  24. 

Amendez-vous,  car  le  royaume  des  cieux  est  proche. 
Matth.  III.  2. 

Je  me  lèverai,  et  m'en  irai  vers  mon  père,  et  je  lui  dirai  : 
Mon  père,  j'ai  péché  contre  le  ciel  et  devant  toi,  et  je  ne 
suis  plus  digne  d'être  appellé  ton  fils.    Luc.  XV.  18, 19. 

N'entre  point  en  jugement  avec  ton  serviteur;  car  aucun 
homme  vivant  ne  sera  justifié  devant  toi.  Ps.  CXLIII.  2* 

Si  nous  disons  que  nous  n'avons  point  de  péché,  nous 
nous  séduisons  nous-mêmes,  et  la  vérité  n'est  point  en  nous. 
Si  nous  conférons  nos  péchés,  il  est  fidèle  et  juste  pour 
nous  les  pardonner,  et  nous  purifier  de  toute  iniquité* 
1  Jean  I.  8,  9. 

%  Alors  le  Ministre  dira, 

j^JES  très  chers  frères,  l'Ecriture  Sainte  nous  presse,  en 
plusieurs  endroits,  de  reconnoître  et  de  confesser  nos 
péchés  et  nos  iniquités  sans  nombre  ;  déclarant  que  nous 
ne  devons  point  les  dissimuler,  ni  les  cacher  devant  la  face 
de  notre  Dieu  et  Père  Céleste  ;  mais  les  confesser  d'un 
rœur  humble,  soumis^  repentant,  et  contrit,  pour  en  obtenir 
la  rémission  par  sa  miséricorde  infinie.  Et  quoiqu'èn  tout 
temps  nous  devions  reconnaître  et  confesser  nos  péchés 
devant  Dieu,  nous  y  sommes  plus  particulièrement  obligés, 
lorsque  nous  nous  assemblons,  pour  lui  rendre  grâces  des 
grands  bienfaits  que  nous  avons  reçus  de  sa  main,  pour 
annoncer  ses  louanges,  pour  écouter  sa  sainte  parole,  et 
pour  lui  demander  les  choses  qui  nous  sont  nécessaires, 
tant  pour  le  corps  que  pour  l'âme.  C'est  pourquoi,  je  vous 
prie,  vous  tous  qui  êtes  ici  présens,  de  m'accompagner  d'un 
cœur  pur  et  d'une  voix  humble,  au  trône  de  la  grâce  céleste, 
en  disant  après  moi  : 

^|  Confession  générale,  que  toute  l'Assemblée  doit  dire  à  genoux  après 
le  Ministre. 

J^ERE  Tout-Puissant  et  Miséricordieux,  nous  nous  sommes 
égarés  et  détournés  de  tes  voies  comme  des  brebis  per- 
dues :  nous  avons  trop  suivi  les  inclinations  et  les  convoitises 
de  nos  cœurs  :  nous  avons  transgressé  tes  saints  commande- 
mefis  :  nous  n'avons  point  fait  ce  que  nous  aurions  dû  faire, 
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et  nous  avons  fait  ce  que  nous  ne  devions  point  faire  ;  et 
il  n'y  a  rien  de  pur  en  nous.  Mais,  Toi,  ô  Seigneur,  aie 
pitié  de  nous,  misérables  pécheurs.  O  Dieu,  pardonne  à 
ceux  qui  confessent  leurs  fautes  ;  fais  grâce  à  ceux  qui  se 
repentent  ;  selon  tes  promesses  faites  au  genre-humain  en 
Jésus-Christ  notre  Seigneur  ;  et  pour  l'amour  de  lui,  6 
Père  très-miséricordieux,  accorde-nous  à  l'avenir,  de  pou- 
voir vivre  sobrement,  justement,  çt  religieusement,  à  la 
gloire  de  ton  saint  nom.  Amen. 

f[  L'Absolution,  qui  se  doit  prononcer  par  lé  Prêtre  seul  et  debout,  le 
Peuple  demeurant  à  genoux. 

JJIEU  Tout-Puissant,  le  Père  de  notre  Seigneur  Jésus- 
Christ,  qui  ne  prend  point  plaisir  à  la  mort  du  méchant, 
mais  plutôt  qu'il  se  détourne  de  sa  mauvaise  conduite  et 
qu'il  vive:  qui  a  donné  le  pouvoir  et  commandé  à  ses 
Ministres  de  déclarer  et  de  prononcer  à  son  peuple  pénitent 
l'absolution  et  la  rémission  de  ses  péchés  ;  pardonne  à  tous 
ceux  qui  se  repentent  véritablement,  et  qui  croient  sans, 
feinte  à  son  Saint  Evangile,  et  il  les  absout  tous.  C'est 
pourquoi  prions-le,  qu'il  lui  plaise  de  nous  donner  la  vraie 
repentance  et  son  Saint-Esprit  ;  afin  que  le  culte  que  nous 
lui  rendons  présentement  lui  soit  agréable,  et  que  toute 
notre  vie  soit  pure  et  sainte  à  l'avenir  ;  tellement  que  nous 
parvenions  enfin  à  sa  gloire  éternelle  par  Jésus-Christ,  notre 
Seigneur.  Amen. 

Le  Peuple  répondra  ici,  et  a  la  fin  de  toutes  les  autres  Prières,  Amen, 

]\  Ou  celle-i'i. 

j^E  Dieu  Tout-Puissant,  notre  Père  Céleste,  qui,  par  sa 
grande  miséricorde,  a  promis  la  rémission  des  péchés  à 
tous  ceux  qui  se  convertissent  à  lui,  avec  une  véritable  foi, 
et  une  sérieuse  repentance,  ait  pitié  de  vous,  qu'il  vous 
pardonne  tous  vos  péchés  et  vous  en  délivre,  qu'il  vous 
soutienne  et  vous  affermisse  en  tout  bien,  et  vous  conduise 
à  la  vie  éternelle,  par  Jésus-Christ,  notre  Seigneur.  Amen. 

%  Le  Ministre  s'agenouillant,  dira  F  Oraison  Dominicale,  à  haute  voix, 
le  Peuple  aussi  à  genoux,  et  la  répétant  avec  lui,  ici,  et  toutes  les  fois 
qu'elle  se  trouve  dans  le  Service  Divin. 

J^OTRE  Père,  qui  es  au  Ciel,  Ton  Nom  soit  sanctifié  ; 

Ton  Règne  vienne  ;  Ta  Volonté  soit  faite  sur  la  Terre, 
comme  dans  le  Ciel  ;  Donne-nous  aujourd'hui  notre  pain 
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quotidien  ;  Pardonne  nous  nos  péchés,  comme  nous  par- 
donnons à  ceux  qui  nous  ont  offensés  ;  Et  ne  nous  laisse 
pas  succomber  à  la  tentation,  mais  délivre-nous  du  mal  ; 
Car  c'est  à  toi  qu'appartiennent  le  Règne,  la  Puissance,  et 
la  Gloire,  aux  siècles  des  siècles.  Amen, 

Le  Ministre.    Seigneur,  ouvre  nos  lèvres. 
Réponse.    Et  notre  bouche  annoncera  ta  louange. 

%  Ici  chacun  se  levant  et  se  tenant  debout,  le  Ministre  dira, 
Gloire  soit  au  Père,  et  au  Fils,  et  au  Saint-Esprit. 
Réponse.    Comme  elle  étoit  au  commencement,  comme 

elle  est  maintenant,  et  comme  elle  sera  éternellement. 

\men. 

Le  Ministre.   Louez  le  Seigneur. 
Réponse.    Le  nom  du  Seigneur  soit  loué. 

*  Après  on  dira,  ou  l'on  chantera  le  Psaume  qui  suit,  excepté  les  jours 
ou  il  y  a  des  autres  Antiennes.  Le  dix-neuvième  jour  de  chaque  mois, 
il  ne  doit  pas  être  lu,  quand  il  se  trouve  dans  les  Psaumes  du  jour. 

Veîiite,  exultemus  Domino.    Ps.  XCV. 

^TIJNEZ,  chantons  à  l'Eternel,  jetons  des  crÎ3  de  ré- 
jouissance au  rocher  de  notre  saluU 
Avançons-nous  devant  sa  face,  en  lui  présentant  nos 
louanges;  et  jetons  devant  lui  des  eris  de  réjouissance,  en 

*  hantant  des  psaumes. 

Car  l'Eternel  est  un  Dieu  fort  et  grand,  et  il  est  un  grantr 
Roi  pardessus  tous  les  dieux. 

Les  lieux  les  plus  profonds  de  la  terre  sont  en  sa  mam> 
et  les  forces  des  montagnes  sont  à  lui. 

C'est  à  lui  qu'appartient  la  mer,  car  lui-même  l'a  faite; 
et  ses  mains  ont  formé  la  terre. 

Venez,  prosternons- nous,  inclinons-nous,  et  mettons-nous 
à  genoux  devant  l'Eternel  qui  nous  a  faits: 

Car  il  est  notre  Dieu  ;  et  nous  sommes  le  peuple  de  sa» 
nature,  et  les  brehis  de  sa  conduite. 

Prosternez-vous  devant  l'Eternel  avec  une  sainte  magni- 
ficence ;  vous  tous,  les  habitans  de  la  terre,  tremblez  tout 
étonnés,  à  cause  de  sa  présence. 

Parcequ'il  vient,  pareequ'il  vient  pour  juger  la  terre  :  il 
jugera  en  justice  le  monde  habitable,  et  les  peuples  selon 
sa  fidélité. 
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Ç  Après  suivront  les  Psaumes,  selon  l'ordre  prescrit,  ou  quelqu'un  des 
Psaumes  choisis  par  cette  Eglise:  et  à  la  tin  de  chaque  Psaume,  comme 
aussi  à  la  fin  du  Benedicite,  Jubilate,  Henedictus,  Cantate  Domino , 
Jionum  est  confiteri,  JJeus  misereatur,  Bene die  Anima  mea — PKUT 
ETRE  dit  ou  ehanté  le  Gloria  Patri;  et  à  la  fin  de  tous  les  Psaumes 
prescrits  ou  le*  Psaumes  choisis  pour  le  jour,  SERA  dit  ou  chanté  le 
Gloria  Patri,  ou  le  Gloria  in  Excelsis  comme  suit; 

Gleria  in  Excelsis. 

^J-LOIRE  sait  à  Dieu,  au  plus  haut  des  cieux  ;  paix  sur 
la  terre  ;  bonne  volonté  envers  les  hommes.  Nous  te 
louons,  nous  te  bénissons,  nous  t'adorons,  nous  te  glorifions, 
nous  te  rendons  grâces  pour  ta  grande  gloire,,  6  Seigneur 
Dieu,  Roi  des  Cieux,  Dieu  le  Père  Tout-Puissant. 

O  Seigneur,  Fils  unique  Jésus-Christ;  ô  Seigneur  Dieu, 
Agneau  de  Dieu,  Fils  du  Père,  qui  ôtes  les  péchés  du 
monde,  aie  pitié  de  nous:  Toi,  qui  ôtes  les  péchés  du 
monde,  aie  pitié  de  nous:  Toi,  qui  ôtes  les  péchés  du 
monde,  reçois  nos  prières  :  Toi,  qui  es  assis  à  la  droite  du 
Père,  aie  pitié  de  nous. 

Car  tu  es  seul  saint  ;  tu  es  seul  Seigneur  ;  tu  es  seul,  ô 
Christ,  avec  le  Saint-Esprit,  très-haut  dans  la  gloire  de 
Dieu  le  Père* 

Ç  Après  sera  lue  la  première  Leson  selon  l'ordre  prescrit  k  la  Table  ou 
au  Calendrier;  après  cela  sera  dite  ou  chantée  l'Hymne  suivante. 

B  Nota,.  Avant  chaque  Leçon  le  Ministre  dira,  Ici  commence  un  tel 
Chapitre,  ou  un  tel  Verset  iVun  tel  Chapitre,  d'un  tel  Livre  :  et 
après  chaque  Leçon,  Ici  finit  la  première,  ou  la  seconde  Leçon. 

Te  Deum  Laudamus. 

J^OUS  célébrons  tes  louanges,  ô  Dieu;  et  nous  recon- 
noissons  que  tu  es  le  Seigneur. 

Toute  la  terre  t'adore,  ô  Père  d'éternité.  . 

A  toi  les  Anges  élèvent  leurs  voix  ;  le  Ciel  et  toutes  les 
Puissances  qui  y  sont. 

A  toi  les  Chérubins  et  les  Séraphins  crient  sans  cesse, 

Saint,  Saint,  Saint,  Seigneur  Dieu  des  armées  ! 

Les  Cieux  et  la  Terre  sont  remplis  de  la  Majesté  de  ta 
Gloire. 

La  compagnie  glorieuse  des  Apôtres  célèbre  tes  louanges, 
L'assemblée  excellente  des  Prophètes  célèbre  tes  lou~ 
anges. 

La  triomphante  armée  des  Martyrs  célèbre  tes  louanges. 
La  Sainte  Eglise  Universelle  te  reconnaît  et  te  confesse,. 
1* 
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Le  Père,  d'une  majesté  infinie  ; 
Ton  Fils  unique,  vrai  et  vénérable  ; 
Aussi  le  Saint-Esprit,  le  Consolateur. 
Tu  es  le  Roi  de  Gloire,  ô  Christ. 
Tu  es  le  Fils  éternel  du  Père. 

Quand  il  t'a  plû  d'entreprendre  notre  Rédemption,  tu 
t'es  abaissé  jusqu'à  naître  d'une  Vierge. 

Ayant  surmonté  les  douleurs  de  la  mort,  tu  as  ouvert  le 
Royaume  des  Cieux  à  tous  les  croyans. 

Tu  es  assis  à  la  droite  de  Dieu,  dans  la  gloire  du  Père. 

Nous  croyons  que  tu  viendras  pour  être  notre  Juge  : 

C'est  pourquoi  nous  te  prions  de  secourir  tes  serviteurs, 
que  tu  as  rachetés  par  ton  sang  précieux. 

Fais  qu'ils  soient  du  nombre  de  tes  Saints  dans  la  gloire- 
éternelle. 

Seigneur  Dieu,  sauve  ton  peuple,  et  bénis  ton  héritage  : 
Gouverne-le,  et  le  soutiens  à  jamais. 
De  jour  en  jour  nous  te  magnifions, 
Et  nous  honorons  ton  nom  aux  siècles  des  siècles. 
Seigneur,  veuille  nous  préserver  de  tout  péché  pendant 
ce  jour. 

O  Seigneur,  aie  pitié  de  nous,  aie  pitié  de  nous. 

O  Seigneur,  que  ta  miséricorde  soit  sur  nous,  comme 
nous  nous  sommes  attendus  à  toi. 

Seigneur  Dieu,  je  me  suis  attendu  à  toi  ;  ne  permets 
pas  que  je  sois  jamais  confus. 

Ou  ce  Cantique  : 

Benedicite,  omnia  opéra  Domini. 

^TOUS,  toutes  les  œuvres  du  Seigneur,  bénissez  le 
Seigneur  ;  louez-le,  et  l'exaltez  pardessus  toutes  choses 
a  jamais. 

Vous,  Cieux,  bénissez  le  Seigneur  ;  louez-le,  et  l'exaltez 
pardessus  toutes  choses  à  jamais. 

Vous,  Anges  du  Seigneur,  bénissez  le  Seigneur;  louez-le> 
et  l'exaltez  pardessus  toutes  choses  à  jamais. 

Vous,  toutes  les  Eaux  qui  êtes  audessus  des  Cieux,  bé^ 
nissez  le  Seigneur  ;  louez-le,  et  l'exaltez  pardessus  toutes 
choses  à  jamais. 

Vous,  toutes  les  Vertus  du  Seigneur,  bénissez  le  Seigneur  ; 
louez-le,  et  l'exaltez  pardessus  toutes  choses  à  jamais. 
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Vous,  Soleil  et  Lune,  bénissez  le  Seigneur;  lûuez-le,  et 
l'exaltez  pardessus  toutes  choses  à  jamais. 

Vous,  Etoiles  du  Ciel,  bénissez* le  Seigneur;  louez-le,  et 
l'exaltez  pardessus  toutes  choses  à  jamais. 

Vous,  Pluie  et  Rosée,  bénissez  le  Seigneur  ;  louez-le,  et 
l'exaltez  pardessus  toutes  choses  à  jamais. 

Vous,  Vents  de  l'Eternel,  bénissez  le  Seigneur  ;  louez- 
le,  et  l'exaltez  pardessus  toutes  choses  à  jamais. 

Vous,  Feu  et  Chaleur,  bénissez  le  Seigneur  ;  louez-le,  et 
l'exaltez  pardessus  toutes  choses  à  jamais.. 

Vous,  Hiver  et  Eté,  bénissez  le  Seigneur;  louez-le,  et 
l'exaltez  pardessus  toutes  choses  à  jamais.^ 

Vous,  Rosées  et  Bruines,  bénissez  le  Seigneur  ;  louez- 
le,  et  l'exaltez  pardessus  toutes  choses  à  jamais. 

Vous,  Gelée  et  Froidure,  bénissez  le  Seigneur  ;  louez-le, 
et  l'exaltez  pardessus  toutes  choses  à  jamais. 

Vous,  Glaces  et  Neiges,^  bénissez  le  Seigneur  ;  louez-le, 
et  l'exaltez  pardessus  toutes  choses  à  jamais. 

Vous,  Nuits  et  Jours,  bénissez  le  Seigneur  ;  louez-Le,  et 
l'exaltez  pardessus  toutes  choses  à  jamais. 

Vous,  Lumière  et  ténèbres,  bénissez  le  Seigneur  ;  louez- 
le,  et  l'exaltez  pardessus  toutes  choses  à  jamais. 

Vous,  Eclairs  et  Nuées,  bénissez  le  Seigneur;  louez-ler 
et  l'exaltez  pardessus  toutes  choses  à  jamais. 

Que  la  Terre  bénisse  le  Seigneur  ;  qu'elle  le  loue,  et 
l'exalte  pardessus  toutes  choses  à  jamais. 

Vous,  Montagnes  et  Collines,  bénissez  le  Seigneur  ;  louez- 
le,  et  l'exaltez  pardessus  toutes  choses  à  jamais. 

Vous,  toutes  les  Choses  qui  germez  dans  la  Terre,  bé- 
nissez le  Seigneur  ;  louez-le,  et  l'exaltez  pardessus  toutes 
choses  à  jamais. 

Vous,  Fontaines,  bénissez  le  Seigneur  ;  louez-le,  et  l'ex- 
altez pardessus  toutes  choses  à  jamais. 

Vous,  Mers  et  Fleuves,  bénissez  le  Seigneur  :  louez-le3 
;  et  l'exaltez  pardessus  toutes  choses  à  jamais. 

Vous,  Baleines,  et  vous  tous  qui  vous  remuez  dans  les 
Eaux,  bénissez  le  Seigneur  ;  louez-le,  et  l'exaltez  pardessus 
toutes  choses  à  jamais. 

Vous,  tous  les  Oiseaux  du  Ciel,  bénissez  le  Seigneur  ; 
louez-le,  et  l'exaltez  pardessus  toutes  choses  à  jamais. 
Vous,  toutes  les  Bêtes  et  les  Troupeaux,  bénissez  le 
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Seigneur  ;  louez-le,  et  l'exaltez  pardessus  toutes  choses  à 
jamais. 

Vous,  Fils  des  Hommes,  bénissez  le  Seigneur;  louez-le, 
et  l'exaltez  pardessus  toutes  choses  à  jamais. 

Qu'Israël  bénisse  le  Seigneur;  qu'il  le  loue,  et  qu'il 
l'exalte  pardessus  toutes  choses  à  jamais. 

Vousx  Ministres  de  l'Eternel,  bénissez  le  Seigneur;  louez- 
le,  et  l'exaltez  pardessus  toutes  choses  à  jamais. 

Vous,  Serviteurs  de  l'Eternel,  bénissez  le  Seigneur; 
louez-le,  et  l'exaltez  pardessus  toutes  choses  à  jamais. 

Vous,  Esprits  et  Ames  des  Justes,  bénissez  le  Seigneur  mK 
louez-le,  et  l'exaltez  pardessus  toutes  choses  à  jamais. 

O  vous,  Hommes  saints  et  humbles  de  cœur,  bénissez 
le  Seigneur  ;  louez-de,  et  l'exaltez  pardessus  toufes  choses 
à  jamais. 

*J  Alors  sera  lue  de  la  même  manière,  la  seconde  Leçon,,  quj  se  tire  du 
Nouveau  Testament,  selon  l'ordre  prescrit  à  la  Table  ou  au  Calendrier  ; 
et  après,  le  Psaume  suivant: 

Jubilât e  Deo.   Ps.  C. 

^TOUS,  tous  les  habitans  de  la  terre,  jetez  des  cris  de 
réjouissance  à  l'Eternel;  servez  l'Eternel  avec  allé-, 
gresse  ;  venez  devant  lui  avec  un  chant  de  joie. 

Connaissez  que  l'Eternel  est  Dieu  :  c'est  lui  qui  nous  ar 
faits,  et  ce  n'est  pas  nous  qui  nous  sommes  faits  :  nous 
sommes  son  peuple,  et  le  troupeau  de  sa  pâture. 

Entrez  dans  ses  portes  avec  des  actions  de  grâces,  et 
dans  ses  parvis  avec  des  louanges:  célébrez-le,  bénissez? 
son  nom  : 

Car  l'Eternel  est  bon,  sa  gratuité  demeure  à  toujours^ 
et  sa  fidélité  d'âge  en  âge. 

*[  Ou  cette  Hymne. 

Bmedictus..  Luc.  I.  68., 

JJENI  soit  le  Seigneur,  le  Dieu  d'Israël,  de  ce  qu'il  a. 

'  visité  et  délivré  son  peuple  ; 

Et  de  ce  qu'il  a  suscité  pour  nous  un  puissant  sauveur 
dans  la  maison  de  David,  son  serviteur: 

Selon  ce  qu'il  avoit  dit  par  la  bouche  de  ses  saints  Pro- 
phètes, qui  ont  été  de  tout  tems  : 

Que  nous  serions  sauvés,  de  la  main  de  nos  ennemis*  et 
de  la  main  de  tous  ceux  qui  nous  haïssent. 
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$  Alors  sera  récité  le  Symbole  des  Jlpôtres  par  le  Ministre  et  par  le 
Peuple,  étant  debout.  Un  peut  omettre  ces  paroles,  //  est  descendu 
aux  Enfers,  ou  leur  substituer  ces  paroles,  Il  s'en  est  allé  dans 
l'endroit  des  âmes  défuntes,  qui,  dans  le  Symbole,  sont  considérées 
comme  ayant  la  même  signification. 

JE  crois  en  Dieu,  le  Père  Tout-Puissant,  Créateur  àn 
Oie]  et  de  la  Terre  ;  et  en  Jésus-Christ,  son  Fils  unique 
notre  Seigneur,  qui  a  été  conçu  du  Saint-Esprit,  qui  est  né 
de  la  Vierge  Marie.  11  a  souffert  sous  Ponce  Pilate.  Il  a 
été  crucifjé^  il  est  «mort,,  et  il  a  été  enseveli.  Il  est  descendu 
aux  Enfers.  Le  troisième  jour  il  est  ressuscité  des  morts  : 
il  est  monté  au  Ciel  ;  il  s'est  assis  à  la  droite  de  Dieu  te 
Père  Tout-Puissant  ;  il  viendra  de-là  pour  juger  les  vivans 
et  les  morts.  Je  crois  au  Saint-Esprit.  Je  crois  la  Sainte 
Eglise  Universelle  ;  la  Communion  des  Saints  ;  la  Rémis- 
sion des  Péchés;  la  Résurrection  de  la  chair,  et  la  Vie 
éternelle.  Amen. 

%  Ou  ceci. 

JE  crois  en  un  seul  Dieu,  le  Père  Tout-Puissant,  Créa- 
teur du  Ciel  et  de  la  Terre,  et  de  toutes  les  choses 
visibles  et  invisibles. 

Et  en  un  seul  Seigneur  Jésus^Christ^  Fils  unique  de  Dieu? 
engendré  du  Père  avant  tous  les  siècles  ;  Dieu  de  Dieu  ; 
Lumière  de  Lumière  ;  vrai  Dieu  de  vrai  Dieu  ;  engendré, 
et  non  pas  fait  ;  étant  de  la  même  substance  avec  le  Père, 
et  par  lequel  toutes  choses  ont  été  faites  ;  qui  pour  l'amour 
de  nous,  et  pour  notre  salut,  est  descendu  du  Ciel,  et  ayant 
pris  chair  de  la  Vierge  Marie,  par  l'opération  du  Saint- 
Esprit,  a  été  fait  homme,  a  été  aussi  crucifié  pour  nous, 
sous  Ponce  Pilate,  a  souffert,  et  a  été  enseveli,  et  est  res- 
suscité le  troisième  jour,  selon  les  Ecritures  ;  il  est  monté 
au  Ciel,  est  assis  à  la  droite  du  Père.  Il  reviendra  avec 
gloire,  pour  juger  les  vivans  et  les  morts,  et  son  règne 
n'aura  point  de  fin. 

Je  crois  au  Saint-Esprit,  qui  est  le  Seigneur  et  l'Auteur 
de  la  vie,  qui  procède  du  Père  et  du  Fils,  et  qui  avec  le 
Père  et  le  Fils  est  adoré  et  glorifié,  qui  aussi  a  parlé  par 
les  Prophètes. 

Et  je  crois  une  Sainte  Eglise  Catholique  et  Apostolique. 
Je  confesse  un  Batême,  en  rémission  des  péchés.  Et 
j'attends  la  Résurrection  des  morts,  et  la  Vie  du  sièçle  à 
venir,  Amen» 
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«ï  Et  après  cela,  les  Prières  suivantes  :  tous  étant  dévotement  à  genoux^ 
le  Ministre  prononçant  premièrement  : 

Le  Seigneur  soit  avec  vous. 
Réponse.  Et  avec  ton  Esprit. 

f[  Le  Ministre.    Prions  Dieu. 
O  Seigneur,  fais  luire  sur  nous  ta  miséricorde. 
Réponse.    Et  nous  accorde  ton  salut. 

Le  3Iinistre.   O  Dieu,  crée  en  nous  des  cœurs  purs. 
Réponse.   Et  ne  nous  ôte  point  ton  Saint-Esprit. 


^  Alors  suivra  la  Collecte  du  jour  ;  excepté  quand  on  lit  le  Service  de 
Communion,  alors  la  Collecte  pour  le  jour  sera  omise. 


T  Collecte  pour  la  Paix. 

Q  DIEU,  qui  es  l'Auteur  de  la  paix,  et  qui  aimes  la 
concorde  ;  en  la  connoissance  duquel  consiste  notre 
vie  éternelle,  et  dont  le  service  est  une  liberté  parfaite, 
défens-nous,  tes  humbles  serviteurs,  contre  tous  les  assauts 
de  nos  ennemis,  afin  que  nous  confiant  entièrement  en  ta, 
protection,  nous  n'ayons  à  craindre  la  puissance  d'aucu^ 
adversaire,  par  Jésus- Christ  no  ère  Seigneur.  Amen. 

^  Collecte  pour  demander  à  Dieu  sa  grâce. 

^EIGNEUR,  notre  Père  Céleste,  Dieu  Eternel  et  Tout- 
Puissant,  qui  nous  as  fait  arriver  sains  et  saufs  au  com-. 
mencement  de  ce  jour,  conserve  nous  pendant  sa  durée, 
par  ta  puissance,  et  fais  nous  la  grâce  qu'aujourd'hui  nous 
ne  tombions  dans  aucun  péché,  et  que  nuus  ne  courions 
aucun  danger  ;  mais  dirige  et  conduis  tellement  toutes  nos 
actions,  que  nous  ne  fassions  rien  qui  ne  soit  juste  et  droit 
en  ta  présence,  par  Jésus-Christ  notre  Seigneur.  Amen. 

*î  Prière  pour  le  Président  des  Etats-Unis,  et  pour  tous  ceux  qui  exercent 
l'Autorité  Civile. 

Q  SEIGNEUR,  notre  Père  Céleste,  Haut  et  Puissant 
Maître  de  l'Univers,  qui  de  ton  trône  contemples  tous 
les  habitans  de  la  terre  ;  nous  te  supplions  de  tout  notre 
cœur  de  regarder  d'un  œil  propice  et  de  bénir  ton  serviteur 
le  Président  des  Etats-Unis,  et  tous  ceux  qui  sont  en 
autorité  ;  de  les  remplir  tellement  des  grâces  de  ton  Saint- 
Esprit,  qu'il  soient  toujours  portés  à  faire  ta  volonté,  et  à 
marcher  dans  tes  voies.  Répands  sur  eux  abondamment 
tes  dons  célestes.    Fais  leur  la  grâce  de  vivre  longtems  en 
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santé  et  en  prospérité;  et  enfin,  après  cette  Vie,  qu'ils 
parviennent  à  la  gloire,  et  à  la  félicité  éternelle,  par  Jésus- 
Christ  notre  Seigneur.  Amen. 

Les  Prières  suivantes  doivent  être  omises,  quand  on  lit  la  Litanie. 
H  Prière  pour  le  Clergé  et  pour  le  Peuple. 
JJIEU  Éternel  et  Tout-Puissant,  qui  seul  fais  de  grandes 
merveilles,  fais  descendre  sur  nos  Evêques,  sur  nos 
Ministres,  et  sur  tous  les  Troupeaux  qui  leur  sont  confiés, 
l'Esprit  salutaire  de  ta  grâce  ;  et  afin  qu'ils  puissent  t'être 
agréables,  répans  continuellement  sur  eux  la  rosée  de  ta 
bénédiction.  Seigneur,  exauce-nous  pour  l'amour  de  notre 
Avocat  et  Médiateur  Jésus-Christ.  Amen. 

U  Prière  pour  toutes  sortes  de  Personnes  de  quelque  condition  qu'elles 

soient. 

DIEU,  Créateur  et  Conservateur  du  genre  humain, 
nous  te  prions  très  humblement  pour  tous  les  hommes 
dans  quelque  rang,  dans  quelque  état  qu'ils  se  trouvent* 
Qu'il  te  plaise  de  leur  faire  connaître  tes  voies,  et  de 
manifester  ton  salut  à  toutes  les  nations.  Nous  te  prions 
particulièrement  pour  la  prospérité  de  l'Eglise  Universelle  ; 
qu'elle  soit  tellement  conduite  et  gouvernée  par  ton  Esprit, 
que  tous  ceux  qui  font  profession  d'être  Chrétiens,  et  qui 
en  prennent  le  nom,  puissent  être  amenés  au  chemin  de  la 
Vérité  ;  et  qu'ils  gardent  la  foi  dans  l'unité  de  l'Esprit* 
par  le  lien  de  la  paix,  en  sainteté  de  vie.  Enfin  nous 
recommandons  à  ta  bonté  paternelle  toutes  les  personnes 
affligées  dans  leur  esprit,  dans  leur  corps,  ou  dans  leurs 
biens.  Veuille  les  consoler  et  les  secourir  selon  leurs  di- 
verses nécessités  ;  leur  donnant  la  patience  dans  leurs 
peines,  et  de  sortir  heureusement  de  toutes  leurs  afflictions* 
Nous  te  demandons  ces  grâces  pour  l'amour  de  Jesus- 
Christ.  Amen. 

If  Action  de  Grâce  Générale. 
JJIEU  Tout-Puissant,  Père  de  toute  miséricorde,  nous,. 

tes  indignes  serviteurs,  te  remercions  très  humblement 
et  de  tout  notre  cœur  de  toutes  tes  bontés,  et  de  toutes  tes 
faveurs  envers  nousj  et  envers  tous  les  hommes.  Nous  te 
bénissons  pour  notre  création*  pour  notre  conservation, 
pour  toutes  les  bénédictions  de  1a  vie  présente,  mais  surtout 
pour  l'inestimable  charité  que  tu  nous  as  montrée  dans  la 
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Rédemption  du  Monde  par  notre  Seigneur  Jesus-Christ  ; 
pour  les  assistances  de  ta  grâce,  et  pour  l'espérance  de  ta 
.  luire.  Et  nous  te  supplions  de  nous  donner  le  sentiment 
que  nous  devons  avoir  de  toutes  tes  bontés  ;  afin  que  nos 
cœurs  en  aient  une  véritable  et  sincère  reconnoissance,  et 
que  nous  publions  tes  louanges,  non  seulement  de  bouche, 
mais  surtout  par  la  conduite  de  notre  vie,  en  nous  attachant 
à  ton  service,  et  en  marchant  devant  toi  en  justice  et  en 
sainteté,  jusqu'à  Ta  fin  de  nos  jours,  par  Jésus-Christ,  notre 
Seigneur,  auquel,  couine  à  toi  et  au  Saint-Esprit,  soient 
tout  honneur,  et  toute  gloire,  aux  siècles  des  siècles.  Amen. 

H  Prière  de  St.  Chrysostome. 
^EIGNEUR,  Dieu  Tout-Puissant,  qui  nous  as  fait  la 
grâce  de  faddresser  maintenant  nos  Prières  d'un  com- 
mun accord,  et  qui  nous  as  promis  que  quand  deux  ou  trois 
seront  assemblés  en  ton  nom,  tu  leur  accorderas  leurs  re- 
quêtes ;  accomplis  maintenant  les  demandes  et  les  souhaits 
de  tes  serviteurs,  de  la  manière  qui  puisse  leur  être  le  plus 
utile  ;  nous  accordant  dans  ce  monde  la  connoissance  de  ta 
vérité,  et  au  siècle  à  venir  la  vie  éternelle.  Amen. 

2  Corinth.  XIII.  13. 

QUE  la  grâce  de  notre  Seigneur  Jésus-Christ,  et  l'amour 
de  Dieu,  et  la  communication  du  Saint-Esprit,  soient 
avec  nous  tous  éternellement.  Amen. 


Ici  finissent  les  Prières  du  MatW 


ORDRE 

QUI  SE  DOIT  OBSERVER  CHAQUE  JOUR  AUX 

PRIERES  DU  SOIR. 


*l]  Le  Ministre  commencera  les  Prières  du  Soir,  en  lisant  un  ou 
plusieurs  des  Passages  suivans  de  l'Ecriture. 

£^ 'ETERNEL  est  dans  son  temple  saint.  Que  la  terre 
se  taise  en  sa  présence  redoutable  !    Hab.  IL  20. 

Depuis  le  soleil  levant  jusques  au  soleil  couchant,  mon 
nom  sera  grand  parmi  les  nations,  et,  en  tout  lieu,  l'on 
offrira  à  mon  nom  du  parfum,  et  une  oblâtion  pure  ;  car 
mon  nom  sera  grand  parmi  les  nations,  a  dit  l'Eternel  des 
armées.    Mal.  I.  11. 

Que  les  propos  de  ma  bouche,  et  la  méditation  de  mort 
cœur  te  soient  agréables,  Ô  Eternel,  mon  rocher  et  mon 
Rédempteur.    Ps.  XIX.  14. 

Quand  le  méchant  se  détournera  de  sa  méchanceté  qu'il 
aura  commise,  et  qu'il  fera  ce  qui  est  juste  et  droit,  il  fera 
Vivre  son  âme.    Ezeck.  XVIII.  27. 

Je  connois  mes  transgressions,  et  mon  péché  est  conti- 
nuellement devant  moi.    Ps.  LI.  5. 

Détourne  ta  face  de  mes  péchés,  et  efface  toutes  mes 
iniquités.    Ps.  LI.  11. 

Les  sacrifices  de  Dieu  sont  l'esprit  froissé  ;  ô  Dieu,  tu 
ne  méprises  point  l'esprit  froissé  et  brisé.    Ps.  LI.  19. 

Déchirez  vos  cœurs,  et  non  pas  vos  vêtemens,  et  retournez 
à  l'Eternel,  votre  Dieu  ;  car  il  est  clément,  miséricordieux, 
tardif  à  la  colère,  abondant  en  gratuité,  èt  se  repent  d'avoir 
affligé.    Joël  II.  13. 

Les  miséricordes  et  les  pardons  appartiennent  au  Seigneur 
notre  Dieu  :  car  nous  nous  sommes  rebellés  contre  lui,  et 
nous  n'avons  point  écouté  la  voix  de  l'Eternel  notre  Dieu, 
pour  marcher  dans  ses  lois,  qu'il  a  mises  devant  nous. 
Dan.  IX.  9, 10, 
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O  Eternel,  châtie  moi,  mais  que  ce  soit  par  mesure,  et 
non  en  ta  colère,  de  peur  que  tu  ne  me  réduises  à  néant. 
Jérém.  X.  24. 

Amendez-vous,  car  le  royaume  des  cieux  est  proche. 
Mattk.  EH.  2. 

Je  me  lèverai,  et  m'en  irai  vers  mon  père,  et  je  lui  dirai  : 
Mon  père,  j'ai  péché  contre  le  ciel  et  devant  toi,  et  je  ne 
suis  plus  digne  d'être  appelé  ton  fils.    Luc.  XV.  18,  19. 

N'entre  point  en  jugement  avec  ton  serviteur  ;  car  aucun 
homme  vivant  ne  sera  justifié  devant  toi.  Ps.  CXLIII.  2. 

Si  nous  disons  que  nous  n'avons  point  de  péché,  nous 
nous  séduisons  nous-mêmes,  et  la  vérité  n'est  point  en  nous. 
Si  nous  confessons  nos  péchés,  il  est  fidèle  et  juste  pour 
nous  les  pardonner,  et  nous  purifier  de  toute  iniquité. 
1  Jean  I.  8,  9. 

*[  Alors  le  Ministre  dira, 
^JES  très  chers  frères,  l'Ecriture  Sainte  nous  presse,  en 
^  plusieurs  endroits,  de  reconnoitre  et  de  confesser  nos 
péchés  et  nos  iniquités  sans  nombre  ;  déclarant  que  nous 
ne  devons  point  les  dissimuler,  ni  les  cacher  devant  la  face 
de  notre  Dieu  et  Père  Céleste  ;  mais  les  confesser  d'un 
cœur  humble,  soumis,  repentant,  et  contrit,  pour  en  obtenir 
la  rémission  par  sa  miséricorde  infinie.  Et  quoiqu'en  tout 
temps  nous  devions  reconnaître  et  confesser  nos  péchés 
devant  Dieu,  nous  y  sommes  plus  particulièrement  obligés, 
lorsque  nous  nous  assemblons,  pour  lui  rendre  grâces  des 
grands  bienfaits  que  nous  avons  reçus  de  sa  main,  pour 
annoncer  ses  louanges,  pour  écouter  sa  sainte  parole,  et 
pour  lui  demander  les  choses  qui  nous  sont  nécessaires, 
tant  pour  le  corps  que  pour  l'âme.  C'est  pourquoi,  je  vous 
prie,  vous  tous  qui  êtes  ici  présens,  de  m'accompagner  d'un 
cœur  pur  et  d'une  voix  humble,  au  trône  de  la  grâce  céleste, 
en  disant  après  moi  : 

^|  Confession  générale,  que  toute  l'Assemblée  doit  dire  à  genoux  après 
le  Ministre. 

JpERE  Tout-Puissant  et  Miséricordieux,  nous  nous  sommes 
égarés  et  détournés  de  tes  voies  comme  des  brebis  per- 
dues: nous  avons  trop  suivi  les  inclinations  et  les  convoitises 
de  nos  cœurs  :  nous  avons  transgressé  tes  saints  commande- 
mens  :  nous  n'avons  point  fait  ce  que  nous  aurions  dû  faire, 
et  nous  avons  fait  ce  que  nous  ne  devions  point  faire;  et 


PRIERES  DU  SOIR. 


il  n'y  a  rien  de  pur  en  nous.  Mais,  Toi,  6  Seigneur,  aie 
pitié  de  nous,  misérables  pécheurs.  O  Dieu,  pardonne  à 
ceux  qui  confessent  leurs  fautes  ;  fais  grâce  à  ceux  qui  se 
repentent  ;  selon  tes  promesses  faites  au  genre-humain  en 
Jésus-Christ  notre  Seigneur*;  et  pour  l'amour  de  lui,  ô 
Père  très  miséricordieux,  accorde-nous  à  l'avenir,  de  pou- 
voir vivre  sobrement,  justement,  et  religieusement,  à  la 
gloire  de  ton  saint  nom.  Amen, 

«[  L'Absolut  icn$  qui  se  doit  prononcer  par  le  Prêtre  seul  et  debout,  ie 
Peuple  demeurant  à  genoux. 

J[|ÏEU  Tout-Puissant,  le  Père  de  notre  Seigneur  Jésus- 
Christ,  qui  ne  prend  point  plaisir  à  la  mort  du  méchant, 
mais  plutôt  qu'il  se  détourne  de  sa  mauvaise  conduite  et 
qu'il  vive  :  qui  a  donné  le  pouvoir  et  commandé  à  ses 
Ministres  de  déclarer  et  de  prononcer  à  son  peuple  pénitent 
l'absolution  et  la  rémission  de  ses  péchés  ;  pardonne  à  tous 
ceux  qui  se  repentent  véritablement,  et  qui  croient  sans 
feinte  à  son  Saint  Evangile,  et  il  les  absout  tous.  C'est 
pourquoi  prions-le,  qu'il  lui  plaise  de  nous  donner  la  vraie 
repentance  et  son  Saint-Esprit  ;  afin  que  le  culte  que  nous 
lui  rendons  présentement  lui  soit  agréable,  et  que  toute 
notre  vie  soit  pure  et  sainte  à  l'avenir;  tellement  que  nous 
parvenions  enfin  à  sa  gloire  éternelle  par  Jésus-Christ,  notre 
Seigneur.  Amen. 

ff  Le  Peuple  répondra  ici,  et  a  la  fin  de  toutes  les  autres  Prières,  Amen. 
1\  Ou  celle-ci. 

J^E  Dieu  Tout-Puissant,  notre  Père  Céleste,  qui,  par  sa 
grande  miséricorde,  a  promis  la  rémission  des  péchés  à 
tous  ceux  qui  se  convertissent  à  lui,  avec  une  véritable  foi, 
et  une  sérieuse  repentance,  ait  pitié  de  vous,  qu'il  vous 
pardonne  tous  vos  péchés  et  vous  en  délivre,  qu'il  vous 
soutienne  et  vous  affermisse  en  tout  bien,  et  vous  conduise 
à  la  vie  éternelle,  par  Jésus-Christ,  notre  Seigneur.  Amen* 

*îf  Le  Ministre  s'agenouHlant,  dira  l'Oraison  Dominicale,  à  haute  voix, 
ie  Peuple  aussi  à  genoux,  et  la  répétant  avec  lui,  ici,  et  toutes  les  fois 
'qu'elle  se  trouve  dans  le  Service  Divin. 

j^OTRE  Père,  qui  es  au  Ciel,  Ton  Nom  soit  sanctifié  ; 

Ton  Règne  vienne  ;  Ta  Volonté  soit  faite  sur  la  Terre, 
comme  dans  le  Ciel;  Donne-nous  aujourd'hui  notre  pain 
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quotidien  ;  Pardonne-nous  nos  péchés,  comme  nous  par- 
donnons à  ceux  qui  nous  ont  offensés;  Et  ne  nous  laisse 
pas  succomber  à  la  tentation,  mais  délivre-nous  du  mal; 
Car  c'est  à  toi  qu'appartiennent  le  Règne,  la  Puissance,  ©t 
la  Gloire,  aux  siècles  des  siècles.  Amen. 

Le  Ministre.    Seigneur,  ouvre  nos  lèvres. 
Réponse.    Et  notre  bouche  annoncera  ta  louange. 

Ici  chacun  se  levant  et  se  tenant  debout,  le  Ministre  dira, 

Gloire  soit  au  Père,  et  au  Fils,  et  au  Saint-*Esprit. 

Réponse.   Comme  elle  étoit  au  commencement,  comm 
elle  est  maintenant,  et  comme  elle  sera  éternellement; 
Amen. 

Le  Ministre.   Louez  le  Seigneur. 
Réponse.    Le  nom  du  Seigneur  soit  loué. 

*'  Après  suivront  les  Psaumes  selon  Tordre  prescrit,  ou  l'un  des  choi 
faits  par  cette  Eglise,  avec  la  Doxologie,  de  même  que  dans  le  Service 
du  Matin.  Après  sera  lue  la  première  leçon  selon  l'ordre  prescrit  à 
la  Table,  ou  au  Calendrier  ;  et  après  cela  sera  dit  ou  chanté  le  Psaume 
qui  suit,  excepté  le  dix-neuvième  jour  du  mois,  quand  on  le  Ht  selon 
Tordre  de  la  lecture  des  Psaumes. 

Cantate  Domino.    Ps.  XCVHL 

£J  HANTEZ  à  l'Eternel  un  nouveau  cantique,  car  il  a 

fait  des  choses  merveilleuses  ; 

Sa  droite  et  son  bras  puissant  lui  ont  donné  la  victoire  : 

L'Eternel  a  fait  voir  que  cette  délivrance  venait  de  lui  ; 
u  a  manifesté  sa  justice  aux  yeux  des  nations  ; 

Il  s'est  souvenu  de  sa  miséricorde  et  de  sa  fidélité  en 
faveur  de  la  maison  d'Israël  :  on  a  vu  jusqu'aux  extrémités 
de  la  terre,  la  délivrance  que  notre  Dieu  nous  a  accordée, 

Que  toute  la  terre  retentisse  du  nom  de  l'Eternel  ;  té- 
moignez votre  joie,  poussez  des  cris  d'allégresse,  chantez: 

Accompagnez  vos  hymnes  avec  la  harpe,  mêlez  ses  sons 
à  vos  cantiques  ; 

Joignez  à  vos  cris  de  joie  le  bruit  des  trompettes  et  des 
clairons  devant  le  Roi,  devant  l'Eternel. 

Que  la  mer,  avec  tout  ce  qu'elle  renferme,  que  la  terre, 
avec  ses  habitans,  fassent  éclater  leur  allégresse  :  I 

Que  les  fleuves  applaudissent,  et  que  les  montagnes 
chantent  de  joie  audevant  de  l'Eternel  :  car  il  vient  pour 
juger  la  terre. 
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Il  jugera  en  justice  le  monde  habitable,  et  les  peuples 
selon  l'équité. 

1T  Ou  ceci. 
Boniim  est  confiteri.    Ps.  XCIL 

^J'EST  une  belle  chose  de  célébrer  l'Eternel,  et  de 
psalmodier  à  ton  nom,  ô  Dieu  Très-haut  : 
D'annoncer  chaque  matin  ta  gratuité,  et  ta  fidélité  toutes 
les  nuits, 

Sur  l'instrument  à  dix  cordes,  et  sur  la  lyre,  et  par  un 
cantique  médité  sur  la  harpe. 

Car,  6  Eternel,  tu  m'as  réjoui  par  tes  œuvres  ;  et  je  me 
réjouirai  des  œuvres  de  tes  mains. 

^  Alors  on  lira  la  Leçon  du  Nouveau  Testament,  selon  l'ordre  prescrit; 
et  on  dira  ou  l'on  chantera  ensuite  ce  Psaume,  excepté  le  douzième 
jour  du  mois. 

Deus  misereatur.    Ps.  LXVII. 

^CCORDE-nous,  ô  Dieu  !  ta  faveur,  bénis-nous,  et  fais 
resplendir  sur  nous  la  lumière  de  ta  face  ; 

Afin  que  nous  fassions  connaître  tes  voies  aux  habitans 
de  la  terre,  et  ton  salut  à  toutes  les  nations. 

Les  peuples,  ô  Dieu  !  te  célébreront,  tous  les  peuples 
te  célébreront. 

Les  peuples  se  réjouiront  et  chanteront  de  joie  :  parce-que 
tu  jugeras  les  peuples  selon  la  justice,  et  que  tu  conduiras 
les  nations  sur  la  terre. 

Les  peuples,  ô  Dieu  !  te  célébreront,  tous  les  peuples 
te  célébreront. 

La  terre  a  produit  son  fruit  :  Dieu,  notre  Dieu,  nous 
bénira. 

Dieu  nous  bénira  ;  et  toutes  les  extrémités  de  la  terre 
le  craindront. 

Ou  ceci. 

BenediÇy  Anima  mm*.    Ps.  CIII. 

ftjQN  âme,  bénis  l'Eternel,  et  que  tout  ce  qui  est  au- 
dedans  de  moi  bénisse  le  Nom  de  sa  Sainteté. 
Mon  âme,  bénis  l'Eternel,  et  n'oublie  pas  un  de  ses 
bienfaits. 

C'est  lui  qui  te  pardonne  toutes  tes  iniquités:  qui  guérit 
toutes,  tes  infirmités  : 
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Qui  garantit  ta  vie  de  la  fosse:  qui  te  couronne  de 
gratuité  et  de  compassions. 

Bénissez  l'Eternel,  vous,  ses  Anges  puissans  en  force, 
qui  remplissez  ses  ordres,  et  qui  obéissez  à  la  voix  de  sa 
parole. 

Bénissez  l'Eternel,  vous,  toutes  ses  armées,  qui  êtes  ses 
Ministres,  taisant  son  bon  plaisir. 

Bénissez  l'Eternel,  vous,  toutes  ses  œuvres,  dans  tous 
les  lieux  de  sa  domination.    Mon  âmef  bénis  l'Eternel. 

«ï  Alors  sera  récité  le  Symbole  des  Jlputres  par  le  Ministre  et  par  le 
Peuple,  étant  debout.  On  peut  omettre  ces  paroles,  //  est  descendu 
aux  Enfers,  ou  leur  substituer  ces  paroles,  //  s'en  est  allé  dans 
rendrait  des  âmes  défuntes,  qui,  clans  le  Symbole,  sont  considérées 
comme  avant  la  même  signification. 

JE  crois  en  Dieu,  le  Père  Tout-Puissant,  Créateur  du 
Ciel  et  de  la  Terre  ;  et  en  Jésus-Christ,  son  Fils  unique 
notre  Seigneur,  qui  a  été  conçu  du  Saint-Esprit,  qui  est  né 
de  la  Vierge  Marie.  Il  a  souffert  sous  Ponce  Pilate.  Il  a 
été  crucifié,  il  est  mort,  et  il  a  été  enseveli.  Il  est  descendu 
aux  Enfers.  Le  troisième  jour  il  est  ressuscité  des  morts  : 
il  est  monté  au  Ciel  ;  il  s'est  assis  à  la  droite  de  Dieu  le 
Père  Tout-Puissant  ;  il  viendra  de-là  pour  juger  les  vivans 
et  les  morts.  Je  crois  au  Saint-Esprit.  Je  crois  la  Sainte 
Eglise  Universelle  ;  la  Communion  des  Saints;  la  Rémis- 
sion des  Péchés  ;  la  Résurrection  de  la  chair,  et  la  Vie 
éternelle.  Amen. 

%  Ou  ceci. 

JE  crois  en  un  seul  Dieu,  le  Père  Tout-Puissant,  Créa- 
teur du  Ciel  et  de  la  Terre,  et  de  toutes  les  choses 
visibles  et  invisibles. 

Et  en  un  seul  Seigneur  Jésus-Christ,  Fils  unique  de  Dieu, 
engendré  du  Père  avant  tous  les  siècles  ;  Dieu  de  Dieu  ; 
Lumière  de  Lumière  ;  vrai  Dieu  de  vrai  Dieu  ;  engendré, 
et  non  pas  fait  ;  étant  de  la  même  substance  avec  le  Père, 
et  par  lequel  toutes  choses  ont  été  faites  ;  qui  pour  l'amour 
de  nous,  et  pour  notre  salut,  est  descendu  du  Ciel,  et  ayant 
pris  chair  de  la  Vierge  Marie,  par  l'opération  du  Saint- 
Esprit,  a  été  fait  homme,  a  été  aussi  crucifié  pour  nods, 
sous  Ponce  Pilate,  a  souffert,  et  a  été  enseveli,  et  est  res- 
suscité le  troisième  jour,  selon  les  Ecritures  ;  il  est  monté  I 
au  Ciel,  est  assis  à  la  droite  du  Père,    Il  reviendra  avec 
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gloire,  pour  juger  les  vivans  et  les  morts,  et  son  règrrc 
n'aura  point  de  fin. 

Je  crois  au  Saint-Esprit,  qui  est  le  Seigneur  et  l'Auteur 
de  la  vie,  qui  procède  du  Père  et  du  Fils,  et  qui  avec  le 
Père  et  le  Fils  est  adoré  et  glorifié,  qui  aussi  a  parié  par 
les  Prophètes. 

Et  je  crois  une  Sainte  Eglise  Catholique  et  Apostolique. 
Je  confesse  un  Batême,  en  rémission  des  péchés.  Et 
j'attends  la  Résurrection  des  morts,  et  la  Vie  du  siècle  à 
venir.  Amen. 

If  Et  après  cela,  les  Prières  suivantes;  tous  étant  dévotement  à  genoux, 
ie  Ministre  prononçant  premièrement  : 

Le  Seigneur  soit  avec  vous. 
Réponse.  Et  avec  ton  Esprit. 

fl"  Le  Ministre.    Prions  Dieu. 
O  Seigneur,  fais  luire  sur  nous  ta  miséricorde* 
Réponse.    Et  nous  accorde  ton  salut. 
Le  Ministre.  O  Dieu,  crée  en  nous  des  cœurs  purs. 
Réponse.  Et  ne  nous  ôte  point  ton  Saint-Esprit. 

*[f  Alors  suivra  la  Collecte  du  jour,  et  après  les  Collectes  et  les  Prières 
suivantes. 

V  Collecte  pour  la  Paix. 
■Jl  DIEU,  de  qui  tous  les  saints  désirs,  tous  les  bons 
conseils,  et  toutes  les  œuvres  justes  procèdent,  donne 
à  tes  serviteurs  la  paix  que  le  monde  ne  peut  donner,  afin 
que  nos  cœurs  soient  disposés  à  obéir  à  tes  commandemens  ; 
et  qu'étant  délivrés  par  toi  de  la  crainte  de  nos  ennemis, 
nous  passions  notre  vie  en  repos  et  en  tranquillité,  par  les 
mérites  de  Jésus-Christ  notre  Sauveur.  Amen. 

Collecte  pour  être  secouru  contre  tous  Dangers. 
W£  SEIGNEUR,  Père  céleste,  dont  la  toute-puissance 
nous  a  conservés  durant  ce  jour  ;  par  ta  grande  miséri- 
corde, garantis-nous  de  tous  les  dangers  et  de  tous  les 
accidens  de  cette  nuit,  pour  l'amour  de  ton  Fils  unique 
notre  Sauveur  Jésus-Christ.  Amen. 

%  Prière  pour  le  Président  des  Etats-Unis,  et  pour  tous  ceux  qui  exercent 
l'Autorité  Civile. 

Q  SEIGNEUR,  notre  Père  Céleste,  Haut  et  Puissant 
Maître  de  l'Univers,  qui  de  ton  trône  contemples  tous 
les  habitans  de  la  terre  ;  nous  te  supplions  de  tout  notre 
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cœur  de  regarder  d'un  œil  propice  et  de  bénir  ton  serviteur 
le  Président  des  Etats-Unis,  et  tous  ceux  qui  sont  e^ 
autorité  ;  de  les  remplir  tellement  des  grâces  de  ton  Saint- 
Esprit,  qu'il  soient  toujours  portés  à  faire  ta  volonté,  et  à 
marcher  dans  tes  voies.  Répands  sur  eux  abondamment 
tes  dons  célestes.  Fais  leur  la  grâce  de  vivre  longtems  en 
santé  et  en  prospérité;  et  enfin,  après  cette  vie,  qu'ils 
parviennent  à  la  gloire  et  à  la  félicité  éternelle,  par  Jésus- 
Christ  notre  Seigneur.  Amen. 

%  Prière  pour  le  Clergé  et  pour  le  Peuple. 

T1IEU  Eterneèet  Tout-Puissant,  qui  seul  fais  de  grande 
merveilles,  fais  descendre  sur  nos  Evêques,  sur  nos 
Ministres,  et  sur  tous  les  Troupeaux  qui  leur  sont  confiés, 
l'Esprit  salutaire  de  ta  grâce  ;  et  afin  qu'ils  puissent  t'être 
agréables,  répans  continuellement  sur  eux  la  rosée  de  ta 
bénédiction.  Seigneur,  exauce-nous  pour  l'amour  de  notre 
Avocat  et  Médiateur  Jésus-Christ.  Amen. 

Prière  pour  toutes  sortes  de  Personnes  de  quelque  condition  qu'elles 
soient. 

A  DIEU,  Créateur  et  Conservateur  du  genre  humain, 
nous  te  prions  très  humblement  pour  tous  les  hommes 
dans  quelque  rang,  dans  quelque  état  qu'ils  se  trouvent. 
Qu'il  te  plaise  de  leur  faire  connaître  tes  voies,  et  de 
manifester  ton  salut  à  toutes  les  notions.  Nous  te  prions 
particulièrement  pour  la  prospérité  de  l'Eglise  Universelle  ; 
qu'elle  soit  tellement  conduite  et  gouvernée  par  ton  Esprit, 
(Rie  tous  ceux  qui  font  profession  d'être  Chrétiens,  et  qui 
en  prennent  le  nom,  puissent  être  amenés  au  chemin  de  la 
Write  ;  et  qu'ils  gardent  la  foi  dans  l'unité  de  l'Esprit, 
par  le  lien  de  la  paix,  en  sainteté  de  vie.  Enfin  nous 
recommandons  à  ta  bonté  paternelle  toutes  les  personnes 
affligées  dans  leur  esprit,  dans  leur  corps,  ou  dans  leurs 
biens.  Veuille  les  consoler  et  les  secourir  selon  leurs  di- 
verses nécessités;  leur  donnant  la  patience  dans  leurs 
peines,  et  de  sortir  heureusement  de  toutes  leurs  affliction^ 
Nous  te  demandons  ces  grâces  pour  l'amour  de  Jésus- 
Christ.  Amen. 

Action  de  Grâce  Générale. 

"JJIEU  Tout-Puissant,  Père  de  toute  miséricorde,  nous, 

tes  indignes  serviteurs,  te  remercions  très  humblement 
et  de  tout  notre  cœur  de  toutes  tes  bontés,  et  de  toutes- tes 
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faveurs  envers  nous,  et  envers  tous  les  hommes.  Nous  te 
bénissons  pour  notre  création,  pour  notre  conservation, 
pour  toutes  les  bénédictions  de  la  vie  présente,  mais  surtout 
pour  l'inestimable  charité  que  tu  nous  as  montrée  dans  la 
Rédemption  du  Monde  par  notre  Seigneur  Jesus-Christ  ; 
pour  les  assistances  de  ta  grâce,  et  pour  l'espérance  de  ta 
gloire.  Et  nous  te  supplions  de  nous  donner  le  sentiment 
que  nous  devons  avoir  de  toutes  tes  bontés  ;  afin  que  nos 
coeurs  en  aient  une  véritable  et  sincère  reconnaissance,  et 
que  nous  publions  tes  louanges,  non  seulement  de  bouche, 
mais  surtout  par  la  conduite  de  notre  vie,  en  nous  attachant 
à  ton  service,  et  en  marchant  devant  toi  en  justice  et  en 
sainteté,  jusqu'à  la  fin  de  nos  jours,  par  Jésus-Christ,  notre 
Seigneur,  auquel,  comme  à  toi  et  au  Saint-Esprit,  soient 
tout  honneur,  et  toute  gloire,  aux  siècles  des  siècles.  Amen. 

Prière  de  St.  Chrysostome. 
JÈJEIGNEUR,  Dieu  Tout-Puissant,  qui  nous  as  fait  la 
grâce  de  t'addresser  maintenant  nos  Prières  d'un  com- 
mun accord,  et  qui  nous  as  promis  que  quand  deux  ou  trois 
seront  assemblés  en  ton  nom,  tu  leur  accorderas  leurs  re- 
quêtes ;  accomplis  maintenant  les  demandes  et  les  souhaits 
de  tes  serviteurs,  de  la  manière  qui  puisse  leur  être  le  plus 
utile  ;  nous  accordant  dans  ce  monde  la  connaissance  de  ta 
vérité,  et  au  siècle  à  venir  la  vie  éternelle.  Amen. 

2  Corinth.  XIII.  13. 

QUE  la  grâce  de  notre  Seigneur  Jésus-Christ,  et  l'amour 
de  Dieu,  et  la  communication  du  Saint-Esprit,  soient 
avec  nous  tous  éternellement.  AmenK 

Ici  finissent  les  Prières  du  Soir. 
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1  Ou  Supplication  Générale,  qu'on  lira  après  les  Prières  du  Matin,  le 
Dimanches,  les  Mercredis,  et  les  Vendredis. 

DIEU,  Père  Céleste,  aie  pitié  de  nous,  misérables 

pécheurs. 

O  Dieu,  Père  Céleste,  aie  pitié  de  nous,  misérables 
pécheurs. 

O  Dieu.  le  Fils,  Rédempteur  du  monde,  aie  pitié  de 
nous,  misérables  pécheurs. 

O  Dieu,  le  Fils,  Rédempteur  du  monde,  aie  pitié  de  .3 
nous,  misérables  pécheurs. 

O  Dieu,  le  Saint-Esprit,  qui  procèdes  du  Père  et  du 
Fils,  aie  pitié  de  nous,  misérables  pécheurs. 

O  Dieu,  le  Saint-Esprit,  qui  procèdes  du  Pire  et  du 
Fils,  aie  pitié  de  nous,  misérables  pécheurs. 

O  sainte,  bénie,  et  glorieuse  Trinité,  trois  Personnes  et 
un  Dieu,  aie  pitié  de  nous,  misérables  pécheurs. 

O  sainte,  bénie,  et  glorieuse  Trinité,  trois  Personnes  et 
un  Dieu,  aie  pitié  de  nous,  misérables  pécheurs. 

O  Seigneur,  ne  te  souviens  point  de  nos  péchés,  ni  des 
péchés  de  nos  pères  ;  ne  prends  point  vengeance  de  nos 
iniquités  ;  pardonne-nous  :  ô  bon  Dieu,  pardonne  à  ton 
peuple  que  tu  as  racheté  par  ton  sang  précieux  ;  et  ne  sois 
point  irrité  contre  nous  à  jamais. 

Délivre-nous,  6  bon  Dieu. 

De  tout  mal,  et  de  toute  méchanceté  ;  de  péché  ;  des 
ruses  et  des  assauts  du  diable  ;  de  ta  colère,  et  de  la  dam- 
nation éternelle  5 

Bon  Dieu,  délivre-nous. 

D'aveuglement  de  cœur,  d'orgueil,  de  vaine  gloire,  et 
d'hypocrisie  ;  d'envie,  de  haine,  de  malice,  et  de  toute 
affection  contraire  à  la  charité  ; 

Bon  Dieu,  délivre-nous. 

De  toute  inclination  déréglée  et  criminelle,  et  de  toutes 
les  tromperies  du  monde,  de  la  chair,  et  du  diable  ; 
Bon  Dieu,  délivre-nous. 

Des  foudres  et  des  orage1  ;  de  peste  et  de  famine  ;  de 
guerre,  de  meurtre,  et  de  mort  soudaine  ; 
J^on  Dieu,  délivre-nous. 
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De  toute  sédition,  de  toute  conspiration  secrète,  et  de 
rébellion;  de  toute  fausse  doctrine,  d'hérésie,  et  de  schisme  ; 
d'endurcissement  de  cœur,  du  mépris  de  ta  Parole  et  de 
tes  Commandemens  ; 

Bon  Dieu,  délivre-nous. 

Par  le  mystère  de  ton  Incarnation  sainte,  par  ta  sainte 
Naissance,  et  ta  Circoncision  ;  £ar  ton  Baptême,  ton  Jeûne, 
et  par  ta  Tentation  ; 

Bon  Dieu,  délivre-nous. 

Par  ton  Agonie,  et  ta  Sueur  sanglante  ;  par  ta  Croix,  et 
ta  Passion  ;  par  ta  précieuse  Mort,  et  ta  Sépulture  ;  par 
ta  Résurrection,  et  ton  Ascension  glorieuse  ;  et  par  la  venue 
du  Saint-Esprit  ; 

Bon  Dieu,  délivrerons. 

Au  tems  de  nos  adversités,  au  tems  de  nos  prospérités  ; 
à  l'heure  de  la  mort,  et  au  jour  de  jugement  ; 
Bon  Dieu,  délivre-nous. 

O  bon  Dieu,  nous  qui  sommes  de  pauvres  pécheurs,  nous 
te  supplions  d'exaucer  nos  prières  ;  et  qu'il  te  plaise  de 
conduire  et  de  gouverner  ta  Sainte  Eglise  Universelle  dans 
la  droite  voie  : 

Nous  te  supplions  de  nous  exaucer,  6  bon  Dieu. 

Qu'il  te  plaise  de  bénir  et  de  conserver  tous  les  Gou- 
verneurs et  Magistrats  Chrétiens,  leur  faisant  la  grâce 
d'exercer  la  justice,  et  de  maintenir  la  vérité: 

Nous  te  supplions  de  nous  exaucer,  ô  bon  Dieu. 

Qu'il  te  plaise  d'éclairer  tous  les  Evêques,  les  Prêtres, 
st  les  Diacres  par  la  vraie  connaissance  et  intelligence  ds 
ta  Parole,  afin  qu'ils  l'annoncent  dignement,  par  leur  pré- 
jdication,  et  par  leur  bonne  vie  : 

Nous  te  supplions  de  nous  exaucer,  o  bon  Dieu. 
\    Qu'il  te  plaise  de  bénir  et  de  protéger  tout  ton  Peuple  : 

Nous  te  supplions  de  nous  exaucer,  ô  bon  Dieu. 

Qu'il  te  plaise  d'inspirer  à  toutes  les  Nations  l'union,  îa 
[jpaix,  et  la  concorde  ï 

Nous  te  supplions  de  nous  exaucer,  ô  bon  Dieu. 

Qu'il  te  plaise  de  nous  donner  un  cœur  pour  t'aimer  et 
e  craindre,  et  de  vivre  soigneusement  selon  tes  Com- 
mandemens: 

Nous  te  supplions  de  nous  exaucer,  6  bon  Dieu. 

Qu'il  te  plaise  de  donner  à  tout  ton  peuple  de  croître 
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en  grâce  ;  d'écouter  humblement  ta  Parole,  de  la  recevoir 
d'une  affection  pure,  et  de  produire  les  fruits  de  l'Esprit: 

Nous  te  supplions  de  jious  exaucer,  6  bon  Dieu. 

Qu'il  te  plaise  d'amener  au  chemin  de  la  vérité,  tous 
deux  qui  sont  dans  l'erreur,  et  qui  ont  été  séduits  : 

Nous  te  supplions  de  nous  exaucer,  6  bon  Dieu. 

Qu'il  te  plaise  d'affermir  ceux  qui  sont  debout;  de 
ti  lever  ceux  qui  sont  tombés  ;  de  consoler  et  d'assister 
ceux  qui  ont  le  cœur  froissé  ;  et  d'abattre  à  la  fin  Satan 
sous  nos  pieds  : 

Nous  te  supplions  de  nous  exaucer,  ô  bon  Dieu. 

Qu'il  te  plaise  de  secourir  et  de  consoler  tout  ceux  qui 
sont  en  danger,  en  tribulation,  et  en  nécessité  : 

Nous  te  supplions  de  nous  exaucer,  6  bon  Dieu. 

Qu'il  te  plaise  de  conserver  tous  ceux  qui  voyagent  par 
mer  ou  par  terre  ;  toutes  les  femmes  qui  sont  dans  les 
périls  de  l'enfantement  ;  toutes  les  personnes  malades,  et 
tous  les  petits  enfans  ;  et  d'avoir  compassion  de  tous  les 
prisonniers  et  de  tous  les  captifs  : 

Nous  te  supplions  de  nous  exaucer,  ô  bon  Dieu. 

Qu'il  te  plaise  de  prendre  la  défense  des  orphelins,  des 
veuves,  et  de  tous  ceux  qui  sont  désolés  et  opprimés,  et  de 
pourvoir  à  tous  leurs  besoins  : 

Nous  te  supplions  de  nous  exaucer,  ô  bon  Dieu. 

Qu'il  te  plaise  d'étendre  ta  miséricorde  sur  tous  les 
hommes  : 

Nous  te  supplions  de  nous  exaucer,  6  bon  Dieu. 

Qu'il  te  plaise  de  pardonner  à  nos  ennemis  ;  à  ceux  qui 
nous  calomnient  et  nous  «persécutent  ;  et  de  changer  leurs 
cœurs. 

Nous  te  supplions  de  nous  exaucer,  ô  bon  Dieu. 
Qu'il  te  plaise  de  nous  donner  et  de  nous  conserver  les 
fruits  de  la  terre,  afin  que  nous  en  puissions  jouir  dans  leur 

saison  : 

Nous  te  supplions  de  nous  exaucer,  6  bon  Dieu. 

Qu'il  te  plaise  de  nous  donner  à  tous  une  vraie  repen- 
tance  ;  de  nous  pardonner  tous  nos  péchés,  toutes  nos 
négligences  et  ignorances,  nous  accordant  la  grâce  de  ton 
Saint-Esprit,  afin  que  nous  réformions  notre  vie,  selon  ta 
sainte  Paroie  : 

Nous  te  supplions  de  nous  exaucer,  6  bon  Dieu. 
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O  Fils  de  Dieu,  nous  te  supplions  de  nous  exaucer  : 
O  Fils  de  Dieu  nous  te  supplions  de  nous  exaucer. 
O  Agneau  de  Dieu,  qui  ôtes  les  péchés  du  monde, 
Accorde-nous  ta  paix. 

O  Agneau  de  Dieu,  qui  ôtes  les  péchés  du  monde. 
Aie  pitié  de  nous. 

Le  Ministre  peut  omettre,  à  sa  discrétion,  tout  ce  qui  suit  jusqu'à  la 
Prière,  "  Nous  te  prions  très  humblement/'  &c. 

[O  Christ,  exauce-nous. 
O  Christ,  exauce-nous. 
Seigneur,  aie  pitié  de  nous. 
Seigneur,  aie  pitié  de  nous. 
Christ,  aie  pitié  de  nous. 
Christ,  aie  pitié  de  nous. 
Seigneur,  aie  pitié  de  nous. 
Seigneur,  aie  pitié  de  nous. 

Alors  le  Ministre  et  le  Peuple,  en  même  te  m  s,  diront  l'Oraison 
Dominicale. 

J^TOTRE  Père,  qui  es  au  Ciel,  Ton  Nom  soit  sanctifié  $ 
Ton  Règne  vienne  ;  Ta  Volonté  soit  faite  sur  la  Terre, 
comme  dans  le  Ciel  ;  Donne-nous  aujourd'hui  notre  paia 
^quotidien  ;  Pardonne-nous  nos  péchés,  comme  nous  par- 
donnons à  ceux  qui  nous  ont  offensés  ;  Et  ne  nous  laisse 
pas  succomber  à  la  tentation,  mais  délivre-nous  du  mal. 
Amen. 

Ministre.  O  Seigneur,  ne  nous  traite  point  selon  nos 
péchés. 

Réponse.   Et  ne  nous  punis  pas  selon  nos  iniquités.  | 
^  Prions  Dieu. 

DIEU,  et  Père  miséricordieux,  qui  ne  méprises  point 
les  soupirs  d'un  cœur  contrit,  ni  les  gémissemens  de 
ceux  qui  sont  dans  l'angoisse,  écoute  en  ta  miséricorde  les 
prières  que  nous  te  présentons  dans  toutes  nos  calamités  et 
dans  toutes  nos  misères  ;  exauce-nous  par  ta  grâce  ;  afin 
que  les  maux  que  le  diable,  ou  les  hommes  machinent  contre 
oaous,  par  leur  malice  et  par  leurs  ruses,  soient,  par  ta  Pro- 
vidence, réduits  à  néant,  et  qu'étant  affranchis  de  toute 
persécution,  nous  puissions  te  glorifier  continuellement  au 
milieu  de  ta  sainte  Eglise,  par  Jésus- Christ,  notre  Seigneur. 

O  Seigneur,  lève-toi,  aide-nous,  et  délivre-nous  pour 
Vamour  de  ton  nom* 

3 
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O  Dieu,  nous  avons  ouï  de  nos  oreilles,  et  nos  pèreà 
nous  ont  raconté  les  exploits  que  tu  as  faits  en  leurs  jours, 
et  aux  jours  d'auparavant. 

O  Seigneur,  lève-toi,  aiderions,  et  délivre-nous  pour 
V amour  de  ta  gloire.  m  _ 

Gloire  soit  au  Père,  et  au  Fils,  et  au  Saint-Esprit: 

Réponse.  Comme  elle  était  au  commencement,  comme 
elle  est  maintenant,  et  comme  elle  sera  éternellement. 
Amen, 

Garantis-nous  de  nos  ennemis,  ô  Christ, 
Et  jette  les  yeux  de  ta  miséricorde  sur  nos  afflictions. 
Considère  en  tes  compassions  les  soupirs  de  nos  cœurs, 
Et  pardonne,  selon  ta  miséricorde,  les  péchés  de  ton 
Peuple. 

Ecoute  nos  prières  favorablement  et  avec  miséricorde. 
O  Fils  de  David,  aie  pitié  de  nous. 
Daigne  nous  écouter  maintenant  et  à  jamais,  ô  Christ. 
Ecoute-nous  favorablement,  6  Christ;  écoute-nous  fa* 
vorablement,  o  Seigneur  Jésus- Christ. 

Le  Ministre.  Que  ta  miséricorde  soit  sur  nous,  d 
Eternel. 

Réponse.    Selon  que  nous  nous  sommes  attendus  à  toi*] 
Prions  Dieu. 

j^OUS  te  prions  très  humblement,  ô  Père,  de  jeter  un 
regard  de  miséricorde  sur  nos  infirmités  ;  et  pour  la 
gloire  de  ton  Nom,  détourne  de  nous  tous  les  maux  que 
nous  avons  mérités  très  justement:  fais-nous  la  grâce, 
en  toutes  nos  afflictions,  de  mettre  entièrement  notre  con* 
fiance  en  ta  miséricorde,  et  de  te  servir  toujours  . par  la 
sainteté  et  la  pureté  de  notre  vie,  à  ton  honneur  et  à  ta 
gloire,  par  notre  seul  Médiateur  et  Avocat  Jésus-Christ, 
notre  Seigneur.  Amen. 

%  Action  de  Grâce  Générale. 

JJIEU  Tout-Puissant,  Père  de  toute  miséricorde,  nous* 
tes  indignes  serviteurs,  te  remercions  très  humblement 
et  de  tout  notre  cœur  de  toutes  tes  bontés,  et  de  toutes  tes 
faveurs  envers  nous,  et  envers  tous  les  hommes.  Nous  te 
bénissons  pour  notre  création,  pour  notre  conservation, 
pour  toutes  les  bénédictions  de  la  vie  présente,  mais  surtout 
pour  l'inestimable  charité  que  tu  nous  as  montrée  dans  la 
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Rédemption  du  Monde  par  notre  Seigneur  Jesus-Christ  ; 
pour  les  assistances  de  ta  grâce,  et  pour  l'espérance  de  ta 
gloire.  Et  nous  te  supplions  de  nous  donner  le  sentiment 
que  nous  devons  avoir  de  toutes  tes  bontés  ;  afin  que  nos 
cœurs  en  aient  une  véritable  et  sincère  reconnaissance,  et 
que  nous  publions  tes  louanges,  non  seulement  de  bouche, 
mais  surtout  par  la  conduite  de  notre  vie,  en  nous  attachant 
à  ton  service,  et  en  marchant  devant  toi  en  justice  et  en 
sainteté,  jusqu'à  la  fin  de  nos  jours,  par  Jésus-Christ,  notre 
Seigneur,  auquel,  comme  à  toi  et  au  Saint-Esprit,  soient 
tout  honneur,  et  toute  gloire,  aux  siècles  des  siècles.  Amen. 

If  Prière  de  St.  Chrysostome. 

JgEIGNEUR,  Dieu  Tout-Puissant,  qui  nous  as  fait  la 
grâce  de  t'addresser  maintenant  nos  Prières  d'un  com- 
mun accord,  et  qui  nous  as  promis  que  quand  deux  ou  trois 
seront  assemblés  en  ton  nom,  tu  leur  accorderas  leurs  re- 
quêtes ;  accomplis  maintenant  les  demandes  et  les  souhaits 
de  tes  serviteurs,  de  la  manière  qui  puisse  leur  être  le  plus 
utile  ;  nous  accordant  dans  ce  monde  la  connaissance  de  ta 
Térité,  et  au  siècle  à  venir  la  vie  éternelle.  Amen. 

2  Corinth.  XIII.  13. 

OUE  la  grâce  de  notre  Seigneur  Jesus-Christ,  et  Pamour 
de  Dieu,  et  la  communication  du  Saint-Esprit,  soient 
avec  nous  tous  éternellement.  Amen. 


Ici  finit  la  Litanie. 
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PRIERES  ET  ACTIONS  DE  GRACES, 

POUR  DIVERSES  OCCASIONS, 
Qu'il  faut  dire  avant  les  deux  dernières  Prières  du  Matin  et  du  Soir. 

PRIERES. 

•j  Prière  pour  le  Congrès,  qui  doit  être  lue  dorant  sa  session. 

Q  DIEU  très  bon,  nous  te  présentons  nos  très  humbles 
prières  pour  le  peuple  de  ces  Etats-Unis  en  général, 
et  particulièrement  pour  leur  Sénat  et  la  Cttiambre  des 
{teprésentans  en  Congrès,  maintenant  assemblés:  Qu'il  te  j 
plaise  de  diriger  et  de  faire  réussir  toutes  leurs  délibérations 
à  l'avancement  de  ta  gloire,  au  bien  de  ton  Eglise,  à  la 
MÏreté,  à  l'honneur  et  à  l'avantage  de  ton  peuple.  Que  toutes 
rhoses  soient  tellement  réglées  et  établies,  par  leurs  soins 
et  par  leurs  travaux,  sur  les  meilleurs  et  les  plus  sûrs  fonde- 
mens,  que  la  Paix  et  le  Bonheur,  la  Vérité  et  la  Justice,  la 
Religion  et  la  Piété,  puissent  être  affermies  au  milieu  de 
nous,  de  génération  en  génération.  Nous  te  demandons  •  1 
ces  grâces,  et  les  autres  qui  leur  sont  nécessaires,  ainsi 
qu'à  nous  et  à  toute  ton  Eglise,  au  nom  et  par  la  Média- 
tion de  Jésus-Christ,  notre  glorieux  Seigneur  et  Sauveur,  ji 
Ara  ou 

51  Pour  demander  la  Pluie. 

£J  DIEU,  Père  Céleste,  qui,  par  ton  Fils  Jésus- Christ* 

as  promis  à  tous  ceux  qui  cherchent  ton  royaume  et  i 
sa  justice,  toutes  les  choses  nécessaires  pour  leur  nourriture 
corporelle,  nous  te  prions  dans  la  nécessité  où  nous  sommes, 
qu'il  te  plaise  de  nous  envoyer  des  pluies  si  douces  et  si  il 
modérées,  que  nous  puissions  recueillir  les  fruits  de  la  terre,  I: 
dont  nous  avons  besoin,  et  pour  t'en  glorifier,  par  notre  jsi 
Seigneur  Jésus-Christ.  Amen. 

m  1 

%  Pour  le  beau  Temps. 

pERE  Tout-Puissant  et  très  miséricordieux,  nous  te  le 
demandons  humblement,  arrête  dans  ta  bonté  ces 
grandes  pluies  que  nos  péchés  ont  attirées  sur  nous  ;  nous  j  le 
te  supplions  de  nous  envoyer  un  tems  si  favorable  que  nom  f  i 
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puissions  recueillir  les  fruits  de  la  terre  dans  leur  saison, 
pour  notre  usage  ;  et  fais-nous  la  grâce,  que  nous  appreni- 
ons de  tes  châtimens  à  nous  amender,  et  de  ce  nouvel 
effet  de  ta  bonté  paternelle  à  te  bénir,  par  Jésus-Christ3 
notre  Seigneur.  Amen. 

1F  En  Temps  de  Cherté  et  de  Famine. 

DIEU,  Père  Céleste,  puisque  c'est  par  Toi  que  la  pluie 
descend,  que  la  terre  est  fertile s  nous  te  supplions 
d'avoir  égard  à  l'affliction  de  ton  peuple,  et  de  nous  accor- 
der, par  ta  bonté,  que  la  disette  et  la  cherté  des  vivres,  que 
nous  souffrons  très  justement  pour  nos  iniquités,  soient 
changées  en  prospérité  et  en  abondance,  pour  l'amour  de 
Jésus-Christ  notre  Seigneur  ;  auquel,  avec  Toi  et  avec  le 
Saint-Esprit,  soient  tout  honneur  et  toute  gloire,  dès  à 
présent  et  à  jamais.  Amen. 

%  En  Tems  de  Guerre  et  de  Tumulte. 

f£  DIEU  Tout-Puissant,  Régulateur  suprême  de  toutes 
choses  ;  à  la  puissance  duquel  nulle  créature  ne  peut 
résister  ;  à  qui  il  appartient  de  punir  les  pécheurs  quand 
ils  le  méritent,  et  de  faire  grâce  à  ceux  qui  sont  véritable- 
ment repentans  ;  sauve-nous,  délivre-nous  de  la  main  de 
nos  ennemis  ;  afin  qu'étant  couverts  de  ta  protection,  nous 
puissions  désormais,  garantis  de  tout  danger,  te  glorifier,  -ô 
Dieu,  qui  seul  donnes  la  victoire,  par  les  mérites  de  ton 
Fils  Jésus-Christ,  notre  Seigneur.  Amen. 

fl"  Pour  ceux  qui  doivent  être  admis  aux  Suints  Ordres,  qui  se  dira  les 
Semaines  qui  précéderont  le  tems  fixé  pour  l'Ordination. 

J^ÏEU  Tout-Puissant,  notre  Père  Céleste,  qui  par  le 
sang  précieux  de  ton  Fils  bien  aimé  t'es  acquis  une 
Eglise  universelle  ;  regarde  la  favorablement  ;  et  dans  ce 
tems,  dirige  tellement  l'esprit  de  tes  serviteurs  les  Evêques 
et  les  Pasteurs  de  ton  troupeau,  qu'ils  n'imposent  pas  les 
mains  avec  précipitation  pour  l'œuvre  du  Sacré  Ministère^ 
mais  qu'ils  fassent  un  choix  juste  et  légitime.  Favorise 
aussi,  Seigneur,  de  ta  grâce  et  de  ta  bénédiction  céleste, 
ceux  qui  seront  ordonnés  à  cette  sainte  charge  ;  et  fais  que, 
par  leur  vie  et  par  leur  doctrine,  ils  avancent  ta  gloire  et 
le  salut  des  hommes,  par  Jésus-Christ,  notre  Seigneur, 
Amen. 

3* 
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Ou  celle-ci. 

I1IEU  Tout-Puissant,  Dispensateur  de  toute  grâce  ex- 
cellente  et  de  tout  don  parfait,  qui  par  ta  divine 
Providence  as  établi  divers  Ordres  dans  ton  Eglise,  nous 
te  supplions  très  humblement  qu'il  te  plaise  d'accorder  ta 
grâce  à  tous  ceux  qui  doivent  y  être  appelés  à  quelque 
office,  ou  administration.  Remplis-les  de  la  vérité  de  ta 
Doctrine,  et  les  revêts  d'innocence:  afin  qu'ils  puissent 
exercer  fidèlement  leur  Ministère  en  ta  présence,  à  la 
gloire  de  ton  grand  Nom,  et  à  l'édification  de  ton  Eglise, 
par  Jésus-Christ,  notre  Seigneur.  Amen. 

H  En  teins  (le  grande  Maladie  et  de  Mortalité. 

O  DIEU  Tout-Puissant,  Seigneur  de  la  vie  et  de  la 
mort,  de  la  maladie  et  de  la  santé  ;  reçois  nos  suppli- 
cations, nous  t'en  prions  humblement  ;  et,  comme  dans  tes 
décrets,  tu  as  jugé  à  propos,  à  cause  de  nos  péchés,  de 
nous  visiter  par  la  maladie  et  la  mortalité,  souviens-toi,  ô 
Dieu,  de  ta  miséricorde.  Aie  pitié  de  nous,  misérables 
pécheurs,  et  arrête  la  cruelle  maladie  dont  nous  sommes 
affligés.  Puisse  cette  correction  paternelle  avoir  sur  nous 
une  telle  influence,  qu'elle  nous  rappelle  constamment  la 
fragilité  et  l'incertitude  de  notre  vie,  afin  que  nous  consa- 
crions nos  cœurs  à  cette  sagesse  céleste  qui,  à  la  fin,  nous 
procurera  la  vie  éternelle,  par  Jésus-Christ,  notre  Seigneur» 
imcn. 

^  Pour  une  Personne  malade. 

Q  PERE  des  miséricordes,  et  Dieu  des  consolations, 
notre  seule  aide  au  jour  de  l'angoisse,  regarde  du  haut 
de  ton  trône,  nous  t'en  supplions  humblement,  contemple, 
.  isite,  et  soulage  ton  serviteur  malade,  pour  qui  nos  prières 
sont  dmandées.  Regarde-/^  avec  les  yeux  de  ta  miséricorde  ; 
console-fc  par  le  sentiment  de  ta  bonté  ;  préserve-7e  des 
tentations  de  l'ennemi  ;  donne-lui  la  patience  nécessaire 
dans  son  affliction  ;  rends-lui  la  santé  quand  tu  le  jugeras 
ii  propos,  et  donne-lui  la  force  de  fournir  sa  carrière  dans  ta 
crainte,  et  pour  ta  gloire:  ou  fais-lui  la  grâce  de  recevoir 
-\  bien  cette  épreuve,  qu'après  avoir  terminé  cette  vie 
pénible,  il  puisse  habiter  avec  toi  dans  la  vie  éternelle,  par 
Jésus-Christ,  notre  Seigneur.  Amen. 
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Ç  Pour  un  Enfant  malade. 

JJIEU  Tout-Puissant  et  Père  miséricordieux,  seul  Maître 
de  la  vie  et  de  la  mort  ;  du  haut  des  Cieux  regarde 
d'un  œil  de  bonté  cet  enfant,  en  faveur  de  qui  nous  t'adres- 
sons nos  prières.  Délivre-Ze,  ô  Seigneur,  au  tems  marqué 
par  Toi,  de  ses  douleurs  corporelles,  et  fais  que  cette  mala- 
die lui  devienne  salutaire.  Si  tu  juges  à  propos  de  pro- 
longer ses  jours  sur  la  terre,  qu'i'Z  vive  pour  toi,  et  qu'iZ 
soit  un  instrument  de  ta  gloire,  en  te  servant  fidèlement  et 
en  faisant  du  bien  tous  les  jours  de  sa  vie  ;  mais  si  tu  en 
disposes  autrement,  reçois-Ze  dans  ton  sanctuaire  céleste, 
où  les  âmes  de  ceux  qui  se  reposent  au  Seigneur  Jésus, 
jouissent  d'un  repos  et  d'une  félicité  éternelle.  Seigneur, 
exauce-nous,  pour  l'amour  de  ton  Fils,  notre  Sauveur,. 
Jésus-Christ.  Amen. 

*[  Pour  une  Personne  ou  des  Personnes  allant  en  Mer. 

Q  PERE  Eternel,  qui  seul  mesures  les  cieux  et  règles 
la  fureur  des  mers,  nous  recommandons  à  ta  toute- 
puissante  protection  ton  serviteur,  pour  le  salut  duquel, 
sur  le  grand  abîme,  nos  prières  sont  demandées.  Garantis- 
Ze,  nous  t'en  supplions,  des  dangers  de  la  mer,  des  maladies^ 
de  la  violence  des  ennemis,  et  de  tous  les  maux  auxquels  il 
peut  être  exposé.  Conduis-Ze  en  sûreté  au  port  où  il 
souhaite  arriver,  et  remplis  son  cœur  de  gratitude  pour  tes 
miséricordes,  par  Jésus- Christ,  notre  Seigneur.  Amen* 

^[  Pour  une  Personne  dans  l'Affliction. 

£|  DIEU  miséricordieux,  Père  Céleste,  qui  nous  as  appris 
dans  ta  sainte  Parole,  que  tu  n'affliges  pas  volontiers 
les  enfans  des  hommes  ;  regarde  avec  pitié,  nous  t'en  sup- 
plions, à  l'angoisse  de  ton  serviteur^  pour  qui  nos  prières 
sont  demandées.  Tu  as  trouvé  à  propos,  dans  ta  sagesse, 
me  le  visiter  par  le  malheur,  et  de  h  faire  tomber  dans 
l'adversité.  Ressouviens-toi  de  lui,  ô  Dieu,  dans  ta  misé- 
ricorde ;  sanctifie-Ze  par  ta  correction  paternelle  ;  remplis 
son  âme  de  patience  dans  cette  épreuve,  et  de  résignation 
à  ta  sainte  volonté  ;  console-Ze  par  le  sentiment  de  ta 
bonté  ;  assîste-Ze  par  ta  présence,  et  donne-lui  la  .paix,  par 
Jésus-Christ,  notre  Seigneur.  Amen, 
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f  Pour  les  Malfaiteurs,  après  leur  Condamnation;  ou  autrement,  îa 
Prière  dans  la  Visite  des  Prisonniers,  commençant  ainsi,  O  Père  des 
miséricordes  y  Sec.  peut-être  lue. 

à\  DIEU  bienfaisant  et  très  miséricordieux,  nous  te  sup- 
plions  avec  instances  d'avoir  pitié  et  compassion  de 
ces  personnes  recommandées  à  nos  prières,  qui  sont  main- 
tenant roua  le  coup  de  la  loi,  et  condamnées  à  la  mort. 
Visite-les,  6  Seigneur,  par  ta  miséricorde,  convainc-Zes  de 
leur  situation  malheureuse,  suite  de  leurs  péchés  et  de  leurs 
méchancetés;  que  ta  puissante  grâce  opère  en  eux  une 
pieuse  douleur,  et  une  sincère  repentance,  qui  puissent 
l'être  agréables.  Donne-Za*r  une  forte  et  vive  foi  dans 
ton  Fils,  notre  divin  Sauveur,  et  fais  qu'elle  sauve  leurs 
&mes.  O  Seigneur,  dans  tes  jugemens  rappelle-toi  ta 
miséricorde  ;  et  qu'elles  que  soient  les  souffrances  qu'i/s 
(  ndurent  dans  ce  monde,  délivre-fes,  6  Dieu,  des  peines 
an; ères  de  la  mort  éternelle.  Pardonne-/ewr  leurs  péchés, 
et  sauve  leurs  âmes,  pour  l'amour  et  les  mérites  de  ton 
cher  Fils,  notre  divin  Sauveur  et  Rédempteur.  Amen. 


ACTIONS  DE  GRACES. 

1Ï  Pour  une  Femme  ou  des  Femmes,  dans  l'Eglise,  qui  désireraient 
rendre  des  actions  de  grâces  au  Dieu  Tout-Puissant  pour  leur  heureuse 

délivrance. 

^  DIEU  Tout-Puissant,  nous  te  rendons  grâce  de  ce 
qu'il  t'a  plu  de  conserver  durant  les  grandes  et  pé- 
rilleuses douleurs  de  l'enfantement,  cette  femme,  ta  ser- 
rante, qui  désire  à  présent  t'offrir  ses  louanges  et  ses  re- 
tnerciemens.  Nous  te  supplions,  ô  Père  très  miséricor- 
dieux, de  lui  accorder  ton  assistance,  afin  qu'elle  vive 
fidèlement,  et  se  conduise  selon  ta  volonté  dans  cette  vie, 
et  qu'elle  ait  part  à  la  gloire  éternelle  dans  la  vie  à  venir, 
par  Jésus-Christ,  notre  Seigneur.  Amen. 

1ï  Pour  la  Pluie. 

DIEU,  notre  Père  Céleste,  qui  par  ta  Providence  fais 
descendre  sur  la  terre  la  pluie  de  la  première  et  de 
l'arrière  saison,  afin  qu'elle  produisent  ses  fruits  pour  l'usage 
des  hommes,  nous  te  remercions  très  humblement  de  ce 
que,  dans  cette  pressante  nécessité  il  t'a  plu  d'envoyer  enfin 
une  pluie  favorable  sur  la  terre  altérée,  à  la  grande  conso-  - 
lation  de  nous,  tes  indignes  serviteurs,  et  à  la  gloire  de  toîï 
saint  nom,  par  Jésus-Christ,  notre  Seigneur.  Amen, 


ACTIONS  DE  GRACES. 


5[  Pour  le  beau  Tems. 
^EIGNEUR  Dieu,  qui  nous  avais  justement  humiliés 
par  les  pluies  continuelles  et  les  inondations  dont  tu 
nous  as  visités  ;  et  qui  nous  as  consolés,  en  nous  envoyant 
ce  changement  de  tems,  si  convenable  à  la  saison  et  à  nos 
besoins,  nous  louons  et  nous  glorifions  ton  saint  nom  de  ce 
nouveau  témoignage  de  ton  amour  paternel.  Que  la  lou- 
ange, ô  Dieu,  t'en  soit  rendue  d'âge  en  âge,  par  Jésus- 
Christ,  notre  Seigneur.  Amen. 

%  Pour  l'Abondance. 

JBERE  très  miséricordieux,  qui  as  exaucé  par  ta  grâce 
les  prières  de  ton  Eglise,  en  changeant  notre  disette 
en  abondance,  nous  te  rendons  de  très  humbles  actions  de 
grâces  pour  ce  nouveau  témoignage  de  ta  bonté,  te  sup- 
pliant de  vouloir  nous  continuer  ta  faveur  ;  afin  que  la  terre 
nous  rende  abondamment  ses  fruits,  à  ta  gloire  et  à  notre 
consolation,  par  notre  Seigneur  Jésus-Christ.  Amen. 

Pour  la  Paix,  et  lorsque  l'on  a  été  délivré  de  la  main  des  Ennemis. 

Q  DIEU  Tout-Puissant,  qui  es  une  forte  tour  pour  la 
défense  de  ton  peuple  contre  ses  ennemis.,  nous  te 
bénissons,  et  nous  te  rendons  grâces  de  ce  que  tu  nous  as 
délivrés  des  grands  dangers  qui  nous  menaçaient.  Nous 
reconnaissons  que  c'est  par  un  effet  de  ta  bonté  que  nous 
n'avons  pas  été  en  proie  à  nos  ennemis  ;  et  nous  te  sup- 
plions de  nous  continuer  ta  protection,  afin  que  tout  le 
monde  connaisse  que  tu  es  notre  Sauveur  et  notre  puissant 
Libérateur,  par  Jésus-Christ,  notre  Seigneur.  Amen. 

Pour  le  Rétablissement  de  la  Paix  publique  au  milieu  de  nous. 
DIEU  Eternel,  et  notre  Père  Céleste,  qui  seul  fais 
habiter  les  hommes  en  paix  et  en  concorde  dans  un 
même  lieu,  et  qui  calmes  les  orages  d'un  peuple  violent  et 
emporté,  nous  bénissons  ton  saint  Nom  de  ce  qu'il  t'a  plu 
d'appaiser  les  séditions  et  les  tumultes  qui  s'étaient,  depuis 
quelque  tems,  élevés  au  milieu  de  nous,  te  suppliant  très 
humblement  de  nous  faire  la  grâce  à  tous  d'obéir  désormais 
à  tes  saints  commandemens  ;  de  sorte  que,  menant  une  vie 
paisible  et  tranquille  dans  la  piété  et  dans  l'honnêteté,  nous 
''puissions  t'offrir  continuellement  le  sacrifice  de  nos  louanges 
et  de  nos  actions  de  grâces,  par  Jésus-Christ,  notre  Seigneur, 
Amen» 


ACTIONS  DE  GRACE?. 


|  Après  être  délivrés  de  la  Peste,  ou  d'autre  Maladie  contagieuse^ 

fiEICtifyEUR  Dieu  Tout-Puissant,  qui  nous  as  frappés 
*  pour  nos  péchés,  et  froissés  pour  nos  iniquités,  par 
l'accablante  et  terrible  maladie  dont  tu  nous  as  visités 
depuis  peu  ;  et  qui,  te  souvenant  de  ta  miséricorde  au  mi- 
lieu de  tes  jugemens,  viens  de  racheter  notre  vie  de  la 
puissance  de  la  mort,  nous  offrons  à  ta  bonté  paternelle  nos 
personnes,  qu'il  t'a  plu  d'épargner  ;  et  nous  te  présentons 
nos  corps  et  nos  âmes  comme  une  victime  vivante  et  sainte  ; 
louant  et  célébrant  à  jamais  ta  miséricorde,  au  milieu  de 
ton  Eglise,  par  Jésus-Christ,  notre  Seigneur.  Amen. 

%  Pour  le  Rétablissement  d'un  Malade. 

Q  DIEU,  qui  est  le  dispensateur  de  la  vie,  de  la  santé, 

et  du  salut  ;  nous  bénissons  ton  nom  de  ce  qu'il  t'a  plu 
de  délivrer  de  sa  maladie  corporelle  ton  serviteur,  qui 
actuellement  désire  de  t'en  remercier,  en  présence  de  ton 
peuple.  Que  tu  es  bienfaisant,  ô  Seigneur,  et  rempli  de 
compassions  pour  les  enfans  des  hommes  !  Puisse  son  cœur 
être  vivement  pénétré  du  sentiment  de  ta  tendre  bonté,  et 
puisse-t-z7  consacrer  le  tems  qui  lui  reste  à  vivre,  à  marcher 
dans  tes  voies,  humblement,  saintement,  et  religieusement^ 
par  Jésus-Christ,  notre  Seigneur.  Amen. 

Après  un  heureux  Retour  d'un  Voyage  de  Mer. 

JiJEIGXEUR  bienfaisant,  dont  la  miséricorde  brille  sur 
toutes  tes  œuvres  ;  nous  louons  ton  saint  nom,  de  ce 
qu'il  t'a  plu  de  conduire  heureusement  au  travers  des  périls 
du  grand  abîme  ton  serviteur,  qui  maintenant  désire  de 
t'en  rendre  ses  très  humbles  actions  de  grâces,  dans  ta 
sainte  Eglise  :  puisse-t-z'Z  être  pénétré  de  ta  miséricordieuse 
protection  envers  lui,  et  t'en  témoigner  sa  gratitude  par 
une  sainte  confiance  en  toi,  et  en  obéissant  à  tes  loix,  par 
Jésus-Christ,  notre  Seigneur.  Amen, 


LE  I.  ÎHMANCHÈ  DE  SAVENT. 


COLLECTES,  EPITRES,  ET  EVANGILES, 

POUR  TOUTE  L'ANNEE. 


LE  PREMIER  DIMANCHE  DE  L'A  VENT. 
La  Collecte. 

^  DIEU  Tout-Puissant,  fais-nous  la  grâce  que,  rejetant 
les  œuvres  de  ténèbres,  nous  soyons  revêtus  des  armes 
de  lumière*  durant  cette  vie  mortelle,  en  laquelle  ton  Fils 
Jésus-Christ  nous  est  venu  visiter  en  grande  humilité  ;  afin 
qu'au  dernier  jour,  quand  il  reviendra  dans  sa  Majesté 
glorieuse,  pour  juger  les  vivans  et  les  morts*  nous  ressus- 
citions à  la  vie  immortelle,  par  ce  même  Jésus-Christ,  qui 
vit  et  qui  règne  avec  Toi,  et  avec  le  Saint-Esprit,  mainte- 
nant et  à  jamais»  Amen. 

%  On  doit  répéter,  chaque  jour,  cette  Collecte,  arec  les  autres  Collectes, 
durant  l5  A  vent  jusqu'à  Noël. 

VEpitre.    Rom.  XIII.  8, 

jÇ*E  soyez  redevables  à  personne,  si  ce  n'est  de  l'amour 
que  vous  devez  avoir  les  uns  pour  les  autres  ;  car  celui 
qui  aime  les  autres  a  accompli  la  loi.  En  effet,  ces  com- 
mandemens  :  tu  ne  commettras  point  d'adultère  ;  tu  ne 
tueras  point;  tu  ne  déroberas  point;  tu  né  porteras  point 
de  faux  témoignage;  tu  ne  convoiteras  point;  et  s'il  y  a 
quelqu'autre  commandement,  tout  est  compris  en  abrégé 
dans  cette  parole  :  tu  aimeras  ton  prochain  comme  toi- 
même.  La  charité  ne  fait  point  de  mal  au  prochain  ;  la 
charité  est  donc  l'accomplissement  de  la  loi.  De  plus, 
considérez  le  tems  où  nous  sommes  :  voici  l'heure  de  nous 
réveiller  de  notre  sommeil;  car  le  salut  est  plus  près  de 

'  nous  qu'zZ  ne  Vêtait,  lorsque  nous  avons  commencé  à  croire. 
La  nuit  est  prête  à  finir,  le  jour  s'approche  ;  laissons  donc 
là  les  œuvres  de  ténèbres,  et  prenons  les  habits  qui  con- 
viennent à  la  lumière.  Conduisons-nous  avec  honnêteté, 
comme  on  fait  quand  il  est  jour.  Ne  vous  laissez  point  aller 
aux  débauches  et  à  l'ivrognerie,  à  la  luxure  et  aux  impu- 
dicités,  aux  querelles  et  à  Penvie  ;  mais  revêtez-vous  du 
Seigneur  Jésus-Christ  ;  et  n'ayez  pas  soin  de  la  chair,  pour 

;  en  satisfaire  les  convoitises. 
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L'Evangile.    St.  Matt.  XXI.  1. 
riOMME  ils  approchaient  de  Jérusalem,  et  qu'ils  étaient 

•  déjà  à  Betjiphàgé,  près  de  la  montagne  des  Oliviers, 
Jésus  envoya  deux  de  ces  disciples,  à  qui  il  dit  :  Allez  à  ce 
village,  qui  est  devant  vous,  vous  y  trouverez  d'abord  une 
âneue  attachée,  et  son  ânon  avec  elle»  Détachez-les,  et 
amenes-les  moi.  Si  Ton  vous  dit  quelque  chose,  repondez 
que  le  Seigneur  en  a  besoin  ;  et  aussitôt  on  vous  permettra 
ue  les  amener.  Or,  tout  ceci  arriva,  afin  que  ces  paroles 
prophète  tussent  accomplies:  Dites  à  la  fille  de  Sion, 
Voici  ton  Roi,  qui  vient  à  toi  plein  de  douceur,  monté  sur 
un  àne,  poulain  d'une  ânesse  qui  porte  le  joug.  Les  dis- 
ciples s'en  allèrent,  et  firent  ce  que  Jésus  leur  avait  ordonné. 
Lis  amenèrent  l'ànesse  et  l'ânon,  et  les  ayant  couverts  de 
leurs  vétemens,  ils  le  firent  monter  dessus.  Des  gens  en 
grand  nombre  étendaient  leurs  vêtemens  sur  son  passage  ; 
d'autres  coupaient  des  branches  d'arbres,  et  en  jonchaient 
le  chemin.  Ceux  qui  allaient  devant,  et  ceux  qui  suivaient, 
criaient:  Hosanna  au  fils  de  David;  béni  soit  celui  qui 
vient  au  nom  du  Seigneur.  Hosanna  au  plus  haut  des 
cieux.  Et  quand  il  fut  entré  dans  Jérusalem,  toute  la  ville 
fut  émue;  et  chacun  demandait,  Qui  est  celui-ci?  Le 
peuple  qui  V accompagnait  repondait:  C'est  Jésus  le  pro- 
phète de  Nazareth  en  Galilée. 

Ensuite  Jésus  entra  dans  le  temple  de  Dieu  ;  il  en  chassa 
tous  ceux  qui  y  vendaient,  et  qui  y  achetaient  ;  il  renversa 
aussi  les  tables  des  changeurs,  et  les  sièges  de  ceux  qui 
vendaient  des  pigeons;  et  il  leur  dit:  Il  est  écrit:  Ma 
maison  sera  appetéo  une  maison  de  prière,  cependant  vous 
en  avez  fait  une  caverne  de  voleurs» 


LA  SECONDE  DIMANCHE  DE  L'AVENT. 
La  Collecte. 

Q  SEIGNEUR  très  bon  et  très  miséricordieux,  qui  nous 
as  donné  toute  l'Ecriture  Sainte  pour  notre  instruction, 
fais-nous  la  grâce  de  l'écouter,  de  la  lire,  de  la  méditer,  de 
l'apprendre,  et  de  la  digérer  intérieurement  ;  de  telle  sort® 
que  par  la  patience,  et  par  la  consolation  de  ta  Parole, 
nous  soyons  affermis  pour  toujours  dans  l'espérance  de  la 
vie  éternelle,  que  tu  nous  as  accordée  par  Jésus-Christ, 
notre  Sauveur.  Amen. 


LE  II.  DIMANCHE  DE  L'AVENT. 


L'Epitre.   Rom.  XV.  4. 

^J^OUT  ce  qui  a  été  écrit  auparavant,  l'a  été  pour  notre 
instruction,  afin  que  par  la  patience  et  par  la  consola- 
tion que  l'Ecriture  nous  donne,  nous  conservions  notre 
espérance. 

Que  le  Dieu  qui  donne  la  patience  et  la  consolation, 
vous  fasse  la  grâce  d'être  parfaitement  unis  entre  vous  selon, 
Jésus-Christ  ;  afin  que,  d'un  même  cœur  et  d'une  même 
bouche,  vous  glorifiez  le  Dieu  et  le  Père  de  notre  Seigneur 
Jésus-Christ.  C'est  pourquoi  recevez-vous  les  uns  les 
autres  avec  bonté,  à  l'exemple  de  Jésus-Christ,  qui  nous  a 
reçus  avec  bonté,  afin  que  Dieu  soit  glorifié  ;  car  je  vous 
dis  que  Jésus-Christ  a  fait  les  fonctions  de  ministre  parmi 
les  Juifs,  pour  montrer  la  fidélité  de  Dieu,  et  pour  confir- 
mer les  promesses  faites  à  leurs  pères  ;  et  afin  que  les 
Gentils  louent  Dieu  à  cause  de  sa  miséricorde,  selon  ces 
paroles  de  l'Ecriture:  C'est  pourquoi  je  te  louerai  parmi 
les  Gentils,  et  je  psalmodierai  à  la  gloire  de  ton  nom. 
L'Ecriture  dit  de  plus  :  Gentils,  réjouissez- vous  avec  son 
peuple  ;  elle  dit  encore  :  Nations,  louez  toutes  le  Seigneur, 
et  vous,  peuples,  publiez  tous  ses  louanges.  Esaïe  dit  aussi  : 
Il  sortira  de  Jessé  un  rejeton  qui  régnera  sur  les  nations,  et 
elles  espéreront  en  lui.  Que  Dieu  en  qui  vous  espérez, 
vous  remplisse  de  toute  sorte  de  joie  et  de  paix,  par  le 
moyen  de  la  foi,  afin  que  votre  espérance  s'augmente  de 
plus  en  plus  par  la  vertu  du  Saint-Esprit. 

L'Evangile.    St.  Luc  XXI.  25, 

JL  y  aura  des  signes  dans  le  soleil,  dans  la  lune,  et  dans 
les  étoiles,  et  sur  la  terre  il  y  aura  une  si  grande  con- 
sternation parmi  les  peuples,  qu'on  ne  saura  que  devenir  ; 
les  flots  de  la  mer  feront  un  grand  bruit,  et  les  hommes 
seront  comme  morts  de  frayeur,  dans  l'attente  des  maux 
dont  le  monde  sera  menacé  ;  car  les  forces  des  cieux  seront 
ébranlées.  xAlors  on  verra  ie  Fils  de  l'homme,  qui  viendra 
sur  une  nue,  avec  une  grande  puissance  et  une  grande 
gloire.  Lors  donc  que  ces  choses  commenceront  d'arriver, 
regardez  en  haut,  et  levez  la  tête,  parce  que  votre  dé-- 
*  livrance  approche. 

Il  leur  proposa  aussi  cette  parabole  :  Voyez  le  figuier, 
et  tous  les  autres  arbres  ;  quand  ils  commencent  à  pousser^ 

4 


LE  III.  DIMANCHE  DE  L'AVENT. 


vous  jugez,  en  les  voyant,  que  l'été  est  proche  ;  de  même, 
lorsque  vous  verrez  arriver  ces  choses,  sachez  que  le  règne 
de  Dieu  n'est  pas  éloigné.  Je  vous  dis  en  vérité,  que  cette 
génération  ne  passera  point,  que  tout  cela  ne  soit  arrivé, 
Le  ciel  et  la  terre  passeront,  mais  pour  mes  paroles,  elles 
ne  passeront  point. 


LE  TROISIEME  DIMANCHE  DE  L'AVENT. 
La  Collecte. 

é\  SEIGNEUR  Jésus-Christ,  qui,  à  ton  premier  avêne- 
ment,  envoyas  ton  messager  pour  préparer  le  chemi» 
devant  toi,  fais  que  les  Ministres  et  les  Dispensateurs  de 
tes  Mystères  préparent  aussi  et  applanissent  si  bien  tes 
voies,  en  convertissant  le  cœur  des  rebelles  à  la  prudence 
des  justes,  que  lorsqu'à  ton  second  avènement,  tu  viendras 
pour  juger  le  monde,  nous  soyons  trouvés  un  peuple  agré- 
able à  tes  yeux,  ô  Seigneur,  qui  vis  et  qui  règnes  avec  le 
Père  et  le  Saint-Esprit,  un  seul  Dieu,  béni  éternellement. 
Amen. 

VEpitre.    1  Cor.  IV.  1. 

OUE  chacun  nous  regarde  comme  des  Ministres  de 
Christ,  et  des  dispensateurs  des  mystères  de  l)ieu* 
Or  ce  qu'on  demande  à  des  dispensateurs^  c'est  que  chacun 
d'eux  soit  trouvé  fidèle.  Pour  moi,  il  m'importe  peu  d'être 
jugé  par  vous,  ou  par  aucun  tribunal  humain,  et  je  ne  me 
juge  pas  aussi  moi-même.  Il  est  vrai  que  ma  conscience 
ne  me  reproche  rien;  néanmoins  je  ne  suis  pas  pour  cela, 
justifié,  mais  c'est  au  Seigneur  à  me  juger.  Ainsi  ne  jugez 
point  avant  le  tems,  jusqu'à  ce  que  le  Seigneur  vienne,  qui 
manifestera  ce  qui  est  caché  dans  les  ténèbres,  et  fera  con- 
naître les  desseins  des  cœurs  ;  c'est  alors  que  Dieu  donnera 
à  chacun  la  louange  qui  lui  est  due. 

L'Evangile.    St.  Matt.  XI.  2. 

JEAN  ayant  ouï  parler,  dans  la  prison,  des  œuvres  que 
Jésus-Christ  faisait,  envoya  deux  de  ses  disciples,  pour 
lui  dire  :  Etes-vous  celui  qui  doit  venir,  ou  devons-nous  en 
attendre  un  autre  ?  Jésus  répondit  :  Allez,  et  rapportez  à 
Jean  ce  que  vous  entendez,  et  ce  que  vous  voyez.  Les 
aveugles  recouvrent  la  vue,  les  boiteux  marchent,  les  lé* 
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preux  sont  guéris,  les  sourds  entendent,  les  morts  ressus- 
citent ;  l'Evangile  est  annoncé  aux  pauvres.  Heureux  celui 
à  qui  je  ne  serai  pas  une  occasion  de  chûte  ! 

Comme  ils  s'en  allaient,  Jésus  se  mit  à  parler  de  Jean 
au  peuple,  et  leur  dit  :  Qu'êtes-vous  allés  voir  au  désert  ? 
un  roseau  agité  du  vent  ?  Mais  encore,  qu'êtes-vous  allés 
voir?  un  homme  vêtu  d'habits  précieux  ?  C'est  dans  les 
maisons  des  rois*que  se  trouvent  ceux  qui  ont  des  habits 
précieux.  Qu'êtes-vous  donc  allés  voir?  un  prophète? 
Oui,  vous  dis-je,  et  plus  qu'un  prophète  ;  car  c'est  de  lui 
qu'il  est  écrit  :  Je  fais  partir  devant  vous  mon  envoyé,  qui 
préparera  le  chemin  où  vous  devez  marcher. 


LE  QUATRIEME  DIMANCHE  DE  L'AVENT, 
La  Collecte. 

JJAIGNE,  Seigneur,  nous  soutenir  par  la  vertu  de  ton 
Esprit,  et  par  la  force  toute-puissante  de  ta  grâce,  afin 
que,  nonobstant  les  péchés  et  les  tentations  qui  nous  re- 
tardent, nous  courions  avec  constance  dans  la  carrière  qui 
nous  est  ouverte,  à  la  louange  de  ta  miséricorde,  et  par  les 
mérites  de  ton  Fils  notre  Seigneur,  auquel,  comme  à  toi  et 
au  Saint-Esprit,  soient  honneur  et  gloire  éternellement. 
Amen. 

UEpitre.    Phil.  IV.  4. 

JJE JOUISSEZ- vous  continuellement  en  notre  Seigneur; 

je  vous  le  répète  encore,  réjouissez-vous.  Que  votre 
modération  soit  connue  de  tous  les  hommes.  Le  Seigneur 
est  proche.  Ne  vous  inquiétez  de  rien  ;  mais  faites  con- 
naître vos  besoins  à  Dieu  en  toutes  occasions  par  des  pri- 
ères et  des  supplications,  en  y  joignant  des  actions  de 
grâces  :  et  la  paix  de  Dieu,  plus  précieuse  que  tout  ce 
qu'on  peut  imaginer,  gardera  vos  cœurs  et  vos  esprits  en 
Jésus-Christ. 

ISEvangile.    St.  Jean  I.  19. 

"^TOICI  le  témoignage  que  rendit  Jean,  lorsque  les  Juifs 
envoyèrent  des  sacrificateurs  et  des  Lévites,  pour  lui 
demander  qui  il  était  ;  car  il  confessa,  (et  il  ne  l'a  point 
désavoué)  il  confessa  qu'il  n'était  point  le  Christ.  Quoi 
donc  ?  lai  demandèrent-ils  :  Etes- vous  Elie  ?    Non,  dit-il. 
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je  ne  le  suis  point.  Etes-vous  le  prophète?  Il  répondit? 
Non.  Sur  cela  ils  lui  dirent  :  Qui  êtes- vous  donc?  afin  que 
nous  rendions  réponse  à  ceux  qui  nous  ont  envoyés.  Que 
dites-vous  de  vous-même  î  Je  suis,  répondit-il,  la  voix  de 
celui  qui  crie  dans  le  désert  :  Applanissez  le  chemin  du 
Seigneur,  comme  a  dit  le  prophète  Esaïe.  (Or  ceux  qu'on 
avait  envoyés  étaient  de  la  secte  des  Pharisiens.)  Et  ils 
Lui  tirent  encore  cette  question:  Pourquoi  donc  baptisez- 
vous,  si  vous  n'êtes  ni  le  Christ,  ni  Elie,  ni  le  prophète  ? 
Jean  leur  répondit:  Pour  moi,  je  baptise  d'eau;  mais  il 
est  au  milieu  de  vous  un  homme  que  vous  ne  connaissez 
pas;  c'est  lui  qui  vient  après  moi,  qui  a  la  prééminence 
sur  moi,  et  je  ne  suis  pas  digne  de  délier  la  courroie  de  ses 
souliers.  Ces  choses  se  passèrent  à  Bethabara»  au-delà  du 
Jourdain,  où  Jean  baptisait. 


LE  JOUR  DE  LA  NAISSANCE  DE  NOTRE  SEIGNEUR, 
APPELE  NOËL. 

La  Collecte* 

J)IEU  Tout-Puissant,  qui  nous  as  donné  ton  Fils  unique, 

afin  qu'il  prît  notre  nature,  et  qu'il  naquît,  dans  ce  tems, 
d'une  chaste  Vierge,  accorde-nous  qu'étant  régénérés  et 
faits  tes  enfans  par  adoption  et  par  grâce,  nous  soyons  de 
jour  en  jour  renouvelés  par  ton  Saint-Esprit,  par  Jésus- 
Christ  notre  Seigneur,  qui  vit  et  qui  règne  avec  toi  et  îe 
Saint-Esprit,  un  seul  et  même  Dieu,  béni  éternellement. 
Amen. 

VEpitre.    Heb.  I.  1. 

JJIEU  ayant  autrefois  parlé  à  nos  pères  en  divers  tems 
et  en  diverses  manières  par  les  prophètes,  nous  a  parlé 
en  ces  derniers  tems  par  son  Fils,  qu'il  a  établi  héritier  de 
toutes  choses,  et  par  lequel  aussi  il  a  fait  le  monde.  Comme 
ce  Fils  est  la  splendeur  de  sa  gloire  et  l'image  empreinte 
de  sa  personne,  et  qu'il  soutient  toutes  choses  par  sa  parole 
puissante  ;  après  avoir  fait  par  lui-même  la  purification  de 
nos  péchés,  il  s'est  assis  au  plus  haut  des  deux  à  la  droite 
de  la  Majesté  Divine;  ayant  été  fait  d'autant  plus  grand 
que  les  anges,  que  le  nom  dont  il  a  hérité  est  plus  excellent 
que  le  leur.  Car  auquel  des  anges  Dieu  a-t-il  jamais  dit  : 
Tu  es  mon  Fils,  je  t'ai  engendré  aujourd'hui  ?  et  dans  un 
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autre  endroit  :  Je  serai  son  Père,  et  il  sera  mon  Fils  ?  Et 
encore  lorsqu'il  introduit  son  Premier-né  dans  le  monde,  il 
dit  :  Que  tous  les  anges  de  Dieu  l'adorent.  A  l'égard  des 
anges,  il  est  dit,  que  des  vents  il  fait  ses  anges,  et  que  des 
flammes  de  feu  il  fait  ses  ministres*  Mais  à  l'égard  du 
Fils,  il  est  dit  :  O  Dieu,  ton  trône  durera  éternellement, 
et  le  sceptre  de  ton  empire  est  un  sceptre  d'équité  ;  tu  as 
aimé  la  justice,  et  haï  l'iniquité  ;  c'est  pourquoi,  ô  Dieu, 
ton  Dieu  t'a  oint  d'une  huile  de  réjouissance  préférable- 
ment  à  tes  semblables*  Et  ailleurs,  il  est  dit  :  C'est  toi8 
Seigneur,  qui  as  fondé  la  terre  au  commencement,  et  les 
cieux  sont  l'ouvrage  de  tes  mains  :  ils  périront,  mais  ti* 
subsistes  toujours  ;  ils  vieilliront  tous  comme  un  vêtement  ; 
tu  les  plieras  comme  un  habit,  et  ils  seront  changés.  Mais 
pour  toi,  tu  es  toujours  le  même,  et  tes  années  ne  finiront 
point. 

L'Evangile.    St.  Jean  I.  K 

j^U  commencement  était  la  Parole,  la  Parole  était  avec 
Dieu,  et  la  Parole  était  Dieu  ;  elle  était  au  commence- 
ment avec  Dieu  :  toutes  choses  ont  été  faites  par  elle,  et 
rien  de  ce  qui  a  été  fait,  n'a  été  fait  sans  elle.  En  elle  était 
la  vie,  et  la  vie  était  la  lumière  des  hommes  ;  la  lumière 
luit  dans  les  ténèbres,  mais  les  ténèbres  ne  l'ont  point 
reçue. 

Il  y  eut  un  homme  envoyé  de  Dieu,  nommé  Jean  ;  il 
vint  pour  servir  de  témoin,  pour  rendre  témoignage  de  la 
lumière,  afin  que  tous  crussent  par  lui.  Il  n'était  pas  lui- 
même  la  lumière,  mais  il  était  venu  pour  rendre  témoignage 
à  la  lumière.  Citait  la  véritable  lumière  qui  éclaire  tous 
tes  hommes  qui  viennent  dans  le  monde.  Elle  était  dans  le 
monde,  et  le  monde  a  été  fait  par  elle  ;  mais  le  monde  ne^ 
l'a  pas  connue.  Elle  est  venue  chez  elle,  et  les  siens  ne 
l'ont  point  reçue  :  mais  elle  a  donné  le  privilège  d'être* 
enfans  de  Dieu  à  tous  ceux  qui  l'ont  reçue,  à  ceux  qui 
croient  en  son  nom,  qui  ne  sont  point  nés  du  sang,  ni  de  la 
volonté  de  la  chair,  ni  de  la  volonté  de  l'homme,  mais  de 
Dieu. 

La  Parole  a  été  faite  chair;  elle  a  habité  parmi  nous 
pleine  de  grâce  et  de  vérité,  et  nous  avons  contemplé  sa 
jk>ireç  telle  qu'est  la  gloire  du  Fils  unique  du  Pèi?e*. 
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LE  DIMANCHE  APRES  NOËL 
La  Collecte. 

JJIEU  Tout-Puissant,  qui  nous  as  donné  ton  Fils  unique, 
afin  qu'il  prît  notre  nature,  et  qu'il  naquît  dans  ce 
tems,  d'une  chaste  Vierge  ;  accorde-nous  qu'étant  régéné- 
rés, et  faits  tes  enfans  par  adoption  et  par  grâce,  nous 
soyons  de  jour  en  jour  renouvelés  par  ton  Saint-Esprit,  par 
Jésus-Christ  notre  Seigneur,  qui  vit  et  qui  règne  avec  toi 
et  le  Saint-Esprit,  un  seul  et  même  Dieu,  béni  éternelle- 
ment. Amen. 

L'Entre.    Gai.  IV.  1. 

JE  dis  donc  que,  pendant  que  l'héritier  est  enfant,  il  n'est 
point  distingué  de  l'esclave,  quoiqu'il  soit  maître  de 
tout  ;  mais  il  est  sous  des  tuteurs  et  des  curateurs,  jusqu'au 
tems  marqué  par  3on  père.  Nous  aussi  de  même,  lorsque 
nous  étions  enfans,  nous  étions  assujettis  aux  rudimens  du 
monde  ;  mais  quand  le  tems  marqué  a  été  accompli,  Dieu 
a  envoyé  son  Fils,  né  d'une  femme,  et  assujetti  à  la  loi  ; 
afin  qu'il  rachetât  ceux  qui  étaient  sous  la  loi,  et  que  Dieu 
nous  adoptât  pour  ses  enfans  ;  et  parce  que  vous  êtes  ses 
enfans,  il  a  envoyé  dans  vos  cœurs  l'esprit  de  son  Fils, 
lequel  crie,  Abba,  c'est-à-dire,  Père.  Ainsi  tu  n'es  plus 
esclave,  mais  tu  es  fils  ;  que  si  tu  es  fils,  tu  es  donc  héritier 
de  Dieu  par  Jésus-Christ. 

L'Evangile.    St.  Matt.  I.  18. 

"§^A  naissance  de  Jésus-Christ  arriva  de  cette  manière. 

Marie  sa  mère  ayant  été  promise  à  Joseph,  elle  se 
trouva  enceinte  par  la  vertu  du  Saint-Esprit,  avant  qu'ils 
eussent  demeurés  ensemble.  Comme  Joseph  son  époux 
étàit  un  homme  de  bien,  et  qu'il  ne  voulait  pas  la  dirTamer, 
il  résolut  de  la  quitter  sans  bruit.  Mais  lorsqu'il  pensait  à 
cela,  un  ange  du  Seigneur  lui  apparut  en  songe,  et  lui  dit: 
Joseph,  fils  de  David,  ne  faites  point  de  difficulté  de  prendre 
Marie  pour  votre  femme  ;  car  l'enfant  qu'elle  a  conçu, 
vient  du  Saint-Esprit.  Elle  mettra  au  monde  un  fils,  à 
qui  vous  donnerez  le  nom  de  Jésus  :  car  c'est  lui  qui  sauvera 
son  peuple  de  ses  péchés.  Par  là  s'accomplit  ce  que  le 
Seigneur  avait  dit  par  le  prophète  :  Une  vierge  sera  en- 
ceinte, et  elle  mettra  au  monde  un  fils,  à  qui  l'on  donnera 
ïe  nom  d'Emmanuel  ;  ce  qui  signifie,  Dieu  avec  nous. 
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Quand  Joseph  fut  éveillé,  il  fit  ce  que  Pange  du  Seigneur 
lui  avait  commandé,  et  prit  Marie  pour  sa  femme.  Mais 
il  ne  la  connut  point,  jusqu?à-ce  qu'elle  eût  mis  au  monde 
son  fils  premier  né,  à  qui  il  donna  le  nom  de  Jésus. 


LE  JOUR  DE  LA  CIRCONCISION 
La  Collecte. 

J^IEU  Tout-Puissant,  qui,  pour  l'amour  des  hommes,  as 
voulu  que  ton  Fils  bien  aimé  fût  circoncis  et  assujetti 
à  la  loi,  accorde-nous  la  vraie  circoncision  de  l'Esprit;, 
afin  que  faisant  mourir  en  nous  tous  les  mauvais  désirs  et 
les  convoitises  mondaines,  nous  t'obéissions  en  tout  selon 
ta  sainte  volonté,  par  Jésus-Christ  ton  Fils,  notre  Seigneur» 
Amen. 

VEjpitre.    Rom.  IV.  8. 

"JJEUREUX  celui  à  qui  Dieu  n'impute  point  son  péché. 

Ce  bonheur  est-il  seulement  pour  ceux  qui  sont  circon- 
cis, ou  est-il  aussi  pour  ceux  qui  sont  incirconcis  ?  Nous 
disons  que  la  foi  d'Abraham  lui  fut  imputée  à  justice  ;  mais 
quand  lui  a-t-elle  été  imputée  ?  Est-ce  après  qu'il  a  été 
circoncis,  ou  lorsqu'il  était  encore  incirconcis  1  Ce  n'a  point 
été  après  qu'il  eût  reçu  la  circoncision,  mais  avant  qu'il 
l'eût  reçue  ;  et  il  reçut  la  marque  de  la  circoncison,  pour 
être  comme  le  sceau  de  la  justice  qu'il  avait  eue  par  la  foi, 
lorsqu'il  était  encore  incirconcis,  afin  qu'il  fût  le  Père  de 
tous  ceux  qui  croient  sans  être  circoncis,  et  que  la  justice 
leur  fût  aussi  imputée,  et  afin  qu'il  fût  aussi  le  Père  de 
ceux  qui  sont  circoncis,  non  pas  de  ceux  qui  sont  seulement 
circoncis,  mais  de  ceux  qui,  de  plus,  marchent  sur  les  traces 
de  la  foi,  que  notre  père  Abraham  a  eue  avant  que  d'être 
circoncis.  En  effet,  la  promesse  d'avoir  le  monde  pour 
héritage  ne  lui  a  point  été  faite,  ni  à  sa  postérité  par  la  loi, 
mais  par  la  justification  que  la  foi  produit;  parce  que  si 
l'on  était  héritier  en  vertu  de  la  loi,  la  foi  serait  anéantie, 
et  la  promesse  serait  vaine*- 

L'Evangile.    St.  Luc.  II.  15. 

^PRES  que  les  anges  se  furent  retirés  dans  le  ciel,,  les 
bergers  se  dirent  les  uns  aux  autres:  Allons  jusqu'à 
Bethléhem,  voyons  ce  qui  est  arrivé,  et  ce  que  le  Seigneur 
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nous  a  fait  connaître.  Ils  y  allèrent  donc  en  diligence,  e? 
ils  trouvèrent  Marie  et  Joseph  avec  l'enfant  couché  dans  la 
crèche  :  l'ayant  vu,  ils  publièrent  ce  qui  leur  avait  été  dit 
touchant  cet  enfant.  Tout  ceux  qui  entendirent  les  bergers 
furent  étonnés  de  leurs  discours.  Marie  observait  toutes 
ces  choses,  et  les  repassait  dans  son  cœur.  Les  bergers 
s'en  retournèrent,  glorifiant  et  louant  Dieu  de  tout  ce  qu'ils 
avaient  vu  et  entendu,  conformément  à  ce  qui  leur  avait 
été  annoncé. 

Le  huitième  jour  auquel  l'enfant  devait  être  circoncis 
étant  arrivé,  il  fut  nommé  Jésus,  qui  était  le  nom  que  l'ange 
lui  avait  donné,  avant  qu'il  fut  conçu  dans  le  sein  de  sa 
mère. 

H  La  mCme  Collecte,  la  même  Epitre,  et  le  même  Evangile  serviront 
pour  tous  les  jours  suivans,  jusques  à  l'Epiphanie. 


L'EPIPHANIE,  OU  LA  MANIFESTATION  DE  JESUS- 
CHRIST  AUX  GENTILS. 

La  Collecte. 

Q  DIEU,  qui,  par  la  direction  d'une  étoile,  manifestas  ton 
Fils  unique  aux  Gentils,  accorde-nous,  par  ta  miséri- 
corde, que  te  connaissant  maintenant  par  la  foi,  nous  puis- 
sions, après  cette  vie,  jouir  de  ta  Divinité,  par  Jésus- 
Christ,  ton  Fils,  notre  Seigneur*  Amen. 

L'Entre.    Eph.  III.  I. 
Ç}'EST  ce  qui  fait  que  moi  Paul  je  suis  prisonnier  pour 
Jésus-Christ,  à  cause  de  vous,  Gentils.  Car  vous  avez 
sans  doute  appris  que  c'est  en  votre  faveur  que  j'ai  été 
établi  dispensateur  de  la  grâce  de  Dieu  ;  et  que  c'est  par 
révélation  que  Dieu  m'a  découvert  ce  mystère,  comme  je 
vous  Fai  marqué  en  peu  de  mots:  à  quoi  vous  pouvez 
connaître,  par  la  lecture  que  vous  en  ferez,  quelle  est 
l'intelligence  que  j'ai  du  mystère  de  Christ.    Mystère  qui 
dans  les  tems  passés,  n'a  point  été  découvert  aux  hommes» 
comme  il  a  été  révélé  dans  ce  tems-ci  par  l'Esprk,  à  ses 
saints  apôtres  et  prophètes;  qui  est,  que  les  Gentils  sont 
appelés  au  même  héritage,  qu'ils  font  un  même  corps  avec 
Le  peuple  de  Dieu,  et  qu'ils  participent  aux  promesses  que 
Dieu  a  laites  en  Jes^-Christ  par  l'Evangile,  duquel  j'ai 
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été  fait  le  ministre  par  le  don  de  la  grâce  de  Dieu,  qui  m'a 
été  communiquée  par  l'efficace  de  sa  puissance,  à  moi  qui 
suis  le  moindre  de  tous  les  Saints,  pour  annoncer  aux  Gen- 
tils les  richesses  incompréhensibles  de  Christ,  et  pour  mettre 
en  évidence  devant  tous  les  hommes,  quelle  est  la  dispensa- 
tion  du  mystère  caché  de  tout  tems  en  Dieu,  qui  a  créé 
toutes  choses  par  Jésus-Christ  ;  afin  que  la  sagesse  de  Dieu, 
qui  agit  en  une  infinité  de  manières  différentes,  soit  mani- 
festée par  l'Eglise,  aux  principautés  et  aux  puissances  qui 
sont  dans  les  lieux  célestes,  conformément  au  dessein  éter- 
nel qu'il  a  exécuté,  par  Jésus-Christ  notre  Seigneur,  en  qui 
nous  avons  la  liberté  de  nous  approcher  de  Dieu  avec  con- 
fiance, par  la  foi  que  nous  avons  en  lui. 

L'Evangile.    St.  Matt.  IL  1. 

JESUS  étant  né  à  Bethléhem,  ville  de  Judée,  sous  le 
règne  d'Hérode,  des  Mages  vinrent  d'Orient  à  Jérusa- 
lem, et  demandèrent  :  Où  est  le  roi  des  Juifs,  qui  vient  de 
naître  ?  car  nous  avons  vu  son  étoile  en  orient,  et  nous 
sommes  venus  lui  rendre  hommage.  Le  roi  Hérode  l'ayant 
appris,  en  fut  troublé,  et  toute  la  ville  de  Jérusalem  avec 
lui.  Alors  il  fit  assembler  les  principaux  sacrificateurs  et 
les  docteurs  du  peuple,  et  s'informa  d'eux  où  devait  naître 
le  Christ.  Ils  lui  dirent  :  C'est  à  Bethléhem,  ville  de. 
Judée,  comme  l'a  écrit  un  prophète:  Et  toi,  Bethléhem, 
ville  de  Juda,  tu  n'es  pas  la  moindre  entre  les  principales 
villes  de  Juda  ;  car  de  toi  sortira  le  Conducteur,  qui  paîtra 
Israël  mon  peuple.  Alors  Hérode  ayant  fait  venir  secrète- 
ment les  Mages,  il  s'informa  d'eux  avec  soin  du  tems  auquel 
ils  avaient  vu  paraître  l'étoile.  Et  les  envoyant  à  Beth- 
léhem, il  leur  dit  :  Allez,  informez-vous  exactement  de  cet 
enfant:  et  quand  vous  l'aurez  trouvé,  vous  me  le  ferez 
savoir,  afin  que  j'aille  auss;  lui  rendre  hommage.  Les 
Mages  ayant  ouï  le  roi9  partirent  ;  et  en  même  tems  l'étoile 
qu'ils  avaient  vue  en  orient,  alla  devant  eux,  jusqu'à-ce 
qu'étant  arrivée  sur  le  lieu  où  était  l'enfant,  elle  s'y  arrêta. 
Quand  ils  virent  l'étoile  s'arrêter,  ils  en  eurent  une  très 
grande  joie.  Et  étant  entrés  dans  la  maison,  ils  trouvèrent 
le  petit  enfant,  avec  Marie  sa  mère,  et  lui  rendirent  hom- 
mage en  se  prosternant  devant  lui  :  puis  ayant  ouvert  leurs 
trésors^,  ils  lui  offrirent  en  présent,  de  l'or,  de  l'encens,  et 
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de  la  myrrhe.  Mais  ayant  été  divinement  avertis  par  im 
songe,  de  ne  pas  retourner  vers  Hérode,  ils  regagnèrent 
leur  pays  par  un  autre  chemin. 


LE  PREMIER  DIMANCHE  APRES  L'EPIPHANIE. 

La  Collecte, 

J5JE1GNEUR,  nous  te  supplions  de  recevoir  dans  ta  clé- 
mence les  prières  de  ton  peuple  ;  lui  accordant,  avec 
la  connaissance  et  le  sentiment  de  ses  devoirs,  la  grâce  et 
le  pouvoir  de  les  accomplir  fidèlement,  par  Jésus-Christ 
notre  Seigneur.  Amen. 

L'Epitre.  Rom.  XII.  1. 
JE  vous  conjure  donc,  mes  Frères,  par  la  miséricorde  de 
Dieu,  de  lui  offrir  vos  corps,  comme  une  victime  vivante, 
sainte,  qui  lui  soit  agréable;  ce  qui  est  le  service  raisonnable 
que  vous  lui  devez.  Ne  vous  conformez  pas  au  siècle  pré- 
sent, mais  qu'il  se  fasse  en  vous  un  changement  entier  par 
le  renouvellement  de  votre  esprit,  afin  que  vous  éprouviez 
que  ce  que  Dieu  veut  de  vous  est  bon,  agréable,  et  parfait. 

J'avertis  chacun  de  vous,  en  vertu  de  la  grâce  qui  m'a 
été  donnée,  de  ne  pas  avoir  d'eux-mêmes  une  plus  haute 
opinion  qu'il  ne  faut,  mais  d'avoir  des  sentimens  modestes, 
proportionnés  à  la  mesure  de  foi  que  Dieu  a  donnée  à 
chacun.  Car,  comme*  nous  avons  dans  un  même  corps 
plusieurs  membres,  qui  n'ont  pas  tous  la  même  fonction, 
ainsi  quoique  nous  soyons  plusieurs,  nous  ne  sommes  néan- 
moins qu'un  même  corps  en  Jesws-Christ,  et  nous  sommes 
tous  réciproquement  les  membres  les  uns  des  autres, 

L?  Evangile.    St.  Luc  II,  41. 

JiJQN  père  et  sa  mère  allaient  tous  les  ans  à  Jérusalem^ 
à  la  fête  de  Pâque  ;  et  quand  il  eut  atteint  l'âge  de 
douze  ans,  ils  y  montèrent,  comme  c'était  la  coutume  dans 
le  tems  de  la  fête.  Lorsque  les  jours  de  la  fête  furent 
passés,  et  qu'ils  s'en  retournaient,  l'enfant  Jésus  demeura 
dans  Jérusalem,  sans  que  Joseph  ni  sa  mère  s'en  aper-* 
çussent:  et  pensant  qu'il  serait  avec  quelqu'un  de  leur 
compagnie,"ils  marchèrent  durant  un  jour  :  ils  le  cherchèrent 
ensuite  parmi  leurs  parens  et  ceux  de  leur  connaissance  | 
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mais  ne  Payant  point  trouvé,  ils  retournèrent  à  Jérusalem 
pour  l'y  chercher.  Au  bout  de  trois  jours  ils  le  trouvèrent 
dans  le  temple,  assis  au  milieu  des  docteurs,  les  écoutant,  et 
leur  proposant  des  questions  ;  et  tous  ceux  qui  l'entendaient 
1  parler,  étaient  ravis  de  son  intelligence  et  de  ses  réponses. 
Joseph  et  Marie  Payant  vu,  furent  remplis  d'étonnement, 
et  sa  mère  lui  dit  :  Mon  fils,  pourquoi  avez-vous  agi  ainsi 
avec  nous?  Voilà  votre  père  et  moi  qui  vous  cherchions, 
étant  fort  en  peine.  Il  leur  repondit  :  Pourquoi  me  cher- 
chiez-vous?  Ne  saviez- vous  pas  qu'il  faut  que  je  m'oc- 
cupe des  affaires  de  rnon  Pèreî  Mais  ils  ne  comprirent 
point  ce  qu'il  leur  disait.  Il  s'en  alla  ensuite  avec  eux  :  il 
vint  à  Nazareth,  et  il  leur  était  soumis.  Et  sa  mère  conser- 
vait toutes  ces  choses  dans  son  cœur.  Or  Jésus  croissait 
en  sagesse,  en  stature,  et  en  grâce  devant  Dieu  et  devant 
les  hommes. 


LE  SECOND  DIMANCHE  APRES  L^EPIPHANIE. 
La  Collecte. 

JJIEU  éternel  et  Tout-Puissant,  qui  gouvernes  toutes 
choses  au  Ciel  et  sur  la  Terre  ;  exauce,  en  ta  niiséri- 
corde,  les  supplications  de  ton  peuple,  et  nous  accorde  ta 
paix,  durant  tout  le  cours  de  notre  vie,  par  Jésus-Christ 
notre  Seigneur.  Amen. 

L'Epitre.    Rom.  XII.  6. 

JpUISQUE  nous  avons  des  dons  différens  selon  la  grâce 
qui  nous  a  été  donnée,  que  celui  qui  a  le  don  de  pro- 
phétie, V exerce  selon  la  mesure  de  foi  qu'il  a  reçue;  que 
celui  qui  est  appelé  à  quelque  ministère,  s'attache  à  cë 
ministère  ;  que  celui  qui  a  le  don  d'enseigner,  s'applique 
à  enseigner  ;  que  celui  qui  est  chargé  d'exhorter,  exhorte  ; 
que  celui  qui  distribue  les  aumônes,  le  fasse  avec  simplicité  ; 
que  celui  qui  préside,  le  fasse  avec  soin  ;  que  celui  qui  est 
chargé  des  œuvres  de  miséricorde,  s'en  acquitte  avec  joie. 
Que  votre  charité  soit  sincère  :  ayez  en  horreur  le  mal,  et 
àttachez-voùs  fortement  au  bien.  Aimez- vous  réciproque-^ 
ment  d'une  affection  fraternelle.  Prévenez-vous  les  uns  les 
autres  par  honnêteté.  Soyez  diligens  dans  votre  vocation. 
Soyez  fervens  d'esprit.    Servez  le  Seigneur.  Réjouissez- 
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vous  en  espérance.  Soyez  patiens  dans  l'affliction.  Per» 
sévère*  dans  la  prière.  Faites  part  de  ce  que  vous  avez 
aux  saints  qui  sont  dans  le  besoin.  Empressez-vous  à  ex- 
errer  l'hospitalité.  Bénissez  ceux  qui  vous  persécutent  ; 
bénissez-les,  et  ne  les  maudissez  point.  Réjouissez- vous 
avec  ceux  qui  sont  dans  la  joie,  et  pleurez  avec  ceux .qui 
pleurent.  N'ayez  tous  ensemble  qu'un  même  esprit.  N'as- 
pirez, pas  à  des  choses  trop  relevées,  conduisez-vous  par  des 
pensées  modestes,  et  ne  présumez  pas  de  vous-mêmes. 

V Evangile.    St.  Jean  II.  1. 

'T'ROIS  jours  après,  il  y  eut  des  noces  à  Cana  en  Galilée, 

et  la  mère  de  Jésus  s'y  trouva.  Jésus  fut  aussi  invité 
aux  noces  avec  ses  disciples,  et  le  vin  ayant  manqué,  la 
mère  de  Jésus  lui  dit:  Ils  n'ont  plus  de  vin.  Jésus  lui 
répondit:  Femme,  qu'y  a-t-il  entre  vous  et  moi?  Mon 
heure  n'est  pas  encore  venue.  Sa  mère  dit  à  ceux  qui 
servaient  :  Faites  tout  ce  qu'il  vous  dira.  Or  il  y  avait  là 
six  vaisseaux  de  pierre  qui  servaient  aux  purifications  des 
Juifs,  et  dont  chacun  tenait  deux  ou  trois  mesures.  Jésus 
leur  dit  :  Remplissez  d'eau  ces  vaisseaux  ;  et  ils  les  rem- 
plirent entièrement.  Alors  il  leur  dit  :  Puisez  maintenant, 
et  portez-en  à  celui  qui  a  soin  du  repas  ;  et  ils  lui  en  por- 
tèrent. Quand  celui  qui  avait  soin  du  repas  eut  goûté  l'eau 
qui  avait  été  changée  en  vin,  ne  sachant  d'où  venait  ce  vi?i9 
quoique  les  serviteurs  qui  avaient  puisé  l'eau  le  sussent 
bien,  il  s'addressa  à  l'époux,  et  lui  dit:  Tout  le  monde 
sert  d'abord  le  bon  vin,  et  après  qu'on  a  beaucoup  bu,  on 
en  donne  qui  n'est  pas  si  bon  ;  mais  pour  vous,  vous  avez 
réservé  le  meilleur  jusqu'à  cette  heure.  Ce  fut  à  Cana  en 
Galilée  que  Jésus  fit  ce  premier  miracle,  et  qu'il  fit  paraître 
sa  gloire  ;  et  ses  disciples  crurent  en  lui. 


LE  TROISIEME  DIMANCHE  APRES  L'EPIPHANIE 
La  Collecte. 

JJIEU  éternel  et  Tout-Puissant,  jette  un  regard  de  mi- 
séricorde sur  nos  infirmités,  et  étends  ton  bras  puissant 
pour  nous  protéger  dans  tous  les  dangers,  et  pour  nous 
çecourir  dans  tous  les  malheurs,  par  Jésus-Christ  notre 
Seigneur.  Ameiu 
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UEpitre.    Rom.  XII.  16. 

J^jfE  présumez  pas  de  vous-mêmes.  Ne  rendez  à  personne 
le  mal  pour  le  mal.  Qu'il  paraisse  à  tous  les  hommes 
que  vous  vous  appliquez  à  faire  ce  qui  est  honnête.  S'il  est 
possible,  et  autant  qu'il  dépend  de  vous,  vivez  en  paix  avec 
tout  le  monde.  Ne  vous  vengez  point  vous-mêmes,  mes 
bien-aimés,  mais  laissez  agir  la  colère  de  Dieu  ;  car  il  est 
écrit:  C'est  à  moi  que  la  vengeance  appartient,  et  c'est 
moi  qui  ferai  justice,  dit  le  Seigneur.  Si  donc  votre  ennemi 
a  faim,  donnez-lui  à  manger  ;  s'il  a  soif,  donnez-lui  à  boire  : 
car  agissant  de  la  sorte,  vous  amasserez  des  charbons  de  feu 
sur  sa  tête.  Ne  vous  laissez  point  vaincre  par  le  mal;  mais 
surmontez  le  mal  par  le  bien. 

L'Evangile.    St.  Matt.  VIII.  1. 

UAND  il  fut  descendu  de  la  montagne,  une  grande 
foule  d&  peuple  le  suivit.  Alors  un  lépreux  vint  se 
prosterner  devant  lui,  et  lui  dit  :  Seigneur,  vous  pouvez  me 
rendre  net,  si  vous  le  voulez.  Jésus  ayant  étendu  la  main, 
lé  toucha,  et  lui  dit  :  Je  le  veux,  sois  nettoyé,  et  à  l'instant 
il  fut  nettoyé  de  sa  lèpre.  Jésus  lui  dit  encore  :  Garde-toi 
de  le  dire  à  personne  ;  mais  va  te  montrer  au  sacrificateur, 
et  présente  l'offrande  que  Moyse  a  prescrite,  en  preuve  de 
ta  guérison. 

Après  cela,  Jésus  étant  entré  dans  Capernaum,  un  cente- 
nier  l'aborda,  et  lui  fit  cette  prière  :  Seigneur,  j'ai  chez 
moi  un  serviteur  qui  est  détenu  au  lit  par  une  paralysie,  et 
qui  souffre  de  grandes  douleurs.  Jésus  lui  dit  :  J'irai  chez 
vous,  et  je  le  guérirai.  Le  centenier  répondit:  Seigneur, 
je  ne  mérite  pas  que  vous  entriez  chez  moi;  mais  dites  un 
seul  mot,  et  mon  serviteur  sera  guéri  ;  car,  bien  que  je  sois 
moi-même  dans  la  dépendance,  j'ai  sous  moi  des  soldats,  et 
je  dis  à  l'un  :  Allez  là,  et  il  y  va  ;  et  à  l'autre  :  Venez  ici, 
et  il  y  vient  ;  et  à  mon  serviteur  :  Faites  cela,  et  il  le  fait. 
Jésus  l'entenâant  parler  ainsi  fut  dans  l'admiration,  et  cit  à, 
ceux  qui  le  suivaient  :  Je  vous  assure  que  même  en  Israël 
je  n'ai  pas  trouvé  une  si  grande  foi.  Aussi  je  vous  dis,  que 
plusieurs  viendront  de  l'orient  et  de  l'occident,  et  seront  à 
table  avec  Abraham,  Isaac,  et  Jacob,  dans  le  n^aume  du 
ciel;  mais  les  enfans  du  royaume  seront  jetés  dehors  ans 
îes  ténèbres  ;  là  il  y  aura  des  pleurs  et  des  grincemens  de 
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dents.  Puis  Jésus  dit  au  centenier  :  Allez,  et  qu'il  vous  soit 
fait  selon  votre  foi,  et  à  l'heure  môme  son  serviteur  fut 
guéri. 

LE  QUATRIEME  DIMANCHE  APRES  L'EPIPHANIE. 
La  Collecte. 

f  )  DIEU,  qui  sais  que  les  dangers  qui  nous  environnent,, 
sont  si  grands  et  en  si  grand  nombre,  que  nous  ne  sau- 
rions demeurer  fermes  à  cause  de  la  fragilité  de  notre  nature, 
revêts-nous  de  la  force,  et  nous  couvre  de  la  protection  dont 
nous  avons  besoin,  pour  nous  soutenir  dans  tous  les  périls, 
et  pour  surmonter  toutes  les  tentations,  par  Jésus-Christ 
notre  Seigneur.  Amen. 

VEpitre.    Rom.  XIII.  1. 

aUE  toute  personne  soit  soumise  aux  puissances  supé- 
rieures :  car  il  n'y  a  point  de  puissance  qui  ne  vienne 
de  Dieu,  et  celles  qui  subsistent  ont  été  établies  de  Dieu. 
C'est  pourquoi,  celui  qui  s'oppose  aux  puissances,  s'oppose 
à  un  ordre  que  Dieu  a  établi  ;  et  ceux  qui  s'y  opposent, 
attireront  sur  eux  la  condamnation.  Car  les  princes  ne  sont 
pas  à  craindre,  lorsqu'on  ne  fait  que  de  bonnes  actions, 
mais  seulement  lorsqu'on  en  fait  de  mauvaises.  Voulez- 
vous  donc  ne  point  craindre  les  puissances  ?  Faites  bien, 
et  elles  vous  loueront  :  car  le  prince  est  le  ministre  de  Dieu 
pour  votre  bien  ;  mais  si  vous  faites  mal,  craignez  ;  parce 
que  ce  n'est  pas  en  vain  qu'il  porte  l'épée,  étant  le  ministre 
de  Dieu,  pour  exercer  sa  vengeance  contre  les  malfaiteurs. 
Il  faut  donc  nécessairement  lui  être  soumis,  non  seulement 
par  la  crainte  de  la  punition,  mais  aussi  par  un  motif  de 
conscience.  C'est  pour  la  même  raison  que  vous  payez 
aussi  des  tributs  aux  princes;  parce  quMls  sont  des  ministres 
de  Dieu,  qui  s'appliquent  sans  cesse  à  leur  emploi. 

Rendez  donc  à  chacun  ce  qui  lui  est  dû  ;  le  tribut,  à  qui 
vous  devez  le  tribut  ;  les  impôts,  à  qui  vous  devez  les 
impôts  ;  la  crainte,  à  qui  vous  devez  la  crainte  ;  l'honneur, 
à  qui  vous  devez  l'honneur. 

L'Evangile.    St.  Matt.  VIII.  23. 
J7JNSUITE  Jésus  entra  dans  la  barque,  suivi  de  ses 
disciples.    Et  il  s'éleva  tout-à-coup  une  si  grande 
tourmente  sur  la  mer,  que  les  vagues  couvraient  la  barque. 
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Mais  Jésus  dormait.  Et  ses  disciples  s'approchant  de  lui,  le 
réveillèrent.  Seigneur,  dirent-ils,  sauvez-nous,  nous  sommes 
perdus.  Jésus  leur  répondit  :  Pourquoi  êtes-vous  si  ti- 
mides, gens  de  peu  de  foi?  Alors  s'étant  levé,  il  tança  les 
vents  et  la  mer,  et  il  se  fit  un  grand  calme.  Tous  furent 
saisis  d'étonnement.  Quel  est  cet  homme,  disaient-ils,  à  qui 
les  vents  et  la  mer  obéissent  ! 

Quand  il  fut  arrivé  à  l'autre  bord,  au  pays  des  Gergésé- 
niens,  il  vint  à  lui  deux  démoniaques,  qui  sortaient  des 
sépulcres  ;  ils  étaient  si  furieux,  que  personne  n'osait  passer 
par  ce  chemin-là  ;  et  ils  se  mirent  à  crier  :  Qu'avons-nous 
à  faire  avec  vous,  Jésus,  Fils  de  Dieu]  Etes-vous  venu  ici 
pour  nous  tourmenter  avant  le  temsî  A  quelque  distance 
de  là  il  y  avait  un  grand  troupeau  de  pourceaux  qui  paissait. 
Et  les  démons  lui  firent  cette  prière  :  Si  vous  nous  chassez 
d'ici,  permettez-nous  d'entrer  dans  ce  troupeau  de  pour- 
ceaux. Il  leur  répondit  :  Allez  ;  et  étant  sortis,  ils  allèrent 
dans  ce  troupeau  de  pourceaux,  et  aussitôt  tout  le  troupeau 
courut  avec  impétuosité  se  précipiter  dans  la  mer,  et  ils  y 
périrent.  Alors  ceux  qui  les  gardaient  s'enfuirent,  et  al- 
lèrent à  la  ville,  où  ils  racontèrent  tout  ce  qui  s'était  passé, 
et  ce  qui  était  arrivé  aux  démoniaques.  Aussitôt  toute  la 
ville  alla  audevant  de  Jésus,  et  dès  qu'ils  le  virent,  ils  le 
prièrent  de  se  retirer  de  leur  pays. 


LE  CINQUIEME  DIMANCHE  APRES  L'EPIPHANIE. 
La  Collecte. 

£J  SEIGNEUR,  nous  te  supplions  de  maintenir  continu- 
ellement dans  la  vraie  Religion  ton  Eglise,  ta  famille, 
afin  que  ceux  qui  s'appuient  uniquement  sur  l'espérance 
de  ta  grâce  céleste,  soient  toujours  protégés  par  ta  force 
puissante,  par  Jésus-Christ  notre  Seigneur.  Àmen. 

L'Epitre.    Col.  III.  12. 

^YEZ  donc,  comme  les  élus  de  Dieu,  comme  ses  Saints 
et  ses  bien-aimés,  des  entrailles  de  miséricorde  ;  revê- 
tez-vous de  bonté,  d'humilité,  de  douceur,  de  patience. 
Supportez-vous  les  uns  les  autres,  et  si  l'un  a  sujet  de  se 
plaindre  de  l'autre,  pardonnez- vous  réciproquement,  comme 
Jésus-Christ  vous  a  pardonné.    Surtout  revêtez-vous  de  fa 
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charité,  qui  est  le  plus  parfait  de  tous  les  liens.  Et  que  la 
pais  de  Dieu,  à  laquelle  aussi  vous  avez  été  appelés  pour 
oe  faire  qu'un  seul  corps,  règne  dans  vos  cœurs.  Soyez 
reconnaissans. 

Que  la  parole  de  Christ  demeure  en  vous  avec  abondance, 
et  voua  remplisse  de  sagesse.  Instruisez-vous  et  exhortez- 
vous  les  uns  les  autres  par  des  psaumes,  par  des  hymnes, 
par  des  cantiques  spirituels,  que  vous  chantiez  à  l'honneur 
rln  Seigneur  avec  des  cœurs  pleins  de  reconnaissance. 
Quoique  vous  fassiez,  soit  que  vous  parliez,  ou  que  vous 
agissiez,  faites  tout  au  nom  de  Jésus-Christ,  notre  Seigneur; 
Dt  rendez  par  lui  des  actions  de  grâces  à  Dieu  notre  Père. 

L'Evangile.    St.  Matt.  XIII.  24. 

J^E  royaume  du  ciel  est  semblable  à  un  homme  qui  avait 
semé  de  bons  grains  dans  son  champ  ;  mais  pendant 
[lie  lui  et  ses  gens  dormaient,  son  ennemi  vint,  qui  sema 
de  l'ivroie  parmi  le  froment,  et  se  retira.  Quand  l'herbe 
eut  poussé,  et  qu'elle  eut  monté  en  épis,  l'ivroie  parut  aussi 
en  même  temps;  alors  les  serviteurs  du  père  de  famille 
vinrent  lui  dire  :  Seigneur,  n'avez-vous  pas  semé  de  bons 
'jrains  dans  votre  champ?  D'où  vient  donc  qu'il  y  a  de 
l'ivroie  ?  Il  leur  répondit  :  C'est  un  de  mes  ennemis  qui 
a  fait  cela,  et  les  serviteurs  lui  dirent  :  Voulez-vous  que 
nous  aillons  la  cueillir  ?  Non,  dit-il,  de  peur  qu'en  cueillant 
l'ivroie,  vous  n'arrachiez  aussi  le  froment.  Laissez  croître 
l'un  et  l'autre  jusqu'à  la  moisson  ;  et  au  tems  de  la  mois- 
son, je  dirai  aux  moissonneurs:  cueillez  premièrement 
l'ivroie,  et  liez-la  en  bottes  pour  la  brûler  ;  mais  amassez 
le  froment  dans  mon  grenier. 


LE  SIXIEME  DIMANCHE  APRES  L'EPIPHANIE 
La  Collecte. 

DIELT,  dont  le  Fils,  béni  à  jamais,  a  paru  dans  le 
monde  afin  de  détruire  les  œuvres  du  diable,  et  de 
nous  adopter  pour  enfans  de  Dieu  et  héritiers  de  la  vie 
éternelle,  nous  te  supplions  de  nous  faire  la  grâce  qu'ayant 
cette  espérance,  nous  nous  purifions,  comme  lui  aussi  est 
pur  ;  afin  que  quand  il  apparaîtra  avec  une  grande  puis- 
sance et  une  grande  gloire,  nous  soyons  faits  semblables  à 


LE  VI.  DIMANCHE  APRES  L'EPIPHANIE.  53 


lui  dans  son  royaume  éternel  et  glorieux,  où  il  vit  et  règne 
avec  Toi,  à  Père,  et  le  Saint-Esprit,  un  seul  Dieu,  aux 
siècles  des  siècles.  Amen. 

VEpitre.    1  Jean  III.  1. 

"^TOYEZ  quel  amour  le  Père  nous  a  témoigné,  de  vouloir 
que  nous  soyons  appelés  enfans  de  Dieu  ;  c'est  pour 
cela  que  le  monde  ne  nous  connaît  pas,  parce  qu'il  ne 
connaît  pas  Dieu.  Mes  bien-aimés,  nous  sommes  dès-à- 
présent  les  enfans  de  Dieu,  quoique  ce  que  nous  serons  ne 
paraisse  point  encore  ;  mais  nous  savons  que  quand  il 
paraîtra,  nous  serons  semblables  à  lui,  parce  que  nous  le 
verrons  tel  qu'il  est  :  et  quiconque  a  cette  espérance  en  lui, 
se  purifie  comme  lui  aussi  est  pur.  Tout  homme  qui  vit 
dans  le  péché  transgresse  la  loi,  car  le  péché  est  une  trans- 
gression de  la  loi.  Or  vous  savez  que  Jésus- Christ  a  paru 
dans  le  monde  pour  ôter  nos  péchés*  et  qu'il  n'y  a  point  de 
péché  en  lui.  Quiconque  demeure  en  lui  ne  pèche  point  ; 
quiconque  pèche  ne  l'a  point  vu,  et  ne  l'a  point  connu. 
Mes  enfans,  que  personne  ne  vous  séduise  ;  celui  qui 
s'acquitte  des  devoirs  de  la  justice  est  juste,  comme  lui 
aussi  est  juste.  Celui  qui  vit  dans  le  péché  est  enfant  du 
diable,  car  le  diable  pèche  dès  le  commencement  ;  le  Fils 
de  Dieu  a  paru,  afin  de  détruire  les  œuvres  du  diable. 

V Evangile.    St.  Matt.  XXIV.  23. 

^LORS  si  quelqu'un  vous  dit  :  Le  Christ  est  ici,  ou  il 
est  là,  ne  le  croyez  pas  ;  car  il  s'élèvera  de  faux  Christsv 
et  de  faux  prophètes,  qui  feront  des  choses  si  étonnantes  et 
si  merveilleuses,  que  s'il  était  possible,  les  élus  mêmes  ea 
seraient  séduits.  Voici,  je  vous  en  ai  avertis  ;  si  donc  on 
vous  dit:  le  voici  dans  le  désert,  n'y  allez  point;  le  voici 
dans  le  lieu  le  plus  retiré  de  la  maison,  n'en  croyez  rien; 
car  l'avénement  du  Fils  de  Fhomme  sera  comme  l'éclair 
qui  part  de  l'orient  et  se  fait  voir  jusqu'à  l'occident*  Eu 
quelque  lieu  que  soit  le  cadavre,  les  aigles  s'}-  assembleront» 
Mais  aussitôt  après  ces  jours  d'affliction,  le  soleil  s'ob- 
scurcira, la  lune  ne  donnera  plus  sa  lumière^  les  étoiles 
tomberont  du  ciel,  et  les  forces  des  deux  seront  ébranlées* 
Alors  le  signe  du  Fils  de  l'homme  paraîtra  dans  le  ciel,,  et 
toutes  les  tribus  se  lamenteront,  et  elles  verront  le  Fils  à§ 
l'homme  venir  sur  les  nuées  du  ciel,,  avec  beaucoup  à& 
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puissance  et  de  gloire  ;  il  enverra  ses  anges  avec  des  trom- 
pettes d'un  son  éclatant,  et  ils  rassembleront  ses  élus  des 
quatre  coins  du  monde,  depuis  une  extrémité  du  ciel  jusqu  à 
l'autre. 


LE  DIMANCHE   \PPELE  SEPTUAGESIME,  QUI  EST  LE 
TROISIEME  DIMANCHE  AVANT  LE  CAREME. 

La  Collecte. 

é\  SEIGNEUR,  nous  te  supplions  d'écouter  favorable- 
ment  les  prières  de  ton  peuple,  afin  qu'étant  justement 
châtiés  pour  nos  offenses,  nous  puissions  en  être  délivrés 
par  ta  miséricorde,  à  la  gloire  de  ton  nom;  par  Jésus- 
Christ  notre  Sauveur,  qui  vit  et  qui  règne  avec  Toi,  et 
avec  le  Saint-Esprit,  un  seul  Dieu  éternellement.  Amen. 

UEpitre.  1  Cor.  IX.  24. 
7ÇTE  savez-vous  pas  que  quand  on  court  dans  la  lice,  tous 
courent,  mais  qu'il  n'y  en  a  qu'un  qui  remporte  le 
prix  !  Courez  donc  de  manière  que  vous  le  remportiez. 
Tous  ceux  qui  veulent  combattre  dans  les  jeux  publics 
observent  la  plus  exacte  tempérance  ;  ils  le  font  pour  avoir 
une  couronne  corruptible  :  et  nous,  ne  le  ferions-nous  pas 
pour  en  obtenu'  une  incorruptible  1  Pour  moi,  je  cours,  et 
ce  n'est  pas  à  l'aventure  ;  je  frappe,  et  ce  n'est  pas  en 
l'air  ;  mais  je  traite  durement  mon  corps,  et  je  le  tiens 
assujetti  ;  de  peur  qu'après  avoir  prêché  aux  autres,  je  ne 
>ois  moi-même  rejeté. 

V Evangile.    Matt.  XX.  t. 

peut  comparer1  ce  qui  se  passe  dans  le  royaume  du 
ciel  à  ce  que  fit  un  père  de  famille,  qui  sortit  de  granil 
matin,  afin  de  louer  des  ouvriers  pour  travailler  à  sa  vigne. 
Etant  convenu  avec  les  ouvriers  de  leur  donner  à  chacun 
un  denier  d'argent  par  jour,  il  les  envoya  à  sa  vigne  ;  il 
sortit  encore  sur  la  troisième  heure  du  jour,  et  en  ayant  vu 
d'autres  qui  étaient  dans  la  place  sans  rien  faire,  il  leur  dit  : 
alloz-vous  en  aussi  à  ma  vigne,  je  vous  donnerai  ce  qui 
sera  raisonnable,  et  ils  y  allèrent;  il  sortit  encore  sur  la 
sixième  heure  et  sur  la  neuvième,  et  il  en  usa  de  même. 
Enfin,  étant  sorti  vers  l'onzième  heure  du  jour,  il  en  trouva 
d'autres  qui  étaient  là  oisifs,  auxquels  il  dit:  Pourquoi 


SEXAGESIME. 


55 


ëtes-vous  ici  tout  le  jour  sans  rien  faire?  C'est  que  per- 
sonne, lui  dirent-ils,  ne  nous  a  loués,  et  il  leur  dit  :  Allez- 
vous  en  aussi  à  ma  vigne,  et  l'on  vous  donnera  ce  qui  sera 
raisonnable.  Or,  le  soir,  le  maître  de  la  vigne  dit  à  son 
homme  d'affaires  :  Appelez  les  ouvriers,  et  payez-les,  com- 
mençant depuis  les  derniers  jusqu'aux  premiers.  Ceux 
donc  qui  étaient  venus  sur  l'onzième  heure  Jetant  appro- 
chés, reçurent  chacun  un  denier  d'argent,  et  ceux  qui 
étaient  venus  les  premiers,  s'attendaient  de  reçevoir  d'avan- 
tage ;  mais  ils  ne  reçurent  aussi  qu'un  denier  chacun,  et  en 
le  recevant,  ils  murmuraient  contre  le  père  de  famille.  Ces 
derniers,  disaient-ils,  n'ont  été  qu'une  heure  au  travail,  et 
vous  leur  donnez  autant  qu'à  nous  qui  avons  supporté  la 
chaleur  et  la  fatigue  de  tout  le  jour  ;  mais  il  répondit  à  l'un 
d'eux  :  mon  ami,  je  ne  vous  fais  point  de  tort.  N'êtes- 
vous  pas  convenu  avec  moi  d'un  denier  par  jour  ?  Prenez 
ce  qui  vous  revient,  et  vous  en  allez  ;  pour  moi,  je  veux 
donner  à  ce  dernier  autant  qu'à  vous.  Ne  m'est-il  pas 
permis  de  faire  ce  que  je  veux  de  mon  bien  ?  si  je  suis  bon, 
devez-vous  le  regarder  de  mauvais  œil  ?  Ainsi  les  derniers 
seront  les  premiers,  et  les  premiers  seront  les  derniers  ;  car 
il  y  en  a  beaucoup  d'appelés,  mais  peu  d'élus. 


SEXAGESIME,  OU  SECOND  DIMANCHE  AVANT  LE 
CAREME. 

La  Collecte. 

^  SEIGNEUR  Dieu,  qui  vois  que  nous  ne  mettons  notre 
coafiance  en  quoi  que  ce  soit  que  nous  fassions,  veuille 
dans  ta  miséricorde,  nous  garantir  de  toute  adversité  par  tâ\ 
puissance,  pour  l'amour  de  Jésus-Christ  notre  Seigneur» 
Amen. 

VEpitre.    2  Cor.  XI.  19. 

^TOUS  souffrez  sans  peine  les  imprudens,  vous  qui  êtes 
sages.  Vous  souffrez  même  qu'on  vous  traite  en 
esclaves,  qu'on  vous  mange,  qu'on  prenne  ce  que  vous 
avez,  qu'on  vous  traite  avec  hauteur,  qu'on  vous  frappe  au 
visage  ;  et  pour  nous,  je  le  dis  à  votre  honte,  nous  sommes, 
regardés  comme  si  nous  n'avions  plus  aucun  pouvoir  ;  mais 
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cependant,  de  quelque  chose  que  ces  gens-là  se  vantent, 
j'ose  aussi  m'en  vanter:  je  parle  en  imprudent. 

Sont-ib  Hébreux?  Je  te  suis.  Sont-ils  Israélites?  Je  le 
suis  de  même.  Sont-ils  de  la  postérité  d'Abraham?  J'en 
suis  aussi.  Sont-ils  ministres  de  Christ?  (Je  parle  comme 
un  homme,  qui  ne  se  possède  plus;)  je  le  suis  plus  qu'eux; 
j'ai  souffert  plus  de  travaux,  plus  de  blessures,  plus  de  pri- 
sons; j'ai  été  souvent  en  danger  de  mourir;  j'ai  reçu  des 
Juifs,  en  cinq  occasions  différentes,  trente-neuf  coups  de 
fouet  ;  j'ai  été  battu  de  verges  trois  fois  ;  j'ai  été  lapidé  une 
fois  ;  j'ai  fait  naufrage  trois  fois;  j'ai  passé  un  jour  et  une 
nuit  dans  la  mer;  j'ai  fait  plusieurs  voyages,  et  je  me  suis 
trouvé  en  danger  sur  les  rivières,  en  danger  de  la  part  des 
voleurs,  en  danger  parmi  ceux  de  ma  propre  nation,  en 
danger  parmi  les  Païens,  en  danger  dans  les  villes,  en 
danger  dans  les  déserts,  en  danger  sur  la  mer,  en  danger 
parmi  les  faux  frères:  j'ai  souffert  beaucoup  de  peines  et 
de  travaux  ;  j'ai  été  exposé  à  des  veilles  fréquentes,  à  la 
faim,  à  la  soif,  à  jeûner  souvent,  au  froid  et  à  la  nudité. 
Outre  ces  maux  qui  me  viennent  de  dehors,  je  suis  comme 
assiégé  chaque  jour  par  les  soucis  que  me  donnent  toutes 
les  églises.  Y  a-t-il  quelqu'un  qui  soit  affligé,  que  je  ne  le 
sois  aussi?  Y  a-t-il  quelqu'un  qui  se  scandalise,  que  je 
n'en  souffre  une  douleur  violente  ? 

S'il  faut  se  glorifier,  je  me  glorifierai  de  mes  afflictions.  - 
Dieu,  qui  est  le  Père  de  notre  Seigneur  Jésus-Christ,  qui 
est  béni  dans  tous  les  siècles,  sait  que  je  ne  mens  point. 

L'Evangile.    St.  Luc  VIII.  4. 

£}OMME  le  peuple  s'assemblait  en  foule,  et  que  l'on 
accourait  à  lui  des  villes  du  voisinage,  il  leur  dit  cette 
parabole  :  Un  homme  sortit  pour  semer,  et  comme  il  semait, 
une  partie  du  grain  tomba  le  long  du  chemin,  fut  foulée  aux 
pieds,  et  mangée  par  les  oiseaux  du  ciel  ;  une  autre  partie 
tomba  sur  un  endroit  pierreux  ;  et  le  grain  sécha  dès  qu'il 
fut  levé,  parce  qu'il  ne  trouvait  point  d'humidité  :  une  autre 
partie  tomba  parmi  les  épines,  et  les  épines  croissant  avec 
le  blé,  l'étouffèrent  :  l'autre  partie  tomba  dans  la  bonne 
terre,  et  le  grain  étant  levé,  rapporta  cent  pour  un.  Quand 
il  eut  ainsi  parlé,  il  dit  à  haute  voix:  Qui  a  des  oreilles 
pour  entendre,  qu'il  entende. 

Ses  disciples  lui  demandèrent  ce  que  signifiait  cette  na- 
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raboîe  ;  et  il  leur  dit  :  Il  vous  a  été  donné  de  connaître  les 
mystères  du  royaume  de  Dieu  ;  mais  pour  les  autres,  ils  ne 
leur  sont  proposés  qu'en  paraboles  ;  de  sorte  que  voyant, 
ils  ne  voient  point  ;  et  qu'en  entendant,  ils  ne  comprennent 
point.  Voici  donc  ce  que  signifie  cette  parabole  :  La  se- 
mence, c'est  la  parole  de  Dieu  ;  ceux  qui  la  reçoivent  le 
long  du  chemin,  sont  ceux  qui  l'écoutent;  mais  le  diable 
vient  ensuite  qui  enlève  cette  parole  de  leur  cœur,  de  peur 
qu'ils  ne  croient  et  ne  soient  sauvés.  Ceux  qui  reçoivent  la 
semence  sur  un  endroit  pierreux,  ce  sont  ceux  qui  écoutent 
la  parole,  la  reçoivent  avec  joie*;  mais  ils  n'ont  point  de 
racine,  ils  ne  croient  que  pour  un  tems,  et  ils  se  retirent 
quand  la  tentation  survient.  Ce  qui  tombe  parmi  les  épines, 
ce  sont  ceux  qui  ont  entendu  la  parole,  et  qui  s'en  étant 
allés,  la  laissent  étouffer  par  les  inquiétudes,  par  les  ri- 
chesses, et  par  les  plaisirs  de  la  vie  ;  de  sorte  qu'ils  ne 
portent  point  de  fruit  qui  vienne  à  maturité.  Enfin,  ce 
qui  tombe  dans  la  bonne  terre,  ce  sont  ceux  qui  ayant  ouï 
la  parole  avec  un  cœur  honnête  et  bon,  la  conservent  et 
portent  du  fruit  avec  persévérance. 


QUINQUAGESIME,  OU  DIMANCHE  AVANT  LE  CAREME, 
La  Collecte. 

iïb  SEIGNEUR,  qui  nous  as  enseigné  que  toutes  nos 
œuvres,  si  nous  n'avons  point  la  charité,  ne  nous 
servent  de  rien,  envoie-nous  ton  Saint-Esprit;  et  répands 
dans  nos  cœurs  ce  don  excellent  de  charité,  qui  est  le  lien 
de  la  paix  et  de  toutes  les  vertus,  sans  lequel  tout  homme 
vivant  est  réputé  mort  en  ta  présence.  Fais-nous  cette 
grâce,  pour  l'amour  de  ton  Fils  unique,  Jésus-Christ.  Amen* 

VEpitre.    1  Cor.  XIII.  1. 

QUAND  je  parlerais  toutes  les  langues  des  hommes,  et 
celle  des  anges  même,  si  je  n'ai  point  la  charité,  je  ne 
suis  que  de  l'airain  qui  résonne,  ou  qu'une  cymbale  qui 
retentit  ;  et  quand  j'aurais  le  don  de  prophétie,  que  j'aurais 
la  connaissance  de  tous  les  mystères,  et  la  science  de  toutes 
choses;  quand  j'aurais  aussi  toute  la  foi,  jusqu'à  trans- 
porter les  montagnes,  si  je  n'ai  point  la  charité,  je  ne  suis 
rien.    Quand  je  distribuerais  tous  mes  biens  pour  la  nour- 
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riîure  des  pauvres,  et  que  je  livrerais  mpn  corps  pour  être 
brûlé,  si  je  n'ai  point  la  charité,  cela  ne  me  sert  de  rien. 

La  charité  W1  patiente,  elle  est  pleine  de  bonté,  elle  n'est 
point  envieuse,  elle  n'est  point  vaine  et  insolente,  elle  ne 
s'enfle  point  d'orgueil,  elle  ne  fait  rien  de  malhonnête,  elle 
ne  cherche  point  son  intérêt  particulier,  elle  ne  s'irrite 
point,  elle  ne  soupçonne  point  le  mal,  elle  ne  se  réjouit 
point  de  l'injustice,  mais  elle  se  plait  à  la  droiture,  elle 
eicusé  tout,  elle  croit  tout,  elle  espère  tout,  elle  supporte 
fout. 

La  charité  ne  finira  jamais:  pour  les  prophéties,  elle 
n'auront  plus  lieu  ;  le  don  des  langues  cessera,  et  la  science 
sera  abolie.  Car  à  présent  nous  ne  connaissons  qu'impar- 
faitement, et  nous  ne  prophétisons  qu'imparfaitement  :  mais 
quand  la  perfection  sera  venue,  alors  ce  qui  est  imparfait 
sera  aboli.  Quand  j'étais  enfant,  je  parlais  comme  un 
enfant,  je  jugeais  comme  un  enfant,  je  raisonnais  comme 
un  enfant  ;  mais  lorsque  je  suis  devenu  homme,  je  me  suis 
défait  de  tout  ce  qui  tenait  de  l'enfant.  Présentement  nous 
voyons  les  choses  confusément,  et  comme  par  un  verre  ob- 
scur; mais  alors  nous  verrons  face  à  fince.  Présentement 
je  connais  imparfaitement  ;  mais  alors  je  connaîtrai  comme 
j'ai  été  connu.  Maintenant  donc  ces  trois  choses  demeurent, 
la  foi,  l'espérance,  et  la  charité  ;  mais  la  plus  excellente, 
c'est  la  charité. 

L'Evangile.  St.  Luc  XVIII.  31. 
JESUS  prit  ensuite  les  douze  avec  lui,  et  leur  dit  :  Nous 
voici  en  chemin  pour  aller  à  Jérusalem,  et  toutes  les 
choses  que  les  prophètes  ont  écrites  du  Fils  de  l'homme 
vont  être  accomplies  :  il  sera  livré  aux  Gentils  ;  on  se 
moquera  de  lui  ;  il  sera  outragé  ;  on  lui  crachera  au  visage  ; 
et  après  qu'ils  l'auront  fouetté,  ils  le  feront  mourir;  et  le 
troisième  jour  il  ressuscitera.  Mais  ils  n'entendirent  rien 
à  tout  cela  ;  c'était  u#e  énigme  pour  eux,  et  ils  ne  com- 
prenaient point  ce  discours. 

Comme  îï  approchait  de  Jéricho,  un  aveugle,  qui  était 
assis  à  côté  du  chemin,  et  qui  demandait  l'aumône,  enten- 
dant le  bruit  du  peuple  qui  passait  en  foule,  demanda  ce 
que  c'était  ;  on  lui  dit  que  c'était  Jésus  de  Nazareth  qui 
passait;  et  il  se  mit  à  crier:  Jésus,  fils  de  David,  ayez 
pitié  de  moi.  Ceux  qui  marchaient  les  premiers,  reprenaient 
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cet  aveugle  pour  le  faire  taire,  mais  il  criait  encore  plus 
fort^  Fils  de  David,  ayez  pitié  de  moi.  Jésus  s'étant 
arrêté,  commanda  qu'on  le  lui  amenât;  et  quand  V  aveugle 
se  fut  approché,  il  lui  demanda  :  Que  souhaites-tu  que  je 
fasse  pour  toi?  L'aveugle  répondit:  Seigneur,  que  je 
recouvre  la  vue.  Jésus  lui  dit  :  Recouvre  la  vue,  ta  foi 
t'a  guéri.  Au  même  instant  cet  homme  recouvra  la  vue,  et 
il  suivit  Jésus  louant  Dieu.  Tout  le  peuple,  témoin  de  cette 
.guérison,  rendait  aussi  gloire  à  Dieu. 


LE  PREMIER  JOUR  DU  CAREME,  APPELE  COMMUNE- 
MENT LE  MERCREDI  DES  CENDRES. 

JJIEU  éternel  et  Tout-Puissant,  qui  ne  hais  rien  de  ce 
que  tu  as  créé,  et  qui  pardonnes  les  péchés  de  tous 
ceux  qui  se  repentent,  crée  en  nous  des  cœurs  nouveaux  et 
contrits  ;  afin  que,  reconnaissant  notre  misère  et  déplorant 
nos  péchés,  comme  nous  le  .devons,  nous  en  obtenions  de 
Toi,  qui  est  le  Dieu  de  toute  miséricorde,  le  pardon  et  la 
rémission  parfaite,  par  Jésus-Christ  notre  Seigneur.  Amen, 

î  Cette  Collecte  se  doit  lire  chaque  jour  du  Carême  après  la  Collecte 
du  Jour. 

k  A  la  Prière  du  Matin,  la  Litanie  étant  finie,  on  dira  les  Prières  sui- 
vantes, immédiatement  avant  l'Action  de  Grâce, 

f\  SEIGNEUR,  nous  te  supplions  d'écouter  avec  com- 
passion nos  prières,  et  d'épargner  tous  ceux  qui  te  con- 
fessent leurs  péchés  ;  afin  que  ceux  contre  qui  la  conscience 
s'élève,  soient  absous  par  ton  pardon  miséricordieux,  par 
Jésus-Christ  notre  Seigneur.  Amen. 

Q  SEIGNEUR,  Dieu  Tout-Puissant,  Père  de  miséri- 
corde, qui  as  compassion  de  tous  les  hommes,  qui  ne 
hais  rien  de  ce  que  tu  as  fait  ;  qui  ne  veux  pas  la  mort  du 
pécheur,  mais  plutôt  sa  repentance  et  son  salut  ;  pardonne- 
nous,  dans  tes  compassions,  nos  offences  ;  consoîe-nous,  nous 
qui  sommes  accablés  et  tourmentés  par  le  poids  de  nos  pé- 
chés. Tu  es  toujours  disposé  à  la  miséricorde  ;  à  Toi  seul  il 
appartient  de  nous  pardonner  nos  péchés  ;  c'est  pourquoi^ 
épargne-nous,  ô  Seigneur  Dieu,  épargne  ton  peuple,  que 
tu  as  racheté  ;  a'entre  pas  en  jugement  avec  tes  serviteurs. 
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qui  sont  de  viles  créatures  et  de  misérables  pécheurs  ;  mais 
détourne  ta  colère  de  dessus  nous,  qui  reconnaissons  hum- 
blement  notre  abaissement,  et  qui  nous  repentons  sincère- 
ment de  nos  fautes;  bâte-toi  de  nous  secourir  dans  ce 
monde  terrestre,  afin  que  nous  puissions  vivre  éternelle- 
ment avec  Toi  dans  celui  qui  est  à  venir,  par  Jésus-Christ 
■otre  Seigneur.  Amen. 

f  Uors  le  Peuple  répétera  celle  qui  suit,  après  le  Ministre. 

f^ONVERTIS-nous,  ô  Divin  Seigneur,  et  nous  serons 
convertis.  Sois  favorable,  ô  Seigneur,  sois  favorable 
;t  ton  peuple,  qui  se  convertit  à  Toi  par  les  pleurs,  le 
jeûne,  et  la  prière.  Car  tu  es  un  Dieu  clément,  rempli 
de  compassion,  patient,  et  d'une  grande  pitié.  Tu  nous 
épargnes,  lorsque  nous  méritons  d'être  punis  ;  et  dans  ta 
colère  tu  te  souviens  de  ta  miséricorde.  Epargne  ton 
peuple,  Seigneur  Dieu,  épargne-le,  et  ne  permets  pas  que 
ton  héritage  soit  couvert  de  confusion.  Ecoute-nous  fa- 
vorablement, ô  Seigneur,  car  ta  miséricorde  est  grande  ; 
et  vu  la  multitude  de  tes  compassions,  jette  un  regard  sur 
nous,  par  les  mérites  et  la  médiation  de  ton  saint  Fils 
_)<'sus-Christ  notre  Seigneur.  Amen. 

Pour  VEpitre.    Joël  II.  12. 

j^JAINTENANT  donc,  dit  l'Eternel,  convertissez-vous 

à  moi  de  tout  votre  cœur,  avec  jeûnes,  avec  larmes, 
et  avec  gémissemens  :  décrirez  vos  cœurs,  et  nen  vos 
habits,  et  retournez  à  l'Etemel  votre  Dieu  ;  car  c'est  un 
Du  u  clément,  miséricordieux,  lent  à  la  colère,  plein  de 
compassion,  et  qui  se  repenî  d'avoir  afEigé.  Qui  sait,  s'il 
ne  reviendra  point  à  vous,  s'il  ne  se  repentira  point,  et  ne 
laissera  point  après  lui  la  bénédiction,  en  sorte  que  vous 
puissiez  offrir  des  oblations  et  des  libations  à  l'Eternel 
votre  Dieu? 

Sonnez  de  la  trompette  en  Sion,  ordonnez  un  jeûne 
public,  convoquez  l'assemblée  solemnelle  :  assemblez  le 
peuple,  purifiez-le  ;  assemblez  aussi  les  vieillards,  les  enfans, 
ceux  même  qui  sont  à  la  mamelle  ;  que  le  nouveau  marié 
sorte  de  son  cabinet,  et  la  nouvelle  mariée  de  sa  chambre  ; 
nuptiale.    Que  les  sacritkateurs,  ministres  de  l'Eternel,  « 
pleurent  entre  le  portique  et  l'autel,  et  qu'ils  disent:  O  \ 
kernel  !  pardonne  à  ton  peuple,  et  ne  permets  pas  que  * 
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ton  héritage  soit  exposé  à  l'opprobre  et  aux  insultes  des 
nations  :  pourquoi  dirait-on  parmi  les  peuples  :  où  est  leur 
Dieu? 

L'Evangile.    St.  Matt  VI.  16. 

JjORSQUE  vous  jeûnez,  ne  prenez  point  un  air  triste, 
comme  les  hypocrites,  qui  font  paraître  un  visage 
abattu,  afin  que  l'on  remarque  qu'ils  jeûnent.  Je  vous  dis 
en  vérité,  qu'ils  ont  déjà  reçu  leur  récompense.  Mais 
vous,  lorsque  vous  jeûnez,  parfumez-vous  la  tête,  et  lavez- 
vous  le  visage  ;  afin  que  les  hommes  ne  s'aperçoivent  pas 
que  vous  jeûnez,  mais  seulement  votre  Père,  qui  est  avec 
vous  dans  les  lieux  les  plus  cachés  ;  et  votre  Père  qui  vous 
voit  dans,  ces  lieux  cachés,  vous  récompensera  publique- 
ment. 

Ne  vous  amassez  pas  des  trésors  sur  la  terre,  que  les 
vers  et  la  rouille  consument,  et  où  les  voleurs  percent  et 
dérobent.  Mais  amassez-vous  des  trésors  dans  le  ciel,  où 
les  vers  et  la  rouille  ne  gâtent  rien,  et  où  les  larrons  ne 
percent  ni  ne  dérobent  ;  car  où  est  votre  trésor,  là  sera 
aussi  votre  cœur. 
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LE  PREMIER  DIMANCHE  DU  CAREME. 
La  Collecte. 

Q  SEIGNEUR,  qui,  pour  l'amour  de  nous,  as  jeûné 
quarante  jours  et  quarante  nuits,  fais-nous  la  grâce  de 
vivre  dans  une  telle  abstinence  que,  notre  corps  étant  assu- 
jetti à  l'esprit,  nous  suivions  toujours  les  saints  mouvemens 
de  la  grâce,  dans  la  justice  et  la  vraie  sainteté  ;  pour  te 
glorifier,  Toi,  Seigneur,  qui  vis  et  qui  règnes  avec  le  Père 
et  le  Saint-Esprit,  un  seul  Dieu  béni  éternellement.  Amen. 

UEpitre.    2  Cor.  VI.  1. 

jpUIS  donc  que  nous  travaillons  avec  Dieu,  nous  vous 
prions  de  faire  en  sorte  que  vous  n'a}rez  pas  reçu  sa 
grâce  en  vain  ;  car  il  est  dit  :  je  t'ai  exaucé  dans  un  tems 
favorable,  et  je  t'ai  secouru  au  jour  du  salut.  Voici  pré- 
sentement ce  tems  favorable  ;  voici  présentement  ce  jour 
du  salut.  Nous  ne  donnons  aucun  scandale  à  personne  en 
quoi  que  ce  soit,  afin  que  notre  ministère  ne  soit  pas  blâmé; 
mais  nous  nous  faisons  considérer  en  toutes1  choses  comme 
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des  ministres  de  Dieu,  par  une  grande  patience  dans  tel 
afflictions,  dans  les  nécessités  de  la  vie,  dans  les  misères 
extrêmes;  sous  les  coups,  dans  les  prisons,  au  milieu  des 
séditions,  dans  les  travaux,  dans  les  veilles,  dans  les  jeûnes, 
par  la  pureté,  par  la  science,  par  la  patience,  par  la  dou- 
ceur, par  les  dons  du  Saint-Esprit,  par  une  charité  sincère, 
par  la  parole  de  la  vérité,  par  la  puissance  de  Dieu,  nous 
servant  des  armes  de  la  justice  pour  combattre  à  droite  et 
niche  ;  soit  que  nous  soyons  dans  l'honneur  ou  dans 
l'ignominie;  dans  une  mauvaise  ou  dans  une  bonne  répu- 
tation :  étant  traités  de  séducteurs,  quoique  nous  ne  disions 
que  la  vérité  ;  étant  regardés  comme  des  inconnus,  quoique 
nous  soyons  bien  connus;  comme  mourans,  et  cependant 
vivant  encore  ;  comme  des  gens  qu'on  expose  à  des  châti- 
mens,  mais  qui  ne  meurent  pas  pour  cela;  comme  affligés, 
et  cependant  toujours  pleins  de  joie;  comme  pauvres, 
quoiqu'enrichissant  plusieurs;  comme  n'yant  rien,  quoique 
possédant  toutes  choses. 

V Evangile.  St.  Matt.  IV.  h 
A  LORS  Jésus  fut  conduit  par  l'esprit  dans  un  désert, 
pour  y  être  tenté  par  le  diable  :  et  après  qu'il  eut 
jeûné  quarante  jours  et  quarante  nuits,  il  eut  faim  :  et  le 
tentateur  s'étant  approché,  lui  dit  :  si  vous  êtes  le  Fils  de 
Dieu,  ordonnez  que  ces  pierres  deviennent  des  pains. 
Jésus  lui  répondit  :  il  est  écrit  :  ce  n'est  pas  seulement  de 
pain  que  l'homme  peut  vivre,  mais  de  tout  ce  que  Dieu 
ordonne  qui  lui  serve  de  nourriture.  Alors  le  diable  le 
mena  dans  la  ville  sainte  ;  et  l'ayant  placé  sur  le  haut  du 
temple,  il  lui  dit  :  si  vous  êtes  le  Fils  de  Dieu,  jetez-vous 
en  bas  ;  car  il  est  écrit  qu'il  donnera  ordre  à  ses  anges 
d'avoir  soin  de  vous,  et  de  vous  porter  entre  leurs  mains, 
de  peur  que  votre  pied  ne  heurte  contre  quelque  pierre. 
Jésus  lui  répondit  :  il  est  aussi  écrit  :  vous  ne  tenterez  point 
le  Seigneur  votre  Dieu.  Le  diable  le  mena  encore  sur  une 
montagne  fort  haute  ;  et  lui  montrant  tous  les  royaumes  du 
monde  et  leur  gloire,  il  lui  dit  :  je  vous  donnerai  toutes  ces 
choses,  si,  en  vous  prosternant,  vous  m'adorez.  Jésus  lui 
répondit  :  retire-toi,  Satan,  car  il  est  écrit  :  tu  adoreras 
le  Seigneur  ton  Dieu,  et  tu  le  serviras  lui  seul.  Alors  le 
diable  le  laissa,  et  des  anges  vinrent  aussitôt,  et  ils  le  ser* 
vaient. 
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LE  SECOND  DIMANCHE  DU  CAREME. 
La  Collecte. 

JJIEU  Tout-Puissant,  qui  vois  que  de  nous-mêmes  nous 
n'avons  aucun  pouvoir  de  nous  aider,  garde-nous  exté- 
rieurement dans  nos  corps,  et  intérieurement  dans  nos  âmes  ; 
afin  que  nous  soyons  garantis  de  tous  les  accidens  qui  pour- 
raient arriver  à  nos  corps,  et  de  toutes  les  mauvaises  pen- 
sées qui  pourraient  nuire  à  nos  âmes.  Exauce-nous,  pour 
i'amour  de  Jésus-Christ  notre  Seigneur.  Amen. 

VEpitre.    1  Thess.  IV.  1. 

/^U  reste,  mes  frères,  nous  vous  prions  et  nous  vous  con- 
jurons au  nom  du  Seigneur  Jésus,  de  vous  perfectionner 
de  plus  en  plus  dans  la  bonne  conduite  qu'il  faut  avoir  pour 
plaire  à  Dieu,  comme  vous  l'avez  apprise  de  nous.  Vous 
savez  bien  quels  sont  les  préceptes  que  nous  vous  avons 
donnés  de  la  part  du  Seigneur  Jésus  ;  car  c'est  la  volonté 
de  Dieu  que  vous  soyez  saints,  et  que  vous  vous  absteniez, 
de  la  fornication  ;  que  chacun  de  vous  sache  conserver  son 
corps  dans  la  sainteté  et  dans  l'honnêteté,  sans  le  livrer  à 
des  passions  infâmes,  comme  font  les  Païens  qui  ne  con- 
naissent pas  Dieu  ;  que  vous  ne  cherchiez  point  à  opprimer 
vos  frères,  ni  à  gagner  sur  eux  par  avarice  dans  les  affaires 
que  vous  avez  ensemble,  puisque  le  Seigneur  tirera  ven- 
geance de  toutes  ces  choses,  comme  nous  vous  l'avons  déjà 
dit  et  fortement  assuré  ;  car  Dieu  ne  nous  a  pas  appelés  à 
vivre  dans  l'impureté,  mais  dans  la  sainteté  ;  celui  donc 
qui  méprise  ces  préceptes,  ne  méprise  pas  un  homme,  mais 
Dieu  lui-même,  lequel  a  mis  en  nous  son  Esprit  qui  est 
saint. 

L'Evangile.    St.  Matt.  XV.  21. 

JESUS  étant  parti  de  là,  se  retirait  vers  Tyr  et  Sidon,^ 
Et  une  femme  Cananéenne  qui  venait  de  ces  quartiers- 
là,  se  mit  à  crier  et  à  lui  dire  :  Seigneur,  fils  de  David, 
ayez  pitié  de  moi  ;  ma  fille  est  tourmentée  par  le  démon  : 
mais  il  ne  lui  répondit  pas  un  mot.  Sur  quoi  ses  disciples, 
s'étant  approchés,  le  prièrent,  disant  :  renvoyez-la,  en  lui 
accordant  sa  demande  ;  car  elle  nous  suit  en  criant.  Il 
répondit  :  je  n'ai  été  envoyé  qu'aux  brebis  de  la  maison 
d'Israël,  qui  sont  perdues.  Mais  elle  s'approcha,  et  lui  dir^ 
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en  se  prosternant:  Seigneur,  secourez-moi.  Il  lui  répondit; 
il  n'est  pas  raisonnable  de  prendre  le  pain  des  enfans  pour 
le  jeter  aux  petits  chiens.  Elle  répliqua:  il  est  vrai, 
Seigneur,  mais  les  petits  chiens  mangent  au  moins  des 
miettes  qui  tombent  de  la  table  de  leurs  maîtres.  Alors 
Jésus  lui  dit  :  femme,  votre  foi  est  grande  ;  que  ce  que 
vous  desirez  soit  fait.  Et  sa  fille  fut  guérie  à  l'heure  même. 


LE  TROISIEME  DIMANCHE  DU  CAREME, 
La  Collecte. 

gTJ COUTE,  ô  Dieu  Tout-Puissant,  l'ardente  prière  de 
tes  humbles  serviteurs,  nous  t'en  supplions  ;  et  déploie 
la  force  de  ton  bras,  pour  nous  défendre  contre  tous  nos 
ennemis,  par  Jésus-Christ  notre  Seigneur.  Amen, 

VEpxtre.   Eph.  V.  1. 

j*£OYEZ  donc  les  imitateurs  de  Dieu  comme  ses  enfans 

uien-aimés,  et  marchez  dans  la  charité,  à  l'exemple  de 
sus-Christ,  qui  nous  a  aimés,  et  qui  s'est  offert  lui-même 
à  Dieu  pour  nous,  comme  une  oblation  et  une  victime  de 
bonne  odeur.  Que  la  fornication,  ni  aucune  impureté,  ni 
l'avarice,  ne  soient  pas  même  nommées  parmi  vous,  comme 
.1  convient  à  des  Saints.  Qu'en  rCy  entende  point  de 
paroles  malhonnêtes,  licencieuses,  ni  des  bouffonneries  in- 
dignes de  vous  ;  mais  quyo?i  y  entende  plutôt  des  actions  de 
grâces.  Car  vous  devez  savoir  qu'aucun  fornicateur,  aucun 
impudique,  ni  aucun  avare,  dont  le  vice  est  une  idolâtrie, 
n'a  part  à  l'héritage  du  royaume  de  JésMS-Christ  et  de 
Dieu.  Ne  vous  laissez  pas  séduire  par  de  vains  discours, 
»  ar  ce  sont  ces  choses-là  qui  attirent  la  colère  de  Dieu  sur 
les  rebelles.  N'ayez  donc  point  de  société  avec  eux  ;  car 
autrefois  vous  étiez  ténèbres;  mais  à  présent  vous  êtes 
lumière  en  notre  Seigneur;  marchez  donc  comme  des 
enfans  de  lumière. 

Les  fruits  de  l'esprit  consistent  en  toute  sorte  de  bonté, 
de  justice,  et  de  sincérité.  Examinez  soigneusement  ce  qui 
est  agréable  au  Seigneur.  N'ayez  aucune  part  aux  œuvres 
infructueuses  des  ténèbres,  mais  plutôt  condamnez-les  :  car 
il  est  même  déshonnête  de  dire  ce  que  ces  gens-là  font  en 
.secret.    Or  tout  ce  qui  est  condamnable  est  manifesté  par 


LE  III.  DIMANCHE  DU  CAREME. 


m 


la  lumière,  car  la  lumière  manifeste  tout.  C'est  pour  cela 
qu'il  est  dit  :  réveille-toi,  toi  qui  dors,  lève-toi  du  milieu 
des  morts,  et  Christ  t'éclairera. 

L'Evangile.    St.  Luc  XI.  14. 

JESUS  chassa  un  démon  qui  était  muet  :  le  démon  étant 
sorti,  le  mue*  parla,  et  tout  le  peuple  fut  ravi  en  admi- 
ration. Il  y  en  eut  néanmoins  qui  dirent:  c'est  par  le 
moyen  de  Béelzébul,  prince  des  démons,  qu'il  chasse  les 
démons  :  et  d'autres,  pour  l'éprouver,  lui  demandèrent 
quelque  signe  du  ciel;  mais  Jésus  connaissant  leurs  pen- 
sées, leur  dit  :  tout  royaume  qui  est  en  division  se  détruit* 
et  toute  maison  qui  est  en  division  se  ruine.  Si  donc  Satan 
est  opposé  à  lui-même,  comment  son  règne  pourra-t-il 
subsister  1  Cependant  vous  dites  que  c'est  par  Béelzébul 
que  je  chasse  les  démons  :  que  si  je  chasse  les  démons  par 
Béelzébul,  vos  disciples  par  qui  les  chassent-ils  ?  C'est 
pourquoi  ils  seront  eux-mêmes  vos  juges.  Mais  si  c'est 
par  le  doigt  de  Dieu  que  je  chasse  les  démons,  il  est  donc 
vrai  que  le  règne  de  Dieu  est  parvenu  à  vous.  Quand  un 
homme  fort  et  bien  armé  garde  l'entrée  de  sa  maison,  ce 
qui  lui  appartient  est  en  sûreté  ;  mais  s'il  en  vient  un  plus 
fort  que  lui,  après  l'avoir  vaincu,  il  lui  ôte  ses  armes  aux- 
quelles il  se  confiait,  et  il  partage  ses  dépouilles. 

Qui  n'est  point  avec  moi,  est  contre  moi  ;  et  qui  n'assemble 
point  avec  moi,  disperse. 

Lorsque  l'esprit  immonde  est  sorti  d'un  homme,  il  s'en 
va  par  des  lieux  arides  cherchant  du  repos,  et  comme  il 
n'en  trouve  point,  il  dit:  je  retournerai  dans  ma  maison, 
d'où  je  suis  sorti  ;  et  à  son  retour,  il  la  trouve  balayée  et 
parée  ;  alors  il  s'en  va  prendre  avec  lui  sept  autres  esprits 
plus  médians  que  lui,  et  entrant  dans  cette  maison,  ils  y 
font  leur  demeure  ;  et  le  dernier  état  de  cet  homme  devient 
pire  que  le  premier. 

Lorsqu'il  parlait  ainsi,  une  femme  de  la  troupe  élevant 
la  voix,  lui  dit  :  heureux  les  flancs  qui  vous  ont  porté,  et 
heureuses  les  mamelles  qui  vous  ont  allaité  !  Mais  plutôt^ 
reprit  Jésus,  heureux  ceux  qui  écoutent  la  parole  de  Dieu.* 
et  qui  la  mettent  en  pratique  ! 
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LE  QUATRIEME  DIMANCHE  DU  CAREME. 
La  Collecte,, 

"JtfOUS  te  supplions,  Dieu  Tout-Puissant,  qu'il  te  plaise 
de  nous  garantir,  par  l'assistance  de  ta  grâce,  de  toutes 
les  peines  que  nous  avons  méritées  par  nos  péchés,  pour 
l'amour  de  notre  Seigneur  et  Sauveur  Jésus-Christ.  Amen. 

UEpitre.  Gai.  IV.  21. 
T\  JTES-moi,  vous  qui  voulez  être  sous  la  loi,  n'entendez- 
vous  point  ce  que  la  loi  dit?  Car  il  est  écrit  qu'Abraham 
eut  deux  fils,  l'un  d'une  esclave,  et  l'autre  d'une  femme 
libre  ;  mais  celui  qu'il  eut  de  l'esclave,  naquit  selon  la 
chair,  et  celui  qu'il  eut  de  celle  qui  était  libre,  naquit  en 
vertu  de  la  promesse  de  Dieu;  tout  cela  est  allégorique. 
Ces  deux  femmes  sont  les  deux  alliances,  l'une  du  mont 
Sina,  qui  ne  met  au  monde  que  des  esclaves,  et  elle  est 
représentée  par  Agar  ;  (en  effet,  le  nom  d'Agar  est  celui 
que  l'on  donne  aujourd'hui  à  Sina,  montagne  d'Arabie,)  et 
elle  répond  à  la  Jérusalem  d'à  présent,  qui  est  dans  l'escla- 
vage avec  ses  enfans;  mais  la  Jérusalem  céleste  est  la 
femme  libre,  et  c'est  elle  qui  est  mère  de  nous  tous  ;  car  il 
est  écrit  :  réjouis-toi  stérile,  qui  n'as  point  d'enfans  ;  éclate 
en  des  cris  de  joie,  toi  qui  n'enfantais  point  ;  car  celle  qui 
était  délaissée  aura  beaucoup  plus  d'enfans  que  celle  qui 
avait  un  mari. 

En  effet,  mes  frères,  c'est  nous  qui  sommes,  de  même 
qu'Isaac,  les  enfans  de  la  promesse  ;  et  comme  alors  celui 
qui  était  né  selon  la  chair,  persécutait  celui  qui  était  né 
scion  l'esprit,  il  arrive  la  même  chose  aujourd'hui  ;  mais 
que  dit  l'Ecriture  ?  Chassez  l'esclave  et  son  fils,  car  le  fils 
de  l'esclave  ne  sera  point  héritier  avec  le  fils  de  la  femme 
libre.  Or,  mes  frères,  nous  ne  sommes  point  les  enfans  de 
^'esclave,  mais  de  la.  femme  libre. 

L'Evangile.  St.  Jean  VI.  1. 
JESUS  passa  ensuite  au-delà  de  la  mer  de  Galilée,  qui 
est  aussi  appelée  la  mer  de  Tibériade.  Il  fut  suivi 
d'une  grande  foule  de  peuple,  parce  qu'ils  avaient  vu  les 
miracles  qu'il  faisait  en  faveur  des  malades.  Alors  Jésus 
monta  sur  une  montagne,  où  il  s'assit  avec  ses  disciples. 
Or  le  jour  de  la  Pâqne,  qui  est  la  fête  des  Juifs,  était  ' 
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proche.  Jésus  ayant  jeté  les  yeux  sur  une  grande  foule  d» 
peuple  qui  venait  à  lui,  dit  à  Philippe:  où  achèterons- 
nous  du  pain  pour  donner  à  manger  à  tout  ce  monde? 
(Mais  il  disait  cela  pour  l'éprouver;  car,  pour  lui,  il  savait 
bien  ce  qu'il  avait  à  faire.)  Philippe  lui  répondit:  quand 
on  aurait  du  pain  pour  deux  cents  deniers  d'argent,  cela 
ne  suffirait  pas  pour  en  donner  un  peu  à  chacun.  André, 
un  de  ces  disciples,  frère  de  Simon  Pierre,  lui  dit  :  il  y  a 
ici  un  jeune  garçon  qui  a  cinq  pains  d'orge,  et  deux  petits 
poissons  ;  mais  qu'est-ce  que  cela  pour  tant  de  gens  ?  Jésus 
leur  dit  :  faites-les  asseoir.  Il  y  avait  une  grande  prairie 
en  ce  lieu-là,  et  environ  cinq  mille  hommes  s'y  assirent. 
Jésus  prit  les  pains,  et  ayant  rendu  grâces,  il  les  distribua 
à  ses  disciples,  et  ses  disciples  à  ceux  qui  étaient  assis,  et 
il  leur  donna  de  même  des  poissons,  autant  qu'ils  en  vou- 
lurent. Après  qu'ils  furent  rassasiés,  il  dit  à  ses  disciples  : 
ramassez  les  morceaux  qui  sont  restés,  afin  que  rien  ne  se 
perde.  Ils  les  ramassèrent  donc,  et  ils  remplirent  douze 
paniers  des  morceaux  qui  restèrent  des  cinq  pains  d'orge, 
après  que  l'on  eut  mangé.  Ces  gens  donc  ayant  vu  le 
miracle  qu'avait  fait  Jésus,  disaient  :  celui-ci  est  véritable- 
ment le  Prophète  qui  devait  venir  dans  le  monde. 


LE  CINQUIEME  DIMANCHE  DU  CAREME. 
La  Collecte. 

J^OUS  te  supplions,  Dieu  Tout-Puissant,  de  jeter  uik 
regard  propice  sur  ton  peuple  ;  qu'il  soit  toujours  con- 
duit par  ta  bonté  ;  veille  constamment  à  sa  conservation 
tant  pour  le  corps  que  pour  l'âme,  par  Jésus-Christ  notre 
Seigneur.  Amen. 

VEpUre.    Heb.  IX.  11. 

^HRIST,  le  Souverain  Sacrificateur  des  biens  à  venir, 
ayant  passé  par  un  tabernacle  plus  grand  et  plus  par- 
fait, qui  n'a  point  été  fait  de  main,  c'est-à-dire,  qui  n'a 
point  été  formé  par  les  hommes,  est  entré  une  fois  dans  le 
lieu  très  saint,  non  avec  le  sang  des  boucs  et  des  veaux, 
mais  avec  son  propre  sang,  nous  ayant  obtenu  une  rédemp- 
tion éternelle. 

Car  si  le  sang  des  taureaux  et  des  boucs,  et  la  cendre 
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d'une  génisse,  avec  quoi  on  faisait  des  aspersions  sur  ceux 
qui  étaient  souillés,  purifient  d'une  pureté  charnelle;  com- 
bieo  plus  le  sang  de  Christ,  qui,  par  l'Esprit  éternel,  s'est 
offert  lui-même  à  Dieu  comme  une  victime  sans  tache, 
pu  ri  liera- t-il  votre  conscience  des  œuvres  mortes,  afin  que 
vous  serviez  le  Dieu  vivant?  C'est  pourquoi  il  est  le  Mé- 
diateur d'un  nouveau  testament  ;  afin  que,  sa  mort  inter- 
venant pour  racheter  des  péchés  commis  sous  le  premier 
iment,  ceux  qui  ont  été  appelés  reçoivent  l'héritage 
éternel,  qui  leur  a  été  promis. 

L'Evangile.  St.  Jean  VIII.  46. 
JESUS  dit:  qui  de  vous  me  convaincra  de  péché?  Si 
je  dis  la  vérité,  pourquoi  ne  me  croyez-vous  pas?  Celui 
qui  est  enfant  de  Dieu,  écoute  les  paroles  de  Dieu  ;  ce  qui 
fait  que  vous  ne  les  écoutez  pas,  c'est  que  vous  n'êtes  pas 
ai/ans  de  Dieu. 

Les  Juifs  lui  répondirent:  n'avons-nous  pas  raison  de 
dire  que  vous  êtes  un  Samaritain,  et  que  vous  êtes  possédé 
du  démon?  Jésus  leur  répartit:  je  ne  suis  point  possédé 
du  démon,  mais  j'honore  mon  Père,  et  vous  me  déshonorez  : 
pour  moi,  je  ne  cherche  point  ma  gloire,  un  autre  en  prend 
soin  et  me  juge.  En  vérité,  en  vérité,  je  vous  dis  que  si 
quelqu'un  garde  ma  parole,  il  ne  mourra  jamais.  Nous 
voyons  bien  maintenant,  dirent  les  Juifs,  que  vous  êtes 
possédé  du  démon  :  Abraham  est  mort,  et  les  prophètes 
aussi  ;  cependant  vous  dites  :  si  quelqu'un  garde  ma  parole, 
il  ne  mourra  jamais.  Etes-vous  plus  grand  qu'Abraham 
notre  père?  cependant  il  est  mort,  et  les  prophètes  aussi 
sont  morts  :  que  prétendez-vous  être  ?  Jésus  leur  répondit  : 
si  je  me  glorifie  moi-même,  ma  gloire  n'est  rien  ;  celui  qui 
me  glorifie,  c'est  mon  Père,  duquel  vous  dites  qu'il  est 
votre  Dieu  ;  mais  vous  ne  le  connaissez  pas  ;  pour  moi,  je 
le  connais  ;  et  si  je  disais  que  je  ne  le  connais  pas,  je  serais 
menteur  comme  vous  ;  mais  je  le  connais,  et  je  garde  sa 
parole.  Abraham  votre  père  se  félicitait  de  voir  mon  jour, 
il  l'a  vu,  et  il  s'en  est  réjoui  :  sur  quoi  les  Juifs  lui  dirent  : 
vous  n'avez  pas  encore  cinquante  ans,  et  vous  avez  vu 
Abraham?  Jésus  leur  répondit:  en  vérité,  en  vérité,  je 
vous  le  dis;  avant  qu'Abraham  fût,  j'étais.  Sur  cela  ils 
prirent  des  pierres  pour  les  lui  jeter  ;  mais  Jésus  se  cachax 
et  passant  au  milieu  d'eux,  sortit  du  temple  et  se  retira. 
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La  Collecte. 

JTJIEU  Tout-Puissant  et  éternel,  qui  as  tellement  aimé  îe 
monde,  que  tu  as  envoyé  ton  Fils  Jésus-Christ  notre 
Sauveur,  pour  prendre  notre  chair,  et  pour  souffrir  la  mort 
de  la  croix,  afin  que  tous  les  hommes  suivissent  l'exemple 
de  sa  profonde  humilité  ;  fais-nous  la  grâce  d'imiter  sa 
patience,  et  d'avoir  part  à  sa  résurrection,  par  le  même 
Jésus-Christ  notre  Seigneur.  Amen. 

L'Epitre.    Phil.  IL  5. 

^j^YEZ  les  mêmes  dispositions  d'esprit  que  Jésus-Christ  a 
eues;  lequel,  étant  l'image  de  Dieu,  n'a  point  regardé 
comme  une  proie  à  ravir  de  s'égaler  à  Dieu  ;  mais  il  s'est 
anéanti  lui-même,  en  prenant  la  forme  de  serviteur,  et  se 
rendant  semblable  aux  hommes.  Il  a  paru  comme  un  simple 
homme,  et  il  s'est  abaissé  lui-même,  s'étant  rendu  obéissant 
jusqu'à  la  mort,  et  même  jusqu'à  la  mort  de  la  croix.  C'est 
pourquoi  aussi  Dieu  l'a  souverainement  élevé,  et  lui  a 
donné  un  nom,  qui  est  audessus  de  tous  les  noms,  afin  qu'au 
nom  de  Jésus,  tout  ce  qui  est  au  ciel,  sur  la  terre,  et  sous 
la  terre,  fléchisse  le  genou,  et  que  toute  langue  confesse 
que  Jésus-Christ  est  le  Seigneur,  à  la  gloire  de  Dieu  le 
Père. 

L'Evangile.    St.  Matt.  XXVII.  L 

JJES  le  matin,  tous  les  principaux  sacrificateurs  et  les 
sénateurs  de  la  nation  prirent  la  résolution  de  faire 
mourir  Jésus  ;  et  l'ayant  lié,  ils  l'emmenèrent  et  le  remirent 
à  Ponce-Pilate,  gouverneur  de  la  Judée. 

Alors  Judas  qui  l'avait  trahi,  le  voyant  condamné,  se 
repentit  de  ce  qu'il  avait  fait,  et  reporta  les  trente  pièces 
d'argent  aux  principaux  sacrificateurs  et  aux  sénateurs. 
Jrai  péché,  leur  dit  il,  parce  que  j'ai  trahi  le  sang  innocent  ; 
mais  ils  lui  dirent  :  que  nous  importe  1  cela  vous  regarde. 
Alors  Judas  jeta  l'argent  dans  le  temple  ;  d'où  étant  sorti, 
il  alla  se  pendre.  Mais  les  principaux  sacrificateurs  ayant 
ramassé  l'argent,  dirent  :  il  n'est  pas  permis  de  le  mettre 
dans  le  trésor  sacré,  parce  que  c'est  le  prix  du  sang.  Et 
après  avoir  délibéré  là-dessus,  ils  en  achetèrent  le  champ 
du  potier,  pour  y  enterrer  les  étrangers  :  c'est  pour  cela 
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que  ce  champ  a  été  appelé  encore  aujourd'hui  le  champ  du 
sang.  Alors  s'accomplit  ce  qu'a  dit  le  prophète  Jérémie  : 
ils  ont  reçu  les  trente  pièces  d'argent,  selon  ce  qu'a  été 
estimé  celui  que  les  Israélites  ont  mis  à  prix  :  et  ils  les  ont 
données  pour  avoir  le  champ  du  potier,  comme  le  Seigneur 
me  l'a  ordonné. 

Or  Jésus  parut  devant  le  gouverneur,  qui  lui  fit  cette 
question  :  êtes-vous  le  Roi  des  Juifs?  Vous  le  dites,  je  h 
suis,  répondit  Jésus:  et  comme  il  était  accusé  parles  prin- 
cipaux sacrificateurs  et  par  les  sénateurs,  il  ne  répondit 
rien.  Alors  Pilate  lui  dit:  n'entends-tu  pas  de  combien 
de  choses  ils  t'accusent?  et  il  ne  lui  fit  aucune  réponse; 
en  sorte  que  le  gouverneur  en  était  extrêmement  surpris. 

Or  le  gouverneur  avait  accoutumé,  à  chaque  fête  de 
Pâque,  de  relâcher  celui  des  prisonniers  que  le  peuple 
voulait.  Il  y  en  avait  alors  un  fameux,  nommé  Barabbas. 
Comme  ils  étahent  donc  assemblés,  Pilate  leur  dit:  lequel 
voulez- vous  que  je  vous  relâche,  Barabbas,  ou  Jésus  qu'on 
appelle  Christ?  car  il  savait  que  c'était  par  envie  qu'ils 
l'avaient  livré. 

Pendant  qu'il  était  assis  sur  son  tribunal,  sa  femme  lui 
envoya  dire  :  ne  vous  mêlez  pas  de  l'affaire  de  ce  juste  ? 
car  j'ai  beaucoup  souffert  aujourd'hui  à  son  sujet  dans  un 
songe  ;  mais  les  principaux  sacrificateurs  et  les  sénateurs 
persuadèrent  au  peuple  de  demander  Barabbas,  et  de  faire 
périr  Jésus.  Le  gouverneur  leur  dit  encore  :  lequel  des 
deux  voulez- vous  qu'on  vous  relâche  ?  Barabbas,  dirent- 
ils.  Pilate  leur  demanda  :  que  fcrai-je  <Ionc  de  Jésus 
qu'on  appelle  Christ  ?  Us  répondirent  tous  :  qu'il  soit 
crucifié.  Quel  mal  a-t-il  donc  fait  ?  dit  le  gouverneur  ; 
mais  ils  crièrent  encore  plus  fort:  qu'il  soit  crucifié.  Pilate 
voyant  qu'il  ne  gagnait  rien,  qu'au  contraire  le  tumulte 
augmentait,  se  fit  apporter  de  l'eau,  se  lava  les  mains  à  la 
vue  du  peuple,  et  dit  :  je  suis  net  du  sang  de  ce  juste  ;  c'est 
à  vous  à  y  penser;  et  tout  le  peuple  répondit:  que  son 
sang  soit  sur  nous  et  sur  nos  enfans. 

Alors  il  leur  relâcha  Barabbas  ;  et  après  avoir  fait  fouet- 
ter Jésus,  il  le  leur  livra  pour  être  crucifié.  Les  soldats  du 
gouverneur  prirent  ensuite  Jésus,  qu'ils  menèrent  dans  le 
prétoire,  où  ils  assemblèrent  autour  de  lui  toute  la  cohorte  ; 
et  l'ayant  dépouillé,  ils  le  couvrirent  d'un  manteau  d'écar- 
late  :  puis  ayant  fait  une  couronne  d'épine,  ils  la  lui  mirent 
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•sur  la  tête  ;  ils  lui  mirent  aussi  un  roseau  à  la  main  droite, 
^t  s'agenouillant  devant  lui,  ils  lui  disaient  par  dérision  : 
Roi  des  Juifs,  je  vous  salue  :  ils  crachèrent  contre  lui,  et 
prenant  le  roseau,  ils  lui  en  donnaient  des  coups  sur  la  tête. 
Quand  ils  se  furent  ainsi  moqués  de  lai,  ils  lui  ôtèrent  le 
manteau,  et  lui  ayant  redonné  ses  habits,  ils  l'emmenèrent 
pour  le  crucifier. 

Comme  ils  sortaient,  ils  rencontrèrent  un  homme  de  Cy- 
rêne,  appelé  Simon,  qu'ils  contraignirent  de  porter  la  croix 
de  Jésus.  Etant  arrivés  au  lieu  appelé  Golgotha,  c'est-à- 
dire,  la  place  du  crâne,  on  lui  présenta  à  boire  du  vinaigre 
mêlé  de  fiel  ;  mais  après  en  avoir  goûté,  il  n'en  voulut  pas 
boire.  Quand  ils  l'eurent  crucifié,  ils  partagèrent  ses  habits., 
en  tirant  au  sort  ;  en  sorte  que  ce  qui  a  été  dit  par  le  pro- 
phète s'accomplit  :  ils  ont  partagé  entr'eux  mes  habits,  et 
ils  ont  tiré  ma  robe  au  sort.  Ensuite  s'étant  assis,  ils  le 
gardaient  :  et  l'on  mit  audessus  de  sa  tête  cet  écriteau,  pour 
marquer  le  sujet  de  sa  condamnation  :  C'est  ici  Jésus  le 
Roi  des  Juifs. 

On  crucifia  en  même  tems  avec  lui  deux  brigands  ;  l'un 
à  sa  droite,  et  l'autre  à  sa  gauche  :  et  ceux  qui  passaient 
par  là,  l'injuriaient,  en  branlant  la  tête,  et  disaient:  toi 
qui  démolis  le  temple,  et  qui  le  rebâtis  en  trois  jours,  sauve- 
toi  toi-même  ;  si  tu  es  le  Fils  de  Dieu,  descend  de  la  croix. 
Les  principaux  sacrificateurs,  avec  les  scribes  et  les  séna- 
teurs, se  moquaient  aussi  de  lui,  et  disaient  :  il  a  sauvé  les 
autres,  et  il  ne  peut  se  sauver  lui-même  :  s'il  est  le  Roi 
d'Israël,  qu'il  descende  maintenant  de  la  croix,  et  nous 
croirons  en  lui  :  il  s'est  confié  en  Dieu  ;  que  Dieu  le  dé- 
livre maintenant,  s'il  l'aime  ;  car  il  a  dit  :  je  suis  le  Fils 
de  Dieu.  Et  les  brigands  qui  étaient  crucifiés  avec  lui,  lui 
faisaient  les  mêmes  reproches. 

Or,  depuis  la  sixième  heure  du  jour  jusqu'à  la  neuvième, 
il  y  eut  des  ténèbres  sur  tout  le  pays  ;  et  vers  la  neuvième 
heure,  Jésus  s'écria  d'une  voix  forte:  Eli,  Eli,  lama  sa- 
bachtani  ;  c'est-à-dire,  mon  Dieu,  mon  Dieu,  pourquoi 
m'as-tu  abandonné  ]  Quelques-uns  de  ceux  qui  étaient  Là, 
et  qui  l'ouïrent,  disaient  :  il  appelle  Elie.  Bientôt  après 
l'un  d'eux  courut  prendre  une  éponge,  il  la  remplit  de 
vinaigre,  et  la  mit  au  bout  d'un  roseau,  et  s'en  servit  pour 
lui  donner  à  boire  ;  mais  les  autres  disaient  :  attendez, 
voyons  si  Elie  viendra  le  délivrer.  Alors  Jésus,  ayant 
^acorejeté  un  grand  cri,  expira. 
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En  même  tcms  le  voile  du  temple  se  déchira  en  deux, 
depuis  le  haut  jusqu'en  b?s;  la  terre  trembla;  des  rochers 
se  fendirent  ;  des  tombeaux  s'ouvrirent  ;  et  plusieurs  corps 
des  saints  qui  étaient  morts,  ressuscitèrent  :  et  étant  sortis 
Je  leurs  tombeaux  après  sa  résurrection,  ils  vinrent  dans  la 
sainte  cité,  et  lurent  vus  de  plusieurs  personnes.  Le  cente- 
nier  et  ceux  qui  étaient  là  avec  lui  pour  garder  Jésus,  voyant 
le  tremblement  de  terre,  et  ce  qui  venait  d'arriver,  furent 
très  etîrayés,  et  dirent  :  véritablement  cet  homme  était  le 
Fils  de  Dieu. 


LE  LUNDI  AVANT  PAQUE. 

Pour  rEpitrc.    Esaïe  LXIII.  1. 

OUI  est  cet  homme  qui  vient  d'Idumée,  de  la  ville  de 
^  Bostra,  dont  la  robe  flottante  est  teinte  en  pourpre, 
et  qui  a  la  démarche  d'un  guerrier? 

C'est  moi  qui  parle  selon  la  justice,  et  qui  ai  le  pouvoir 
de  sauver. 

Pourquoi  y  a-t-il  de  la  pourpre  sur  tes  habits  ?  et  pour- 
quoi tes  vêtemens  sont-ils  comme  ceux  des  hommes  qui 
foulent  au  pressoir  1 

J'ai  été  seul  à  fouler  au  pressoir, "et  personne  n'était  avec 
moi  :  cependant  j'ai  marché  sur  mes  ennemis  dans  mon 
courroux,  je  les  ai  foulés  aux  pieds  dans  l'ardeur  de  ma 
colère,  leur  sang  a  réjailli  sur  moi,  et  mes  habits  en  ont  été 
couverts  :  j'ai  fixé  le  jour  de  la  vengeance  ;  et  l'année  de 
la  délivrance  de  mon  peuple  est  venue.  J'ai  regardé,  et 
personne  n'est  venu  m'aider  ;  j'attendais  du  secours,  et 
personne  ne  m'a  soutenu  :  mais  mon  bras  m'a  sauvé,  et 
ma  colère  m'a  donné  de  la  force  :  dans  mon  courroux  j'ai 
foulé  aux  pieds  les  peuples  ;  dans  ma  colère  je  les  ai  écrasés 
et  j'ai  répandu  leur  sang. 

Je  publierai  les  bienfaits  de  l'Eternel,  je  louerai  l'Eternel 
de  toutes  les  grâces  qu'il  nous  a  faites,  des  grandes  faveurs 
qu'il  a  accordées  à  la  maison  d'Israël  par  un  effet  de  ses 
compassions  et  de  sa  grande  miséricorde.  Il  avait  dit: 
certainement  ils  sont  mon  peuple,  et  des  enfans  qui  ne 
tromperont  point  mes  espérances  ;  et  il  a  été  leur  Sauveur: 
il  a  compati  à  tous  leurs  maux,  et  l'ange  qui  assiste  en  sa 
présence  les  a  délivrés  :  il  les  a  rachetés  lui-même  par  un 
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nïïet  de  son  amour  et  de  sa  clémence,  il  les  a  constamment 
soutenus  et  protégés  :  cependant  ils  ont  été  rebelles,  et  ils 
ont  contristé  l'Esprit  de  sa  Sainteté,  aussi  est-il  devenu 
leur  ennemi,  et  a-t-il  combattu  contr'eux.  Alors  on  a 
rappelé  les  anciens  tems  de  Moyse,  où  il  tira  son  peuple 
hors  d'Egypte;  où  est,  disait-on,  celui  qui  les  fit  sortir  de 
la  mer  avec  le  pasteur  de  son  troupeau  1  Où  est  celui  qui 
mit  au  milieu  d'eux  l'Esprit  de  sa  Sainteté  !  Qui  se  tenant 
à  la  droite  de  Moyse,  les  conduisit  par  son  bras  puissant  ? 
Qui  fendait  les  eaux  devant  eux,  afin  d'être  à  jamais  glori- 
fié 1  Qui  les  conduisait  au  travers  des  abîmes,  comme  l'on 
conduit  un  cheval  dans  une  plaine,  et  ils  n'ont  point  bron- 
ché 1  L'Esprit  de  l'Eternel  les  conduisait  doucement, 
comme  l'on  mène  une  bête  de  charge  dans  une  descente. 
C'est  ainsi,  ô  Eternel!  que  tu  as  conduit  ton  peuple,  pour 
te  faire  un  nom  glorieux. 

Regarde  du  ciel,  contemple  ta  sainte  et  glorieuse  de- 
meure :  où  est  ta  jalousie,  et  ta  puissance?  Où  est  l'émo- 
tion bruyante  de  tes  entrailles  ?  Où  sont  tes  compassions  ? 
N'en  sentirai-je  point  les  effets  1  Cependant  tu  es  notre 
Père  :  quand  même  Abraham  ne  nous  reconnaîtrait  point, 
et  qu'Israël  ne  nous  avouerait  point,  Eternel  !  tu  es  notre 
Père,  et  ton  nom  a  toujours  été  notre  délivrance.  Pour- 
quoi as  tu  permis,  ô  Eternel,  que  nous  quittassions  tes  voies 
pour  nous  égarer,  et  que  notre  cœur  endurci  cessât  de  té 
craindre?  Rapproche-toi  de  nous  pour  l'amour  de  tes 
serviteurs  qui  sont  les  tribus  de  ton  héritage.  Le  peuple 
qui  t'est  consacré,  a  possédé  peu  de  tems  le  pays  :  nos 
ennemis  ont  foulé  aux  pieds  ton  sanctuaire  :  nous  sommes 
depuis  long-tems  comme  un  peuple  dont  tu  n'es  point  le 
Roi,  et  qui  ne  porte  point  ton  nom. 

L'Evangile.    St.  Marc  XIV.  1. 

JjA  fête  de  Pâque  et  des  pains  sans  levain  devait  être 
deux  jours  après,  et  les  principaux  sacrificateurs,  avec 
les  Scribes,  cherchaient  comment  ils  pourraient  prendre 
Jésus  par  surprise,  et  le  faire  mourir  ;  mais  ils  disaient  : 
il  ne  faut  pas  que  ce  soit  durant  la  fête,  de  peur  qu'il  n'arrive 
quelqu'émeute  parmi  le  peuple. 

Jésus  étant  à  Béthanie,  dans  3a  maison  de  Simon  sur- 
nommé le  Lépreux,  une  femme  qui  portait  un  vase  d'albâtre 
plein  d'un  parfum  de  nard  pur  et  de  grand  prix,  entra  Ions- 

7 


LE  LUNDI  AVANT  PAQUE. 


quîfl  était  à  table,  et  ayant  rompu  le  vase,  lui  répandit  le 
parfum  sur  la  tête.  Quelques-uns  en  furent  choqués,  et 
dirent  ontr'eux  :  pourquoi  perdre  ainsi  ce  parfum  ?  On  le 
pouvait  vendre  plus  de  trois  cents  deniers  d'argent  et  les 
donner  aux  pauvres  ;  et  ils  murmuraient  fort  contre  elle. 
Mais  Jésus  leur  dit  :  îaissez-la  en  repos,  pourquoi  lui  faites- 
vous  de  la  peine  ?  Ce  qu'elle  vient  de  faire  pour  moi  est 
une  bonne  action  ;  car  vous  aurez  toujours  des  pauvres 
parmi  vous,  et  quand  vous  voudrez  vous  pourrez  leur  faire 
du  bien;  mais  pour  moi,  vous  ne  m'aurez  pas  toujours; 
elle  a  fait  ce  qui  était  en  son  pouvoir,  elle  a  embaumé  par 
avance  mon  corps,  afin  de  le  préparer  pour  la  sépulture  ; 
je  vous  dis  en  vérité,  que  dans  tous  les  endroits  du  monde 
où  cet  Evangile  sera  prêché,  on  racontera  en  mémoire  de 
cette  femme  ce  qu'elle  vient  de  faire. 

Alors  Judas  Iscariot,  l'un  des  douze,  s'en  alla  trouver  les 
principaux  sacrificateurs  pour  leur  livrer  Jésus.  Ils  l'écou- 
tèrent  avec  joie,  et  promirent  de  lui  donner  de  l'argent  ; 
après  quoi  il  chercha  une  occasion  favorable  de  le  leur 
livrer. 

Le  premier  jour  des  pains  sans  levain,  auquel  on  immo- 
lait la  Pâque,  ses  disciples  lui  dirent  :  où  voulez-vous  que 
nous  aillons  vous  préparer  ce  qu'il  faut  pour  manger  la 
Pâque  ]  Et  il  envoya  deux  de  ses  disciples,  et  leur  dit  : 
allez  dans  la  ville,  vous  rencontrerez  un  homme  portant 
une  cruche  d'eau,  suivez-le,  et  en  quelque  lieu  qu'il  entre, 
dites  au  maître  de  la  maison  :  notre  Maître  vous  envoie 
demander  où  est  le  lieu  où  il  doit  manger  la  Pâque  avec 
ses  disciples  :  cet  homme  vous  montrera  une  grande  cham- 
bre haute,  meublée,  et  toute  prête,  préparez-nous  y  la 
Pâque.  Ses  disciples  donc  s'en  allèrent  ;  étant  arrivés  à 
la  ville,  ils  trouvèrent  les  choses  comme  il  leur  avait  dit,  et 
ils  préparèrent  la  Pâque. 

Sur  le  soir,  il  se  rendit  là  avec  les  douze  ;  et  comme  ils 
étaient  à  table,  et  qu'ils  mangeaient,  Jésus  leur  dit  :  je  vous 
dis  en  vérité,  que  l'un  de  vous,  qui  mange  avec  moi,  me 
trahira.  Ils  en  furent  affligés,  et  chacun  se  mit  à  lui  de- 
mander :  est-ce  moi  ?  Il  leur  répondit  :  c'est  l'un  de  vous 
douze  qui  met  la  main  au  plat  avec  moi.  Pour  ce  qui  est 
du  Fils  de  l'homme,  il  s'en  va  selon  ce  qui  est  écrit  de  lui  ; 
mais  malheur  à  celui  par  qui  le  Fils  de  l'homme  est  trahi  ! 
Il  vaudrait  mieux  pour  cet  homme-là  qu'il  ne  fût  jamais  né* 
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Pendant  qu'ils  mangeaient  encore,  Jésus  prit  du  pain,  et 
Payant  béni,  le  rompit,  et  le  leur  donna,  en  disant  :  prenez, 
mangez,  ceci  est  mon  corps.  Il  prit  ensuite  la  coupe,  et 
après  avoir  rendu  grâce  il  la  leur  donna,  et  ils  en  burent 
tous  ;  ceci  est  mon  sang,  leur  dit-il,  le  sang  de  la  nouvelle 
alliance,  répandu  pour  plusieurs.  Je  vous  dis  en  vérité, 
que  je  ne  boirai  plus  de  ce  fruit  de  la  vigne,  jusqu'au  jour 
que  j'en  boirai  du  nouveau  dans  le  royaume  de  Dieu. 

Et  après  qu'ils  eurent  chanté  le  cantique,  ils  s'en  allèrent 
à  la  montagne  des  Oliviers.  Alors  Jésus  leur  dit  :  je  vous 
serai  à  tous  cette  nuit  une  occasion  de  chute  ;  car  il  est 
écrit  :  je  frapperai  le  berger,  et  les  brebis  seront  dispersées; 
mais,  après  que  je  serai  ressuscité,  j'irai  devant  vous  en 
Galilée.  Pierre  lui  dit  :  quand  vous  seriez  pour  tous  les 
autres  une  occasion  de  chute,  vous  ne  le  serez  point  pour 
moi.  Jésus  lui  répartit,  je  vous  dis  en  vérité,  qu'aujoui> 
d'hui,  cette  même  nuit,  avant  que  le  coq  ait  chanté  deux 
fois,  vous  me  renierez  trois  fois  ;  mais  Pierre  dit  encore 
plus  fortement  :  quand  il  me  faudrait  mourir  avec  vous,  je 
ne  vous  renierai  point.  Et  tous  les  autres  en  dirent  autant, 

Ils  allèrent  ensuite  en  un  lieu  nommé  Gethsémané,  où  il 
dit  à  ses  disciples  :  asseyez- vous  ici,  jusqu'à  ce  que  j'aie 
prié  ;  et  ayant  pris  avec  lui  Pierre,  Jaques,  et  Jean,  il 
commença  à  être  saisi  de  frayeur  et  à  être  fort  agité. 
Alors  il  leur  dit  :  mon  âme  est  dans  une  tristesse  mortelle  ; 
demeurez-ici,  et  veillez.  Et  s'en  allant  un  peu  plus  loin,  il 
se  prosterna  contre  terre,  priant  que,  s'il  était  possible, 
cette  heure  s'éloignât  de  lui  ;  et  il  disait  :  mon  Père,  tout 
t'est  possible,  éloigne  de  moi  cette  coupe,  toutefois  que  ta 
volonté  soit  faite,  et  non  pas  la  mienne.  Il  revint  ensuite 
vers  ses  disciples  qu'il  trouva  endormis,  et  il  dit  à  Pierre  : 
Simon,  vous  dormez!  N'avez-vous  pu  veiller  une  heure? 
Veillez  et  priez,  afin  que  vous  ne  tombiez  pas  dans  la  ten- 
tation ;  car  l'esprit  est  plein  de  courage,  mais  la  chair  est 
faible.  Il  s'éloigna  une  seconde  fois,  et  pria  dans  les  mêmes 
termes  ;  et  étant  retourné  à  eux,  il  les  trouva  encore  endor- 
mis ;  car  leurs  yeux  étaient  appesantis,  et  ils  ne  savaient 
que  lui  répondre.  Il  revint  pour  la  troisième  fois,  et  leur 
dit  :  vous  dormez,  et  vous  vous  reposez  dans  le  peu  de  tems 
qui  nous  reste  !  C'en  est  assez,  l'heure  est  venue,  le  Fils 
de  l'homme  va  être  livré  entre  les  mains  des  pécheurs; 
ievez-vous,  allons,  celui  qui  me  trahit  s'approche. 
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Comme  Jésus  disait  ces  mots,  Judas,  i'un  des  douze,  ar- 
iva,  suivi  d'un  grand  nombre  de  gens  armés  d'épées  et  de 
tâtons,  et  envoi/es  par  les  principaux  sacrificateurs,  les 
scribes,  et  les  sénateurs.    Or  celui  qui  le  trahissait,  leur 
avait  donné  ce  signal:  celui  que  je  baiserai,  leur  avait-il 
lit.  c'est  celui  que  vous  cherchez;  saisissez-le,  et  l'emme- 
nez sûrement.    Aussitôt  qu'il  fut  arrivé,  il  s'approcha  de 
Jésus,  et  lui  dit:  mon  Maître,  mon  Maître;  et  il  le  baisa, 
lui  même  teins,  ils  mirent  la  main  sur  Jésus,  et  le  saisirent. 
L'un  de  ceux  qui  étaient  présens  tirant  son  épée,  en  frappa 
m  serviteur  du  souverain  sacrificateur,  et  lui  coupa  une 
oreille.    Jésus  leur  dit:  vous  êtes  venu  me  prendre  avec 
des  épées  et  des  barons,  comme  si  j'étais  un  voleur.  Je  me 
Trouvais  tous  les  jours  au  milieu  de  vous,  enseignant  dans  le 
;>le,  et  vous  ne  m'avez  point  arrêté;  mais  il  faut  que 
les  Ecritures  soient  accomplies.    Alors  tous  ses  disciples 
/abandonnèrent  et  s'enfuirent. 

Or  il  y  avait  un  jeune  homme  qui  le  suivait,  couvert 
seulement  d'un  linceul,  et  quelques  gens  l'ayant  pris,  il 
leur  laissa  son  linceul,  et  s'enfuit  tout  nu. 

ensuite  Jésus  chez  le  souverain  sacrificateur, 
où  s'assemblèrent  tous  les  principaux  sacrificateurs,  les  sé- 
nateurs, et  les  scribes.  Pierre  le  suivit  de  loin,  et  entra 
dans  la  cour  du  souverain  sacrificateur,  où  s'étant  assis 
auprès  du  feu  avec  les  domestiques,  il  se  chauffait. 

Les  principaux  sacrificateurs  et  tout  le  conseil  cher- 
chaient des  témoins  contre  Jésus  pour  le  faire  mourir,  et 
ils  n'en  trouvaient  point;  car  plusieurs  Apposaient  fausse- 
ment contre  lui  ;  mais  leurs  dépositions  n'étaient  pas  suffi- 
santes. Quelques-uns  parurent  alors,  qui  portèrent  un 
faux  témoignage  contre  lui,  disant  :  nous  lui  avons  ouï  dire  : 
je  détruirai  ce  temple,  bâti  par  la  main  des  hommes,  et 
dans  trois  jours  j'en  rebâtirai  un  autre,  qui  ne  sera  point 
lait  par  la  main  des  hommes;  mais  ce  témoignage  même 
«'était  pas  suffisant  ;  sur  cela  le  souverain  sacrificateur  se 
levant  au  milieu  de  rassemblée,  interrogea  Jésus,  et  lui  dit  : 
ne  répondez-vous  rien  à  ce  que  ces  gens  déposent  contre 
vous  1  Mais  Jésus  demeura  dans  le  silence,  et  il  ne  répon- 
dit rien.  Le  souverain  sacrificateur  l'interrogea  encore,  et 
lui  dit  :  êtes-vous  le  Christ,  le  Fils  du  Dieu  béni  ?  Je  le 
suis,  lui  dit  Jésus,  et  vous  verrez  le  Fils  de  l'homme  assis  à 
la  droite  du  Tout-Puissant,  et  venir  sur  les  nuées  du  cieL 
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Alors  le  souverain  sacrificateur,  déchirant  ses  habits,  dit  : 
qu'avons  nous  plus  à  faire  de  témoins  1  Vous  avez  entendu 
le  blasphème  ;  quel  est  votre  avis  ?  Tous  prononcèrent 
qu'il  méritait  la  mort.  En  même  tems,  quelques-uns  se 
mirent  à  cracher  contre  lui,  et  lui  ayant  bandé  les  yeux, 
ils  lui  donnèrent  des  soufflets,  en  lui  disant  :  devine  qui  fa 
frappé,  et  les  huissiers  lui  donnaient  des  coups  de  baguette. 

Cependant  comme  Pierre  était  en  bas  dans  la  cour,  une 
des  servantes  du  souverain  sacrificateur  y  vint,  et  voyant 
Pierre  qui  se  chauffait,  après  l'avoir  considéré,  elle  lui  dit  : 
vous  étiez  aussi  avec  Jésus  de  Nazareth  ;  mais  il  le  nia,  et 
dit  :  je  ne  le  connais  point,  et  je  ne  sais  ce  que  vous  voulez 
dire.  Et  comme  il  sortait  pour  se  retirer  dans  le  vestibule, 
le  coq  chanta.  Et  une  servante  l'ayant  encore  aperçu,  dit 
à  ceux  qui  étaient  présens:  cet  homme  est  de  ces  gens-là. 
Il  le  nia  pour  la  seconde  fois.  Peu  de  tems  après,  ceux 
qui  se  trouvèrent  là  dirent  aussi  à  Pierre  :  vous  êtes  assu- 
rément de  ces  gens-là  ;  car  vous  êtes  de  Galilée,  vous  eu 
avez  le  langage  ;  mais  il  se  mit  à  faire  des  imprécations, 
et  à  dire  avec  serment:  je  ne  connais  point  cet  homme 
dont  vous  parlez  ;  le  coq  chanta  pour  la  seconde  fois,  et 
Pierre  se  ressouvint  de  ce  que  Jésus  lui  avait  dit  :  avant 
que  le  coq  chante  deux  fois,  vous  me  renierez  trois  fois.  Et 
étant  sorti  promptement,  il  pleura. 


LE  MARDI  AVANT  FAQUE. 
Pour  PEpitre.  Esaïe  L.  5. 
J^E  Seigneur,  l'Eternel  m'a  ouvert  l'oreille,  je  n'ai  point 
résisté,  je  ne  me  suis  point  retiré.  J'ai  abandonné 
mon  dos  à  ceux  qui  le  frappaient,  et  mes  joues  à  ceux  qui 
m'arrachaient  la  barbe  ;  quand  on  m'outrageait  et  qu'on 
me  crachait  au  visage,  je  n'ai  point  détourné  la  tête  ;  le 
Sei  gneur  l'Eternel  m'a  secQuru,  c'est  pourquoi  je  n'ai  point 
été  sensible  à  ces  outragés  ;  je  me  suis  montré  ferme  comme 
un  rocher,  sachant  que  je  ne  serais  point  couvert  de  honte. 
Celui  qui  me  justifie  est  près,  qui  osera  plaider  contre  moi? 
Paraissons  ensemble  en  jugement  !  Qui  est  mon  adversaire  ? 
Qu'il  s'approche.  Voilà  f  le  Seigneur,  l'Eternel  sera  mon 
soutien  :  qui  est-ce  qui  me  condamnera  ?  Ils  seront  tous 
semblables  à  un  vêtement  usé  et  rongé  par  les  verso 
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Qui  d'entre  vous  craint  l'Eternel,  et  écoute  la  voix  de 
son  serviteur  !  Quand  il  marcherait  dans  l'obscurité,  quand 
il  serait  privé  de  toute  lumière,  qu'il  se  confie  en  l'Eternel 
ot  qu'il  s'appuie  sur  son  Dieu.  Vous  tous  qui  allumez  des* 
feux,  et  qui  vous  environnez  de  flammes,  marchez  à  la 
lueur  de  vos  feux,  et  des  flammes  que  vous  avez  allumées: 
par  un  effet  de  ma  puissance,  il  arrivera  que  vous  serez  en 
proie  aux  plus  vives  douleurs. 

VEvangile.  St.  Marc  XV.  1. 
ÏJES  le  matin,  les  principaux  sacrificateurs,  avec  les 
sénateurs,  les  scribes,  et  tout  le  conseil,  ayant  délibère 
ensemble,  emmenèrent  Jésus  lié,  et  le  livrèrent  à  Pilate. 
Pilate  l'interrogea,  et  lui  dit:  êtes-vous  le  Roi  des  Juifs] 
Jésus  lui  répondit:  vous  le  dites,  je  le  suis.  Les  princi- 
paux sacrificateurs  l'accusaient  de  plusieurs  choses  ;  mais 
il  ne  répondit  rien.  Et  Pilate  l'interrogea  de  nouveau,  et 
lui  dit  :  vous  ne  répondez  rien,  voyez  de  combien  de  choses 
ils  vous  accusent  ;  mais  Jésus  ne  fit  plus  aucune  réponse  ; 
de  sorte  que  Pilate  en  était  tout  surpris. 

Or  il  avait  accoutumé  de  relâcher,  le  jour  de  la  fête, 
celui  des  prisonniers  què  le  peuple  demandait.  Il  y  en  avait 
un  alors,  nommé  Barabbas,  qui  avait  été  mis  en  prison, 
avec  quelques-uns  de  ses  complices  qui  avaient  commis  un, 
meurtre  dans  une  sédition.  Le  peuple  se  mit  à  lui  deman- 
der, avec  de  grands  cris,  qu'il  leur  accordât  ce  qu'il  avait 
accoutumé  de  leur  accorder.  Pilate  leur  répondit  :  voulez- 
vous  que  je  vous  relâche  le  Roi  des  Juifs  ?  Car  il  savait 
bien  que  c'était  par  envie  que  les  principaux  sacrificateurs 
le  lui  avaient  livré.  Mais  les  principaux  sacrificateurs  ex- 
citèrent la  populace  à  demander  qu'il  leur  relâchât  plutôt 
Barabbas.  Pilate  reprenant  la  parole,  leur  dit  :  que  voulez- 
vous  donc  que  je  fasse  de  celui  que  vous  appelez  le  Roi  des 
Juifs  ï  Ils  crièrent  de  nouveau  :  crucifiez-le.  Quel  mal 
a-t-il  donc  fait  1  leur  dit  Pilate  ;  mais  ils  criaient  encore 
plus  fort  :  crucifiez-le.  Enfin  Pilate,  voulant  satisfaire  le 
peuple,  leur  relâcha  Barabbas,  et  ayant  fait  fouetter  Jésus, 
il  le  livra  pour  être  crucifié. 

Alors  les  soldats  le  menèrent  dans  la  cour  du  prétoire, 
et  y  assemblèrent  toute  la  cohorte.  Ils  le  revêtirent  ensuite 
d'un  manteau  de  pourpre,  et  ayant  fait  une  couronne 
d'épines,  ils  la  lui  mirent  sur  la  tête  ;  puis  ils  le  saluèrent 
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en  disant  :  salul  au  Roi  des  Juifs  ;  en  même  tems  ils  lui 
frappaient  la  tête  avec  une  canne  :  ^ls  crachaient  contre  lui, 
et  se  mettant  à  genoux,  ils  se  prosternaient  devant  lui. 

Après  s'être  ainsi  moqués  de  lui,  ils  lui  ôtèrent  le  man- 
teau de  pourpre,  et  lui  ayant  remis  ses  habits,  ils  l'emme- 
nèrent pour  le  crucifier  ;  et  un  homme  de  Cyrène,  nommé 
Simon,  père  d'Alexandre  et  de  Rufus,  passant  par-là,  en 
venant  des  champs,  ils  le  contraignirent  de  porter  la  croix 
de  Jésus  ;  et  ainsi  ils  le  conduisirent  jusqu'au  lieu  qu'on 
appelle  Golgotha,  c'est-à-dire,  la  place  du  crâne  ;  là  on  lui 
présenta  du  vin  mêlé  avec  de  la  myrrhe,  mais  il  n'en  but 
point  ;  et  après  l'avoir  crucifié,  ils  partagèrent  ses  habits, 
ayant  tiré  au  sort  pour  savoir  ce  que  chacun  en  aurait.  Il 
était  la  troisème  heure  du  jour  quand  ils  le  crucifièrent  ;  et 
le  sujet  de  sa  condamnation  était  marqué  sur  un  écriteau 
par  ces  mots  :  Le  Roi  des  Juifs.  Ils  crucifièrent  aussi 
avec  lui  deux  brigands,  l'un  à  sa  droite,  et  l'autre  à  sa 
gauche  ;  ainsi  fut  accomplie  cette  parole  de  l'Ecriture  :  il  a 
été  mis  au  rang  des  malfaiteurs.  Ceux  qui  passaient  par  là 
l'outrageaient  de  paroles,  et  hochant  la  tête,  ils  disaient:  toi 
qui  détruis  le  temple  de  Dieu,  et  qui  le  rebâtis  en  trois  jours, 
délivre-toi  toi-même,  descends  de  la  croix.  Les  principaux 
sacrificateurs  et  les  scribes  disaient  aussi  entr'eux,  en  se 
moquant  :  il  a  délivré  les  autres,  et  il  ne  peut  se  délivrer 
lui-même.  Que  le  Christ,  le  Roi  d'Israël,  descende  mainr 
tenant  de  la  croix,  afin  que,  le  voyant,  nous  croyons  ;  et 
ceux  même  qui  étaient  crucifiés  avec  lui  le  chargeaient 
d'injures. 

Or,  depuis  la  sixième  heure  du  jour  jusques  à  la  neuvi^ 
ème,  il  y  eut  des  ténèbres  sur  tout  le  pays,  et  à  la  neuvi- 
ème heure,  Jésus  élevant  la  voix  s'écria  :  Eloï,  E)„:,  la  m  ni  a 
sabacthani,  c'est-à-dire,  mon  Dieu,  mon  Dieu,  pourquoi 
m'as  tu  abandonné  ?  Quelques-uns  de  ceux  qui  étaient 
présens  l'ayant  ouï,  disaient:  voilà  qu'il  appelle  Elie;  et 
l'un  d'eux  courut  remplir  une  éponge  de  vinaigre,  et  l'ayant 
mise  au  bout  d'une  canne,  la  lui  présenta  pour  boire,  en 
disant  :  voyons  si  Elie  viendra  l'ôter  de  la  croix.  Alors 
Jésus  ayant  jeté  un  grand  cri,  rendit  l'esprit. 

En  même  tems  le  voile  du  temple  se  déchira  en  deux* 
depuis  le  haut  jusqu'en  bas  ;  le  centenier  qui  était  vis-à-vis 
de  lui,  l'ayant  vu  expirer  en  jetant  ce  grand  cri,  dit  ;  cet 
homme  était  vraiment  le  Fils  de  Dieu» 
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UEpitre.    Heb.  IX.  16. 
â\\]  il  y  a  un  testament,  il  est  nécessaire  que  la  mort  du 

testateur  intervienne  ;  parce  qu'un  testament  n'a  son 
effet  qu'après  la  mort  du  testateur,  n'ayant  aucune  force 
tant  qu'il  est  encore  en  vie.  C'est  pourquoi  le  premier 
testament  même  ne  fut  point  rendu  authentique  sans  effusion 
de  sang  ;  car,  après  que  Moyse  eut  lu  à  tout  le  peuple  tous 
les  commandemens  de  la  loi,  il  prit  le  sang  des  veaux  et 
des  boucs,  avec  de  l'eau,  de  la  laine  teinte  en  écarlate,  et 
de  l'hvsope,  et  il  fit  une  aspersion  sur  le  livre  même  et  sur 
tout  le  peuple,  en  disant  :  c'est  ici  le  sang  du  testament  que 
Dieu  a  fait  en  votre  faveur.  Il  fit  pareillement  une  asper- 
sion avec  du  sang  sur  le  tabernacle,  et  sur  tous  les  vases  qui 
étaient  employés  au  service  de  Dieu  ;  et  selon  la  loi,  presque  \ 
routes  choses  sont  purifiées  par  le  sang,  et  sans  effusion  de 
>ang,  il  ne  se  fait  point  de  rémission  des  péchés. 

Il  était  donc  nécessaire  que  ce  qui  n'était  que  la  figure 
des  choses  célestes  fût  purifié  de  cette  manière,  mais  que 
les  célestes  fussent  purifiées  par  des  victimes  plus  excel- 
lentes ;  car  Christ  n'est  point  entré  dans  le  sanctuaire  fait 
de  la  main  des  hommes ,  qui  n'était  que  la  figure  du  véri- 
table, mais  il  est  entré  dans  le  ciel  même,  afin  de  compa- 
raître maintenant  pour  nous  devant  Dieu.  Ce  n'est  pas 
qu'il  s'offre  soi-même  plusieurs  fois,  comme  le  souverain 
sacrificateur  entre  tous  les  ans  dans  le  lieu  très  saint  avec 
d'autre  sang  que  le  sien;  autrement  il  aurait  fallu  qu'il  eût 
souffert  plusieurs  fois  depuis  la  création  du  monde,  au  lieu 
qu'il  n'a  paru  qu'une  fois  dans  les  derniers  tems,  pour  abolir 
le  péché,  en  s'oflrant  lui-même  en  sacrifice  ;  et,  comme  il  est 
arrêté  que  les  hommes  meurent  une  fois,  après  quoi  suit  le 
jugement,  de  même,  Christ  a  été  offert  une  fois  pour  ex- 
pier les  péchés  de  plusieurs,  et  il  apparaîtra  une  seconde 
fois,  sans  un  nouveau  sacrifice  pour  le  péché,  à  ceux  qui 
l'attendent  pour  être  sauvés. 

L'Evangile.    St.  Luc  XXII.  1. 
J^A  fête  des  pains  sans  levain,  appelée  la  Pâque,  était 

proche,  et  les  principaux  sacrificateurs  et  les  scribes 
cherchaient  comment  ils  pourraient  faire  mourir  Jésus  :  car 
ils  appréhendaient  le  peuple,  Alors  Satan  entra  dans  Judas, 
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surnommé  Iscariot,  l'un  des  douze  apôtres,  qui  s'en  alla 
trouver  les  principaux  sacrificateurs  et  les  commandans  des 
gardes  du  temple,  pour  conférer  avec  eux  sur  la  manière 
de  le  leur  livrer.  Ils  en  eurent  de  la  joie  :  ils  résolurent  de 
lui  donner  une  somme  d'argent,  dont  il  convint  avec  eux,  et 
il  cherchait  l'occasion  de  le  leur  livrer  sans  tumulte. 

Le  jour  des  pains  sans  levain  étant  venu,  auquel  il  fallait 
immoler  la  Pâque,  Jésus  envoya  Pierre  et  Jean,  et  leur  dit  : 
allez  nous  préparer  la  Pâque,  afin  que  nous  la  mangions. 
Ils  lui  dirent  :  où  voulez-vous  que  nous  la  préparions  ?  Il 
leur  répondit  :  lorsque  vous  entrerez  dans  la  ville,  vous 
rencontrerez  un  homme  portant  une  cruche  d'eau,  suivez-le 
dans  la  maison  où  il  entrera,  et  dites  au  maître  de  cette 
Hiaison  :  notre  Maître  vous  envoie  demander  dans  quel 
endroit  il  mangera  la  Pâque  avec  ses  disciples  ;  et  il  vous 
montrera  une  grande  chambre  haute  toute  meublée  :  pré- 
parez-y la  Pâque.  Eux  donc  s'en  étant  allés,  trouvèrent 
les  choses  comme  il  leur  avait  dit,  et  ils  préparèrent  la 
Pâque. 

Quand  l'heure  de  la  manger  fut  venue,  il  se  mit  à  table, 
et  les  douze  apôtres  avec  lui,  et  il  leur  dit:  j'ai  souhaité 
avec  ardeur  de  manger  cette  Pâque  avec  vous  avant  que  je 
souffre  ;  car  je  vous  déclare  que  je  n'en  mangerai  plus, 
jusques-à-ce  qu'elle  soit  accomplie  au  royaume  de  Dieu. 
Ayant  donc  pris  la  coupe,  et  rendu  grâces,  il  dit  :  prenez 
cette  coupe,  et  vous  la  donnez  les  uns  aux  autres  ;  car  je 
vous  dis  que  je  ne  boirai  plus  du  fruit  de  la  vigne,  jusqu'à-ce 
que  le  règne  de  Dieu  soit  venu;  puis  il  prit  du  pain,  et 
ayant  rendu  grâces,  il  le  rompit,  et  le  leur  donna,  en  di- 
sant :  ceci  est  mon  corps  qui  est  donné  pour  vous  ;  faites 
ceci  en  mémoire  de  moi.  Il  leur  donna  de  même  la  coupe 
après  souper,  en  disant:  cette  coupe  est  la  nouvelle  alli- 
ance en  mon  sang,  qui  est  répandu  pour  vous  ;  au  reste, 
celui  qui  me  trahit  est  ici  à  table  avec  moi.  Pour  ce  qui 
est  du  Fils  de  l'homme,  il  s'en  va  selon  ce  qui  en  a  été 
déterminé  ;  mais  malheur  à  cet  homme  par  qui  il  est  trahi. 
Sur  quoi  ils  commencèrent  à  se  demander  l'un  à  l'autre, 
qui  était  celui  d'entr'eux  qui  devait  faire  une  telle  action  ? 

Comme  les  apôtres  avaient  eu  une  contestation  pour 
savoir  lequel  d'entr'eux  devait  être  regardé  comme  le  plus 
grand,  Jésus  leur  dit  :  les  rois  des  nations  les  maîtrisent,  et 
ceux  qui  les  gouvernent  avec  le  plus  d'empire  sont  appelés 
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bienfaiteurs  Pour  vous,  n'en  usez  pas  de  même;  mais 
que  celui  qui  est  le  plus  grand  parmi  vous,  devienne  comme 
le  plus  petit,  et  celui  qui  gouverne,  comme  celui  qui  sert; 
car  qui  est  le  plus  grand,  de  celui  qui  est  à  table,  ou  de 
celui  qui  sert?  N'est-ce  pas  celui  qui  est  à  table  ï  Et  moi, 
cependant,  je  suis  parmi  vous  comme  celui  qui  sert.  Vous 
êtes  demeurés  constamment  avec  moi  dans  mes  épreuves  ; 
aussi  je  dispose  du  royaume  en  votre  faveur,  comme  mon 
Père  en  a  disposé  pour  moi,  afin  que  vous  mangiez,  et  que 
vous  buviez  à  ma  table,  dans  mon  royaume,  et  que  vous 
soyez  assis  sur  des  trônes,  pour  juger  les  douze  tribus 
d'Israël. 

Le  Seigneur  dit  ensuite:  Simon,  Simon,  Satan  a  de- 
mandé à  vous  cribler  comme  on  crible  le  froment  ;  mais 
j'ai  prié  pour  vous,  que  votre  foi  ne  défaille  point;  lors 
donc  que  vous  serez  revenu  à  vous-même,  affermissez  vos 
frères.  Seigneur,  lui  dit  Pierre,  je  suis  prêt  d'aller  aveç 
vous,  et  en  prison,  et  à  la  mort  ;  mais  Jésus  lui  dit  :  Pierre, 
je  vous  déclare  que  le  coq  ne  chantera  point  aujourd'hui 
que  vous  n'ayez  nié  jusqu'à  trois  fois  de  me  connaître. 

11  leur  dit  ensuite:  lorsque  je  vous  ai  envoyés  sans 
bourse,  sans  sac,  et  sans  souliers,  avez-vous  manqué  de 
quelque  chose?  De  rien,  dirent-ils.  Mais  maintenant,  leur 
dit-il,  que  celui  qui  a  une  bourse  et  un  sac  les  prenne,  et 
que  celui  qui  n'a  point  d'épée,  vende  son  manteau  pour  en 
acheter  une  ;  car  je  vous  dis  qu'il  faut  encore  que  sTaccom- 
plisse  en  ma  personne  ce  qui  est  écrit  :  il  a  été  mis  au  rang 
des  malfaiteurs  ;  et  ce  qui  a  été  prédit  de  moi,  est  prêt 
d'arriver.  Seigneur,  dirent-ils,  voici  deux  épées  ;  il  leur 
jépondit  :  cela  suffit. 

Puis  étant  sorti,  il  alla  selon  sa  coutume  à  la  montagne 
des  Oliviers,  et  ses  disciples  le  suivirent.  Lorsqu'il  y  fut 
arrivé,  il  leur  dit  :  priez,  afin  que  vous  ne  tombiez  pas  dans 
la  tentation.  Ensuite,  il  s'éloigna  d'eux  à  la  distance  d'un 
jet  de  pierre,  et  s'ttant  mis  à  genoux,  il  fit  cette  prière  : 
mon  Père,  si  tu  voulais  éloigner  de  moi  ce  calice  ;  néan- 
moins que  ma  volonté  ne  se  fasse  point,  mais  la  tienne. 
Alors  un  ange  lui  apparut  du  ciel  pour  le  fortifier  ;  et  étant 
extrêmement  agité,  il  redoublait  ses  prières;  et  il  lui  vint 
une  sueur  comme  des  grumeaux  de  sang  qui  tombaient  à 
terre.  Après  avoir  prié  il  se  leva  et  vint  à  ses  disciples 
qu'il  trouva  endormis  de  tristesse,  et  il  leur  dit  :  pourquoi 
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éormez-vous  ?  Levez- vous,  et  priez,  afin  que  vous  ne  tom- 
biez point  dans  la  tentation. 

Il  parlait  encore,  lorsque  parut  une  troupe,  à  la  tête  de 
laquelle  s'avançait  l'un  des  douze,  appelé  Judas,  qui  s'ap- 
procha de  Jésus  pour  le  baiser,  et  Jésus  lui  dit:  Judas, 
vous  trahissez  donc  le  Fils  de  l'homme  par  un  baiser  ? 
Ceux  qui  étaient  avec  lui,  voyant  ce  qui  allait  arriver,  lui 
dirent  :  Seigneur,  frapperons-nous  de  l'épée  ?  En  même 
tems,  l'un  d'eux  frappa  un  des  serviteurs  du  souverain 
sacrificateur,  et  lui  coupa  l'oreille  droite;  mais  Jésus  leur 
dit:  arrêtez  vous  ;  et  ayant  touché  l'oreille  de  cet  homme* 
îl  le  guérit.  Jésus  dit  ensuite  aux  principaux  sacrificateurs, 
aux  commandans  des  gardes  du  temple,  et  aux  sénateurs, 
qui  étaient  venus  pour  le  saisir:  vous  êtes  venus,  armés 
d'épées  et  de  bâtons,  comme  contre  un  voleur;  je  me 
trouvais  tous  les  jours  avec  vous  dans  le  temple,  et  vous 
îà'avez  point  mis  les  mains  sur  moi  ;  mais  c'est  ici  votre 
heure,  et  la  puissance  des  ténèbres.  Aussitôt  ils  se  saisirent 
de  lui,  et  l'emmenèrent  en  la  maison  du  souverain  sacrifi- 
cateur.  Et  Pierre  suivait  de  loin. 

Après  qu'ils  eurent  allumé  du  feu  au  milieu  de  la  cour, 
et  qu'ils  se  furent  assis,  Pierre  s'assit  parmi  eux.  Une 
servante,  qui  le  vit  assis  devant  le  feu,  le  considéra  atten- 
tivement, et  dit  :  celui-ci  était  aussi  avec  cet  homme  ;  mais 
Pierre  renia  Jésus,  disant:  femme,  je  ne  le  connais  point; 
et  peu  de  tems  après,  un  autre  le  voyant,  dit  :  vous  êtes 
aussi  de  ces  gens-là;  Pierre  répondit:  homme,  je  n'en 
suis  point.  Environ  une  heure  après,  un  autre  assurait 
fortement  la  même  chose,  et  disait  :  certainement  celui-ci 
était  aussi  avec  lui,  car  il  est  Galiléen  ;  Pierre  répondit  : 
homme,  je  ne  sais  ce  que  vous  dites.  Au  même  instant, 
comme  il  parlait  encore,  le  coq  chanta,  et  le  Seigneur 
s'étant  retourné,  regarda  Pierre  ;  alors  Pierre  se  ressou- 
vint de  ce  que  le  Seigneur  lui  avait  dit  :  avant  que  le  coq 
chante  vous  me  renierez  trois  fois.  Et  étant  sorti  il  pleura 
amèrement. 

Or  ceux  qui  tenaient  Jésus  se  moquaient  de  lui,  en  le 
frappant,  et  Lui  ayant  bandé  les  yeux,  ils  lui  donnaient  des 
coups  sur  le  visage,  en  lui  disant  :  devine  qui  est  celui  qui 
t'a  frappé  ;  et  ils  disaient  beaucoup  d'autres  choses  contre 
lui  pour  l'outrager. 

Dès  qu'il  fut  jour,  le  sénat  de  la  nation  s'assembla  avec 
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les  principaux  sacrificateurs  et  les  scribes,  et  ayant  fait 
venir  Jésus  dans  leur  conseil,  ils  lui  dirent  :  si  vous  êtes  le 
Christ,  dites-le  nous  ;  mais  il  leur  répondit  :  si  je  vous  le 
dis,  vous  ne  le  croirez  pas  ;  et  si  je  vous  interroge,  vous  ne 
me  répondrez  point,  et  vous  ne  me  laisserez  point  aller. 
Désormais  le  Fils  de  l'homme  sera  à  la  droite  de  la  puis- 
sance de  Dieu.  Alors  ils  dirent  tous:  vous  êtes  donc  le 
Fils  de  Dieu.  Il  leur  répondit:  vous  dites  la  vérité, je  le 
suis.  Sur  cela  ils  dirent:  qu'avons-nous  plus  besoin  de 
témoins,  puisque  nous  l'avons  ouï  nous-mêmes  de  sa  propre 
bouche  ? 


LE  JEUDI  AVANT  PAQUE. 
VEpitre.  1  Cor.  XI.  17. 

1U  reste,  j'ai  à  vous  parler  d'une  chose  sur  laquelle  je 
n'ai  pas  des  louanges  à  vous  donner  ;  c'est  que  dans 
vos  assemblées  vous  ne  devenez  pas  meilleurs  ;  mais  plus 
corrompus.  Premièrement,  j'apprends  que  lorsque  vous 
vous  assemblez  dans  l'église,  il  y  a  parmi  vous  des  divisions, 
et  j'en  crois  une  partie  ;  car  il  faut  qu'il  y  ait  même  des 
sectes  au  milieu  de  vous,  afin  que  l'on  découvre  ceux  d'entre 
vous  qui  sont  dignes  d'être  approuvés.  Lors  donc  que  vous 
vous  assemblez  de  cette  manière,  ce  n'est  point  manger  la 
Cène  du  Seigneur  ;  car  lorsqu'on  vient  à  manger,  chacun 
se  hâte  de  prendre  son  souper  particulier,  en  sorte  qu'il  se 
trouve  que  l'un  n'a  pas  de  quoi  manger,  pendant  que  l'autre 
fait  des  excès.  Est-ce  que  vous  n'avez  point  de  maisons  i 
pour  manger  et  boire  1  Ou  méprisez-vous  l'église  de  Dieu,  1 
et  voulez-vous  faire  honte  à  ceux  qui  n'ont  pas  de  quoi 
manger  î  Que  vous  dirai-je?  Vous  louerai-je?  Je  ne  vous 
loue  point  en  cela. 

Car  j'ai  appris  du  Seigneur  même  ce  que  je  vous  ai  aussi 
enseigné  ;  c'est  que  la  nuit  que  le  Seigneur  fut  livré,  il  prit  I. 
du  pain,  et  ayant  rendu  grâces,  il  le  rompit,  et  dit  :  prenez, 
mangez,  ceci  est  mon  corps,  qui  est  rompu  pour  vous  ;  faites  ! 
ceci  en  mémoire  de  moi.  De  même,  après  avoir  soupé,  il 
prit  la  coupe  et  dit  :  cette  coupe  est  la  nouvelle  alliance 
scellée  de  mon  sang  ;  faites  ceci  en  mémoire  de  moi,  toutes 
les  fois  que  vous  en  boirez;  car  toutes  les  fois  que  vous 
mangerez  de  ce  pain*  et  que  vous  boirez  de  cette  coupe» 
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vous  annoncerez  la  mort  du  Seigneur,  jusqu'à  ce  qu'il 
vienne.  C'est  pourquoi  quiconque  mangera  de  ce  pain,  ou 
boira  de  la  coupe  du  Seigneur  indignement,  sera  coupable 
envers  le  corps  et  le  sang  du  Seigneur.  Que  chacun  donc 
s'éprouve  soi-même,  et  qu'ainsi  il  mange  de  ce  pain,  et 
boire  de  cette  coupe  ;  car  quiconque  en  mange  et  en  boit 
indignement,  mange  et  boit  sa  condamnation,  ne  distinguant 
point  le  corps  du  Seigneur.  C'est  pour  cela  qu'il  y  a  parmi 
vous  plusieurs  infirmes  et  malades,  et  que  quelques-uns  sont 
morts.  Si  nous  nous  jugions  nous-mêmes,  nous  ne  serions 
pas  jugés  ;  mais  quand  nous  sommes  ainsi  jugés,  nous 
sommes  châtiés  par  le  Seigneur,  afin  que  nous  ne  soyons 
pas  condamnés  avec  le  monde.  C'est  pourquoi,  mes  frères, 
lorsque  vous  vous  assemblez  pour  faire  ces  repas,  attendez- 
vous  les  uns  les  autres,  et  si  quelqu'un  a  faim,  qu'il  mange 
dans  sa  maison,  afin  que  vous  ne  vous  assembliez  pas  pour 
votre  condamnation.  A  l'égard  des  autres  choses,  je  les 
réglerai,  quand  je  serai  arrivé  chez  vous. 

L'Evangile.    St.  Luc  XXIII.  1. 

^jpOUTE  l'assemblée  s'étant  levée,  ils  menèrent  Jésus  à 
Pilate,  et  ils  commencèrent  à  l'accuser,  en  disant: 
nous  avons  trouvé  cet  homme  qui  incitait  notre  nation  à  la 
révolte,  qui  défendait  de  payer  le  tribut  à  César,  et  qui  se 
disait  le  Christ,  le  Roi.  Alors  Pilate  l'interrogea  :  est-ce 
vous,  lui  dit-il,  qui  êtes  le  Roi  des  Juifs  ?  Jésus  lui  répon- 
dit :  vous  le  dites.  Pilate  dit  aux  principaux  sacrificateurs 
et  au  peuple  :  je  ne  trouve  rien  de  criminel  en  cet  homme  ; 
mais  ils  firent  de  phis  fortes  instances,  et  ils  dirent  :  il  sou- 
lève le  peuple,  enseignant  par  toute  la  Judée,  depuis  la 
Galilée,  où  il  a  commencé,  jusqu'ici.  Pilate  entendant 
parler  de  la  Galilée,  demanda  si  cet  homme  était  Galiléen; 
et  ayant  appris  qu'il  était  de  la  jurisdiction  d'Hérode,  il  le 
renvoya  à  Hérode,  qui  était  aussi  alors  à  Jérusalem. 

Hérode  eut  une  grande  joie  de  voir  Jésus  ;  car  il  y  avait 
long-tems  qu'il  souhaitait  de  le  voir,  parce  qu'il  avait  ouï 
dire  beaucoup  de  choses  de  lui,  et  qu'il  espérait  de  lui  voir 
faire  quelque  miracle.  Il  lui  fit  donc  plusieurs  questions  ; 
mais  Jésus  ne  lui  répondait  riem  Cependant  les  principaux 
sacrificateurs  et  les  scribes  étaient  là,  qui  l'accusaient  avec 
grande  véhémence  ;  mais  Hérode,  avec  les  gens  de  sa 
garde,  lui  témoigna  du  mépris,  et  pour  se  moquer  de  lui,  le 
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fit  vêtir  d'un  habit  éclatant,  et  le  renvoya  à  Pilate.  Des 
le  jour  même,  Hérode  et  Pilate  devinrent  amis,  d'ennemis 
qu'ils  étaient  auparavant. 

Là-dessus  Pilate  ayant  assemblé  les  principaux  sacrifi- 
cateurs, les  magistrats,  et  le  peuple,  leur  dit:  vous  m'avez 
présenté  cet  homme,  comme  portant  le  peuple  à  la  révolte, 
et  néanmoins,  l'ayant  interrogé  en  votre  présence,  je  ne  l'ai 
trouvé  coupable  d'aucun  des  crimes  dont  vous  l'accusez,  ni 
Ilérode  non  plus  ;  car  je  vous  ai  renvoyés  à  lui,  et  cepen- 
dant on  n'a  point  traité  cet  homme  comme  digne  de  mort; 
je  le  relâcherai  donc,  après  lui  avoir  infligé  quelque  châti- 
ment. Or  comme  il  était  obligé  de  leur  relâcher  un  pri- 
sonnier à  la  fête,  tout  le  peuple  se  mit  à  crier:  faites 
mourir  celui-ci,  et  nous  relâchez  Barabbas.  Or  Barabbas 
avait  été  mis  en  prison  pour  une  sédition  qui  s'était  faite 
dans  la  ville,  et  pour  un  meurtre.  Pilate  leur  parla  de 
nouveau,  ayant  envie  de  délivrer  Jésus  ;  mais  ils  se  mirent 
à  crier  :  crucifiez-le,  crucifiez-le.  li  leur  dit  pour  la  troi- 
sième fois:  quel  mal  a-t-il  donc  fait?  Je  n'ai  rien  trouvé 
en  lui  qui  mérite  la  mort  ;  je  vais  donc  le  relâcher,  après 
lui  avoir  infligé  quelque  châtiment  ;  mais  ils  faisaient  de 
nouvelles  instances,  demandant,  avec  de  grands  cris,  qu'il 
fût  crucifié,  et  leurs  clameurs  redoublaient,  aussi  bien  que 
celles  des  principaux  sacrificateurs.  Enfin  Pilate  se  déter- 
mina à  leur  accorder  leur  demande  ;  il  leur  relâcha  celui 
qu'ils  demandaient,  qui  avait  été  mis  en  prison  pour  crime 
de  sédition  et  de  meurtre,  et  il  abandonna  Jésus  à  leur 
volonté. 

Comme  ils  le  menaient  au  supplice,  ils  prirent  un  homme 
de  Cyrène,  appelé  Simon,  qui  revenait  des  champs,  et  le 
chargèrent  de  la  croix,  la  lui  faisant  porter  après  Jésus. 
Or  Jésus  était  suivi  d'une  grande  foule  de  peuple  et  de 
femmes,  qui  se  frappaient  la  poitrine,  et  déploraient  son 
sort;  mais  Jésus  se  tournant  vers  elles,  leur  dit:  filles  de 
Jérusalem,  ne  pleurez  point  à  cause  de  moi,  mais  pleurez 
ii  cause  de  vous-mêmes  et  à  cause  de  vos  enfans  ;  car  le 
tems  approche  auquel  on  dira  :  heureuses  les  stérries,  et 
celles  qui  n'ont  point  eu  d'enfant  !  Heureuses  les  mamelles 
qui  n'en  ont  point  allaité  !  Alors  ils  diront  aux  montagnes  : 
tombez  sur  nous  ;  et  aux  collines  :  couvrez-nous  ;  car  si 
Ton  fait  ces  choses  au  bois  verd,  que  ne  fera-t-on  point  au 
bois  sec. 


LE  JEUDI  AVANT  PAQUE. 


87 


On  menait  en  même  tems  deux  malfaiteurs,  qu'on  devait 
faire  mourir  avec  lui,  et  quand  ils  furent  arrivés  au  lieu 
appelé  Calvaire,  on  y  crucifia  Jésus,  et  les  malfaiteurs 
aussi,  l'un  à  sa  droite  et  l'autre  à  sa  gauche,  et  Jésus  dit  : 
mon  Père,  pardonne-leur,  car  ils  ne  savent  ce  qu'ils  font. 
Ils  partagèrent  ensuite  ses  vêtemens,  et  les  jetèrent  au 
sort.  Le  peuple  se  tenait  là,  et  regardait,  et  les  magistrats, 
aussi  bien  que  le  peuple,  se  moquaient  de  lui  :  il  a  sauvé 
les  autres,  disaient-ils  ;  qu'il  se  sauve  lui-même,  s'il  est  le 
Christ,  l'élu  de  Dieu.  Les  soldats  aussi  se  moquaient  de 
lui,  et  s'étant  approchés,  il  lui  présentèrent  du  vinaigre  :  si 
tu  es  le  Roi  des  Juifs,  lui  disaient-ils,  sauve-toi  toi-même. 
On  avait  mis  audessus  de  sa  tête  cette  inscription,  en  grec, 
en  latin,  et  en  hébreu  :  Celui-ci  est  le  Roi  des  Juifs. 

L'un  des  malfaiteurs  qui  étaient  crucifiés  avec  lui, 
l'outrageait,  et  disait  :  si  tu  es  le  Christ,  sauve-toi  toi-même, 
et  nous  avec  toi;  mais  l'autre  le  reprenant,  lui  dit  :  n'avez- 
vous  donc  point  de  crainte  de  Dieu,  vous  qui  souffrez  le 
même  supplice?  Pour  nous,  c'est  avec  justice  que  nous 
avons  été  condamnés  ;  car  nous  souffrons  la  peine  que  nos 
crimes  ont  méritée,  mais  celui-ci  n'a  fait  aucun  mai.  Il  dit 
ensuite  à  Jésus  :  Seigneur,  souvenez-vous  de  moi,  lorsque 
vous  serez  entré  dans  votre  royaume.  Jésus  lui  répondit  : 
je  vous  dis  en  vérité,  que  vous  serez  aujourd'hui  avec  moi 
dans  le  paradis. 

Il  était  alors  environ  la  sixième  heure  du  jour,  et  il  y  eut 
des  ténèbres  répandues  sur  tout  le  pays  jusqu'à  la  neuvième 
heure.  Le  soleil  s'obscurcit,  et  le  voile  du  temple  se 
déchira  par  le  milieu,  et  Jésus  ayant  jeté  un  grand  cri,  dit: 
mon  Père,  je  remets  mon  esprit  entre  tes  mains  ;  et  après 
avoir  prononcé  ces  paroles,  il  expira.  Le  centenier  ayant 
vu  ce  qui  était  arrivé,  donna  gloire  à  Dieu,  et  dit  :  cer- 
tainement cet  homme  était  juste.  Et  tous  ceux  qui  étaient 
venus  à  ce  spectacle,  saisis  à  cette  vue,  s'en  retournaient, 
en  se  frappant  la  poitrine  ;  mais  tous  ceux  qui  étaient  de 
la  connaissance  de  Jésus,  et  les  femmes  qui  l'avaient  suivi 
de  Galilée,  se  tenaient  loin,  regardant  ce  qui  se  passait. 


(  es  ) 
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Les  Collectes. 

|3  AIGNE,  Seigneur,  regarder  favorablement  cette  famille 
qui  est  la  tienne,  pour  laquelle  notre  Seigneur  Jésus- 
Christ  a  bien  voulu  être  trahi,  et  livré  entre  les  mains  des 
médians,  pour  souffrir  la  mort  de  la  croix;  lui  maintenant, 
qui  vit  et  règne  avec  Toi  et  le  Saint-Esprit,  un  seul  Dieu, 
béni  éternellement.  Amen. 

|3IEU  Tout-Puissant  et  éternel,  qui  conduis  et  sanctifies 
par  ton  Saint-Esprit  tout  le  Corps  de  l'Eglise,  reçois 
les  prières  et  les  supplications  que  nous  te  présentons  pour 
tous  ceux  qui  la  composent,  de  quelque  condition  qu'ils 
soient,  afin  que  chacun  de  ses  membres  te  serve,  selon  sa 
<  barge  et  sa  vocation,  avec  une  piété  sincère,  par  Jésus- 
Christ,  notre  Seigneur  et  Sauveur.  Amen. 

^3  DIEU  miséricordieux,  Créateur  de  tous  les  hommes, 
qui  ne  hais  rien  de  tout  ce  que  tu  as  fait,  et  qui  no 
prends  point  plaisir  à  la  mort  du  méchant,  mais  plutôt  qu'il 
se  détourne  de  sa  mauvaise  conduite  et  qu'il  vive  ;  aie  pitié 
de  tous  les  Juifs,  de  tous  les  Infidèles,  et  de  tous  les  Héré- 
îiques  ;  dissipe  toute  leur  ignorance,  préserve-les  de  l'en- 
durcissement de  cœur,  et  du  mépris  de  ta  parole.  Veuille, 
ô  Dieu,  les  ramener  à  ta  bergerie,  afin  de  les  sauver  avec 
le  reste  des  véritables  Israélites,  qu'il  n'y  ait  qu'un  troupeau, 
et  qu'un  Pasteur,  Jésus-Christ,  notre  Seigneur;  qui  vit  et 
qui  règne  avec  Toi  et  avec  le  Saint-Esprit,  un  seul  Dieu, 
béni  éternellement.  Amen. 

VEpitre.    Heb.  X.  1. 

loi  ne  présentant  que  l'ombre  des  biens  à  venir,  et 
non  la  fidèle  image  des  choses,  ne  peut  jamais,  par  ses 
victimes,  qu'on  ne  cesse  d'offrir  tous  les  ans,  mettre  dans 
un  état  de  perfection  ceux  qui  s'approchent  de  Dieu:  autre- 
ment, on  aurait  cessé  de  les  offrir,  parce  que  ceux  qui  lui 
rendaient  ce  culte,  étant  une  fois  purifiés,  n'auraient  plus 
eu  leur  conscience  chargée  d'aucun  péché  ;  mais  dans  ces 
sacrifices  on  y  rappelle  tous  les  ans  le  souvenir  des  péchés  ; 
car  il  est  impossible  que  le  sang  des  taureaux  et  des  boucs 
ôte  les  péchés.    C'est  pourquoi  Christ  entrant  dans  !e. 
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monde,  dit  :  tu  n'as  point  voulu  de  victime,  ni  d'offrande  ; 
mais  tu  m'as  formé  un  corps  :  tu  n'as  point  agréé  les  holo- 
caustes, ni  les  victimes  pour  le  péché.  Je  dis  alors  :  me 
voici,  je  viens,  ô  Dieu,  pour  faire  ta  volonté,  selon  qu'il  est 
écrit  de  moi  dans  le  livre.  Après  avoir  dit  auparavant  :  tu 
n'as  pas  voulu  et  tu  n'as  point  agréé  de  sacrifice,  ni  d'of- 
frandes, ni  d'holocaustes,  ni  de  victimes  pour  le  péché,  (qui 
sont  les  choses  qu'on  offre  selon  la  loi)  il  ajoute  ensuite  : 
me  voici,  je  viens,  ô  Dieu,  pour  faire  ta  volonté.  Il  abolit 
le  premier  pour  établir  le  second,  et  c'est  selon  cette  vo- 
lonté que  nous  sommes  sanctifiés  par  l'obiation  du  corps  de 
Jésus-Christ,  laquelle  a  été  faite  une  seule  fois. 

Au  lieu  donc  que  tout  sacrificateur  qui  se  présente  chaque 
jour  pour  faire  le  service  divin,  offre  plusieurs  fois  les 
mêmes  victimes,  qui  ne  peuvent  jamais  ôter  les  péchés  : 
celui-ci  ayant  offert  une  seule  victime  pour  les  péchés,  s'est 
assis  pour  toujours  à  la  droite  de  Dieu,  attendant  ce  qui 
reste  à  faire,  qui  est,  que  ses  ennemis  soient  réduits  à  lui 
servir  de  marche-pied.  Car,  par  une  seule  oblation,  il  a 
mis  pour  toujours  dans  un  état  de  perfection  ceux  qui  sont 
sanctifiés,  et  c'est  ce  que  le  Saint-Esprit  nous  déclare  aussi; 
car  après  avoir  dit  :  voici  l'alliance  que  je  ferai  avec  eux, 
quand  ce  tems-là  sera  arrivé,  dit  le  Seigneur,  j'imprimerai 
mes  lois  dans  leur  cœur,  et  je  les  écrirai  dans  leur  esprit  ; 
il  ajoute:  et  je  ne  me  souviendrai  plus  de  leurs  péchés,  ni 
de  leurs  iniquités.  Or  quand  la  rémission  des  péchés  est 
accordée,  il  n'est  plus  besoin  d'oblation  pour  le  péché, 
.  Puis  donc,  mes  frères,  que  le  sang  de  Jésus-  Christ  nous 
donne  la  liberté  d'entrer  dans  le  lieu  £rès-saintr  par  le  che-r 
min  nouveau  qui  mène  à  la  vie,  lequel  il  nous  a  frayé  à 
travers  le  voile  qui  est  sa  chair,  et  puisque  nous  avons  un 
souverain  sacrificateur  établi  sur  la  maison  de  Dieu,  appro- 
chons-nous de  lui  avec  une  sincère  affection,  avec  une 
entière  confiance,  ayant  le  cœur  purifié  des  souillures  d'une 
mauvaise  conscience,  et  le  corps  lavé  d'une  eau  pure. 

Persévérons  constamment  dans  l'espérance  dont  nous 
faisons  profession  \  car  celui  qui  a  fait  les  promesses  est 
fidèle.  Ayons  l'œil  les  uns  sur  les  autres,  pour  nous  ex=* 
citer  à  la  charité  et  aux  bonnes  œuvres.  N'abandonnons 
point  nos  assemblées  comme  quelques-uns  ont  coutume  de 
faire  ;  mais  exhortons-nows  les  uns  les  autres,  d'autant  plus 
cjue  vous  voyez  que  le  jour  s'approche. 
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L'Evangile.    St.  Jean  XIX.  1. 
ALORS  Pilate  fit  prendre  Jésus,  et  le  fit  fouetter  ;  et 
les  soldats  ayant  fait  une  couronne  avec  des  épines,  la 
lui  mirent  sur  la  tête,  et  le  revêtirent  d'un  manteau  de 
pourpre;  puis  ils  disaient:  nous  vous  saluons,  Roi  des 
Juifs,  et  lui  donnaient  des  soufflets. 

Pilate  sortit  encore  une  fois,  et  dit  aux  Juifs:  le  voici, 
je  vous  Tamène  dehors,  afin  que  vous  sachiez  que  je  ne 
trouve  en  lui  aucun  crime.  Jésus  donc  sortit,  portant  une 
couronne  d'épines  et  un  manteau  de  pourpre,  et  Pilate 
leur  dit:  voilà  l'homme.  Les  principaux  sacrificateurs  et 
leurs  serviteurs  l'ayant  vu,  se  mirent  à  crier  :  crucifiez-le, 
crucifiez-le.  Pilate  leur  dit  :  prenez-le  vous-mêmes,  et  le 
crucifiez  ;  car  pour  moi,  je  ne  trouve  en  lui  aucun  crime. 
Les  Juifs  lui  répondirent  :  nous  avons  une  loi,  et  selon  cette 
loi  il  doit  mourir,  parce  qu'il  s'est  fait  Fils  de  Dieu.  Pilate 
ayant  ouï  ces  paroles,  eut  encore  plus  de  crainte. 

Il  rentra  donc  dans  le  prétoire,  et  dit  à  Jésus  :  d'où 
otes-vous  ?  Mais  Jésus  ne  lui  fit  aucune  réponse.  Alors 
Pilate  lui  dit  :  vous  ne  me  répondez  point  ?  Ne  savez-vous 
pas  que  j'ai  le  pouvoir  de  vous  faire  crucifier,  et  que  j'ai 
aussi  le  pouvoir  de  vous  relâcher  ?  Jésus  lui  répondit  : 
vous  n'auriez  aucun  pouvoir  sur  moi  s'il  ne  vous  avait  été 
donné  d'en  haut  ;  c'est  pourquoi  celui  qui  m'a  livré  entre 
vos  mains  est  plus  coupable  que  vous. 

Depuis  ce  moment,  Pilate  cherchait  à  le  relâcher  ;  mais 
les  Juifs  criaient:  si  vous  relâchez  cet  homme-là,  vous 
n'êtes  pas  ami  de  César;  car  quiconque  se  fait  Roi,  se 
déclare  contre  César.  Pilate  donc  ayant  ouï  cela,  mena 
Jésus  hors  du  prétoire,  et  s'assit  sur  son  tribunal,  au  lieu 
appelé  le  Pavé,  et  en  hébreu  Gabbatha  ;  (c'était  la  prépa- 
ration de  la  Pâque,  environ  la  sixième  heure,  lorsqu'il  dit 
aux  Juifs:  voilà  votre  Roi;)  mais  ils  se  mirent  à  crier: 
ôtez,  ôtez-le  du  monde,  crucifiez-le.  Pilate  leur  dit  :  cru- 
cifierai-je  votre  Roi  1  Les  principaux  sacrificateurs  lui 
répondirent:  nous  n'avons  point  d'autre  roi  que  César. 
Alors  il  le  leur  abandonna  pour  être  crucifié.  Ils  prirent 
donc  Jésus  et  l'emmenèrent,  et  Jésus,  portant  sa  croix, 
vint  au  lieu  appelé  le  Calvaire,  qui  se  nomme  en  hébreu 
Golgotha  ;  c'est  là  qu'ils  le  crucifièrent,  lui  et  deux  autres, 
un  de  chaque  côté,  et  Jésus  au  milieu. 

Pilate  fit  aussi  faire  un  écriteau,  et  le  fit  mettre  en  haut 
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de  la  croix:  on  y  lisait  ces  mots:  Jésus  de  Nazareth 
Roi  des  Juifs.  Et  parce  que  le  lieu  où  Jésus  avait  été 
crucifié  était  proche  de  la  ville,  plusieurs  des  Juifs  lurent 
cet  écriteau,  qui  était  en  hébreu,  en  grec,  et  en  latin  ;  sur 
quoi  les  principaux  sacrificateurs  dirent  à  Pilate  :  n'écrivez 
pas  que  c'est  le  Roi  des  Juifs,  mais  qu'il  a  dit  :  je  suis  le 
Roi  des  Juifs.  Pilate  leur  répondit  :  ce  qui  est  écrit,  est  écrit. 

Après  que  les  soldats  eurent  crucifié  Jésus,  ils  prirent  ses 
habits,  dont  ils  firent  quatre  parts,  une  pour  chaque  soldat. 
Ils  prirent  aussi  sa  tunique,  et  comme  elle  était  sans  cou- 
ture, et  d'un  seul  tissu  depuis  le  haut  jusqu'en  bas,  ils 
dirent  entr'eux  :  ne  la  déchirons  pas,  mais  tirons  au  sort  à 
qui  l'aura;  de  sorte  que  cette  parole  de  l'Ecriture  fut  ac- 
complie :  ils  ont  partagé  mes  habits  entr'eux,  et  ils  ont  tiré 
ma  robe  au  sort.    C'est  ce  que  firent  les  soldats. 

Cependant  la  mère  de  Jésus,  et  la  sœur  de  sa  mère, 
Marie,  femme  de  Cléopas,  et  Marie- Madelaine,  se  tenaient 
auprès  de  sa  croix.  Jésus  ayant  aperçu  sa  mère,  et  près 
d'elle  le  disciple  qu'il  aimait,  dit  à  sa  mère  :  femme,  voilà 
votre  fils  ;  puis  il  dit  au  disciple  :  voilà  votre  mère  ;  et 
dès-lors  ce  disciple  la  prit  chez  lui.  Après  cela,  Jésus, 
voyant  que  tout  était  achevé,  afin  que  l'Ecriture  fût  accom- 
plie, dit:  j'ai  soif;  et  comme  il  y  avait  là  un  vaisseau 
plein  de  vinaigre,  les  soldats  en  emplirent  une  éponge,  et 
la  mettant  au  bout  d'une  branche  d'hysope,  la  lui  présen- 
tèrent à  la  bouche.  Jésus  ayant  pris  le  vinaigre,  dit  :  tout 
est  accompli.    Et  baissant  la  tête,  il  rendit  l'esprit. 

Or  de  peur  que  les  corps  ne  demeurassent  sur  la  croix  le 
jour  du  sabbat,  (car  c'en  était  alors  la  préparation  :  et 
même  ce  sabbat  était  un  jour  fort  solemnel,)  les  Juifs 
prièrent  Pilate  de  leur  faire  rompre  les  jambes,  et  de  les 
ôter  de  la  croix  :  il  vint  donc  des  soldats  qui  rompirent  les 
jambes  à  l'un  de  ceux  qui  étaient  crucifiés  avec  lui,  et  en- 
suite à  l'autre  ;  puis  étant  venus  à  Jésus,  et  voyant  qu'il 
était  déjà  mort,  ils  ne  lui  rompirent  point  les  jambes  ;  mais 
un  des  soldats  lui  perça  le  côté  d'un  coup  de  lance,  et  aussi- 
tôt il  en  sortit  du  sang  et  de  l'eau.  Celui  qui  l'a  vu,  en  a 
rendu  témoignage,  et  son  témoignage  est  véritable,  il  est 
bien  assuré  de  ce  qu'il  dit,  en  sorte  que  vous  pouvez  le 
croire.  Or  cela  est  arrivé,  afin  que  cette  parole  de  l'Ecri- 
ture fût  accomplie  :  aucun  de  ses  os  ne  sera  rompu.  L'Ecri- 
ture dit  encore  ailleurs  ;  ils  verront  celui  qu'ils  ont  percé, 
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\  CCORDE-nous,  Seigneur,  après  avoir  reçu  le  baptême 
comme  une  image  de  la  mort  de  ton  Fils  Jésus-Christ, 
notre  Sauveur,  d'être  affranchis  des  affections  corrompues, 
pour  être  ensevelis  avec  lui  ;  afin  qu'après  avoir  passé  les 
portes  du  sépulcre  et  de  la  mort,  nous  ressuscitions  glorieuse- 
ment, par  les  mérites  de  celui  qui  mourut,  fut  enseveli, 
ressuscita  pour  nous,  Jésus-Christ  ton  Fils,  notre  Seigneur. 
Amen. 

VEpitre.  1  Pierre  III.  17. 
JL  vaut  mieux  que  vous  souffriez,  si  telle  est  la  volonté  de 
Dieu,  en  faisant  le  bien,  qu'en  faisant  le  mal.  Aussi 
Jésus-Christ  lui-même  a  souffert  une  fois  pour  les  péchés, 
lui  juste  pour  les  injustes,  afin  qu'il  nous  amenât  à  Dieu, 
étant  mort  selon  la  chair,  mais  étant  ressuscité  par  l'esprit, 
par  lequel  il  alla  prêcher  aux  esprits  qui  sont  en  prison, 
lesquels  autrefois  furent  désobéissans,  lorsque  du  tems  de 
Noé  la  patience  de  Dieu  attendait  pour  la  dernière  fois, 
pendant  que  l'on  construisait  l'arche,  dans  laquelle  il  n'y 
eut  que  peu  de  personnes,  savoir,  huit  seulement,  qui  furent 
sauvées  de  l'eau.  En  quoi  nous  avons  l'image  du  baptême 
qui  nous  sauve  aujourd'hui,  non  celui  qui  nettoie  les  or- 
dures du  corps,  mais  l'engagement  d'une  bonne  conscience 
devant  Dieu,  et  cela  par  la  résurrection  de  Jésus-Christ, 
qui  étant  monté  au  ciel,  est  à  la  droite  de  Dieu,  où  les 
anges,  les  principautés,  et  les  puissances  lui  sont  assujetties. 

L'Evangile,    St.  Matt.  XXVII.  57. 

<SJUR  le  soir,  un  homme  riche,  nommé  Joseph,  qui  était 
d'Arimathée  et  qui  avait  été  disciple  de  Jésus,  vint 
trouver  Pilate,  et  demanda  le  corps  de  Jésus:  aussitôt 
Pilate  ordonna  qu'on  le  lui  remît.  Joseph  prit  le  corps, 
l'enveloppa  dans  un  linceul  blanc,  et  le  mit  dans  un  sé- 
pulcre qui  n'avait  pas  encore  servi,  et  qu'il  avait  fait  tailler 
pour  lui-même  dans  le  roc  :  puis  il  roula  une  grande  pierre 
pour  en  fermer  l'entrée,  et  se  retira.  Cependant  Marie- 
Madelaine,  et  l'autre  Marie,  étaient  assises  vis-à-vis  du 
sépulcre. 

Le  jour  suivant,  qui  était  le  lendemain  de  la  préparation* 
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les  principaux  sacrificateurs  et  les  Pharisiens  allèrent  en- 
semble auprès  de  Pilate,  et  lui  dirent  :  Seigneur,  nous  nous 
sommes  souvenus  que  ce  séducteur  a  dit,  lorsqu'il  vivait  : 
je  ressusciterai  dans  trois  jours.  Commandez  donc  que  le 
sépulcre  soit  gardé  sûrement  jusqu'au  troisième  jour  ;  de 
peur  que  ses  disciples  ne  viennent  la  nuit  enlever  son  corps, 
et  ne  disent  au  peuple  qu'il  est  ressuscité  :  cette  dernière 
imposture  serait  pire  que  la  première.  Pilate  leur  répondit: 
vous  avez  des  gardes  à  votre  disposition  ;  allez,  faites-le 
garder  comme  vous  l'entendrez.  Ils  s'en  allèrent  donc,  et 
pour  s'assurer  du  sépulcre,  ils  mirent  le  sceau  sur  la  pierre* 
et  posèrent  des  gardes. 


LE  JOUR  DE  PAQUE. 

1f  Aux  Prières  du  Matin,  au  lieu  du  Psaume,  Ve?iez,  chantons,  &e.  on 
chantera  ou  on  lira  ces  Antiennes* 

JESUS-CHRIST,  qui  est  notre  Pâque,  a  été  immolé 
pour  nous  ; 

Célébrons  donc  la  fête,  non  avec  du  vieux  levain,  ni 
avec  un  levain  de  méchanceté  et  de  malice,  mais  avec  des 
pains  sans  levain  de  sincérité  et  de  vérité.    1  Cor.  V.  7. 

Jésus-Christ  étant  ressuscité,  ne  meurt  plus:  et  la  mort 
n'a  plus  de  pouvoir  sur  lui  ; 

Car  s'il  est  mort,  il  est  mort  une  seule  fois  pour  le  péché  ; 
mais  maintenant  qu'il  est  vivant,  il  est  vivant  pour  Dieu  ; 

Vous  aussi  mettez-vous  bien  dans  l'esprit,  que  vous  êtes 
morts  au  péché,  mais  que  vous  vivez  pour  Dieu  en  Jésus- 
Christ  notre  Seigneur.    Rom.  VI.  9. 

Jesws-Christ  est  ressuscité,  et  il  est  devenu  les  prémices 
de  ceux  qui  sont  morts. 

Car  la  mort  étant  entrée  dans  le  monde  par  un  homme, 
c'est  aussi  par  un  homme  que  vient  la  résurrection. 

Et  comme  tous  meurent  par  Adam,  de  même  aussi  tous 
revivront  par  Jésus- Christ.    1  Cor.  XV.  20. 

La  Collecte. 

U)IEU  Tout-Puissant,  qui,  ayant  vaincu  la  mort  par 
Jésus-Christ,  ton  Fils  unique,  nous  as  ouvert  l'entrée 
de  la  vie  éternelle,  nous  te  supplions  que  les  pieux  désirs 
produits  dans  nos  âmes  par  ta  grâce  prévenante,  se  mani- 
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festent  dans  la  pureté  de  nos  mœurs,  à  l'aide  persévérante 
de  ton  puissant  secours,  par  Jésus-Christ,  notre  Seigneur, 
qui,  avec  Toi  et  le  Saint-Esprit,  seul  Dieu,  vit  et  règne 
aux  siècles  des  siècles.  Amen. 

VEpUre.    Col.  III.  1. 

^IL  est  donc  vrai  que  vous  soyez  ressuscites  avec  Christ, 
cherchez  les  choses  qui  sont  d'en-haut,  où  Christ  est 
assis  à  la  droite  de  Dieu.  Attachez-vous  aux  choses  d'en- 
haut,  et  non  à  celles  de  la  terre;  car  vous  êtes  morts,  et 
votre  vie  est  cachée  en  Dieu  avec  Jésus-Chnst.  Mais 
quand  Jésus-Christ,  qui  est  notre  vie,  paraîtra,  alors  vous 
paraîtrez  aussi  avec  lui,  revêtus  de  gloire.  Faites  donc 
mourir  ce  qui  forme  en  vous  l'homme  terrestre,  la  fornica- 
tion, l'impureté,  les  passions  infâmes,  les  mauvais  désirs,  et 
l'avarice  qui  est  une  idolâtrie.  Ce  sont-là  des  choses  qui 
attirent  la  colère  de  Dieu  sur  les  rebelles.  Vous  avez  été 
autrefois  engagés  dans  ces  vices,  lorsque  vous  viviez  parmi 
ces  gens-là. 

U  Evangile.    St.  Jean  XX.  1. 

J^E  premier  jour  de  la  semaine,  Marie-Madelaine  vint 
au  sépulcre  de  grand  matin,  lorsqu'il  faisait  encore 
obscur,  et  elle  vit  que  la  pierre  avait  été  ôtée  de  Ventrée 
du  sépulcre  ;  elle  courut  donc  trouver  Simon-Pierre,  et 
l'autre  disciple  que  Jésus  aimait,  et  elle  leur  dit  :  on  a 
enlevé  du  sépulcre  le  Seigneur,  et  nous  ne  savons  où  on  l'a 
mis.  Alors  Pierre  sortit  avec  cet  autre  disciple  pour  aller 
au  sépulcre.  Ils  couraient  tous  deux  ensemble  ;  mais  cet 
autre  disciple  courut  plus  vite  que  Pierre,  et  arriva  le  pre- 
mier au  sépulcre,  et  s'étant  baissé,  il  vit  les  linges  qui 
étaient  à  terre,  mais  il  n'entra  point.  Simon-Pierre,  qui  le 
suivait,  étant  aussi  arrivé,  entra  dans  le  sépulcre,  et  vit  les 
linges  à  terre.  Le  linge  qu'on  lui  avait  mis  sur  la  tête 
n'était  pas  avec  les  autres,  mais  il  était  plié  en  un  lieu  à 
part.  Alors  cet  autre  disciple,  qui  était  arrivé  le  premier 
au  sépulcre,  y  entra  aussi:  il  vit  et  crut;  car  ils  n'avaient 
pas  encore  bien  compris  ce  que  dit  l'Ecriture,  qu'il  fallait 
qu'il  ressuscitât. 

Après  cela  les  disciples  s'en  retournèrent  chez  eux. 
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JJIEU  Tout-Puissant,  qui  ayant  vaincu  la  mort  par 
Jésus-Christ,  ton  Fils  unique,  nous  as  ouvert  l'entrée 
de  la  vie  éternelle,  nous  te  supplions  que  les  pieux  désirs 
produits  dans  nos  âmes  par  ta  grâce  prévenante,  se  mani- 
festent dans  la  pureté  de  nos  mœurs,  à  l'aide  persévérante 
de  ton  puissant  secours,  par  Jésus-Christ,  notre  Seigneur, 
qui,  avec  Toi  et  le  Saint-Esprit,  seul  Dieu,  vit  et  règne 
aux  siècles  des  siècles.  Amen. 

Pour  VEpitre.    Actes  X.  34. 

JpiERRE  prenant  la  parole,  dit  :  je  vois  bien  que  Dieu 
ne  fait  point  acception  des  personnes,  mais  qu'en  toute 
nation  celui  qui  le  craint  et  qui  s'attache  à  la  justice,  lui 
est  agréable.  C'est  ce  que  Dieu  a  fait  entendre  aux  enfans 
d'Israël,  en  leur  annonçant  la  paix  par  Jésus-Christ,  qui 
est  le  Seigneur  de  tous.  Vous  savez  ce  qui  s'est  passé  dans 
toute  la  Judée,  après  avoir  commencé  dans  la  Galilée,  de- 
puis le  Baptême  que  Jean  a  prêché  ;  comme  Dieu  a  oint 
de  l'Esprit  saint  et  de  force  Jésus  de  Nazareth,  qui  allait 
de  lieu  en  lieu,  faisant  du  bien,  et  guérissant  tous  ceux  qui 
étaient  sous  la  puissance  du  diable,  parce  que  Dieu  était 
avec  lui  :  et  nous  sommes  témoins  de  toutes  les  choses  qu'il 
a  faites  dans  le  pays  des  Juifs,  et  dans  Jérusalem.  Cepen- 
dant ils  l'ont  fait  mourir,  le  pendant  au  bois  ;  mais  Dieu  l'a 
ressuscité  le  troisième  jour,  et  a  voulu  qu'il  se  fît  voir,  non 
à  tout  le  peuple,  mais  - ,.ux  témoins  qui  avaient  été  auparavant 
choisis  de  Dieu,  à  nous  qui  avons  mangé  et  bu  avec  lui 
après  sa  résurrection  ;  et  qui  nous  a  commandé  de  prêcher 
au  peuple,  et  d'attester  que  c'est  lui  que  Dieu  a  établi  pour 
être  le  Juge  des  vivans  et  des  morts.  Tous  les  prophètes 
rendent  de  lui  ce  témoignage,  que  tous  ceux  qui  croiront  en 
lui  recevront  par  son  nom  la  rémission  de  leurs  péchés. 

L'Evangile.    St.  Luc  XXIV.  13. 

JJEUX  disciples  s'en  allaient  à  un  bourg,  nommé  Em- 
maùs,  éloigné  de  Jérusalem  de  soixante  stades,  et 
s'entretenaient  de  tout  ce  qui  était  arrivé.  Comme  ils 
parlaient  et  raisonnaient  ensemble,  Jésus  lui-même  vint 
les  joindre,  et  se  mit  à  marcher  avec  eux  ;  mais  leurs  yeux 
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étaient  retenus,  en  sorte  qu'ils  ne  le  reconnaissaient  point  ; 
et  il  leur  dit  :  de  quoi  vous  entretenez- vous  dans  le  chemin  ? 
et  d'où  vient  que  vous  êtes  si  tristes  ?  L'un  d'eux,  nommé 
Cléopftft,  lui  répondit:  êtes-vous  seul  si  étranger  à  Jérusa- 
lem, que  vous  ne  sachiez  pas  ce  qui  s'y  est  passé  ces  jours- 
ci  ?  '  Et  quoi?  leur  dit-il.  Ils  lui  répondirent:  ce  qui  est 
arrivé  à  Jéstis  de  Nazareth,  qui  était  un  prophète  puissant 
en  œuvres  et  en  paroles,  devant  Dieu  et  devant  tout  le 
peuple,  et  de  quelle  manière  les  principaux  sacrificateurs 
et  nos  magistrats  l'ont  livré  pour  être  condamné  à  mort,  et 
l'ont  crucifié.  Nous  espérions  que  ce  serait  lui  qui  dé- 
livrerait Israël,  et  cependant  voici  déjà  le  troisième  jour 
que  ces  choses  se  sont  passées.  Il  est  vrai  que  quelques 
femmes  de  celles  qui  étaient  avec  nous,  nous  ont  fort  éton- 
nés ;  car  avant  été  dès  le  grand  matin  à  son  sépulcre,  et 
n'y  ayant  point  trouvé  son  corps,  elles  sont  venues  dire  que 
des  anses  même  leur  ont  apparu,  qui  les  ont  assurées  qu'il 
est  vivant.  Et  quelques-uns  des  nôtres,  ayant  été  aussi  au 
sépulcre,  ont  trouvé  les  choses  comme  les  femmes  les  leur 
avaient  rapportées;  mais  pour  lui,  ils  ne  l'ont  point  vu. 
Alors  Jésus  leur  dit  :  gens  sans  intelligence,  d'un  esprit 
tardif  à  croire  tout  ce  qu'ont  dit  les  prophètes,  ne  fallait-il 
pas  que  le  Christ  souffrît  ces  choses,  et  qu'ensuite  il  entrât 
dans  sa  gloire  ?  Puis,  commençant  par  Moyse,  et  continuant 
par  tous  les  prophètes,  il  leur  expliquait  ce  qui  avait  été  dit 
de  lui  dans  toutes  les  Ecritures.  Lorsqu'ils  furent  près  du 
bourg  où  ils  allaient,  il  parut  vouloir  aller  plus  loin  ;  mais 
ils  le  pressèrent  de  s'arrêter,  en  lui  disant  :  demeurez  avec 
nous,  car  il  se  fait  tard,  et  le  jour  »jt  sur  son  déclin.  Il 
entra  donc  pour  demeurer  avec  eux,  et  étant  à  table  avec 
eux,  il  prit  du  pain,  et  le  bénit,  et  l'ayant  rompu,  il  le  leur 
donna.  Alors  leurs  yeux  s'ouvrirent,  et  ils  le  reconnurent  ; 
mais  il  disparut  de  devant  eux;  sur  quoi  ils  se  dirent  l'un 
à  l'autre  :  ne  nous  sentions-nous  pas  le  cœur  embrasé  lors- 
qu'il nous  parlait  en  chemin,  et  qu'il  nous  expliquait  les 
Ecritures, 

Et  se  levant  à  l'heure  même,  ils  retournèrent  à  Jérusa- 
lem, et  ils  trouvèrent  que  les  onze  et  ceux  qui  demeuraient 
avec  eux  étaient  assemblés,  et  disaient  :  le  Seigneur  est 
vraiment  ressuscité,  et  il  est  apparu  à  Simon.  Eux  de  leur 
côté  racontèrent  ce  qui  leur  était  arrivé  en  chemin,  ét 
comme  ils  l'avaient  reconnu  lorsqu'il  rompait  le  pain. 
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JJIEU  Tout-Puissant,  qui,  ayant  vaincu  la  mort  par 
Jésus- Christ,  ton  Fils  unique,  nous  as  ouvert  l'entrée 
de  la  vie  éternelle,  nous  te  supplions  que  les  pieux  désirs 
produits  dans  nos  âmes  par  ta  grâce  prévenante,  se  mani- 
festent dans  la  pureté  de  nos  mœurs,  à  l'aide  persévérante 
de  ton  puissant  secours,  par  Jésus-Christ,  notre  Seigneur, 
qui,  avec  Toi  et  le  Saint-Esprit,  seul  Dieu,  vit  et  règne 
aux  siècles  des  siècles.  Amen. 

Pour  PEpitre.    Actes  XIII.  26. 

^J'EST  à  vous,  mes  frères,  qui  êtes  de  la  race  d'Abraham, 
et  à  ceux  d'entre  vous  qui  craignez  Dieu,  que  cette 
parole  de  salut  est  addressée  ;  car  les  habitans  de  Jérusa- 
lem et  leurs  magistrats  n'ayant  point  reconnu  Jésus,  et 
n'ayant  point  compris  le  sens  des  paroles  des  prophètes, 
qu'on  lit  chaque  sabbat,  ils  les  ont  accomplies  en  le  con- 
damnant ;  et  quoiqu'ils  ne  trouvassent  rien  en  lui  qui  fût 
digne  de  mort,  ils  demandèrent  à  Pilate  qu'il  le  fît  mourir  ; 
et  après  qu'ils  eurent  exécuté  entièrement  tout  ce  qui  avait 
été  écrit  de  lui,  on  le  descendit  de  la  croix,  et  on  le  mit 
dans  le  tombeau  ;  mais  Dieu  l'a  ressuscité,  et  il  a  été  vu, 
pendant  plusieurs  jours,  de  ceux  qui  étaient  venus  avec 
lui  de  Galilée  à  Jérusalem,  qui  lui  rendent  encore  ce  té- 
moignage devant  le  peuple.  Nous  vous  annonçons  donc 
que  Dieu  nous  a  fait  voir  l'accomplissement  de  la  promesse 
faite  à  nos  pères,  à  nous  qui  sommes  leurs  enfans,  par  la 
résurrection  de  Jésus  ;  comme  il  avait  été  écrit  dans  le 
second  psaume  :  tu  es  mon  Fils,  je  t'ai  engendré  aujour- 
d'hui. Et  pour  montrer  qu'il  l'a  ressuscité  pour  n'être  point 
sujet  à  la  corruption,  il  dit:  je  vous  tiendrai  fidèlement  les 
promesses  sacrées  que  j'ai  faites  à  David.  C'est  pourquoi 
il  est  dit  dans  un  autre  endroit  :  tu  ne  permettras  point  que 
ton  Saint  éprouve  la  corruption.  Or  pour  David,  après 
avoir  servi  en  son  tems  aux  desseins  de  Dieu,  il  s'est  en- 
dormi, et  a  été  mis  avec  ses  pères,  et  il  a  éprouvé  la  cor- 
ruption ;  mais  celui  que  Dieu  a  ressuscité  n'a  point  éprouvé 
la  corruption.  Sachez,  donc,  mes  frères,  que  c'est  par  lui 
que  la  rémission  des  péchés  vous  est  annoncée,  et  que  c'est 
par  lui  que  tous  ceux  qui  croient  en  lui  sont  justifiés  de 
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toutes  les  choses  dont  vous  n'avez  pu  être  justifiés  par  la 
loi  de  Moyse.  Prenez  donc  garde  que  ce  qui  a  été  prédit 
par  les  prophètes,  ne  vous  arrive:  vous  qui  méprisez  ma 
parole,  voyez,  soyez  étonnés  et  confondus  ;  car  je  vais  faire 
une  œuvre  en  vos  jours,  une  œuvre  que  vous  ne  croiriez 
pas,  si  quelqu'un  vous  la  racontait. 

L'Evangile.  St.  Luc  XXIV.  36. 
PENDANT  que  les  disciples  s'entretenaient  ainsi,  Jésus 
parut  au  milieu  d'eux,  et  leur  dit:  la  paix  soit  avec 
vous  :  mais  dans  le  trouble  et  la  frayeur  où  ils  étaient,  ils 
s'imaginaient  voir  un  esprit.  Il  leur  dit:  pourquoi  vous 
troublez-vous?  et  pourquoi  s'élève-t-il  tant  de  pensées  dans 
votre  esprit?  Voyez  mes  mains  et  mes  pieds,  c'est  moi- 
même;  touchez-moi,  et  regardez-moi  bien.  Un  esprit  n'a 
ni  chair  ni  os,  comme  vous  voyez  que  j'en  ai.  Après  avoir 
dit  cela,  il  leur  montra  ses  mains  et  ses  pieds  ;  mais  eux  ne 
crovant  point  encore,  tant  ils  étaient  transportés  de  joie  et 
d'admiration,  il  leur  dit:  avez-vous  ici  quelque  chose  a 
manger?  Et  ils  lui  présentèrent  un  morceau  de  poisson 
roti,  et  un  rayon  de  miel.  Il  en  prit,  et  en  mangea  en  leur 
présence;  puis  il  leur  dit:  c'est  là  ce  que  je  vous  disais 
lorsque  j'étais  encore  avec  vous,  qu'il  fallait  que  s'accomplît 
tout  ce  qui  a  été  écrit  de  moi  dans  la  loi  de  Moyse,  dans 
les  prophètes,  et  dans  les  psaumes.  Alors  il  leur  ouvrit 
l'esprit,  afin  qu'ils  entendissent  les  Ecritures  :  c'est  ainsi, 
leur  dit-il,  qu'il  est  écrit,  et  c'est  ainsi  qu'il  fallait  que  le 
Christ  souffrît,  qu'il  ressuscitât  le  troisième  jour,  et  qu'on 
prêchât  en  son  nom  la  repentance  et  la  rémission  des  pé- 
chés, parmi  toutes  les  nations,  en  commençant  par  Jérusa- 
lem.   Vous  êtes  témoins  de  ces  choses. 


LE  PREMIER  DIMANCHE  APRES  PAQUE.  . 
La  Collecte. 

Tout-Puissant,  qui  as  voulu  que  ton  Fils  bien- 
aimé  fût  livré  pour  nos  péchés,  et  qu'il  ressuscitât  pour 
notre  justification,  fais-nous  la  grâce  de  renoncer  à  tout 
levain  de  méchanceté  et  de  malice,  pour  te  servir  toujours 
sincèrement  par  la  pureté  de  notre  vie,  par  les  mérites  de 
Jésus-Christ,  ton  Fils,  notre  Seigneur.  Amen, 
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VEpitre.    1  St.  Jean  V.  4. 

i'J*OUT  ce  qui  est  né  de  Dieu  remporte  la  victoire  sur  le 
monde  ;  et  cette  victoire  par  laquelle  le  monde  est 
vaincu,  c'est  notre  foi. 

Qui  est  celui  qui  remporte  la  victoire  sur  le  monde,  si  ce 
n'est  celui  qui  croit  que  Jésus  est  le  Fils  de  Dieu  ?  C'est 
ce  même  Jésus-Christ  qui  est  venu  avec  l'eau  et  avec  le 
sang,  non  avec  l'eau  seule,  mais  avec  Peau  et  avec  le  sang; 
et  c'est  l'Esprit  qui  en  rend  témoignage,  parce  que  l'Esprit 
est  la  vérité.  Car  il  y  en  a  trois  qui  rendent  témoignage 
au  ciel,  le  Père,  la  Parole,  et  le  Saint-Esprit,  et  ces  trois 
là  sont  un  :  il  y  en  a  aussi  trois  qui  rendent  témoignage  sur 
la  terre,  l'Esprit,  l'Eau,  et  le  Sang,  et  ces  trois  là  se  rap- 
portent à  un.  Que  si  nous  recevons  le  témoignage  des 
hommes,  le  témoignage  de  Dieu  est  d'un  bien  plus  grand 
poids;  et  c'est-là  le  témoignage  que  Dieu  a  rendu  de  son 
Fils.  Celui  qui  croit  au  Fils  de  Dieu,  reçoit  le  témoignage 
de  Dieu;  celui  qui  ne  croit  point  à  Dieu,  le  fait  menteur, 
parce  qu'il  n'a  pas  cru  au  témoignage  qu'il  a  rendu  de  son 
Fils. 

"Et  voici  quel  est  ce  témoignage,  c'est  que  Dieu  nous  a 
donné  la  vie  éternelle,  et  que  cette  vie  est  dans  son  Fils. 
(Jui  a  le  Fils,  a  la  vie  ;  qui  n'a  point  le  Fils  de  Dieu,  n'a 
point  la  vie. 

L'Evangile.    St.  Jean  XX.  19. 

^UR  le  soir  du  même  jour,  qui  était  le  premier  de  la 
semaine,  les  portes  du  lieu  où  les  disciples  étaient  as- 
semblés étant  fermées,  parce  qu'ils  craignaient  les  Juifs, 
Jésus  vint  et  se  tint  au  milieu  d'eux,  et  leur  dit:  la, paix 
soit  avec  vous.  Dès  qu'il  leur  eut  dit  cela,  il  leur  montra 
ses  mains  et  son  côté.  Les  disciples  donc  eurent  une  ex- 
trême joie  de  voir  le  Seigneur.  Il  leur  dit  une  second  fois  : 
la  paix  soit  avec  vous  ;  comme  mon  Père  m'a  envoyé,  je 
vous  envoie.  Après  ces  paroles  il  souffla  sur  eux,  et  leur 
dit  :  recevez  le  Saint-Esprit.  Les  péchés  seront  remis  à 
ceux  à  qui  vous  les  remettrez,  et  ils  seront  retenus  a  ceux 
à  qui  vous  les  retiendrez. 
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LE  SECOxXD  DIMANCHE  APRES  PAQUE. 
La  Collecte. 

niEU  Tout-Puissant,  qui  nous  as  donné  ton  Fils  unique 
pour  être  un  sacrifice  pour  le  péché,  et  l'exemple  d'une 
suinte  vie,  fais-nous  la  grâce  de  recevoir  avec  la  plus  vive 
^connaissance,  un  si  inestimable  bienfait,  et  de  nous  ap- 
pliquer constamment  à  marcher  sur  ses  traces,  par  le  même 
Jésus-Christ,  notre  Seigneur.  Amen. 

UEpitre.    1  St.  Pierre  II.  19. 

£}'EST  une  chose  agréable  à  Dieu,  lorsque,  par  un  motif 
de  conscience,  on  endure  de  mauvais  traitemens,  et 
qu'on  souffre  sans  l'avoir  mérité.  En  effet,  serait-ce  une 
gloire  pour  vous  de  souffrir  patiemment  d'être  battus,  si 
c'était  pour  vos  fautes  1  Mais  si  en  faisant  votre  devoir 
vous  êtes  maltraités,  et  que  vous  le  souffriez  patiemment, 
^'est  à  cela  que  Dieu  prend  plaisir.  C'est  à  cela  aussi  que 
vous  êtes  appelés,  puisque  Christ  même  a  souffert  pour 
nous,  nous  laissant  un  exemple,  afin  que  vous  suiviez  ses 
traces;  lui  qui  n'a  point  commis  de  péché,  et  dans'la 
bouche  duquel  il  ne  s'est  trouvé  aucune  parole  trompeuse, 
qui,  lorsqu'on  le  chargeait  d'injures,  n'en  rendait  point,  et 
qui,  lorsqu'on  le  maltraitait,  ne  faisait  point  de  menaces  ; 
mais  se  remettait  à  celui  qui  juge  justement.  Il  a  porté 
nos  péchés  en  son  corps  sur  le  bois,  afin  qu'étant  morts  au 
péché,  nous  vivions  à  la  justice  ;  c'est  par  ses  meurtrissures 
que  vous  avez  été  guéris  :  car  vous  étiez  comme  des  brebis 
errantes,  mais  vous  êtes  maintenant  retournés  à  celui  qui 
est  le  pasteur  et  l'évêque  de  vos  âmes. 

L'Evangile.    St.  Jean  X.  11. 

JESUS  dit  :  je  suis  le  bon  pasteur,  le  bon  pasteur  donne 
sa  vie  pour  ses  brebis  ;  mais  le  mercenaire,  qui  n'est 
point  le  pasteur,  et  à  qui  les  brebis  n'appartiennent  pas, 
ne  voit  pas  plutôt  venir  le  loup,  qu'il  abandonne  les  brebis 
♦ît  s'enfuit  ;  alors  le  loup  les  ravit,  et  disperse  le  troupeau. 
Le  mercenaire  s'enfuit,  parce  qu'il  est  mercenaire,  et  qu'il 
ne  s'intéresse  pas  pour  les  brebis:  je  suis  le  bon  pasteur, 
je  connais  mes  brebis,  et  mes  brebis  me  connaissent. 
Comme  mon  Père  me  connaît,  j^  connais  aussi  mon  Père^ 
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et  je  donne  ma  vie  pour  mes  brebis.  J'ai  encore  d'autres 
brebis  qui  ne  sont  pas  de  cette  bergerie  ;  il  faut  aussi  que 
je  les  amène  ;  elles  écouteront  ma  voix,  et  il  n'y  aura 
qu'un  troupeau  et  qu'un  pasteur. 


LE  TROISIEME  DIMANCHE  APRES  PAQUE 
La  Collecte, 

JJIEU  Tout-Puissant,  qui  montres  la  lumière  de  ta  vérité 
à  ceux  qui  sont  dans  les  ténèbres  de  l'erreur,  afin  qu'ils 
rentrent  dans  les  voies  de  la  justice  ;  fais  la  grâce  à  tous 
ceux  qui  sont  dans  la  société  de  l'Eglise  de  ton  Fils,  de 
vivre  conformément  à  leur  sainte  vocation,  et  d'éviter  tout 
ce  qui  lui  est  contraire,  par  Jésus-Christ,  notre  Seigneur, 
Amen. 

VEpitre.    1  St.  Pierre  II.  11. 

JE  vous  exhorte,  mes  chers  frères,  à  vous  abstenir,  comme- 
étrangers  et  voyageurs,  des  passions  de  la  chair  qui  font 
la  guerre  à  l'âme,  gardant  une  conduite  régulière  parmi  les 
Gentils,  afin  qu'au  lieu  qu'ils  parlent  mal  de  vous,  comme 
si  vous  étiez  des  malfaiteurs,  les  bonnes  œuvres  qu'ils  vous 
auront  vu  faire  les  portent  à  glorifier  Dieu  au  jour  qu'il  les 
visitera.  Soyez  donc  soumis  pour  l'amour  du  Seigneur  à 
tout  établissement  humain,  au  roi  comme  à  celui  qui  est 
audessus  des  autres,  et  aux  gouverneurs,  comme  à  des  gens 
qui  sont  envoyés  de  sa  part  pour  punir  les  méchans,  et  pour 
honorer  les  gens  de  bien.  Car  telle  est  la  volonté  de  Dieu, 
que  par  votre  bonne  conduite  vous  fermiez  la  bouche  à 
l'ignorance  des  hommes  dépourvus  de  sens. 

Vous  êtes  libres  ;  que  votre  liberté  ne  vous  serve  point 
de  prétexte  pour  faire  du  mal,  mais  conduisez-vous  comme 
des  serviteurs  de  Dieu. 

Rendez  honneur  à  tout  le  monde,  aimez  vos  frères3 
craignez  Dieu,  honorez  le  roi. 

V Evangile.    St.  Jean  XVI.  16. 

JESUS  dit  à  ses  disciples  :  dans  peu  de  tems  vous  ne  me 
verrez  plus,  et  peu  de  tems  après  vous  me  reverrez; 
car  je  m'en  vais  à  mon  Père.  Là-dessus  quelques-uns  de  ses 
disciples  se  dirent  les  uns  aux  autres  :  que  veut-il  nous  dkq 
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par  là:  dans  peu  de  tems  vous  ne  me  verrez  plus,  et  peu 
de  tems  après  vous  me  reverrez,  parce  que  je  m'en  vais  à 
mon  Père?  Ils  disaient  donc:  que  veut  dire  ce  peu  de 
tems  dont  il  nous  parle  ?  Nous  ne  savons  ce  qu'il  veut 
dire.  Jésus  connaissant  qu'ils  voulaient  l'interroger,  leur 
dit  :  vous  vous  demandez  les  uns  aux  autres  ce  que  je  vous 
ai  voulu  dire  par  ces  paroles  :  dans  peu  de  tems  vous  ne 
me  verrez  plus,  et  peu  de  tems  après  vous  me  reverrez. 
En  vérité,  en  vérité  je  vous  le  dis:  vous  pleurerez,  et  vous 
gémirez,  et  le  monde  sera  dans  la  joie  ;  vous  serez  dans  la 
tristesse,  mais  votre  tristesse  se  changera  en  joie.  Lors- 
qu'une femme  accouche,  elle  est  dans  la  souffrance,  parce 
que  son  terme  est  venu,  mais  elle  n'est  pas  plutôt  accouchée, 
que  la  joie  qu'elle  a  d'avoir  mis  un  homme  au  monde,  lui 
fait  oublier  ce  qu'elle  a  souffert  :  de  même  vous  êtes  main- 
tenant dans  la  tristesse,  mais  je  vous  verrai  de  nouveau, 
votre  cœur  se  réjouira,  et  personne  ne  vous  ravira  votre  joie, 


LE  QUATRIEME  DIMANCHE  APRES  PAQUE. 
La  Collecte. 

JJIEU  Tout-Puissant,  qui  seul  peux  réprimer  les  désirs 
et  les  passions  effrénées  des  pécheurs,  fais  la,  grâce  à 
ton  peuple  d'aimer  ce  que  tu  commandes,  et  de  désirer  ce 
que  tu  promets  ;  afin  que,  parmi  les  diverses  vicissitudes  de 
*:e  monde,  nos  cœurs  s'attachent  là  où  se  trouve  le  véritable 
bonheur,  par  Jésus-Christ,  notre  Seigneur.  Amen. 

UEpitre.    St.  Jacques  I.  17. 

^J^OUTE  grâce  excellente  et  tout  don  parfait  vient  d'en- 
haut,  et  descend  du  Père  des  lumières,  en  qui  il  n'y  a 
m  changement  ni  ombre  de  variation.  Il  a  bien  voulu  nous 
engendrer  par  la  parole  de  la  vérité,  afin  que  nous  fussions 
comme  les  prémices  de  ses  créatures. 

Ainsi,  mes  chers  frères,  que  tout  homme  soit  prompt  à 
écouter,  lent  à  parler,  et  lent  à  se  mettre  en  colère  ;  car  la 
colère  de  l'homme  n'exécute  point  la  justice  de  Dieu.  C'est 
pourquoi  rejetant  toute  ordure,  et  tous  les  désordres  que  la 
malice  produit,  recevez  avec  douceur  la  parole  qui  est 
plantée  en  vous,  et  qui  peut  sauver  vos  âmes. 
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L'Evangile.    St.  Jean  XVI.  5. 

JESUS  dit  à  ses  disciples  :  maintenant  je  m'en  vais  à 
celui  qui  m'a  envoyé,  et  aucun  de  vous  ne  me  demande 
où  je  vais  :  mais  parce  que  je  vous  ai  dit  ces  choses,  vous 
avez  le  cœur  rempli  de  tristesse.  Cependant  je  vous  dis  la 
vérité  ;  il  est  de  votre  intérêt  que  je  m'en  aille  ;  car  si  je 
ne  m'en  vais  pas,  le  Défenseur  ne  viendra  point  à  vous  : 
mais  si  je  m'en  vais,  je  vous  l'enverrai  ;  et  quand  il  sera 
venu,  il  convaincra  le  monde  sur  le  péché,  sur  la  justice, 
et  sur  le  jugement.  Sur  le  péché,  parce  qu'ils  n'ont  point 
cru  en  moi  ;  sur  la  justice,  parce  que  je  m'en  vais  à  mon 
Père,  et  que  vous  ne  me  verrez  plus  ;  sur  le  jugement, 
parce  que  le  prince  de  ce  monde  est  déjà  jugé. 

J'aurais  beaucoup  d'autres  choses  à  vous  dire,  mais  elles 
sont  encore  audessus  de  votre  portée  ;  quand  l'Esprit  de 
vérité  sera  venu,  il  vous  conduira  dans  toute  la  vérité  ; 
car  il  ne  parlera  pas  de  son  chef  ;  mais  il  dira  tout  ce  qu'il 
aura  entendu,  et  vous  annoncera  les  choses  à  venir  ;  c'est 
lui  qui  me  glorifiera,  parce  qu'il  prendra  de  ce  qui  est  à 
moi,  et  qu'il  vous  l'annoncera.  Tout  ce  qui  est  à  mon  Père 
est  à  moi  ;  c'est  pourquoi  je  vous  ai  dit,  qu'il  prendra  de 
ce  qui  est  à  moi,  et  qu'il  vous  l'annoncera. 


LE  CINQUIEME  DIMANCHE  APRES  PAQUE, 
La  Collecte. 

Q  DIEU,  source  unique  de  toute  grâce  excellente  et  de 
tout  don  parfait,  accorde  à  tes  humbles  serviteurs 
qu'animés  de  ton  Esprit,  nous  nous  proposions  toujours  le 
bien,  et  que,  sous  la  conduite  de  ta  miséricorde,  nous  le 
mettions  en  pratique,  par  Jésus- Christ,  notre  Seigneur. 
Amen. 

L'Epitre.    St.  Jacques  I.  22.. 

J^JETTEZ  en  pratique  cette  parole,  et  ne  vous  contentez- 
pas  de  l'écouter,  en  vous  séduisant  vous-mêmes  par  de 
faux  raisonnemens  :  car  si  quelqu'un  l'écoute,  et  ne  la  met 
pas  en  pratique,  il  est  semblable  à  un  homme  qui  regar- 
derait dans  un  miroir  son  visage  naturel,  et  qui,  après  s'être 
regardé,  s'en  irait,  et  oublierait  aussitôt  quel  il  était.  Mais 
celui  qui  aura  considéré  avec  attention  la  loi  parfaite,  qui 
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est  celle  de  la  liberté,  et  qui  aura  persévéré  à  la  considérer^ 
cet  homme,  n'étant  pas  de  ceux  qui  ne  font  qu'écouter  et 
qui  oublient  ce  qu'ils  entendent,  mais  de  ceux  qui  mettent 
en  pratique  ce  qui  leur  est  commandé,  il  trouvera  son  bon- 
heur dans  ce  qu'il  aura  fait. 

Si  quelqu'un  parmi  vous  croit  avoir  de  la  piété,  et  qu'il 
ne  mette  point  de  frein  à  sa  langue,  mais  qu'il  séduise  son 
cœur,  la  religion  d'un  tel  homme  est  vaine.  La  religion 
pure  et  sans  tache  devant  Dieu  notre  Père,  consiste  à 
visiter  les  orphelins  et  les  veuves  dans  leurs  afflictions,  et 
à  se  préserver  de  la  souillure  du  monde. 

L'Evangile.    St.  Jean  XVI.  23. 

JJN  vérité,  en  vérité  p  vous  le  dis  :  tout  ce  que  vous  de- 
manderez à  mon  Père,  en  mon  nom,  il  vous  le  donnera. 
Jusqu'ici  vous  n'avez  rien  demandé  en  mon  nom  ;  deman- 
dez et  vous  recevrez,  afin  que  votre  joie  soit  parfaite. 

Je  vous  ai  dit  ces  choses  d'une  manière  figurée,  mais  le 
tems  vient  où  je  n'emploierai  plus  de  figures,  mais  je  vous 
entretiendrai  ouvertement  de  ce  qui  regarde  mon  Père. 
En  ce  tems-là  vous  demanderez  en  mon  nom,  et  je  ne  vous 
dis  point  que  je  prierai  le  Père  en  votre  faveur  ;  car  mon 
Père  lui-même  vous  aime,  parce  que  vous  m'avez  aimé, 
et  que  vous  avez  cru  que  je  suis  venu  de  Dieu.  Je  suis 
venu  du  Père,  et  je  suis  venu  dans  le  monde  ;  maintenant 
je  laisse  le  monde,  et  je  m'en  vais  au  Père. 

Ses  disciples  lui  dirent  :  c'est  a  cette,  heure  que  vous 
parlez  ouvertement,  et  non  d'une  manière  enveloppée  : 
nous  voyons  bien  présentement  que  vous  savez  tout,  et  qu'il 
n'est  pas  besoin  que  personne  vous  interroge  ;  c'est  pour 
cela  que  nous  croyons  que  vous  êtes  venu  de  la  part  de 
Dieu.  Jésus  leur  répondit  :  croyez-vous  maintenant  ?  Le 
tems  va  venir,  et  il  est  déjà  venu,  que  vous  serez  dispersés 
ehacun  de  son  côté,  et  que  vous  me  laisserez  seul  ;  mais  je 
ne  suis  pas  seul,  car  mon  Père  est  avec  moi.  Je  vous  ai 
dit  ceci.,  afin  que  vous  vous  reposiez  sur  moi  :  vous  aurez 
des  afflictions  dans  le  monde;  mais  prenez  courage,  j'ai 
vaincu  le  monde. 
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Jp*AIS-nous  la  grâce,  ô  Dieu  Tout-Puissant,  à  nous  qui 
croyons  que  ton  Fils  unique  Jésus-Christ,  notre  Seigneur, 
est  monté  aux  cieux,  d'y  monter  aussi  du  cœur  et  de  la 
pensée,  pour  habiter  continuellement  avec  lui,  qui  vit  et 
règne  avec  Toi  et  le  Saint-Esprit,  un  seul  Dieu,  béni 
éternellement.  Amen. 

Pour  VEpitre.    Actes  I.  1. 

^J^HEOPHILE,  j'ai  parlé  dans  mon  premier  livre  de 
toutes  les  choses  que  Jésus  a  faite*  et  enseignées,  jus- 
qu'au jour  qu'il  fut  élevé  au  ciel,  après  avoir  donné  ses 
ordres,  par  le  Saint-Esprit,  aux  apôtres  qu'il  avait  choisis  ; 
auxquels  aussi,  après  qu'il  eut  souffert,  il  se  montra  vivant, 
et  leur  en  donna  plusieurs  preuves,  se  faisant  voir  à  eux 
pendant  quarante  jours,  et  leur  parlant  de  ce  qui  regarde 
le  royaume  de  Dieu  ;  et  les  ayant  rassemblés,  il  leur  com- 
manda de  ne  point  partir  de  Jérusalem,  mais  d'y  attendre 
la  promesse  du  Père,  laquelle,  leur  dit-il,  vous  avez  ouïe 
de  ma  bouche  ;  car  Jean  a  baptisé  d'eau,  mais  en  peu  de 
jours  vous  serez  baptisés  du  Saint-Esprit. 

Comme  donc  ils  étaient  avec  lui,  il  lui  rirent  cette  ques- 
tion :  Seigneur,  sera-ce  dans  ce  tems  que  vous  rétablirez 
le  royaume  d'Israël  î  II  leur  répondit  :  ce  n'est  pas  à  vous 
de  savoir  les  tems  et  les  momens  dont  le  Père  s'est  réservé 
la  disposition  à  lui  seul  ;  mais  vous  recevrez  la  vertu  du 
Saint-Esprit  qui  descendra  sur  vous,  et  vous  me  servirez 
de  témoins  dans  Jérusalem,  dans  toute  la  Judée,  dans  la 
Samarie,  et  jusqu'aux  éxtrémités  de  la  terre. 

Après  qu'il  leur  eut  dit  ces  paroles,  il  fut  élevé  à  la  vue 
des  apôtres,  et  une  nuée  le  déroba  à  leurs  yeux  ;  et  comme 
ils  les  tenaient  fixés  vers  le  ciel,  pendant  qu'il  y  montait, 
deux  hommes,  vêtus  de  blanc,  se  présentèrent  à  eux,  et  leur 
dirent  :  hommes  Galiléens,  pourquoi  vous  arrêtez-vous  à 
regarder  au  ciel  ?  Ce  Jésus  qui  a  été  enlevé  d'avec  vous 
au  ciel,  en  viendra  de  la  même  manière  que  vous  l'y  ave& 
vu  monter. 
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L'Evangile.    St.  Marc  XVI.  14. 
JESUS  apparut  aux  onze,  lorsqu'ils  étaient  à  table.  Il 
leur  reprocha  leur  incrédulité  et  la  dureté  de  leur  cœur, 
parce  qu'ils  n'avaient  pas  cru  ceux  qui  l'avaient  vu  res- 
suscité. 

Ensuite  il  leur  dit:  allez  partout  le  monde;  prêchez 
l'Evangile  à  tous  les  hommes.  Celui  qui  croira  et  qui  sera 
baptisé,  sera  sauvé;  mais  celui  qui  ne  croira  point,  sera 
condamné.  Voici  les  miracles  qui  accompagneront  ceux 
qui  auront  cru  :  ils  chasseront  les  démons  en  mon  nom  ;  ils 
parleront  de  nouvelles  langues;  s'ils  touchent  des  serpens, 
ou  qu'ils  boivent  quelque  breuvage  mortel,  ils  n'en  recevront 
aucun  mal:  ils  imposeront  les  mains  aux  malades,  et  ils 
seront  guéris. 

Le  Seigneur,  après  leur  avoir  ainsi  parlé,  fut  élevé  au 
ciel,  et  il  s'assit  à  la  droite  de  Dieu.  Pour  eux,  ils  allèrent 
prêcher  partout,  et  le  Seigneur  agissait  avec  eux,  et  con- 
firmait leur  prédication  par  les  miracles  dont  elle  était 
accompagnée. 


LE  DIMANCHE  APRES  L'ASCENSION. 

La  Collecte. 

Q  DIEU,  Roi  de  eloire,  qui  as  élevé  en  grand  triomphe 

Jésus-Christ,  ton  Fils  unique,  dans  ton  royaume  céleste, 
nous  te  supplions  de  ne  nous  pas  laisser  sans  secours,  mate 
de  nous  envoyer  ton  Saint-Esprit,  qui  nous  soutienne,  nous 
console,  et  nous  élève  au  lieu  où  notre  Sauveur  Jésus- 
Christ  est  allé  avant  nous  ;  où  il  vit  et  règne  avec  Toi  et 
le  Saint-Esprit,  un  seul  Dieu,  béni  éternellement.  -  Amen. 

UEpitre.    1  St.  Pierre  IV.  7. 

reste,  la  fin  de  toutes  choses  est  proche  ;  vivez  donc 
dans  la  tempérance,  et  soyez  vigiians  dans  la  prière. 
Surtout  ayez  une  grande  charité  les  .uns  pour  les  autres, 
car  la  charité  couvre  un  grand  nombre  de  péchés.  Exercez 
l'hospitalité  les  uns  envers  les  autres,  sans  murmures.  Que 
chacun  rende  service  aux  autres  selon  le  don  qu'il  a  reçu, 
comme  étant  de  bons  dispensateurs  des  différentes  grâces 
de  Dieu.  Si  quelqu'un  parle,  qu'il  parle  selon  les  oracles 
de  Dieu;  si  quelqu'un  exerce  le  ministère,  qu'il  Vexerce 
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selon  les  forces  que  Dieu  lui  donne  ;  afin  qu'en  toutes  choses 
Dieu  soit  glorifié  par  Jésus-Christ  ;  c'est  à  lui  que  la  gloire 
et  la  puissance  appartiennent  aux  siècles  des  siècles.  Amen. 

L'Evangile.    St.  Jean  XV,  26,  et  partie  du  chap.  XVI. 

J^ORSQUE  le  Défenseur  sera  venu,  cet  Esprit  de  vérité 
qui  procède  de  mon  Père,  et  que  je  vous  enverrai  de 
sa  part,  il  rendra  témoignage  de  moi  ;  et  vous  en  rendrez 
aussi  témoignage,  parce  que  vous  êtes  dès  le  commencement 
avec  moi. 

Je  vous  ai  dit  ces  choses,  afin  que  vous  ne  soyez  pas 
scandalisés  :  on  vous  chassera  des  synagogues,  le  tems 
même  approche,  que  quiconque  vous  fera  mourir,  croira 
rendre  un  cuîte  agréable  à  Dieu:  ils  vous  traiteront  de  la 
sorte,  parce  qu'ils  n'ont  connu  ni  mon  Père  ni  moi:  je 
vous  ai  dit  ces  choses,  afin  que  lorsque  ce  tems  sera  venu, 
vous  vous  souveniez  que  je  vous  les  ai  dites. 

I     .    —  ■  '  ■  % 

LE  JOUR  DE  LA  PENTECOTE. 
La  Collecte. 

DIEU,  qui,  dans  ce  tems,  éclairas  ton  peuple  fidèle 
par  l'envoi  et  la  lumière  de  ton  Saint-Esprit,  enseigne 
nous  par  ce  même  Esprit,  à  juger  sainement  de  toutes 
choses,  et  à  nous  réjouir  toujours  dans  le  sentiment  de  ses 
consolations,  par  les  mérites  de  Jésus-Christ  notre  Sauveur, 
qui  vit  et  règne  avec  Toi,  ô  notre  Dieu,  dans  l'unité  du 
même  Esprit,  aux  siècles  des  siècles.  Amen. 

Pour  VEpitre,    Actes  II.  1. 

j^E  jour  de  la  Pentecôte  étant  arrivé,  ils  étaient  tous  d'un 
commun  accord  dans  un  même  lieu  ;  et  il  se  fit  tout-à- 
coup  un  bruit  qui  venait  du  ciel,  comme  si  c'eut  été  un  vent 
Impétueux,  et  il  retentit  dans  toute  la  maison  où  ils  étaient. 
En  même  tems  ils  virent  paraître  des  flammes  de  feu,  en 
forme  de  langues  séparées  les  unes  des  autres,  qui  se  pla- 
cèrent sur  chacun  d'eux  ;  alors  ils  furent  tous  remplis  du 
Saint-Esprit,  et  commencèrent  à  parler  des  langues  étran- 
gères, selon  que  l'Esprit  les  faisait  parler. 

Or  il  y  avait  dans  Jérusalem  des  Juifs  craignant  Dieu, 
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de  toutes  les  nations  qui  sont  sous  le  ciel;  au  bruit  qui 
s'était  fait,  il  s'assembla  une  multitude  de  gens,  et  ils  furent 
tous  étonnés  de  ce  que  chacun  d'eux  les  entendait  parler 
en  sa  propre  langue  ;  ils  en  étaient  tout  hors  d'eux-mêmes, 
et  pleins  d'admiration  ;  ils  se  disaient  les  uns  aux  autres  : 
ces  gens-là  qui  nous  parlent,  ne  sont-ils  pas  tous  Galiléens? 
Comment  donc  les  entendons-nous  parler  chacun  la  langue 
de  notre  pays  ?  Parthes,  Mèdes,  Elamites,  ceux  qui  ha- 
bitent la  Mésopotamie,  la  Judée,  la  Cappadoce,  le  Pont  et 
l'Asie,  la  Phrygie,  la  Pamphylie,  l'Egypte,  les  quartiers  de 
la  Libye  qui  est  près  de  Cyrène,  et  ceux  qui  sont  venus  de 
Rome,  Juifs  et  prosélites,  ceux  de  Crète  et  d'Arabie,  nous 
les  entendons  parler,  chacun  en  notre  propre  langue,  des 
merveilles  de  Dieu. 

L'Evangile.  St.  Jean  XIV.  15. 
JESUS  dit  à  ses  disciples  :  si  vous  m'aimez,  gardez  mes 
commandemens,  et  je  prierai  mon  Père,  et  il  vous 
donnera  un  autre  Défenseur,  afin  qu'il  demeure  éternelle- 
ment avec  vous.  C'est  l'Esprit  de  Vérité,  que  le  monde 
ne  peut  recevoir,  parce  qu'il  ne  le  voit  point,  et  qu'il  ne  le 
connaît  point  ;  mais  pour  vous,  vous  le  connaissez,  parce 
qu'il  demeure  avec  vous,  et  qu'il  sera  en  vous  ;  je  ne  vous 
laisserai  point  orphelins,  je  viendrai  à  vous.  Dans  peu  de 
tems,  le  monde  ne  me  verra  plus  ;  mais  pour  vous,  vous  me 
verrez,  parce  que  je  vivrai,  et  que  vous  vivrez  aussi.  En 
ce  tems-là  vous  connaîtrez  que  je  suis  en  mon  Père,  que 
vous  êtes  en  moi,  et  que  je  suis  en  "vous. 

Celui  qui  a  reçu  mes  commandemens,  et  qui  les  garde, 
c'est  celui-là  qui  m'aime*  Or  celui  qui  m'aime  sera  aimé 
de  mon  Père,  je  l'aimerai,  et  je  me  ferai  connaître  à  lui. 
Judas,  non  pas  l'Iscariot,  lui  dit  :  Seigneur,  pourquoi  vous 
ferez-vous  connaître  à  nous,  et  non  pas  au  monde  ?  Jésus 
lui  répondit  :  si  quelqu'un  m'aime,  il  gardera  ma  parole, 
mon  Père  l'aimera,  nous  viendrons  chez  lui,  et  nous  y 
établirons  notre  demeure.  Celui  qui  ne  m'aime  point,  ne 
garde  point  ma  parole.  Or  la  parole  que  vous  avez  enten- 
due, n'est  pas  de  moi,  mais  du  Père  qui  m'a  envoyé. 

Je  vous  dis  ceci  tandis  que  je  suis  avec  vous  ;  mais  le 
Défenseur,  qui  est  le  Saint-Esprit,  que  mon  Père  enverra 
en  mon  nom,  vous  enseignera  toutes  choses,  et  vous  fera 
ressouvenir  de  tout  ce  que  je  vous  ai  dit  ;  je  vous  laisse  la 
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paix,  je  vous  donne  ma  paix  ;  je  ne  vous  la  donne  pas 
comme  le  monde  la  donne  ;  que  votre  cœur  ne  se  trouble 
point  et  ne  s'alarme  point.  Vous  venez  de  m'entendre  dire  : 
je  m'en  vais,  et  je  reviens  à  vous  ;  si  vous  m'aimiez,  vous 
vous  réjouiriez  de  ce  que  je  vous  ai  dit,  que  je  m'en  vais  à 
mon  Père  ;  car  mon  Père  est  plus  grand  que  moi  ;  je  vous 
le  dis  maintenant  avant  que  la  chose  arrive,  afin  que  quand 
elle  sera  arrivée,  vous  croyez.  Je  n'ai  pas  encore  long- 
tems  à  vous  parler,  car  le  prince  de  ce  monde  vient,  quoi- 
qu'il n'ait  point  de  pouvoir  sur  moi  ;  mais  c'est  afin  que  le 
monde  connaisse  que  j'aime  mon  Père,  et  que  j'exécute  les 
ordres  que  mon  Père  m'a  donnés. 


LE  LUNDI  DE  LA  SEMAINE  DE  LA  PENTECOTE. 
La  Collecte. 

^  DIEU,  qui  dans  ce  tems  éclairas  ton  peuple  fidèle  par 
l'envoi  et  la  lumière  de  ton  Saint-Esprit,  enseigne-nous, 
par  ce  même  Esprit,  à  juger  sainement  de  toutes  choses,  et 
à  nous  réjouir  toujours  dans  le  sentiment  de  ses  consolations, 
par  les  mérites  de  Jésus-Christ  notre  Sauveur,  qui  vit  et 
règne  avec  Toi,  ô  notre  Dieu,  dans  l'unité  du  même  Esprit, 
aux  siècles  des  siècles.  Amen. 

Pour  VEpitre.    Actes  X*  34. 

JpiERRE,  prenant  la  parole,  dit  :  je  vois  bien  que  Dieu 
ne  fait  point  acception  des  personnes,  mais  qu'en  toute 
nation  celui  qui  le  craint,  et  qui  s'attache  à  la  justice,  lui 
est  agréable.  C'est  ce  que  Dieu  a  fait  entendre  aux  enfans 
d'Israël,  en  leur  annonçant  la  paix  par  Jésus-Christ,  qui  est 
îe  Seigneur  de  tous.  Vous  savez  ce  qui  s'est  passé  dans 
toute  la  Judée,  après  avoir  commencé  dans  la  Galilée,  de- 
puis le  baptême  que  Jean  a  prêché;  comme  Dieu  a  oint 
de  l'Esprit  saint  et  de  force  Jésus  de  Nazareth,  qui  allait 
de  lieu  en  lieu,  faisant  du  bien,  e^guérissant  tous  ceux  qui 
étaient  sous  la  puissance  du  diable,  parce  que  Dieu  était 
avec  lui:  et  nous  sommes  témoins  de  toutes  les  choses  qu'il 
a  faites  dans  le  pays  des  Juifs,  et  dans  Jérusalem.  Cepen- 
dant ils  l'ont  fait  mourir,  le  pendant  au  bois  ;  mais  Dieu  l'a 
ressuscité  le  troisième  jour,  et  a  voulu  qu'il  se  fît  voir,  non  à 
tout  le  peuple,  mais  aux  témoins  qui  avaient  été  auparavant 
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choisis  de  Dieu,  à  nous  qui  avons  mangé  et  bu  avec  lui 
après  sa  résurrection;  et  qui  nous  a  commandé  de  prêcher 
au  peuple,  et  d'attester  que  c'est  lui  que  Dieu  a  établi  pour 
être  le  Juge  des  vivans  et  des  morts.  Tous  les  prophètes 
rendent  do  lui  ce  témoignage,  que  tous  ceux  qui  croiront 
on  lui  recevront  par  son  nom  la  rémission  de  leurs  péchés. 

Comme  Pierre  parlait  encore,  le  Saint-Esprit  descendit 
sur  tous  ceux  qui  écoutaient  ce  discours  ;  et  tous  les  fidèles 
circoncis,  qui  étaient  venus  avec  Pierre,  furent  frappés 
dVtonncment  de  voir  que  le  don  du  Saint-Esprit  se  répan- 
dait aussi  sur  les  Gentils;  car  ils  les  entendaient  parler 
diverses  langues,  et  glorifier  Dieu.  Alors  Pierre  dit  :  peut- 
on  refuser  l'eau  du  baptême  à  ceux  qui  ont  reçu  le  Saint- 
Esprit  aussi  bien  que  nous?  Il  ordonna  donc  qu'on  les 
baptisât  au  nom  du  Seigneur.  Après  cela,  ils  le  prièrent 
de  demeurer  quelques  jours  avec  eux. 

L'Evangile,    St.  Jean  III.  16. 

JJIEU  a  tellement  aimé  le  monde,  qu'il  a  donné  son  Fils 
unique,  afin  que  quiconque  croit  en  lui  ne  périsse  point, 
mais  qu'il  ait  la  vie  éternelle.  Dieu  n'a  point  envoyé  son 
Fils  unique  dans  le  monde  pour  condamner  le  monde,  mais 
afin  que  le  monde  soit  sauvé  par  lui  :  celui  qui  croit  en  lui, 
n'est  pas  condamné  ;  mais  celui  qui  ne  croit  pas  est  déjà 
condamné,  parce  qu'il  n'a  pas  cru  au  Fils  unique  de  Dieu. 
Or  ce  qui  les  condamne,  c'est  que  la  lumière  est  venue 
dans  le  monde,  et  que  les  hommes  ont  mieux  aimé  les 
ténèbres  que  la  lumière;  parce  que  leurs  œuvres  étaient 
mauvaises  :  car  quiconque  fait  le  mal  hait  la  lumière,  et  ne 
s'approche  point  de  la  lumière,  de  peur  que  ses  œuvres  ne 
soient  condamnées;  mais  celui  qui  se  conduit  selon  la  vé- 
rité, s'approche  de  la  lumière,  afin  que  ses  œuvres  soient 
manifestées,  parce  qu'elles  sont  faites  selon  Dieu. 


LE  MARDI  DE  L.A  SEMAINE  DE  LA  PENTECOTE. 

La  Collecte. 

Çy  DIEU,  qui  dans  ce  tems  éclairas  ton  peuple  fidèle  par 
l'envoi  et  la  lumière  de  ton  Saint-Esprit,  enseigne-nous, 
par  ce  même  Esprit,  à  juger  sainement  de  toutes  choses^et 
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à  nous  réjouir  toujours  dans  le  sentiment  de  ses  consolations, 
par  les  mérites  de  Jésus-Christ  notre  Sauveur,  qui  vit  et 
règne  avec  Toi,  ô  notre  Dieu,  dans  l'unité  du  même  Esprit, 
aux  siècles  des  siècles.  Amen» 

Pour  VEpitre.    Actes  VIII.  14. 

|^ES  apôtres  qui  étaient  à  Jérusalem,  ayant  appris  que 
ceux  de  Samarie  avaient  reçu  la  parole  de  Dieu,  leur 
envoyèrent  Pierre  et  Jean  ;  et  quand  ils  y  furent  arrivés, 
ils  prièrent  pour  eux,  afin  qu'ils  reçussent  le  Saint-Esprit  : 
car  il  n'était  point  encore  descendu  sur  aucun  d'eux,  mais 
ils  avaient  été  seulement  baptisés  au  nom  du  Seigneur 
Jésus.  Alors  les  apôtres  leur  imposèrent  les  mains,  et  ils 
reçurent  le  Saint-Esprit. 

L'Evangile.    St.  Jean  X.  1. 

JTJN  vérité,  en  vérité  je  vous  le  dis  :  celui  qui  n'entre  pas 
par  la  porte  dans  la  bergerie,  mais  qui  y  monte  par  un 
autre  endroit,  est  un  larron  et  un  voleur  ;  mais  celui  qui 
entre  par  la  porte,  est  le  pasteur  des  brebis  :  le  portier  lui 
ouvre,  et  les  brebis  entendent  sa  voix  ;  il  appelle  ses  propres 
brebis  par  leur  nom,  et  les  mène  dehors,  et  quand  il  a  fait 
sortir  ses  brebis,  il  marche  devant  elles,  et  les  brebis  le 
suivent,  parce  qu'elles  connaissent  sa  voix.  Elles  ne  sui- 
vraient point  un  étranger,  mais  elles  le  fuiraient,  parce 
qu'elles  ne  connaissent  point  la  voix  des  étrangers. 

Jésus  leur  proposa  cette  comparaison  ;  mais  ils  ne  com- 
prirent point  ce  qu'il  leur  voulait  dire.  Jésus  donc  leur 
dit  encore  :  en  vérité,  en  vérité  je  vous  le  dis  :  je  suis  la 
porte  par  où  entrent  les  brebis.  Tous  ceux  qui  sont  venus 
avant  moi,  sont  des  larrons  et  des  voleurs,  et  les  brebis  ne 
les  ont  point  écoutés.  Je  suis  la  porte  ;  si  quelqu'un  entre 
par  moi,  il  sera  sauvé  ;  il  entrera  et  sortira,  et  il  trouvera 
des  pâturages.  Le  larron  ne  vient  que  pour  dérober,  pour 
égorger,  et  pour  détruire  ;  mais  moi,  je  suis  venu  afin  que 
mes  brebis  aient  la  vie,  et  plus  encore. 
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LE  DIMANCHE  DE  LA  TRINITE. 
La  Collecte. 

|)IEU  éternel  et  Tout-Puissant,  qui  as  fait  la  grâce  à 
tes  serviteurs  de  reconnaître,  par  la  confession  d'une 
loi  véritable,  la  gloire  de  l'éternelle  Trinité',  et  d'adorer 
l'Unité  dans  la  puissance  de  la  Majesté  Divine  ;  nous  te 
Supplions  de  nous  affermir  dans  cette  foi,  et  de  nous  dé- 
fendre pour  jamais  de  toute  adversité,  ô  Toi,  qui  vis  et 
règnes  à  jamais,  un  seul  Dieu,  béni  éternellement.  Amen. 

Pour  VEpitre.    Apoc.  IV.  1. 

z^PRES  cela  je  regardai,  et  je  vis  une  porte  ouverte 
dans  le  ciel,  et  la  première  voix  que  j'avais  entendue, 
comme  celle  d'une  trompette,  me  dit:  monte  ici,  et  je  te 
ferai  voir  ce  qui  doit  arriver  dans  la  suite.  À  l'heure  même 
je  fus  ravr  en  esprit,  et  voici  un  trône  était  dressé  dans  le 
«  ici,  et  quelqu'un  était  assis  sur  ce  trône  ;  celui  qui  y  était 
assis  paraissait  semblable  à  une  pierre  de  jaspe  et  de  sar- 
doine,  et  le  trône  était  environné  d'un  arc-en-ciel  qui  brillait 
comme  l'émeraude.  Autour  de  ce  trône  il  y  en  avait  vingt- 
quatre  autres,  et  je  vis  sur  ces  trônes  vingt-quatre  vieillards, 
qui  étaient  assis,  vêtus  de  blanc,  et  qui  avaient  des  cou- 
ronnes d'or  sur  leurs  têtes,  et  du  trône  partaient  des  éclairs, 
des  tonnerres,  des  voix;  et  devant  le  trône  il  y  avait  sept 
lampes  allumées,  qui  sont  les  sept  esprits  de  Dieu. 

Il  y  avait  encore  devant  le  trône  comme  une  mer  de 
verre,  semblable  à  du  cristal  ;  vers  le  milieu  du  trône  et  à 
l'entour,  il  y  avait  quatre  animaux  pleins  d'yeux  devant  et 
derrière.  Le  premier  animal  ressemblait  à  un  lion,  le  se- 
cond ressemblait  à  un  veau,  le  troisième  avait  le  Visage 
d'un  homme,  et  le  quatrième  ressemblait  à  un  aigle  qui 
vole.  Ces  quatre  animaux  avaient  chacun  six  ailes,  ils 
étaient  pleins  d'yeux  tout  à  l'entour,  et  audedans  ;  ils  ne 
cessaient  jour  et  nuit  de  dire  :  saint,  saint,  saint  est  le 
Seigneur  Dieu  Tout-Puissant,  qui  était,  qui  est,  et  qui 
sera;  et  pendant  que  ces  animaux  rendaient  gloire  et  hon- 
neur, avec  actions  de  grâces,  à  celui  qui  était  assis  sur  le 
trône,  et  qui  vit  aux  siècles  des  siècles,  les  vingt-quatre 
vieillards  se  prosternaient  devant  celui  qui  était  assis  sur  le 
trône,  ils  adoraient  celui  qui  vit  aux  siècles  des  siècles,  et 
ils  jetaient  leurs  couronnes  devant  le  trône,  en  disant:  tu 
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es  digne,  Seigneur,  de  recevoir  la  gloire,  l'honnerir*  et  la 
puissance  ;  car  tu  as  créé  toutes  choses  ;  c'est  par  ta  vo^ 
lonté  qu'elles  subsistent,  et  qu'elles  ont  été  créées. 

L'Evangile*    St.  Jean  III.  1. 

JL  y  avait  un  Pharisien,  nommé  Nicodême,  homme  du 
premier  rang  parmi  les  Juifs,  qui  vint  de  nuit  trouver 
Jésus,  et  lui  dit:  Maître,  nous  savons  que  vous  êtes  un 
docteur  venu  de  la  part  de  Dieu  ;  car  personne  ne  peut 
faire  les  miracles  que  vous  faites,  si  Dieu  n'est  avec  lui. 
Jésus  lui  répondit:  en  vérité,  en  vérité  je  vous  dis,  que 
personne  ne  peut  entrer  dans  le  royaume  de  Dieu,  s'il  ne 
naît  de  nouveau.  Nicodême  lui  dit  :  comment  un  homme 
peut-il  naître  quand  il  est  vieux  ?  Est-ce  qu'il  peut  rentrer 
dans  le  sein  de  sa  mère,  et  naître  une  seconde  fois  ?  Jésus 
lui  répondit:  en  vérité,  en  vérité  je  vous  dis,  que  si  un 
homme  ne  naît  d'eau  et  d'esprit,  il  ne  peut  entrer  dans  le 
royaume  de  Dieu.  Ce  qui  est  né  de  la  chair,  est  chair;  et 
ce  qui  est  né  de  l'esprit,  est  esprit  :  ne  soyez  pas  surpris  de 
ce  que  je  vous  ai  dit,  qu'il  faut  que  vous  naissiez  de  nou- 
veau. Le  vent  souffle  où  il  veut,  et  vous  entendez  le  bruit 
qu'il  fait  ;  mais  vous  ne  savez  d'où  il  vient,  ni  où  il  va  :  il 
en  est  de  même  de  tout  homme  qui  est  né  de  l'esprit. 
Nicodême  lui  répondit:  comment  cela  se  peut-il  faire? 
Jésus  lui  dit:  vous  êtes  docteur  en  Israël,  et  vous  ignorez 
ces  choses  !  En  vérité,  en  vérité  je  vous  dis,  que  nous 
disons  ce  que  nous  savons,  et  que  nous  rendons  témoignage 
de  ce  que  nous  avons  vu  ;  et  cependant  vous  ne  recevez 
point  notre  témoignage.  Si  vous  ne  me  croyez  pas,  lorsque- 
je  vous  parle  des  choses  de  la  terre,  comment  me  croirez- 
vous  quand  je  vous  parlerai  des  choses  du  ciel  ?  Aussi,  nul 
n'est  monté  au  ciel  que  celui  qui  est  descendu  du  ciel, 
savoir  le  Fils  de  l'homme  qui  était  dans  le  ciel.  Et  comme 
Moyse  éleva  en  haut  le  serpent  dans  le  désert,  il  faut  de 
même  que  le  Fils  de  l'homme  soit  élevé  ;  afin  qu'aucun  de. 
ceux  qui  croient  en  lui  ne  périsse,  mais  qu'ils  aient  la  via 
éternelle. 
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LE  PREMIER  DIMANCHE  APRES  LA  TRINITE. 
La  Collecte. 

A\  DIEU,  qui  es  la  force  de  tous  ceux  qui  mettent  leur 

confiance  en  Toi,  exauce  nos  prières  par  ta  miséricorde. 
Et  puisqu'à  cause  de  la  faiblesse  de  notre  nature,  nous  ne 
saurions  faire  aucun  bien  sans  Toi,  accorde-nous  le  secours 
de  ta  grâce,  afin  qu'observant  tes  saints  commandemens, 
nos  pensées  et  nos  actions  te  soient  agréables,  par  Jésus- 
Christ,  notre  Seigneur.  Amen. 

VEpitre.  1  St.  Jean  IV.  7. 
MES  bien-aimés,  aimons-nous  les  uns  les  autres  ;  car  la 
charité  vient  de  Dieu  ;  et  quiconque  aime  les  autres  est 
né  de  Dieu,  et  connaît  Dieu  :  celui  qui  ne  les  aime  point, 
n'a  pas  connu  Dieu,  car  Dieu  est  charité.  Voici  en  quoi 
l'amour  de  Dieu  envers  nous  a  paru,  c'est  que  Dieu  a  en- 
voyé son  Fils  unique  dans  le  monde,  afin  que  nous  ayons  la 
vie  par  lui.  Ce  qui  relève  cet  amour,  c'est  que  ce  n'est  pas 
nous  qui  avons  aimé  Dieu  les  premiers,  mais  que  c'est  lui 
qui  nous  a  aimés,  et  qui  a  envoyé  son  Fils  pour  faire  l'ex- 
piation de  nos  péchés.  Mes  bien-aimés,  si  c'est  ainsi  que 
Dieu  nous  a  aimés,  nous  devons  aussi  nous  aimer  les  uns  les 
autres.  Personne  ne  vit  jamais  Dieu  ;  si  nous  nous  aimons 
les  uns  les  autres,  Dieu  demeure  en  nous,  et  son  amour  est 
parfait  en  nous. 

A  ceci  nous  connaissons  que  nous  demeurons  en  lui,  et 
qu'il  demeure  en  nous,  c'est  qu'il  nous  a  fait  part  de  son 
Esprit.  Nous  avons  vu,  et  nous  rendons  témoignage  que  le 
Père  a  envoyé  son  Fils  pour  être  le  Sauveur  du  monde. 
Quiconque  confessera  que  Jésus  est  le  Fils  de  Dieu,  Dieu 
demeure  en  lui,  et  lui  en  Dieu.  Et  nous  avons  reconnu, 
et  nous  avons  cru  que  Dieu  a  de  l'amour  pour  nous.  Dieu 
est  charité,  et  celui  qui  demeure  dans  la  charité,  demeure 
en  Dieu,  et  Dieu  en  lui.  C'est  par-là  que  la  charité  se 
rend  parfaite  en  nous,  pour  nous  faire  avoir  de  la  confiance 
au  jour  du  jugement,  lorsque  nous  sommes  tels  dans  ce 
monde  qu'il  est  lui-même.  Il  n'y  a  point  de  crainte  dans 
la  charité,  mais  la  charité  parfaite  bannit  la  crainte  ;  car 
la  crainte  est  accompagnée  de  peine,  et  celui  qui  craint,  n'a 
pas  une  parfaite  charité.  Nous  l'aimons,  parce  qu'il  nous 
a  aimés  le  premier.    Si  quelqu'un  dit:  j'aime  Dieu,  et 
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qu'il  haïsse  son  frère,  c'est  un  menteur;  car  celui  qui 
n'aime  pas  son  frère  qu'il  voit,  comment  peut-il  aimer 
Dieu  qu'il  ne  voit  pas  1  Et  c'est  ici  le  commandement  qui 
nous  vient  de  lui,  que  celui  qui  aime  Dieu,  aime  aussi  son 
frère. 

L'Evangile.    St.  Luc  XVI.  19. 

JL  y  avait  un  homme  riche,  qui  était  vêtu  de  pourpre  et 
de  lin  très  fin,  et  qui  se  traitait  magnifiquement  tous  les 
jours.  Il  y  avait  aussi  un  pauvre  nommé  Lazare,  tout 
couvert  d'ulcères,  qui  était  étendu  à  la  porte  de  ce  riche  ; 
il  désirait  de  se  rassasier  des  miettes  qui  tombaient  de  la 
table  du  riche,  et  les  chiens  même  venaient  lécher  ses 
ulcères.  Ce  pauvre  vint  à  mourir,  et  les  anges  le  portèrent 
dans  le  sein  d'Abraham.  Le  riche  mourut  aussi,  et  fut 
enseveli  :  étant  dans  l'enfer,  et  dans  les  tourmens,  il  leva 
les  yeux  en  haut,  et  vit  de  loin  Abraham,  et  Lazare  dans 
son  sein  ;  et  s'écriant,  il  dit  :  Abraham,  mon  père,  ayez 
pitié  de  moi,  et  envoyez  Lazare,  afin  qu'il  trempe  dans 
l'eau  le  bout  de  son  doigt  pour  me  rafraîchir  la  langue  ;  car 
je  souffre  cruellement  dans  ces  flammes.  Mais  Abraham 
lui  répondit  :  mon  fils,  souvenez-vous  que  vous  avez  eu  vos 
biens  pendant  votre  vie,  et  que  Lazare  y  a  eu  des  maux 
pour  sa  part  ;  maintenant  il  est  consolé,  et  vous  êtes  dans 
les  tourmens  ;  outre  cela,  il  y  a  un  grand  abîme  entre  vous 
et  nous  ;  de  sorte  que  ceux  qui  voudraient  aller  d'ici  à  vous* 
ou  venir  de-là  ici,  ne  le  pourraient.  Je  vous  prie  donc, 
mon  père,  dit  le  riche,  d'envoyer  Lazare  dans  la  maison  de 
mon  père,  où  j'ai  cinq  frères,  afin  qu'il  les  avertisse  de  l'état 
où  je  suis,  de  peur  qu'ils  ne  viennent  aussi  eux-mêmes  dans 
ce  lieu  de  tourmens.  Mais  Abraham  lui  dit  :  ils  ont  Moyse 
et  les  prophètes,  qu'ils  les  écoutent.  Il  lui  répondit  :  non, 
Abraham,  mon  père  ;  mais  si  quelqu'un  des  morts  les  va 
trouver,  ils  se  convertiront.  Mais  Abraham  lui  dit  ;  s'ils 
n'écoutent  ni  Moyse  ni  les  propbètes,  ils  ne  se  laisseraient 
pas  persuader,  quand  même  quelqu'un  des  morts  ressus^ 
citerait. 


(  11*  ) 


LE  SECOND  DIMANCHE  APRES  1A  TRÏNITÉ- 
La  Collecte. 

é\  SEIGNEUR,  qui  ne  manques?  point  de  conduire  et 

d'aider  ceux  à  qui  tu  fais  la  grâce  de  t'aimer  et  de  te 
craindre,  garde-nous  sous  la  puissante  protection  de  ta 
Providence,  et  nous  affermis  pour  jamais  dans  ia  crainte  et 
dans  l'amour  de  ton  saint  nom,  par  Jésus-Christ,  notre 
Seigneur.  Amen. 

VEpitre.  1  St.  Jean  III.  19. 
TE  soyez  donc  pas  surpris,  mes  frères,  si  le  monde  vous 
hait.  Quand  nous  aimons  nos  frères,  nous  connaissons 
par-là  que  nous  sommes  passés  de  la  mort  à  la  vie  :  celui 
qui  n'aime  pas  son  frère,  demeure  dans  la  mort.  Quiconque 
hait  son  frère  est  homicide  ;  et  vous  savez  qu'aucun  homi- 
cide n'a  en  soi  la  vie  éternelle.  Nous  avons  connu  la 
charité  de  Jésus- Christ,  en  ce  qu'il  a  donné  sa  vie  pour 
nous  ;  nous  devons  donc  aussi  donner  notre  vie  pour  nos 
frères.  Si  quelqu'un  a  des  biens  de  ce  monde,  et  que, 
voyant  son  frère  dans  le  besoin,  il  lui  ferme  ses  entrailles, 
comment  l'amour  de  Dieu  demeurerait-il  en  lui  ?  Mes 
enfans,  que  notre  amour  ne  consiste  pas  en  paroles  et  en 
discours,  mais  qu'il  soit  agissant  et  sincère. 

Car  c'est  à  cela  que  nous  connaissons  que  nous  sommes 
enfans  de  la  vérité,  et  c'est  par-là  que  nous  en  persuaderons 
nos  cœurs  devant  lui.  Que  si  notre  cœur  nous  condamne, 
Dieu  est  plus  grand  que  notre  cœur,  et  il  connaît  toutes 
choses.  Mes  bien-aimés,  si  notre  cœur  ne  nous  condamne 
point,  nous  avons  un  libre  accès  auprès  de  Dieu  ;  et  si 
nous  demandons  quelque  chose,  nous  le  recevons  de  lui, 
parce  que  nous  gardons  ses  commandemèns,  et  que  nous 
faisons  ce  qui  lui  est  agréable.  Or  c'est  ici  son  Commande- 
ment, que  nous  croyons  en  Jésus-Christ  son  Fils,  et  que 
nous  nous  aimions  les  uns  les  autres,  comme  il  nous  l'a 
commandé.  Celui  qui  garde  ses  commandemens  demeure 
en  Dieu,  et  Dieu  demeure  en  lui  ;  et  c'est  par  l'Esprit  qu'il 
nous  a  donné,  que  nous  connaissons  qu'il  demeure  en  nous. 

L'Evangile.    St.  Luc  XIV.  16. 
"JJN  homme  fit  un  jour  un  grand  repas,  auquel  il  invita 
plusieurs  personnes,  et  à  l'heure  du  repas,  il  envoya 
son  serviteur  dire  aux  conviés  de  venir,  parce  que  tou^ 
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était  prêt;  mais  tous  s'excusèrent  comme  de  concert.  Le 
premier  lui  dit:  j'ai  acheté  une  métairie,  il  faut  nécessaire- 
ment que  j'aille  la  voir,  je  vous  supplie  de  m'excuser.  Un 
autre  lui  dit:  j'ai  acheté  cinq  paires  de  bœufs,  et  j'en  vais 
faire  l'essai,  excusez-moi,  je  vous  prie.  Un  troisième  lui 
dit  :  je  viens  de  me  marier,  ainsi  je  n'y  puis  aller.  Le 
serviteur  étant  revenu,  rapporta  le  tout  à  son  maître  ;  alors 
le  père  de  famille,  en  colère,  dit  à  son  serviteur  :  allez 
promptement  dans  les  places,  et  dans  les  rues  de  la  ville, 
et  amenez  ici  les  pauvres,  les  estropiés,  les  boiteux,  les 
aveugles.  Le  serviteur  étant  de  retour,  dit  :  Seigneur,  j'ai 
fait  ce  que  vous  m'avez  commandé,  et  il  y  a  encore  de  la 
place.  Le  maître  lui  dit  :  allez  dans  les  chemins,  et  le  long 
des  haies,  et  pressez  d'entrer  ceux  que  vous  trouverez^  afin 
que  ma  maison  se  remplisse  ;  car  je  vous  déclare  qu'aucun 
de  ceux  que  j'avais  invités  ne  goûtera  de  mon  souper. 


LE  TROISIEME  DIMANCHE  APRES  LA  TRINITE. 
La  Collecte. 

(|]|  SEIGNEUR,  nous  te  supplions  de  nous  exaucer  par  ta 
miséricorde  ;  et  puisque  tu  nous  as  donné  un  ardent 
désir  de  te  prier,  accorde-nous  aussi  ton  puissant  secours 
pour  nous  défendre  dans  les  périls  et  nous  consoler  dans 
l'adversité,  par  Jésus-Christ,  notre  Seigneur.  Amen. 

VEpitre.    1  St.  Pierre  V.  5. 

^YEZ  tous  de  la  déférence  les  uns  pour  les  autres» 
Parez- vous  d'humilité  ;  car  Dieu  résiste  aux  orgueilleux, 
mais  il  fait  grâce  aux  humbles.  Humiliez-vous  donc  sous 
la  puissante  main  de  Dieu,  afin  qu'il  vous  élève  quand  il  en 
sera  tems,  vous  déchargeant  sur  lui  de  tout  ce  qui  peut  vousr 
inquiéter,  parce  que  lui-même  a  soin  de  vous. 

Soyez  sobres  et  veillez  ;  car  le  diable  votre  ennemi  tourne 
autour  de  vous  comme  un  lion  rugissant,  cherchant  qui  il 
pourra  dévorer.  Résistez-lui,  étant  fermes  dans  la  foi,  sa- 
chant que  vos  frères  qui  sont  répandus  dans  le  monde, 
souffrent  les  mêmes  afflictions  que  vous.  Veuille  le  Dieu  de 
toute  grâce,  qui  nous  a  appelés  par  Jésus-Christ  à  jouir  de 
§a  gloire  éternelle,  après  que  nous  aurons  un  peu  souffert. 
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vous  perfectionner,  vous  affermir,  vous  fortifier,  et  vous 
rendre  inébranlables  A  lui  soient  la  gloire  et  la  puissance 
aux  siècles  des  siècles.  Amen. 

V Evangile.    St.  Luc  XV.  1. 

^l^OUS  les  publicains  et  les  eens  de  mauvaise  vie  se  tenant 

auprès  de  Jésus  pour  l'écouter,  les  Pharisiens  et  les 
Scribes  en  murmuraient,  et  disaient:  cet  homme  admet 
dans  sa  compagnie  des  gens  de  mauvaise  vie,  et  mange 
avec  eux.  Alors  Jésus  leur  proposa  cette  parabole  :  si 
quelqu'un  d'entre  vous  a  cent  brebis,  et  en  perd  une,  ne 
bûsse-t-il  pas  les  quatre-vingt-dix-neuf  dans  le  désert,  et 
ne  va-t-il  pas  chercher  la  brebis  perdue  jusques-à-ce  qu'il 
Fait  trouvée  ?  Après  qu'il  Ta  trouvée,  il  la  met  sur  ses 
épaulés  avec  joie,  et  dès  qu'il  est  chez  lui,  il  assemble  ses 
amis  et  ses  voisins,  et  leur  dit  :  réjouissez- vous  avec  moi, 
j'ai  trouvé  ma  brebis  qui  était  perdue.  Je  vous  dis  qu'il  y 
aura  de  même  plus  de  joie  dans  le  ciel  pour  un  seul  pécheur 
qui  se  convertit,  que  pour  quatre-vingt-dix-neuf  justes  qui 
n'ont  pas  besoin  de  se  convertir.  Ou  quelle  est  la  femme 
qui,  ayant  dix  drachmes,  si  elle  en  perd  une,  n'allume  la 
lampe,  ne  balaye  la  maison,  et  ne  cherche  sa  drachme  avec 
soin,  jusques-à-ce  qu'elle  la  trouve?  Quand  elle  l'a  trouvée, 
elle  assemble  ses  amies  et  ses  voisines,  et  leur  dit  :  réjouis- 
sez-vous avec  moi,  j'ai  trouvé  la  drachme  que  j'avais  perdue. 
Je  vous  dis,  qu'il  y  aura  de  même  de  la  joie  parmi  les  anges 
de  Dieu,  pour  la  conversion  d'un  seul  pécheur. 


LE  QUATRIEME  DIMANCHE  APRES  LA  TRINITE. 
La  Collecte* 

Q  DIEU,  protecteur  de  tous  ceux  qui  se  confient  en  Toi, 
sans  lequel  il  n'y  a  rien  de  fort,  ni  de  saint,  augmente 
et  multiplie  tes  miséricordes  sur  nous  ;  afin  que,  gouvernés 
par  ta  Providence,  et  conduits  par  ton  Esprit,  nous  usions 
de  telle  sorte  des  biens  de  la  vie  présente,  que  nous  ne 
perdions  point  les  biens  de  l'éternité.  Exauce-nous,  6  Père 
céleste,  pour  l'amour  de  Jésus-Christ,  notre  Seigneur, 
Amen* 
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VEpitre.    Rom.  VIII.  18. 

JE  suis  persuadé  qu'il  n'y  a  point  de  proportion  entre  les 
souffrances  du  tems  présent,  et  la  gloire  à  venir  qui  doit 
être  manifestée  en  nous.  Aussi  les  créatures  attendent-elles 
avec  un  désir  ardent,  que  les  enfans  de  Dieu  soient  mani- 
festés; parce  que  ce  n'est  pas  volontairement  que  les  créa- 
tures sont  sujettes  à  la  vanité,  mais  c'est  à  cause  de  celui 
qui  les  y  a  assujetties  ;  elles  espèrent  qu'elles  seront  aussi 
délivrées  de  cet  esclavage  de  la  corruption,  pour  avoir  part 
à  la  liberté  glorieuse  des  enfans  de  Dieu  :  car  nous  savons 
que  jusqu'à  présent  toutes  les  créatures  ensemble  soupirent, 
et  sont  comme  dans  le  travail  de  l'enfantement,  et  non 
seulement  elles,  mais  nous  aussi,  qui  avons  reçu  les  pré- 
mices de  l'esprit,  nous  soupirons  en  nous-mêmes,  en  atten- 
dant l'adoption,  c'est-à-dire,  la  délivrance  de  notre  corps. 

L'Evangile.    St.  Luc  VI.  36. 

JÎJOYEZ  donc  miséricordieux,  comme  votre  Père  est 
miséricordieux  :  ne  jugez  point,  et  vous  ne  serez  point 
jugés:  ne  condamnez  point,  et  vous  ne  serez  point  con- 
damnés :  pardonnez,  et  on  vous  pardonnera  :  donnez,  et  on 
vous  donnera  :  on  vous  versera  une  bonne  mesure  pressée 
et  entassée,  et  qui  se  répandra  pardessus  ;  car  on  se  servira 
envers  vous  de  la  même  mesure  dont  vous  vous  serez  servis 
pour  les  autres. 

Il  employa  aussi  cette  parabole  :  un  aveugle  peut-il  con- 
duire un  autre  aveugle?  Ne  tomberont-ils  pas  tous  deux 
dans  une  fosse  ? 

Le  disciple  n'est  pas  audessus  de  son  maître  ;  mais  tout 
disciple  accompli  sera  comme  son  maître. 

D'où  vient  que  vous  voyez  une  paille  dans  l'œil  de  votre 
frère,  pendant  que  vous  ne  vous  apercevez  pas  d'une  poutre 
qui  est  dans  le  votre  ?  Ou  comment  pouvez-vous  dire  à 
votre  frère  :  mon  frère,  laissez-moi  ôter  une*  paille  qui  est 
dans  votre  œil,  vous  qui  ne  voyez  pas  une  poutre  dans  le 
vôtre  ?  Hypocrite,  ôtez  premièrement  la  poutre  de  votre 
œil,  et  vous  penserez  ensuite  à  ôter  la  paille  de  l'œil  de 
votre  frère. 
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LE  CINQUIEME  DIMANCHE  APRES  LA  TRINITE. 
Le  Collecte. 

GEIGNEUR,  nous  te  supplions  que  le  cours  des  affaires 
de  ce  monde  soit  tellement  réglé  et  maintenu  en  paix 
par  ta  Providence,  que  ton  Eglise  puisse  toujours  te  servir 
arec  joie  dans  une  sainte  tranquillité,  par  Jésus-Christ,, 
notre  Seigneur.  Amen. 

VEpitre.  1  St.  Pierre  III.  8. 
ttOYEZ  tous  en  parfaite  intelligence,  compatissez  les  uns 
aux  peines  des  autres,  ayant  une  charité  fraternelle,  de 
la  miséricorde,  et  de  l'humanité.  Ne  rendez  point  mal  pour 
mal,  ni  injure  pour  injure  ;  mais,  au  contraire,  donnez  des 
bénédictions,  sachant  que  c'est  à  cela  que  vous  êtes  appelés, 
afin  que  vous  héritiez  la  bénédiction. 

Car  qui  souhaite  jouir  de  la  vie,  et  voir  des  jours  heureux, 
qu'il  empêche  sa  langue  de  dire  aucun  mal,  et  ses  lèvres  de 
prononcer  des  paroles  trompeuses  :  qu'il  se  détourne  du 
mal,  et  qu'il  fasse  le  bien  ;  qu'il  cherche  la  paix,  et  qu'il  la 
poursuive.  Car  le  Seigneur  a  les  yeux  sur  les  justes,  et 
ses  oreilles  sont  attentives  à  leurs  prières  ;  mais  il  tourne 
sa  face  contre  ceux  qui  font  mal  ;  et  qui  est-ce  qui  vous  fera 
du  mal,  si  vous  êtes  imitateurs  du  bon  par  excellence  ? 

Que  si  néanmoins  vous  souffrez  pour  la  justice,  vous  êtes 
heureux  ;  ne  craignez  point  ce  que  craignent  les  autres,  et 
ne  soyez  point  troublés  ;  mais  sanctifiez  dans  vos  cœurs  le 
Seigneur  votre  Dieu. 

V Evangile.    St.  Luc  V.  1. 

JESUS  étant  au  bord  du  lac  de  Génézareth,  il  se  trouva 
pressé  par  le  peuple  qui  venait  en  foule  pour  entendre 
la  parole  de  Dieu,  et  ayant  vu  deux  barques  au  bord  du 
lac,  dont  les  pêcheurs  étaient  descendus  et  lavaient  leurs 
filets,  il  monta  dans  l'une  de  ces  barques,  qui  était  à  Simon, 
et  il  le  pria  de  s'éloigner  un  peu  du  rivage.  Alors  s'étant 
assis,  il  se  mit  à  enseigner  le  peuple  de  dessus  la  barque  ; 
et  quand  il  eut  cessé  de  parler,  il  dit  à  Simon  :  avancez  en 
pleine  eau,  et  jetez  vos  filets  pour  pêcher.  Simon  lui  ré<- 
pondit  :  Maître,  nous  avons  travaillé  toute  la  nuit  sans  rien 
prendre;  cependant,  sur  votre  parole,  je  jetterai  le  filet. 
L'ayant  jeté,  ils  prirent  une  si  grande  quantité  de  poissons 
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que  leur  filet  se  rompait.  Ils  firent  signe  à  leurs  corn* 
pagnons  qui  étaient  dans  l'autre  barque,  de  venir  les  aider. 
Ils  y  vinrent,  et  ils  remplirent  tellement  les  deux  barques, 
qu'il  s'en  fallait  peu  qu'elles  ne  coulassent  à  fond.  Ce  que 
Simon-Pierre  ayant  vu,  il  dit  à  Jésus,  en  se  jetant  à  ses 
pieds  :  éloignez-vous  de  moi,  Seigneur,  parce  que  je  suis 
un  pécheur  ;  car  la  frayeur  l'avait  saisi,  aussi  bien  que  ceux 
qui  étaient  avec  lui,  à  cause  de  la  pêche  qu'ils  avaient  faiteo 
Jaques  et  Jean,  fils  de  Zébédée,  associés  de  Simon,  étaient 
dans  le  même  étonnement  ;  mais  Jésus  dit  à  Simon  :  n'ayez 
point  de  peur,  désormais  vous  serez  pêcheurs  d'hommes* 
Ét  ayant  ramené  leurs  barques  à  bord,  ils  quittèrent  tout,  et 
le  suivirent 


XE  SIXIEME  DIMANCHE  APRES  LA  TRINITE. 
La  Collecte* 

Q  DIEIT,  qui  as  préparé,  pour  ceux  qui  t'aiment,  des  biens 
qui  surpassent  l'entendement  humain,  répands  dans  nos 
moeurs  un  tel  amour  de  Toi,  que  t'aimant  par-dessus  tout* 
nous  obtenions  l'effet  de  tes  promesses,  qui  surpassent  tout 
ce  que  nous  pouvons  désirer,  par  Jésus- Christ,  notre 
Seigneur.  Amen* 

L'Epitre.    Rom.  VI.  3. 

J^E  savez-vous  pas  que  nous  tous,  qui  avons  été  baptisés 
pour  appartenir  à  Jésus-Christ,  nous  avons  reçu  le 
baptême,  comme  une  image  de  sa  mortt  Nous  avons  donc 
été  ensevelis  avec  lui,  quand  nous  avons  reçu  le  baptême, 
comme  une  image  de  sa  mort;  afin  que,  comme  Jésus- 
Christ  est  ressuscité*  par  la  gloire  du  Père,  nous  marchions 
laussi  dans  une  vie  nouvelle  ;  car  si  nous  sommes  une  même 
plante  avec  lui  par  la  ressemblance  de  sa  mort,  nous  le 
serons  aussi  par  la  ressemblance  de  sa  résurrection  ;  sachant 
que  notre  vieil  homme  a  été  crucifié  avec  lui,  afin  que  le 
corps  du  péché  soit  détruit,  et  que  nous  ne  soyons  plus 
esclaves  du  péché  ;  car  celui  qui  est  mort  est  affranchi  du 
péché.  Or  si  nous  sommes  morts  avec  Jésus-Christ,  nous 
croyons  que  nous  vivrons  aussi  avec  lui  ;  persuadés  que 
Jésus-Christ  étant  ressuscité,  ne  meurt  plus,  et  que  la  mort 
n'a  plus  de  pouvoir  sur  lui  ;  car  s'il  est  mort,  il  est  mort  une 
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seule  fois  pour  le  péché  ;  mais  maintenant  qu'il  est  vivant, 
il  est  vivant  pour  Dieu  ;  vous  aussi  mettez-vous  bien  dans 
l'esprit,  que  vous  êtes  morts  au  péché,  mais  que  vous  vivez 
pour  Dieu,  en  Jésus-Christ,  notre  Seigneur. 

V Evangile.    St.  Matt.  V.  20. 
TE  vous  déclare,  que  si  votre  justice  ne  surpasse  celle  des 
Scribes  et  des  Pharisiens,  vous  n'entrerez  point  dans  le 
royaume  du  ciel. 

Vous  avez  appris  qu'il  a  été  dit  aux  anciens  :  tu  ne  tueras 
point,  et  celui  qui  aura  tué,  mérite  d'être  puni  par  les  juges  ; 
mais  moi  je  vous  dis,  que  quiconque  se  met  en  colère  sans 
raison  coatre  son  frère,  mérite  d'être  puni  par  les  juges 
ordinaires;  que  celui  qui  dira  à  son  frère:  raca,  mérite 
d'être  puni  par  le  sanhédrin  ;  et  que  celui  qui  lui  dira  :  fou, 
mérite  d'être  puni  du  feu  de  la  géhenne. 

Lors  donc  que  vous  présenterez  votre  offrande  pour  être 
mise  sur  l'autel,  si  vous  vous  souvenez  que  votre  frère  a 
quelque  chose  contre  vous,  laissez  ]à  votre  offrande  devant 
l'autel,  et  allez  premièrement  vous  réconcilier  avec  votre 
frère.  Après  cela,  venez,  et  présentez  votre  offrande. 
Accordez- vous  au  plutôt  avec  votre  partie  adverse,  pendant 
que  vous  êtes  encore  tous  deux  en  chemin,  de  peur  que 
votre  partie  ne  vous  livre  au  juge,  et  que  le  juge  ne  vous 
livre  au  ministre  de  la  justice,  et  que  vous  ne  soyez  mis  en 
prison.  Je  vous  dis  en  vérité,  que  vous  n'en  sortirez  point, 
que  vous  n'ayez  payé  jusqu'au  dernier  sou. 


LE  SEPTIEME  DIMANCHE  APRES  LA  TRINITE. 
La  Collecte, 

JJIEU  Tout-Puissant,  à  qui  appartient  la  force,  et  qui  es 
la  source  de  toute  grâce  excellente  et  de  tout  don  par- 
fait, imprime  dans  nos  cœurs  l'amour  de  ton  nom  ;  augmente 
en  nous  la  véritable  piété,  remplis-nous  de  toutes  les  vertus, 
et  nous  y  affermis,  par  Jésus-Christ,  notre  Seigneur.  Ameiu 

VEpilre.    Rom.  VI.  19. 

J'EMPLOIE  une  comparaison  tirée  des  usages  humains, 
pour  m'accommoder  à  votre  faiblesse  ;  comme  donc 
vous  aviez  livré  vos  membres  pour  être  des  esclaves  de 
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Timpureté  et  de  l'injustice,  afin  de  vivre  dans  le  dérègle- 
ment, livrez-les  aussi  maintenant  pour  être  des  esclaves  de 
la  justice,  afin  de  vivre  dans  la  sainteté.  Il  est  vrai  que 
lorsque  vous  étiez  esclaves  du  péché,  vous  n'étiez  point 
encore  assujettis  à  la  justice  ;  mais  quel  fruit  tiriez-vous 
alors  des  choses  dont  vous  avez  honte  présentement  1  Elles 
aboutissent  à  la  mort  ;  au  lieu  qu'étant  maintenant  affran- 
chis du  péché,  et  devenus  esclaves  de  Dieu,  vous  avez  pour 
votre  fruit  la  sainteté,  et  vous  aurez  à  la  fin  la  vie  éternelle  ; 
car  le  salaire  que  le  péché  donne,  c'est  la  mort  ;  mais  la 
gratification  que  Dieu  fait,  c'est  la  vie  éternelle,  par  Jésus- 
Christ,  notre  Seigneur. 

L'Evangile.    St.  Marc  VIII.  1. 

JjîANS  ce  tems-ià  une  grande  multitude  de  peuple  était 
avec  Jésus,  et  comme  ils  n'avaient  rien  à  manger,  il 
appela  ses  disciples,  et  leur  dit:  j'ai  grande  compassion  de 
ce  peuple,  parce  qu'il  y  a  déjà  trois  jours  qu'ils  sont  avec 
moi  sans  me  quitter,  et  ils  n'ont  rien  à  manger  ;  si  je  les 
renvoie  en  leurs  maisons  sans  manger,  leurs  forces  leur 
manqueront  en  chemin  ;  car  quelques-uns  sont  venus  de 
loin.  Ses  disciples  lui  répondirent  :  comment  pourrait-on 
trouver  dans  ce  désert  assez  de  pain  pour  les  rassasier? 
Jésus  leur  demanda  :  combien  avez- vous  de  pains  ?  Ils  lui 
répondirent:  sept.  Alors  il  commanda  au  peuple  de  s'asseoir 
à  terre.  Il  prit  les  sept  pains,  et  ayant  rendu  grâces,  il  les 
rompit,  et  les  donna  à  ses  disciples  pour  les  distribuer,  et 
ils  les  distribuèrent  au  peuple.  Ils  avaient  aussi  quelques 
petits  poissons,  et  ayant  béni  Dieu,  il  ordonna  qu'on  les 
leur  présentât  aussi.  Ils  mangèrent  donc,  et  furent  rassa- 
siés, et  l'on  remporta  sept  paniers  pleins  des  morceaux  qu'il 
y  avait  eu  de  reste.  Or,  ceux  à  qui  Jésus  donna  à  manger 
étaient  environ  quatre  mille  :  après  quoi  il  les  renvoya. 


LE  HUITIEME  DIMANCHE  APRES  LA  TRINITE. 
La  Collecte. 

Q  DIEU,  dont  la  Providence  infaillible  règle  tout  sur  la 
terre  et  dans  le  ciel,  éloigne  de  nous,  nous  t'en  sup- 
plions, les  choses  qui  pourraient  nous  nuire,  et  nous  accorde 
celles  qui  nous  sont  véritablement  utiles,  par  Jésus-Christ3 
notre  Seigneur.  Amen* 
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L'Epitre.    Rom.  VIII.  12. 

}£ES  frères,  co  n'est  point  à  la  chah*  que  nous  sommes 
redevables,  pour  vivre  selon  la  chair.  Que  si  vous  vivez* 
selon  la  chair,  vous  mourrez  ;  mais  si  par  l'esprit  vous  faites 
mourir  les  œuvres  de  la  chair,  vous  vivrez  ;  car  tous  ceux 
qui  sont  conduits  par  l'esprit  de  Dieu  sont  enfans  de  Dieu. 
Ainsi  vous  n'avez  point  reçu  un  esprit  de  servitude  pour 
être  encore  dans  la  crainte  ;  mai»  vous  avez  reçu  un  esprit 
d'adoption,  par  lequel  nous  nous  écrions:  Abba,  e'cst-à- 
H  ire,  notre  Père.  C'est  ce  même  esprit  qui  rend  témoignage 
à  nuire  esprit  que  nous  sommes  enfans  de  Dieu,  et  si  nous 
tommes  enfans,  nous  sommes  aussi  héritiers;  héritiers,  tfis- 

.  ,  de  Dieu,  et  cohéritiers  de  Jésus-Christ,  pourvu  que  nous 
-oulirions  avec  lui,  atin  d'être  glorifiés  avec  lui. 

VEvangïle.    St.  Matt.  VIL  15. 

^J.ARDEZ-vous  des  faux  prophètes.  Ils  viennent  à  vous, 
déguisés  en  brebis  ;  mais,  audedans,  ce  sont  des  loups 
ravissans.  Vous  les  reconnaîtrez  à  leurs  fruits.  Cueilîe-t-on 
des  raisins  sur  l'épine,  ou  des  figues  sur  les  chardons  ?  Tout 
bon  arbre  porte  de  bons  fruits,  et  tout  mauvais  arbre  porte 
de  mauvais  fruits.  Un  bon  arbre  ne  peut  porter  de  mauvais 
fruits,  ni  un  mauvais  arbre  porter  de  bons  fruits.  On  coupe 
tous  les  arbres  qui  ne  portent  pas  de  bons  fruits,  et  on  les 
jette  au  feu.  C'est  donc  à  leurs  fruits  que  vous  les  con- 
naîtrez. 

Ceux  qui  me  disent,  Seigneur,  Seigneur,  n'entreront  pas 
tous  dans  le  royaume  du  ciel,  mais  ceux-là  seulement  qui 
font  la  volonté  de  mon  Père,  qui  est  au  ciel. 


LE  NEUVIEME  DIMANCHE  APRES  LA  TRINITE. 
La  Collecte. 

JJONNE-nous,  Seigneur,  nous  t'en  supplions,  l'esprit 
de  discernement,  pour  ne  rien  penser  et  ne  rien  faire 
qui  ne  soit  juste  et  bon  ;  afin  que,  ne  pouvant  faire  aucun 
bien  sans  toi,  nous  recevions  de  toi  la  grâce  et  la  force 
de  vivre  selon  ta  sainte  volonté,  par  Jésus-Christ,  notrç 
Seigneur.  Amen* 


LE  IX.  DIMANCHE  APRES  LA  TRINITE. 
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VEpitrc.    1  Cor  X.  L 

J\fES  frères,  je  ne  veux  pas  que  vous  ignoriez  que  nos 
pères  ont  tous  été  sous  la  nuée,  et  qu'ils  ont  tous  passé 
au  travers  de  la  mer;  et  qu'ils  ont  tous  été  baptisés  en 
Moyse,  dans  la  nuée  et  dans  la  mer,  et  qu'ils  ont  tous 
mangé  la  même  viande  miraculeuse,  et  qu'ils  ont  tous  bu 
du  même  breuvage  spirituel  ;  car  ils  buvaient  de  Veau  du 
rocher  miraculeux  qui  suivait,  et  ce  rocher  était  le  Christ. 
Néanmoins  la  plupart  d'entr'eux  ne  furent  pas  agréables  à 
Dieu,  puisqu'ils  périrent  dans  le  désert. 

Or  ces  choses  sont  des  exemples  pour  nous,  afin  que  nous 
ne  nous  abandonnions  point  à  de  mauvais  désirs,  comme  ils 
firent.  Ne  soyez  donc  point  idolâtres,  comme  quelques-uns 
d'eux,  selon  qu'il  est  écrit  :  le  peuple  s'assit  pour  manger 
et  pour  boire,  et  ensuite  il  se  leva  pour  danser.  Ne  com- 
mettons point  de  fornication,  comme  quelques-uns  d'eux  en 
commirent  ;  et  il  y  en  eut  vingt-trois  mille  qui  périrent  en 
un  même  jour.  Ne  tentons  point  le  Christ,  comme  firent 
quelques-uns  d'entr'eux,  que  les  serpens  firent  périr.  Ne 
murmurez  point,  comme  firent  quelques-uns  d'eux,  qui  pé- 
rirent par  la  main  de  Vange  exterminateur. 

Toutes  ces  choses  qui  leur  arrivaient,  sont  des  exemples 
pour  nous,  et  elles  sont  écrites  pour  nous  instruire,  nous  qui 
nous  trouvons  dans  les  derniers  tems.  Que  celui  donc  qui 
croit  être  ferme,  prenne  garde  qu'il  ne  tombe.  Vous  n'avez. 
encore  été  exposés  qu'à  des  tentations  humaines,  et  Dieu 
est  fidèle,  qui  ne  permettra  pas  que  vous  soyez  tentés  au- 
delà  de  vos  forces  ;  mais,  avec  la  tentation,  il  vous  donnera 
les  moyens  d'en  sortir  ;  de  sorte  que  vous  puissiez  la  sup~. 
porter. 

V Evangile.    St.  Luc  XVI.  I. 

JESUS  dit  aussi  à  ses  disciples:  un  homme  riche  avait- 
un  économe,  qui  fut  accusé  devant  lui  de  lui  avoir  dis- 
sipé son  bien,  et  l'ayant  fait  venir,  il  lui' dit:  qu'est-ce  que 
j'entends  dire  de  vous?,  Rendez-moi  compte  de  votre  ad-- 
ministration,.  vous  ne  pouvez  plus  être  mon  économe.  Alors 
cet  économe  dit  en  lui-même  :*que  ferai-je,  puisque  mon 
maître  m' ôte  l'administration  de  son  Bien?  Je  ne  saurais 
travailler  à  la  terre,,  et  j'aurais  honte  de  mendier.  Je  sais^ 
ce  que  je  ferai,  afin  que  quand  on  m'aura  ôté  mon  emploi* 
il  y  ait  des  gens  qui  me  reçoivent  chez  eux.    Avant  dong* 
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fait  venir,  l'un  après  l'autre,  tous  les  débiteurs  de  son  maître, 
il  dit  au  premier  :  combien  devez-vous  à  mon  maître?  Il 
répondit  :  cent  mesures  d'huile.  L'économe  lui  dit  :  repre- 
nez votre  obligation,  asseyez-vous  là,  et  faites  en  prompte- 
ment  une  de  cinquante.  Il  dit  ensuite  à  un  autre  :  et  vous, 
combien  devez- vous  ?  Il  dit:  cent  mesures  de  froment. 
Reprenez,  dit-il,  votre  obligation,  et  faites  en  une  de  quatre- 
yingt.  Et  le  maître  loua  l'habilité  de  cet  économe  infidèle; 
car  les  onfans  de  ce  siècle  sont  plus  habiles  dans  les  choses 
de  cette  vie,  que  ne  sont  les  enfans  de  lumière  ;  et  moi,  je 
vous  dis  :  faites-vous  des  amis  avec  les  richesses  qui  sont  la 
source  de  tant  d'injustice,  afin  que,  lorsque  vous  viendrez  à 
manquer,  ils  vous  reçoivent  dans  les  demeures  éternelles. 


LE  DIXIEME  DIMANCHE  APRES  LA  TRINITE. 
La  Collecte. 

Q  SEIGNEUR  miséricordieux,  prête  l'oreille  aux  prières 
de  tes  humbles  serviteurs  ;  et  afin  qu'ils  puissent  obtenir 
leurs  demandes,  apprends-leur  à  ne  rien  demander  qui  ne 
te  soit  agréable,  par  Jésus-Christ,  notre  Seigneur.  Amen. 

UEpitre.    1  Cor.  XII.  1. 

pOUR  ce  qui  est  des  dons  spirituels,  je  ne  veux  pas,  mes- 
frères,  que  vous  soyez  sans  instruction  sur  ce  sujet. 
Vous  savez  que  lorsque  vous  étiez  Gentils,  vous  vous  laissiez 
entraîner  après  les  idoles  muettes,  selon  qu'on  vous  menait. 
"C'est  pourquoi  je  vous  déclare,  qu'aucune  personne  qui 
rparle  par  l'Esprit  de  Dieu,  ne  dit  que  Jésus  est  anathème, 
et  que  personne,  non  plus,  ne  peut  dire  que  Jésus  est  le 
Seigneur,  si  ce  n'est  par  le  Saint-Esprit. 

Il  est  vrai  qu'il  y  a  divers  dons  ;  mais  il  n'y  a  <?w'un 
même  esprit.  Il  y  a  divers  ministres  ;  mais  il  w'y  a  qu'un 
même  Seigneur.  Il  y  a  aussi  diverses  opérations;  mais  il 
/i'y  a  qu'un  même  Dieu,  qui  opère  tout  en  tous;  et  l'Esprit 
qui  se  manifeste  dans  chacun,  lui  est  donné  pour  l'utilité 
commune.  L'Esprit  donne  à  l'un  de  parler  avec  sagesse,  il 
donne  à  l'autre  de  parler  avec  science  ;  à  l'autre,  le  même 
Esprit  donne  la  foi,  et  à  l'autre,  le  don  de  guérir  les  ma- 
lades ;  à  un  autre,  le  pouvoir  de  faire  des  opérations  mira- 
culeuses 5  à  un  autre,  le  don  de  prophétie  ;  à  un  autre,  îe 
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discernement  des  esprits  ;  à  un  autre,  le  don  de  parler  di- 
verses langues,  et  à  un  autre,  celui  de  les  interpréter  ;  mais 
c'est  un  seul  et  même  Esprit  qui  opère  toutes  ces  choses* 
distribuant  ses  dons  à  chacun  en  particulier,  selon  qu'il  lui 
plait. 

V Evangile.    St.  Luc  XIX.  41. 

J^ORSQU'il  fut  proche  de  la  ville,  en  la  voyant,  il  pleura 
sur  elle,  et  dit  :  ah  !  si  tu  avais  reconnu,  au  moins  en 
ce  jour  qui  t'est  donné,  les  choses  qui  appartiennent  à  ta 
paix  ;  mais  maintenant  elles  sont  cachées  à  tes  yeux  :  car 
il  viendra  un  tems  malheureux  pour  toi,  où  tes  ennemis 
t'environneront  de  tranchées,  t'enfermeront  et  te  serreront 
de  toutes  parts  ;  ils  te  détruiront  entièrement,  toi  et  tes 
enfans  qui  sont  dans  tes  murs  ;  et  ils  ne  te  laisseront  pierre 
sur  pierre,  parce  que  tu  n'as  pas  connu  le  tems  auquel  tu 
as  été  visitée. 

Ensuite  étant  entré  dans  le  temple,  il  se  mit  à  chasser 
ceux  qui  y  vendaient  et  qui  y  achetaient,  leur  disant  :  il 
est  écrit  :  ma  maison  est  une  maison  de  prière,  mais  vous 
en  avez  fait  une  caverne  de  voleurs.  Et  il  enseignait  tous 
Jes  jours  dans  le  temple. 


LE  ONZIEME  DIMANCHE  APRES  LA  TRINITE. 
La  Collecte. 

Q  DIEU,  qui  te  plais  à  manifester  ta  toute-puissance  par 

les  prodiges  de  ta  miséricorde,  et  de  tes  compassions 
accorde-nous  une  telle  mesure  de  ta  grâce,  que,  marchand 
dans  les  sentiers  de  tes  commandemens,  nous  puissions  ob- 
tenir l'effet  de  tes  promesses,  et  participer  à  tes  trésors, 
célestes,  par  Jésus-Ctirist,  notre  Seigneur.  Amen^ 

VEpitre,    1  Cor.  XV.  1. 

JE  veux  aussi,  ines  frères,  vous  remettre  devant  les  yeux 
l'Evangile  que  je  vous  ai  prêché,  que  vous  avez  reçu, 
dans  lequel  vous  persévérez,  et  par  lequel  vous  êtes  sauvés, 
si  vous  le  conservez  tel  que  je  vous  l'ai  enseigné  :  autrement 
vous  auriez  cru  en  vain. 

Or  je  vous  avais  enseigné  principalement,  comme  je 
l'avais  appris  moi-même,  que  Jésus-Christ  est  mort  pour 
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nos  péchés,  conformément  aux  Ecritures,  qu'il  a  été  err- 
seveli,  qu'il  est  ressuscité  le  troisième  jour,  conformément 
aux  Ecritures;  qu'il  a  été  vu  de  Céphas,  et  ensuite  des 
douze  apôtres;  qu'après  cela  il  a  été  vu  de  plus  de  cinq 
cents  frères  en  même  tems,  dont  la  plupart  sont  encore 
vivans,  et  quelques-uns  sont  morts  ;  ensuite  il  se  fit  voir  àr 
Jaques,  et  puis  à  tous  les  apôtres.  Enfin,  après  s'être  fait 
voir  à  eux  tous,  il  m'est  aussi  apparu,  à  moi  qui  ne  suis 
qu'un  avorton;  car  je  suis  le  moindre  des  apôtres,  et  je  ne 
suis  pas  digne  d'être  appelé  apôtre,  parce  que  j'ai  persécuté 
l'église  de  Dieu.  Mais  c'est  par  la  grâce  de  Dieu  que  je 
suis  ce  que  je  suis,  et  la  grâce  qu'il  m'a  faite  n'a  pas  été 
inutile  ;  j'ai  travaillé  beaucoup  plus  qu'eux  tous,  non  pas 
moi  pourtant,  mais  la  grâce  de  Dieu  qui  est  avec  moi. 

Et  eux  et  moi  nous  prêchons  ainsi,  et  vous  avez,  cra 
ainsi. 

VEvangïle.    St.  Luc  XVIII.  9. 

JESUS  ajouta  encore  une  parabole  en  vue  de  certaines 
gens  qui  présumaient  d'eux-mêmes  comme  s'ils  étaient 
justes,  et  qui  méprisaient  les  autres.  Deux  hommes,  leur 
dit-il,  montèrent  au  temple,  pour  prier  ;  l'un  était  phari- 
sien, et  l'autre  publicain.  Le  pharisien,  se  tenant  debout, 
priait  ainsi  en  lui-même  :  je  te  rends  grâces,,  ô  Dieu,,  de  ce 
que  je  ne  suis  pas  comme  le  reste  des  hommes,  qui  sont 
voleurs,  injustes,  adultères,  ni  tel  aussi  que  ce  publicain  f 
je  jeûne  deux  fois  la  semaine  ;  je  donne  la.  dîme  de  tous 
mes  biens.  Mais  le  publicain,  se  tenant  éloigné^ n'osait  pas 
même  lever  les  yeux  au  ciel,  et  se  frappait  la  poitrine,  en 
disant  :  ô  Dieu,  aie  pitié  de  moi  qui  suis  un  pécheur.  Je 
vous  déclare  que  celui-ci  s'en  retourna  chez  lui  justifié,  et 
non  pas  l'autre  ;  car  quiconque  s'élève  sera  abaissé,  et  qui-* 
conque  s'abaisse  sera  élevé. 


LE  DOUZIEME  DIMANCHE  APRES  LA  TRINITE. 
La  Collette. 

J)ÏEU  éternel  et  Tout-Puissant,  qui  es  toujours  plus 

porté  à  nous  exaucer,  que  nous  ne  le  sommes  à  te 
prier  ;  et  qui  as  coutume  de  nous  donner  plus  que  nous 
méritons,  et  que  nous  ne  demandons,  répands  abondam- 
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ment  tes  grâces  sur  nous,  nous  pardonnant  tout  ce  qui 
pourrait  troubler  notre  conscience,  et  nous  accordant  les 
biens  que  nous  ne  sommes  dignes  de  demander,  que  par 
les  mérites  et  par  l'intercession  de  Jésus-Christ,  ton  Fils? 
notre  Seigneur.  Amen? 

UEpitre.    2  Cor.  III.  4. 

£J'EST  par  Christ  que  nous  avons  une  telle  confiance  en 
Dieu.  Nofi  que  de  nous-mêmes  nous  soyons  capables 
de  découvrir  de  telles  vérités,  comme  de  nous-mêmes,  mais 
c'est  Dieu  qui  nous  en  rend  capables  ;  et  c'est  lui  aussi  qui 
nous  a  rendus  capables  d'être  ministres  de  la  nouvelle 
alliance,  non  de  la  lettre,  mais  de  l'Esprit;  car  la  lettre 
tue,  mais  l'Esprit  donne  la  vie.  Que  si  le  ministère  de 
mort,  qui  a  été  écrit  et  gravé  sur  des  pierres,  a  été  si  glo- 
rieux que  les  enfans  d'Israël  ne  pouvaient  regarder  fixement 
le  visage  de  Moyse,  à  cause  de  l'éclat  qui  en  sortait,  et  qui 
devait  néanmoins  finir;  combien  le  ministère  de  l'Esprit 
doit-il  être  glorieux?  Car  si  le  ministère  de  condamna- 
tion a  été  glorieux,  le  ministère  de  justification  le  surpasse 
de  beaucoup  en  gloire. 

UEvangile.    St.  Marc.  VII.  31. 

JESUS  ayant  quitté  les  frontières  de  Tyr  et  de  Sidon, 
revint  près  du  lac  de  Galilée,  traversant  le  pays  de 
Decapolrs.  On  lui  amena  alors  un  homme  qui  était  sourd, 
et  qui  ne  parlait  qu'avec  peine,  et  on  le  pria  de  lui  imposer 
les  mains,  Jésus,  l'ayant  tiré  de  la  foule,  lui  mit  les  doigts 
dans  les  oreilles,  et  ayant  pris  dé  sa  salive,  il  lui  en  toucha 
la  langue,  et  après  avoir  levé  les  yeux  au  ciel,  et  jeté  un 
soupir,  il  lui  dit  :  ephphata,  c'est-à-dire,  ouvre-toi.  Aussi* 
tôt  les  oreilles  de  cet  homme  furent  ouvertes,  sa  langue  fut 
déliée,  et  il  parlait  sans  aucune  peine.  Jésus  leur  défendit 
de  le  dire  à  qui  que  ce  fût  ;  mais,  plus  il  le  leur  défendait, 
plus  ils  le  publiaient,  et,  frappés  d'étonnement,  ils  disaient  % 
tout  ce  qu'il  a  fait  est  admirable  ;  il  a  fait  ouïr  les  sourds^ 
et  parler  les  muets. 
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LE  TREIZIEME  DIMANCHE  APRES  LA  TRINITE. 
La  Collecte. 

DIEU  Tout-Puissant  et  miséricordieux,  qui  seul  donnes 
à  ton  peuple  fidèle  de  te  rendre  un  juste  et  louable 
service,  fais-nous  la  grâce,  nous  t'en  supplions,  de  te  servir 
si  fidèlement  sur  la  terre,  que  nous  ne  manquions  point 
d'obtenir  enfin  dans  le  ciel  l'effet  de  tes  promesses,  par  les 
mérites  de  Jésus-Christ,  notre  Seigneur.  Amen. 

VEpitre.    Gai.  III.  16. 

JjES  promesses  de  Dieu  ont  été  faites  à  Abraham,  et  à 
son  fils  :  il  ne  dit  pas  à  ses  fils,  comme  s'il  eût  parlé 
de  plusieurs  ;  mais,  comme  parlant  d'un  seul,  il  dit  :  et 
à  ton  Fils,  qui  est  le  Christ.  Je  dis  donc  qu'une  alliance 
que  Dieu  a  auparavant  confirmée  en  Christ,  ne  peut  avoir 
été  annullée,  ni  la  promesse  abolie  par  la  loi,  qui  n'est 
venue  que  quatre  cent  trente  ans  après  ;  car  si  l'héritage 
est  donné  par  la  loi,  il  ne  l'est  pas  par  la  promesse.  Or 
c'est  par  la  promesse  que  Dieu  l'a  donné  à  Abraham. 

A  quoi  donc  sert  la  loi  ?  Elle  a  été  ajoutée  à  la  pro- 
messe,  à  cause  des  transgressions,  jusqu'à  ce  que  fût  venu 
le  Fils,  à  qui  la  promesse  avait  été  faite,  et  cette  loi  a  été 
publiée  par  les  anges,  et  par  l'entremise  d'un  médiateur. 
Or  un  médiateur  n'est  pas  pour  un  seul  contractant  ;  et 
Dieu  n'en  est  qu'un. 

La  loi  est-elle  donc  contraire  aux  promesses  de  Dieu  ? 
Point  du  tout.  Il  est  vrai  que  si  l'on  avait  reçu  une  loi  qui 
eût  pu  donner  la  vie,  la  justification  viendrait  de  la  loi  ; 
mais  l'Ecriture  a  convaincu  tout  le  monde  de  péché,  afin 
que  ce  qui  avait  été  promis  fût  donné  par  la  foi  en  Jésus- 
Christ  à  ceux  qui  croient. 

L'Evangile.    St.  Luc  X.  23. 

JJEUREUX  les  yeux  qui  voient  ce  que  vous  voyez  ;  car 
je  vous  déclare  que  beaucoup  de  prophètes  et  de  rois, 
ont  souhaité  de  voir  ce  que  vous  voyez,  et  ne  l'ont  point 
vu  ;  et  d'entendre  ce  que  vous  entendez,  et  ne  l'ont  pas 
entendu. 

Alors  un  docteur  de  la  loi  se  leva  à  dessein  de  l'éprouver, 
et  lui  dit  :  Maître,  que  faut-il  que  je  fasse  pour  avoir  la  vie 
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éternelle?  Jésus  lui  répondit:  qu'y  a-t-il  d'écrit  dans  la 
loi,  et  qu'y  lisez-vous  ?  Il  répondit  :  tu  aimeras  le  Seigneur 
ton  Dieu  de  tout  ton  cœur,  de  toute  ton  âme,  de  tout  ton 
pouvoir,  et  de  tout  ton  esprit  ;  et  ton  prochain  comme  toi- 
même.  Jésus  lui  dit  :  vous  avez  fort  bien  répondu  ;  faites 
cela  et  vous  vivrez.  Cet  homme  voulant  faire  paraître  qu'il 
était  juste,  dit  à  Jésus:  qui  est  mon  prochain?  Sur  quoi 
Jésus  lui  dit:  un  homme  allait  de  Jérusalem  à  Jérico  ;  il 
tomba  entre  les  mains  des  voleurs,  qui  le  dépouillèrent,  le 
chargèrent  de  coups,  et  le  laissèrent  à  demi-mort  :  il  se 
rencontra  qu'un  sacrificateur  qui  passait  par  là,  aperçut  cet 
-homme,  mais  s'étant  détourné,  il  passa  outre:  un  Lévite 
qui  passait  aussi  le  vit,  et  continua  son  chemin  :  mais  un 
Samaritain  qui  voyageait,  étant  venu  près  de  cet  homme, 
et  l'ayant  vu,  fut  touché  de  compassion  :  il  s'en  approcha, 
et  banda  ses  plaies,  après  y  avoir  versé  de  l'huile  et  du  vin  ; 
il  le  mit  ensuite  sur  sa  propre  monture,  le  mena  à  une 
hôtellerie,  et  prit  soin  de  lui.  Le  lendemain,  en  s'en  allant, 
il  tira  de  sa  bourse  deux  deniers  d'argent,  qu'il  donna  à 
l'hôte,  et  lui  dit  :  ayez  bien  soin  de  cet  homme,  et  tout  ce 
que  vous  fournirez  de  plus,  je  vous  le  rendrai  à  mon  retour. 
Qui  de  ces  trois  vous  semble  avoir  été  le  prochain  de  celui 
qui  était  tombé  entre  les  mains  des  voleurs  ?  C'est,  répartit 
le  docteur,  celui  qui  a  exercé  la  miséricorde  envers  lui.  Sur 
quoi  Jésus  lui  dit  :  allez,  et  faites  de  même. 


LE  QUATORZIEME  DIMANCHE  APRES  LA  TRINITE, 
La  Collecte. 

JJIEU  éternel  et  Tout-Puissant,  augmente  en  nous  la  foi, 
l'espérance,  et  la  charité  ;  et  afin  que  nous  obtenions 
ce  que  tu  nous  promets,  fais-nous  aimer  ce  que  tu  nous 
commandes,  par  Jésus-Christ,  notre  Seigneur,  Amen* 

VEpitre.    Gai.  V.  16. 

JE  vous  le  dis  donc:  marchez  selon  l'Esprit*  et  vous 
n'accomplirez  point  les  désirs  de  la  chair  ;  car  la  chair 
a  des  désirs  contraires  à  ceux  de  l'Esprit,  et  l'Esprit  en  à 
de  contraires  à  ceux  de  la  chair,  et  ces  deux  choses  sont 
opposées  l'une  à  l'autre,  de  sorte  que  vous  ne  faites  point 


tiB        LE  XV.  DIMANCHE  APRES  LA  TRINITE» 


les  choses  que  vous  voudriez.  Que  si  vous  êtes  conduits 
par  l'Esprit,  vous  n'êtes  point  sous  la  loi.  Or  il  est  aisé  de 
connaître  quelles  sont  les  œuvres  de  la  chair  ;  c'est  l'adul* 
1ère,  la  fornication,  l'impureté,  la  dissolution,  l'idolâtrie, 
l'empoisonnement,  les  inimités,  les  querelles,  les  jalousies, 
les  animosirés,  les  disputes,  les  divisions,  les  sectes,  les 
envies,  les  meurtres,  l'ivrognerie,  la  débauche,  et  choses 
semblables,  dont  je  vous  ai  déjà  dit,  et  je  vous  le  répète 
encore,  que  ceux  qui  commettent  de  telles  choses  n'hérite- 
ront point  le  royaume  de  Dieu  ;  mais  les  fruits  de  l'Esprit 
sont  la  charité,  la  joie,  la  paix,  la  patience,  la  douceur,  la 
bonté,  la  fidélité,  la  bénignité,  la  tempérance.  La  loi  ne 
condamne  point  ces  choses.  Or  ceux  qui  appartiennent  à 
Jeîitf-Christ,  ont  crucifié  la  chair  avec  ses  passions  et  ses 
convoitises. 

L'Evangile.    St.  Luc  XVII.  11. 

JJN  jour,  comme  Jésus  allait  à  Jérusalem,  et  qu'il  passait 
par  la  Samarie  et  la  Galilée,  il  rencontra,  en  entrant 
dans  un  village,  dix  lépreux,  qui,  se  tenant  éloignés, 
s'écrièrent  :  Jésus,  notice  Maître,  ayez  pitié  de  nous.  Dès 
qu'il  les  eut  aperçus,  il  leur  dit  :  allez  vous  montrer  aux 
sacrificateurs.  Et  en  y  allant,  ils  furent  guéris*  L'un  d'eux, 
voyant  qu'il  avait  été  guéri,  retourna  sur  ses  pas,  glorifiant 
Dieu  à  haute  voix  :  il  se  jeta  aux  pieds  de  Jésus,  le  visage 
contre  terre,  et  lui  rendit  grâces.  Or  il  était  Samaritain. 
Alors  Jésus  dit:  tous  les  dix  n'ont- ils  pas  été  guéris,  et  où 
sont  les  neuf  autres  ?  II  n'y  a  que  cet  étranger  qui  soit 
revenu  pour  rendre  gloire  à  Dieu.  Et  il  lui  dit  :  levez- 
vous  ;  allez  ;  votre  foi  vous  a  guéri. 


LE  QUINZIEME  DIMANCHE  APRES  LA  TRINITE. 
La  Collecte. 

DAIGNÉ,  ô  Seigneur,  par  ta  miséricorde,  protéger  con* 
tinuellement  ton  Eglise  ;  et  puisque  telle  est  notre 
fragilité  que  nous  ne  pouvons  demeurer  fermes  sans  ton 
secours,  garantis-nous  de  tout  ce  qui  peut  nous  nuire,  et 
conduis-nous  à  tous  ce  qui  peut  avancer  notre  salut,  par 
Jésus-Christ,  notre  Seigneur.  Amen. 
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UEpitre.    Gai.  VI.  11.. 

^TOYEZ  quelle  grande  lettre  je  vous  ai  écrite  de  ma 
propre  main.  Tous  ceux  qui  veulent  se  rendre  agréables 
dans  les  choses  qui  regardent  la  chair,  ne  vous  contraignent 
de  vous  faire  circoncire,  qu'afin  de  n'être  point  persécutés 
pour  la  croix  de  Jésus-Christ  ;  car  ceux-là  même  qui  sont 
circoncis,  ne  gardent  point  la  loi  ;  mais  ils  veulent  vous 
faire  circoncire,  seulement  pour  avoir,  dans  votre  chair,  un 
sujet  de  se  glorifier  ;  mais  pour  moi,  à  Dieu  ne  plaise  que  je 
me  glorifie  en  autre  chose  qu'en  la  croix  de  notre  Seigneur 
Jésus-Christ,  par  laquelle  le  monde  est  crucifié  à  mon  égard, 
et  moi  je  le  suis  à  l'égard  du  monde  ;  car,  en  Jésus-Christ, 
ce  qui  sert,  ce  n'est  ni  d'être  circoncis,  ni  de  ne  l'être  pas, 
mais  d'être  une  nouvelle  créature  ;  et  pour  tous  ceux  qui  se 
conduisent  par  cette  règle,  que  la  paix  et  la  miséricorde 
soient  sur  eux  et  sur  l'Israël  de  Dieu. 

Àu  reste,  que  personne  ne  me  fasse  de  la  peine  ;  car  je 
porte  sur  mon  corps  les  flétrissures  du  Seigneur  Jésus. 

Mes  frères,  que  la  grâce  de  notre  Seigneur  Jésus-Christ 
soit  avec  votre  esprit.  Amen. 

L'Evangile.    St.  Matt.  VI.  24. 

j^UL  ne  peut  servir  deux  maîtres;  car,  ou  il  haïra  l'un 
et  aimera  l'autre,  ou  il  s'attachera  à  l'un  et  méprisera 
l'autre.    Vous  ne  sauriez  servir  Dieu  et  mammon. 

C'est  pourquoi  je  vous  dis  :  ne  vous  inquiétez  pas,  ni  à 
l'égard  de  la  vie,  de  quoi  vous  mangerez  ou  boirez  ;  ni  à 
l'égard  du  corps,  de  quoi  vous  vous  habillerez.  La  vie 
n'est-elle  pas  plus  que  la  nourriture,  et  le  corps  plus  que  le 
vêtement  1  Considérez  les  oiseaux  de  l'air,  ils  ne  sèment, 
ni  ne  moissonnent,  et  iîs  n'amassent  rien  dans  des  greniers; 
mais  votre  Père  céleste  les  nourrit.  Ne  valez- vous  pas 
beaucoup  plus  qu'eux?  Et  qui  de  vous,  par  ses  inquié- 
tudes, peut  ajouter  une  coudée  à  sa  taille?  A  l'égard  du 
vêtement,  pourquoi  vous  en  mettez-vous  en  peine  ?  Voyez 
comment  croissent  les  lis  de  la  campagne  :  ils  ne  travaillent, 
ni  ne  filent;  cependant  je  vous  dis  que  Salomon  même, 
dans  toute  sa  magnificence,  n'a  jamais  été  si  bien  vêtu  que 
l'est  un  de  ces  lis.  Or,  si  Dieu  prend  soin  de  vêtir  de  la 
sorte  une  herbe  des  champs,  qui  fleurit  aujourd'hui,  et 
qu'on  jettera  demain  dans  le  four,  combien  plus  prendra- 
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t-il  soin  de  vous  vêtir,  gens»  de  peu  de  foi?  Ne  vous  in- 
quiétez donc  point,  et  ne  dites  point  :  où  trouveroîis-nous 
de  quoi  manger  et  boire,  et  de  quoi  nous  habiller?  car  ce 
sont  les  Payons  qui  recherchent  ainsi  toutes  ces  choses  ;  et 
votre  Père  céleste  sait  que  vous  en  avez  besoin.  Mais 
cherchez  premièrement  le  royaume  de  Dieu  et  sa  justice, 
et  toutes  ces  choses  vous  seront  données  par-dessus.  Ne 
vous  mettez  donc  pas  en  peine  pour  le  lendemain,  car  le 
lendemain  aura  soin  de  ce  qui  le  regarde.  A  chaque  jour 
suffit  sa  peine. 


LE  SEIZIEME  DIMANCHE  APRES  LA  TRINITE. 
La  Collecte. 

f  \  SEIGNEUR,  nous  te  supplions  de  purifier  et  défendre 
continuellement  ton  Eglise  :  et  parce  qu'elle  ne  peut 
subsister  sans  ton  secours,  conserve-la  toujours  par  ta  bonté 
et  par  ton  assistance,  pour  l'amour  de  Jésus-Christ,  notre 
Seigneur.  Amen. 

L'Epitre.    Eph.  III.  13. 

JE  vous  prie  de  ne  vous  point  laisser  décourager  par  les 
afflictions  que  je  souffre  pour  vous  ;  ce  qui  fera  votre 
gloire.  C'est  pourquoi  je  fléchis  les  genoux  devant  le  Père 
de  notre  Seigneur  Jésus-Christ,  duquel  tire  son  nom  toute 
la  famille,  soit  celle  qui  est  dans  le  ciel,  soit  celle  qui  est 
sur  la  terre,  afin  que,  selon  les  richesses  de  sa  gloire,  il 
vous  accorde  la  grâce  d'être  puissamment  fortifiés  par  son 
Esprit,  dans  l'homme  intérieur;  en  sorte  que  Christ  habite 
dans  vos  cœurs  par  la  foi,  et  qu'étant  enracinés  et  fondés 
dans  l'amour  de  Dieu,  vous  puissiez  comprendre  avec  tous 
les  saints,  quelle  en  est  la  largeur,  la  longueur,  la  profondeur, 
et  la  hauteur,  et  connaître  l'amour  de  Christ,  qui  surpasse 
toute  connaissance,  afin  que  vous  soyez  remplis  de  tous  les 
dons  de  Dieu. 

Or  à  celui  qui,  par  la  puissance  qui  agit  en  nous,  peut 
faire  infiniment  plus  que  tout  ce  que  nous  demandons  et 
que  nous  pensons,  à  lui  soit  rendue  la  gloire  par  l'Eglise, 
au  nom  de  Jésus-Christ,  dans  la  suite  de  tous  les  âges,  et 
de  tous  les  siècles.  Ament 
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L'Evangile.    St.  Luc  VII.  11. 

J^E  jour  suivant,  Jésus  allait  à  une  ville  appelée  Nain, 
suivi  de  plusieurs  de  ses  disciples  et  d'une  grande  foule 
de  peuple:  comme  il  approchait  de  la  porte  de  la  ville,  il 
se  trouva  que  l'on  portait  en  terre  un  mort,  fils  unique  d'une 
veuve  ;  et  il  y  avait  avec  elle  grand  nombre  de  gens  de  la 
ville.  Le  Seigneur  l'ayant  vue,  fut  touché  de  compassion 
pour  elle,  et  lui  dit  :  ne  pleurez  pas  ;  puis  s'étant  approché, 
il  toucha  le  cercueil  ;  ceux  qui  le  portaient  s'arrêtèrent,  et 
il  dit  :  jeune  homme,  lève-toi,  je  te  le  commande.  Le  mort 
se  mit  aussitôt  en  son  séant,  et  commença  à  parler;  et 
Jésus  le  rendit  à  sa  mère.  Tous  ceux  qui  étaient  présens 
furent  saisis  de  frayeur,  et  ils  glorifiaient  Dieu,  disant  2  un 
grand  prophète  s'est  élevé  parmi  nous,  et  Dieu  a  visité  son 
peuple.  Cela  se  répandit  dans  toute  la  Judée,  et  dans  tout 
lé  pays  d'alentour. 


LE  DIX-SEPTIEME  DIMANCHE  APRES  LA  TRINITE. 
La  Collecte. 

^EIGNETJR,  nous  te  prions  que  ta  grâce  nous  prévienne, 
et  nous  accompagne  sans  cesse  ;  et  qu'elle  nous  porte 
continuellement  à  toutes  sortes  de  bonnes  œuvres,  par 
Jésus-Christ,  notre  Seigneur.  Amen. 

L'Epitre.    Eph.  IV.  L 

JE  vous  prie  donc,  moi  qui  suis  prisonnier  pour  la  cause 
du  Seigneur,  de  vous  conduire  d'une  manière  digne  de 
votre  vocation,  en  toute  humilité  et  toute  douceur,  avec 
patience,  vous  supportant  charitablement  les  uns  les  autres. 
Appliquez-vous  à  conserver  l'unité  de  l'esprit  par  le  lien, 
de  la  paix. 

Il  n'y  a  qu'un  corps  et  qu'un  esprit,  comme  il  n'y  a 
qu'une  seule  espérance,  à  laquelle  vous  avez  été  appelés,. 
Il  n'y  a  qu'un  Seigneur,  qu'une  foi,  qu'un  baptême,  qu'un 
Dieu,  qui  est  le  Père  de  tous,  qui  est  au-dessus  de  tous,  et 
parmi  tous,  et  en  vous  tous. 

L'Evangile.    St.  Luc  XIV.  1. 

\JN  jour  de  sabbat,  comme  Jésus  allait  mander  chez  un 
des  principaux  pharisiens,  et  que  ceux  qui  étaient  là 
l'observaient,  un  homme  hydropique  se  trouva  devant  lui  ; 
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et  Jésus,  ^adressant  aux  docteurs  de  la  loi  et  aux  phari- 
siens, leur  dit:  est-il  permis  de  guérir  les  malades,  le  jour 
du  sabbat?  Mais  ils  demeurèrent  dans  le  silence;  et  lui, 
prenant  cet  homme  par  la  main,  le  guérit,  et  le  renvoya. 
Il  leur  dit  ensuite  :  qui  est  celui  d'entre  vous,  qui,  voyant 
son  a  ne  ou  son  bœuf  tombé  dans  un  puits,  ne  l'en  retire 
aussitôt,  le  jour  même  du  sabbat  \  Et  ils  ne  surent  que  lui 
répondre. 

Ayant  ensuite  remarqué  que  les  conviés  choisissaient  les 
premières  places,  il  en  prit  occasion  de  leur  donner  cette 
leçon  :  quand  quelqu'un  vous  conviera  à  des  noces,  ne 
prenez  point  la  première  place,  de  peur  qu'il  ne  se  trouve 
parmi  les  conviés  une  personne  plus  distinguée  que  vous, 
et  que  celui  qui  vous  aura  invité  tous  deux  ne  vous  dise  : 
cédez  la  place  à  cette  personne-ci  ;  et  que  vous  n'ayez  la 
o:ifusion  d'être  mis  à  la  dernière  place  :  mais  lorsque  vous 
serez  invité,  allez  vous  mettre  à  la  dernière  place,  afin  que 
quand  celui  qui  vous  a  invité  viendra,  il  vous  dise  :  mon 
ami,  montez  plus  haut.  Alors  cela  vous  fera  honneur 
devant  ceux  qui  seront  à  table  avec  vous  ;  car  quiconque 
s'élève  sera  abaissé,  et  quiconque  s'abaisse  sera  élevé. 


LE  DIX-HUITIEME  DIMANCHE  APRES  LA  TRINITE. 
La  Collecte, 

J^EIGNEUR,  nous  te  supplions  de  faire  la  grâce  à  ton 
peuple  de  résister  aux  tentations  du  monde,  de  la  chair, 
et  du  diable  ;  et  de  te  suivre  dans  la  pureté  du  cœur  et  de 
l'esprit,  Toi  qui  es  le  seul  vrai  Dieu,  par  Jésus-Christ, 
aiotre  Seigneur.  Amen. 

L'Epitre.    1  Cor.  I.  4. 

JE  ne  cesse  point  de  remercier  mon  Dieu  de  la  grâce 
qu'il  vous  a  faite,  par  Jésus-Christ,  de  ce  qu'il  vous  a 
enrichis  à  tous  égards  par  les  dons  de  la  parole  et  de  la 
science  ;  le  témoignage  de  Jésus-Christ  ayant  été  ainsi 
confirmé  parmi  vous  :  de  sorte  qu'il  ne  vous  manque  aucun 
don,  dans  l'attente  où  vous  êtes  de  la  manifestation  de 
notre  Seigneur  Jésus-Christ.  Dieu  aussi  vous  affermira 
jusqu'à  la  fin,  pour  être  irrépréhensibles  au  jour  de  notre 
Seigneur  Jésus-Christ. 
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L'Evangile.    St.  Matt  XXII.  34. 

JjES  pharisiens  ayant  appris  qu'il  avait  fermé  la  bouche 
aux  sadducéens,  s'assemblèrent,  et  l'un  d'eux,  qui  était 
docteur  de  la  loi,  lui  fit  cette  question  pour  le  surprendre  : 
Maître,  quel  est  le  plus  grand  commandement  de  la  loi  ? 
Jésus  lui  répondit:  tu  aimeras  le  Seigneur  ton  Dieu,  de 
tout  ton  cœur,  de  toute  ton  âme,  et  de  toute  ta  pensée. 
C'est  là  le  premier  et  le  plus  grand  commandement.  Et 
voici  le  second,  qui  lui  est  semblable  :  tu  aimeras  ton  pro- 
chain comme  toi-même.  De  ces  deux  commandemens 
dépendent  toute  la  loi  et  les  prophètes. 

Comme  les  pharisiens  étaient  encore  assemblés,  Jésus 
leur  fit  cette  question:  que  pensez-vous  du  Christ?  De 
qui  doit-il  être  fils  ?  De  David,  lui  répondirent-ils.  Et  il 
leur  dit  :  comment  donc  David,  inspiré  de  l'Esprit,  l'ap- 
pelle-t-il  son  Seigneur,  en  disant  :  le  Seigneur  a  dit  à  mon 
Seigneur:  assieds-toi  à  ma  droite,  jusqu'à  ce  que  j'aie 
réduit  tes  ennemis  à  te  servir  de  marche-pied?  Si  donc 
David  l'appelle  son  Seigneur,  comment  est-il  son  fils? 
Aucun  ne  put  lui  répondre  un  seul  mot  ;  et  depuis  ce  jour- 
là,  personne  n'osa  plus  lui  proposer  aucune  question. 


LE  DIX-NEUVIEME  DIMANCHE  APRES  LA  TRINITE. 
La  Collecte. 

Q  DIEU,  puisque  sans  Toi  nous  ne  saurions  t'être 
agréables,  fais-nous  la  grâce  que  ton  Saint-Esprit  nous 
dirige  et  nous  conduise  dans  toutes  nos  voies,  par  Jésus-> 
Christ,  notre  Seigneur.  Amen. 

VEpitre.    Eph.  IV.  17. 

JE  vous  dis  donc,  et  je  vous  conjure  au  nom  du  Seigneur, 
de  ne  vivre  plus  comme  fait  le  reste  des  Gentils,  qui 
ne  se  conduisent  que  selon  la  vanité  de  leurs  pensées,  qui 
ont  leur  esprit  plein  de  ténèbres,  qui  sont  éloignés  de  la  vie 
de  Dieu,  à  cause  de  l'ignorance  où  ils  sont  par  l'endur- 
cissement de  leur  cœur  ;  qui,  ayant  perdu  tout  sentiment, 
se  sont  abandonnés  à  la  dissolution,  pour  commettre  toutes 
sortes  d'impuretés  avec  une  ardeur  insatiable.  Mais  pour 
vous,  ce  n'est  pas  ainsi  que  l'on  vous  a  enseigné  le  Christ  £ 
vi  moins  si  vous  l'avez  écouté,  et  si,  conformément  à  la- 
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Vérité  qu'il  a  enseignée,  vous  avez  appris  de  lui  à  aban- 
donner votre  première  conduite,  à  vous  dépouiller  du  vieil 
homme  qui  se  corrompt  par  les  passions  qui  le  séduisent, 
à  vous  renouveller  dans  votre  esprit  et  dans  votre^entende- 
ment,  et  à  vous  revêtir  du  nouvel  homme  créé  à  l'image  de 
Dieu',  dans  une  justice  et  dans  une  sainteté  véritables. 

C'est  pourquoi,  renoncez  au  mensonge,  et  que  chacun  de 
vous  parle  selon  la  vérité  à  son  prochain  ;  car  nous  sommes 
membres  les  uns  des  autres.  Etes-vous  en  colère?  Ne 
péchez  point  ;  que  le  soleil  ne  se  couche  point  sur  votre 
colère  ;  et  ne  donnez  point  de  lieu  au  diable.  Que  celui 
qui  dérobait,  ne  dérobe  plus  ;  mais  que  plutôt  il  s'occupe, 
en  travaillant  de  ses  mains,  à  quelque  chose  de  bon,  pour 
avoir  de  quoi  donner  à  celui  qui  est  dans  le  besoin.  Qu'il 
ne  sorte  de  votre  bouche  aucune  parole  déshonnête  ;  mais 
que  tous  vos  discours  soient  propres  à  édifier,  selon  que  le 
besoin  le  demande,  afin  qu'ils  communiquent  la  grâce  à 
ceux  qui  vous  écoutent  :  et  n'attristez  point  le  Saint-Esprit 
de  Dieu,  par  lequel  vous  avez  été  scellés  pour  le  jour  de  la 
rédemption.  Que  toute  aigreur,  toute  animosité,  toute 
colère,  toute  crierie,  toute  médisance,  toute  malice,  soient 
bannies  du  milieu  de  vous.  Ayez,  au  contraire,  de  la  bonté 
et  de  la  compassion  les  uns  pour  les  autres,  et  vous  par- 
donnez les  uns  aux  autres,  comme  Dieu  vous  a  aussi  par- 
donné, à  cause  de  Jesws-Christ. 

VEvangilt.  St.  Matt.  ÏX.  1. 
JESUS  étant  rentré  dans  la  barque,  repassa  la  mer^  et 
vint  dans  sa  ville.  Alors  on  lui  présenta  un  paralytique 
couché  sur  un  lit,  et  Jésus,  voyant  la  foi  de  ces  gens-là,  dit 
au  paralytique  :  prenez  courage,  mon  fils,  vos  péchés  vous 
sont  pardonnes*  Là-dessus  quelques  scribes  dirent  en  eux- 
mêmes  :  cet  homme  blasphème.  Mais  Jésus,  ayant  connu 
leurs  pensées,  leur  dit  :  pourquoi  faites-vous  de  mauvais 
jugemens  en  vous-mêmes  ?  Lequel  est  le  plus  aisé,  de  dire  : 
vos  péchés  vous  sont  pardonnés,  ou  de  dire  :  levez-vous  et 
marchez  ?  Or  afin  que  vous  sachiez  que  le  Fils  de  l'homme 
a,  sur  la  terre,  le  pouvoir  de  pardonner  les  péchés,  levez- 
vous,  dit- il  au  paralytique,  chargez- vous  de  votre  lit,  et 
vous  en  allez  dans  votre  maison.  Alors  le  paralytique  se 
leva,  fct  s'en  alla  chez  lui.  Le  peuple,  voyant  cela,  fut 
rempli  d'admiration,  et  glorifia  Dieu,  qui  avait  donné  aux 
.hommes  un  tel  pouvoir. 


(   139  ) 


LE  VINGTIEME  DIMANCHE  APRES  LA  TRINITE, 
La  Collecte. 

JJIEU  Tout-Puissant  et  très  miséricordieux,  préserve- 
nous,  dans  ta  grande  bonté,  de  tout  ce  qui  nous  pour- 
rait nuire  ;  afin  qu'étant  bien  disposés,  de  corps  et  d'esprit, 
nous  te  servions  avec  joie,  selon  ta  sainte  volonté,  par  Jésus- 
Christ,  notre  Seigneur.  Amen. 

VEpitre.    Eph.  V.  15. 

JpRENEZ  donc  garde  à  vous  conduire  avec  circonspec- 
tion, non  comme  des  imprudens,  mais  comme  des  per- 
sonnes sages  ;  rachetant  le  tems,  car  les  jours  sont  fâcheux. 
C'est  pourquoi  ne  soyez  pas  sans  prudence,  mais  com- 
prenez bien  quelle  est  la  volonté  du  Seigneur. 

Ne  vous  laissez  pas  aller  aux  excès  du  vin,  qui  fait  tom- 
ber dans  la  dissolution,  mais  soyez  remplis  du  Saint-Esprit. 
Entretenez-vous  par  des  psaumes,  des  hymnes,  et  des  can-. 
tiques  spirituels,  chantant  et  psalmodiant  du  fond  de  vos 
cœurs  à  la  gloire  du  Seigneur.  Rendez  toujours  grâces, 
pour  toutes  choses,  à  Dieu  notre  Père,  au  nom  de  notre 
Seigneur  Jésus-Christ. 

Soumettez-vous  les  uns  aux  autres  par  la  crainte  de 
Dieu. 

L'Evangile.    St.  Matt.  XXII.  1. 

JESUS  dit:  on  peut  comparer  ce  qui  se  fait  dans  le 
royaume  du  ciel,  à  ce  qui  se  passa  chez  un  roi  qui  faK 
sait  les  noces  de  son  fils.  Il  envoya  ses  serviteurs  pour 
appeler  ceux  qui  avaient  été  invités  aux  noces  ;  mais  ils 
refusèrent  d'y  venir.  Il  envoya  encore  d'autres  serviteurs 
avec  ordre  de  dire,  de  sa  part,  aux  conviés  :  j'ai  fait  pré*- 
parer  mon  festin  ;  mes  bœufs  et  les  autres  animaux  que 
j'avais  fait  engraisser  sont  tués  ;  tout  est  prêt,  venez  aux 
noces.  Mais  eux  ne  s'en  souciant  point,  s'en  allèrent,  l'un 
à  sa  métarie,  l'autre  à  son  trafic  ;  les  autres  se  saisirent  de 
ses  serviteurs,  et  après  les  avoir  outragés,  ils  les  tuèrent. 
Le  roi  l'ayant  appris,  en  fut  irrité  ;  et  ayant  envoyé  ses 
troupes,  il  fit  périr  ces  meurtriers,  et  brûla  leur  ville.'  Alors 
il  dit  à  ses  serviteurs  :  tout  est  prêt  peur  les  noces,  mais 
ceux  qui  avaient  été  invités  n'en  étaient  pas  dignes  :  allez 
donc  dans  les  carrefours v  et  invitez  aux  noces  tous  ceux 
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que  vous  trouverez.  Les  serviteurs  étant  allés  dans  les 
chemins,  rassemblèrent  tous  ceux  qu'ils  trouvèrent,  bons  et 
méchans,  et  les  places  du  festin  furent  remplies.  Le  roi 
étant  entré  pour  voir  ceux  qui  étaient  à  table,  aperçut  un 
homme  qui  n'avait  pas  un  habit  de  noces,  et  il  lui  dit  : 
mon  ami,  comment  êtes-vous  entré  ici  sans  avoir  un  habit 
de  noces?  Et  cet  homme  n'eut  rien  à  répondre.  Alors  le 
roi  dit  à  ses  serviteurs  :  liez-lui  les  pieds  et  les  mains,  em- 
portez-le, et  le  jetez  dehors  dans  les  ténèbres  ;  là  il  y  aura 
des  pleurs  et  des  grincemens  de  dents.  Il  y  a  beaucoup  de 
gefifl  appelés,  mais  peu  d'élus. 


LE  VINGT-UNIEME  DIMANCHE  APRES  LA  TRINITE. 
La  Collecte, 

ACCORDE  à  ton  peuple  fidèle,  ô  miséricordieux 
Seigneur,  ton  pardon  et  ta  paix  ;  afin  qu'étant  purifié 
de  tous  ses  péchés,  il  te  serve  avec  tranquillité  d'esprit,  par 
Jésus-Christ,  notre  Seigneur.  Amen. 

L'Epitre.    Ephes.  VI.  10. 

j^JES  frères,  fortifiez-vous  dans  le  Seigneur,  et  par  sa 
force  toute-puissante.  Revêtez-vous  de  toutes  les 
"armes  de  Dieu,  afin  que  vous  puissiez  tenir  ferme  contre 
les  artifices  du  diable.  Car  ce  n'est  pas  seulement  contre 
la  chair  et  le  sang  que  nous  avons  à  combattre,  c'est  contre 
les  principautés,  contre  les  puissances,  contre  les  princes 
des  ténèbres  de  ce  siècle,  contre  les  esprits  malins  qm  saut 
dans  les  lieux  célestes.  C'est  pourquoi  prenez  toutes  les 
armes  de  Dieu,  afin  que  vous  puissiez  résister  dans  les  tems 
fâcheux,  et  qu'ayant  tout  surmonté,  vous  demeuriez  fermes. 
Soyez  donc  fermes,  ayaojt  la- vérité  pour  ceinture,  et  la 
justice  pour  cuirasse  ;  ayant  pour  chaussure  les  bonnes 
dispositions  que  donne  l'Evangile  de  paix  ;  prenant  par- 
dessus tout  cela  le  bouclier  de  lu  foi,  par  lequel  vous  puis- 
siez éteindre  les  traits  enflammés  du  malin.  Ajoutez-y  le 
casque  du  salut,  et  l'épée  de  l'esprit,  je  veux  dire,  la  parole 
de  Dieu. 

Faites  en  tout  tems,  dans  votre  cœur,  toutes  sortes  de 
prières  et  de  supplications.  Employez-y  vos  veilles  aveo 
persévérance,  et  priez  pour,  tous  les  saints,  et  pour  moi  e:v 
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particulier,  afin  que  Dieu  me  fasse  la  grâce  de  parler  libre- 
ment et  avec  hardiesse,  pour  faire  connaître  le  mystère  dé 
l'Evangile,  pour  lequel  je  fais  les  fonctions  d*ambassadem\ 
étant  dans  les  chaînes,  afin  que  j'en  parle  avec  la  liberté 
et  la  hardiesse  que  je  dois. 

L'Evangile.    St.  Jean  IV.  46. 

JL  y  avait  un  seigneur  de  la  cour  dont  le  fils  était  malade 
à  Capernaum  :  ce  seigneur  ayant  appris  que  Jésus  était 
venu  de  Judée  en  Galilée,  l'alla  trouver,  et  le  supplia  de 
vouloir  venir  guérir  son  fils,  qui  s'en  allait  mourir.  Jésus 
lui  dit  :  si  vous  ne  voyez  des  miracles  et  des  prodiges,  vous 
ne  croyez  point.  Et  il  répondit  :  Seigneur,  venez  avant 
que  mon  fils  meure.  Allez,  lui  répliqua  Jésus,  votre  fils  se 
porte,  bien.  Il  crut  ce  que  lui  dit  Jésus,  et  il  s'en  alla. 
Comme  il  s'en  retournait,  il  rencontra  ses  serviteurs  qui 
venaient  au-devant  de  lui  pour  lui  dire  que  son  fils  se  por- 
tait bien.  Il  s'informa  d'eux  à  quelle  heure  le  malade 
s?était  trouvé  mieux.  Ils  lui  répondirent  :  hier,  environ  la 
septième  heure,  la  fièvre  le  quitta.  Le  père  reconnut  que 
c'était  l'heure  même  où  Jésus  lui  avait  dit  :  votre  fils  se 
porte  bien  ;  et  il  crut,  lui  et  toute  sa  maison.  Ce  fut  là  Iç 
second  miracle  que  Jésus  fit,  étant  revenu  de  Judée  en 
Galilée. 


LE  VINGT-DEUZÏEME  DIMANCHE  APRES  LA  TRINITE. 
La  Collecte, 

AIGNE,  Seigneur^  entretenir  l'Eglise,  qui  est  ta  famille, 
dans  l'exercise  d'une  piété  continuelle;  afin  qu'exempte 
d'adversité  sous  ta  puissante  protection,  elle  s'adonne  à  ton 
service,  et  à  la  pratique  des  bonnes  œuvres,  à  la  gloire  de 
ton  nom,  par  Jésus-Christ,  notre  Seigneur.  Amen. 

VEpitre.    Phil.  I.  S. 

JE  rends  grâces  à  mon  Dieu  foutes  les  fois  que  je  me 
souviens  de  vous,  et  dans  toutes  les  prières  que  je  fais, 
je  prie  toujours  pour  vous  tous  avec  joie,  à  cause  de  votre 
attachement  à  l'Evangile  depuis  le  premier  jour  que  vous 
Pavez  reçu  jusques  à  présent.  Je  suis  aussi  persuadé  que 
celui  qui  a  commencé  en  vous  cette  bonne  œuvre,  la  per  • 
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fectionnera  de  plus  en  plus,  jusqu'au  jour  de  Jésus-Christ. 
11  est  même  juste  que  j'aie  ce  sentiment  de  vous  tous;  car 
je  vous  ai  dans  mon  cœur,  parce  que  vous  avez  pris  part  à 
la  grâce  qui  m'a  été  donnée  dans  mes  chaînes,  et  dans  la 
défi  nse  et  la  confirmation  de  l'Evangile.  Aussi  Dieu  m'est 
témoin  que  je  vous  aime  tous  avec  la  tendresse  de  Jésus- 
Christ,  et  je  demande  dans  mes  prières  que  votre  charité 
augmente  de  plus  en  plus,  avec  la  connaissance  et  toute 
l'intelligence  nécessaire  pour  bien  discerner  la  différence 
des  choses,  afin  que  vous  soyez  purs,  que  vous  marchiez 
Bans  broi  cher  jusqu'au  jour  de  J^s-Christ,  et  que,  par 
Jësttf-Christ,  vous  portiez  en  abondance  des  fruits  de  jus- 
tice qui  servent  à  la  gloire  et  à  la  louange  de  Dieu. 

I?  Evangile.    St.  Matt.  XVIII.  21. 
JpiERRE  dit  à  Jésus  :  Seigneur^  combien  de  fois  faudra- 
t-il  que  je  pardonne  à  mon  frère,  qui  m'aura  offensé  1 
sera-ce  jusqu'à  sept  fois  ?    Jésus  lui  répondit:  je  ne  vous 
dis  pas  jusqu'à  sept  fois,  mais  jusqu'à  septante  fois  sept  fois. 

C'est  pourquoi,  ce  qui  arrive  dans  le  royaume  du  ciel 
est  semblable  à  ce  que  fit  un  roi,  lorsqu'il  voulut  faire  rendre 
compte  à  ses  serviteurs.  Quand  il  eut  commencé  à  se  faire 
rendre  compte,  on  lui  présenta  un  de  ses  serviteurs  qui  lui 
devait  dix  mille  talens  ;  mais  comme  il  n'avait  pas  de  quoi 
payer,  son  maître  commanda  qu'il  fût  vendu,  lui,  sa  femme, 
ses  enfans,  et  tout  ce  qu'il  avait,  afin  que  la  dette  fût  payée. 
Le  serviteur  se  jetant  à  terre,  se  tenait  prosterné  devant 
lui,  et  lui  disait  :  Seigneur,  ayez  un  peu  de  patience,  et  je 
vous  payerai  tout.  Alors  le  maître  de  ce  serviteur  en  ayant 
pitié,  le  laissa  aller,  et  lui  remit  la  dette.  Mais  ce  serviteur 
étant  sorti,  rencontra  un  de  ceux  qui  servaient  avec  lui, 
lequel  lui  devait  cent  deniers,  et  l'ayant  saisi,  il  l'étranglait, 
lui  disant  :  paye-moi  ce  que  tu  me  dois.  Celui-ci,  s'étant 
jeté  à  ses  pieds,  le  suppliait,  et  lui  disait  :  ayez  un  peu  de 
patience,  et  je  vous  payerai  tout  ;  mais  l'autre  ne  voulut 
point  lui  accorder  sa  demande,  et  le  fit  mettre  en  prison, 
pour  Vy  tenir,  jusqu'à  ce  qu'il  eût  payé  sa  dette.  Les 
autres  serviteurs  voyant  ce  qui  se  passait,  en  furent  fort 
fâchés,  et  rapportèrent  à  leur  maître  tout  ce  qui  venait 
d'arriver  ;  alors  son  maître  le  fit  venir,  et  lui  dit  :  méchant 
serviteur,  je  t'avais  remis  en  entier  ta  dette,  parce  que  tu 
m'en  avais  prié  ;  ne  deyais-tu  pas  aussi  avoir  pitié  de  ton 
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compagnon,  comme  j'avais  eu  pitié  de  toi  ?  Et  le  maître, 
irrité,  le  livra  aux  exécuteurs  de  la  justice,  jusqu'à  ce  qu'il 
lui  payât  tout  ce  qu'il  lui  devait.  Mon  Père,  qui  est  dans 
le  ciel,  vous  traitera  aussi  de  la  même  manière,  si  chacun 
de  vous  ne  pardonne  de  bon  cœur  à  son  frère  ses  fautes. 


LE  VINGT-TROISIEME  DIMANCHE  APRES  LA  TRINITE, 
La  Collecte* 

DIEU,  notre  retraite  et  notre  force,  qui  es  l'auteur  de 
toute  piété,  prête  l'oreille  aux  prières  ardentes  de  ton 
Eglise  ;  et  fais  que  les  choses  que  nous  demandons  avec 
foi,  nous  les  obtenions  en  effet,  par  Jésus-Christ,  notre 
Seigneur.  Amen. 

L'Epitre.    PhiL  III.  17. 

]\£ES  frères,  soyez  tous  ensemble  mes  imitateurs,  et  ayez 
les  yeux  sur  ceux  qui  se  conduisent  conformément  à 
l'exemple  que  nous  vous  donnons  ;  car  il  y  en  a  plusieurs 
qui  ont  une  conduite  bien  différente,  lesquels,  comme  je 
vous  l'ai  dit  souvent,  et  comme  je  vous  le  dis  encore,  les 
larmes  aux  yeux,  sont  ennemis  de  la  croix  de  Christ,  les- 
quels aussi  périront  enfin.  Leur  ventre  est  leur  Dieu  ;  ils 
font  gloire  de  ce  qui  devrait  faire  le  sujet  de  leur  honte,  et 
ils  ne  s'attachent  qu'aux  choses  de  la  terre  ;  mais  pour 
nous,  nous  nous  conduisons  comme  étant  bourgeois  du  ciel, 
d'où  nous  attendons  le  Seigneur  Jésus-Christ,  qui  est  notre 
Sauveur,  et  qui  transformera  notre  corps  vil  et  abject,  pour 
le  rendre  semblable  à  son  corps  glorieux,  par  le  pouvoir 
qu'il  a  de  soumettre  toutes  choses  à  sa  volonté. 

L'Evangile.    St.  Matt.  XXII.  15, 

J^ES  pharisiens,  s'étant  retirés,  tinrent  conseil  pour  sur- 
prendre Jésus  dans  ses  paroles;  et  ils  envoyèrent  de 
leurs  disciples,  avec  des  Hérodiens,  qui  lui  dirent  :  maître, 
nous  savons  que  vous  êtes  un  homme  vrai,  et  que  vous 
enseignez  fidèlement  la  voie  de  Dieu,  sans  avoir  égard  à 
qui  que  ce  soit  ;  car  vous  ne  considérez  point  la  qualité  des 
personnes.  Dites-nous  donc  ce  qu'il  vous  semble  de  ceci  : 
est-il  permis,  ou  non,  de  payer  le  tribut  à  César?  Mais 
N  Jésus,  connaissant  leur  malice,  répondit  ;  hypocrites,  pour- 
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quoi  voulez- vous  me  surprendre?  Montrez-moi  la  monnaie 
dont  on  paye  le  tribut.  Et  ils  lui  présentèrent  un  denier 
d'argent.  Jésus  leur  demanda:  de  qui  est  cette  tête  et 
cette  inscription  1  De  César,  lui  dirent-ils.  ^  Alors  il  leur 
répondit:  rendez  donc  à  César  ce  qui  est  à  César,  et  à 
Dieu  ce  qui  est  à  Dieu.  Ils  admirèrent  sa  réponse,  et  le 
quittant,  ils  s'en  allèrent. 


LE  VINGT-QUATRIEME  DIMANCHE  APRES  LA  TRINITE, 

La  Collecte. 
te  supplions,  ô  Seigneur,  d'absoudre  ton  peuple 
de  ses  offenses  ;  afin  que,  par  ta  grande  bonté,  nous 
soyons  affranchis  des  liens  de  tous  les  péchés  que  notre 
infirmité  nous  a  fait  commettre.  Fais-nous  cette  grâce,  ô 
Père  céleste,  pour  l'amour  de  Jésus-Christ  ton  Fils,  notre 
Seigneur  et  Sauveur.  Amen. 

VEpitre.    Col.  I.  3. 

^  OUS  rendons  des  actions  de  grâces  à  Dieu,  qui  est  le 
•  Père  de  notre  Seigneur  Jésus-Christ,  dans  les  prières 
que  nous  lui  faisons  sans  cesse  pour  vous,  depuis  que  nous 
avons  appris  quelle  est  la  foi  que  vous  avez  en  Jésus-Christ, 
et  votre  charité  pour  tous  les  saints,  à  cause  de  l'espérance 
des  biens  qui  vous  sont  réservés  dans  le  ciel,  et  dont  vous 
avez  eu  connaissance  par  la  parole  de  la  vérité,  qui  est 
l'Evangile.  Aussi  cet  Evangile  est  parvenu  jusqu'à  vous, 
comme  il  est  répandu  dans  tout  le  monde,  où  il  fructifie, 
comme  il  fait  parmi  vous  depuis  le  jour  que  vous  avez 
entendu  parler  de  la  grâce  de  Dieu,  et  que  vous  l'avez 
véritablement  connue,  ainsi  que  vous  l'avez  apprise  de  notre 
cher  Epaphras,  qui  sert  le  même  Maître  que  nous,  qui  est 
pour  vous  un  fidèle  ministre  de  JesMs-Christ,  et  qui  nous  a 
fait  connaître  l'esprit  de  charité  qui  vous  anime. 

C'est  pourquoi,  depuis  que  nous  en  avons  ouï  parler, 
nous  ne  cessons  de  prier  Dieu  pour  vous,  et  de  lui  deman- 
der que  vous  ayez  une  pleine  connaissance  de  sa  volonté, 
avec  toute  la  sagesse  et  toute  l'intelligence  des  choses  spi- 
rituelles ;  afin  que  vous  vous  conduisiez  d'une  manière 
digne  du  Seigneur*  et  que  vous  cherchiez  tous  les  moyens 
de  lui  plaire,  en  fructifiant  par  toutes  sortes  de  bonnes 
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œuvres,  et  vous  avançant  dans  la  connaissance  de  Dieu  ; 
de  sorte  que,  par  un  effet  de  son  pouvoir  glorieux,  vous 
soyez  munis  de  toute  la  force  nécessaire  pour  tout  souffrir 
avec  patience,  et  avec  une  constance  accompagnée  de  joie. 
Nous  rendons  aussi  des  actions  de  grâces  à  Dieu  notre 
Père,  qui  nous  a  rendus  capables  d'avoir  part  à  l'héritage 
des  saints  qui  sont  dans  la  lumière. 

VEvangile.    St.  Matt.  IX.  18. 

ÇJOMME  il  leur  parlait  ainsi,  un  des  chefs  de  la  syna- 
gogue vint  se  prosterner  devant  lui,  et  lui  dit  :  ma  fille 
doit  être  morte  à  l'heure  qu'il  est,  mais  venez  lui  imposer 
les  mains,  et  elle  vivra.  Jésus  s'étant  levé,  le  suivit  avec 
ses  disciples. 

Alors  une  femme  qui,  depuis  douze  ans,  était  malade 
d'une  perte  de  sang,  s'approcha  de  lui  par  derrière,  et 
toucha  le  bord  de  son  habit  ;  car  elle  disait  en  elle-même  : 
si  je  puis  seulement  toucher  son  habit,  je  serai  guérie. 
Jésus  s'étant  retourné,  et  la  voyant,  lui  dit  :  rassurez- vous, 
ma  fille,  votre  foi  vous  a  guérie  ;  et  cette  femme  fut  guérie 
à  l'heurç  même. 

Quand  Jésus  fut  arrivé  à  la  maison  du  chef  de  la  syna- 
gogue ,  et  qu'il  eut  vu  les  joueurs  de  flûte,  avec  une  troupe 
de  gens  qui  faisaient  grand'  bruit,  il  leur  dit  :  retirez- vous, 
car  cette  jeune  fille  n'est  pas  morte,  mais  elle  dort  ;  et  ils 
se  moquaient  de  lui.  Après  qu'on  eut  fait  sortir  tout  le 
monde,  Jésus  étant  entré,  prit  par  la  main  cette  jeune  fillet 
et  elle  se  leva  ;  et  le  bruit  s'en  répandit  dans  tout  le  pays. 


LE  VINGT-CINQUIEME  DIMANCHE  APRES  LA  TRINITE, 
La  Collecte. 

JJAIGNE,  ô  notre  bon  Dieu,  toucher  tellement  le  cœur 
de  tes  fidèles,  que,  portant  abondamment  les  fruits  de 
toutes  sortes  de  bonnes  œuvres,  ils  en  obtiennent  une 
abondante  rémunération,  par  Jésus-Christ,  notre  Seigneur. 
Amen. 

Pour  VEpitre.    Jer.  XXIII.  5. 

JjE  tems  va  venir,  dit  l'Eternel,  que  je  ferai  éclore  dans 
la  maison  de  David  un  germe  de  justice,  je  ferai  naître 
un  Roi,  qui  régnera  avec  sagesse,  qui  exercera  la  justice  et 
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l'équité  sur  la  terre:  sous  son  règne  Juda  sera  délivré, 
Israël  sera  en  sûreté  :  on  nommera  ce  roi  I'Eternel  notre 
justice.  Le  tems  vient,  dit  l'Eternel,  où  l'on  ne  dira  plus  : 
éternel  est  vivant  !  c'est  lui  qui  a  fait  sortir  les  Israélites 
du  pays  d'Egypte  :  mais  l'Eternel  est  vivant  î  c'est  lui  qui 
a  tiré  et  ramené  les  Israélites  des  pays  de  l'Aquilon,  et  de 
tous  les  autres  pays  où  je  les  avais  chassés,  et  ils  habiteront 
dans  leur  propre  pays. 

V Evangile.    St.  Jean  VI.  5. 

JESUS  ayant  jeté  les  yeux  sur  une  grande  foule  de 
peuple  qui  venait  à  lui,  dit  à  Philippe:  d'où  achèterons- 
nous  du  pain  pour  donner  à  manger  à  tout  ce  monde? 
(Mais  il  disait  cela  pour  l'éprouver;  car,  pour  lui,  il  savait 
bien  ce  qu'il  avait  à  faire.)  Philippe  lui  répondit  :  quand 
on  aurait  du  pain  pour  deux  cents  deniers  d'argent,  cela 
ne  suffirait  pas  pour  en  donner  un  peu  à  chacun.  André, 
un  de  ses  disciples,  frère  de  Simon  Pierre,  lui  dit  :  il  y  a 
ici  un  jeune  garçon  qui  a  cinq  pains  d'orge,  et  deux  petits 
poissons  ;  mais  qu'est-ce  que  cela  pour  tant  de  gens  1  Jésus 
leur  dit  :  faites-les  asseoir.  Il  y  avait  une  grande  prairie 
en  ce  lieu-là,  et  environ  cinq  mille  hommes  s'y  assirent. 
Jésus  prit  les  pains,  et  ayant  rendu  grâces,  il  les  distribua 
à  ses  disciples,  et  ses  disciples  à  ceux  qui  étaient  assis,  et 
il  leur  donna  de  même  des  poissons,  autant  qu'ils  en  vou- 
lurent. Après  qu'ils  furent  rassasiés,  il  dit  à  ses  disciples  : 
ramassez  les  morceaux  qui  sont  restés,  afin  que  rien  ne  se 
perde.  Ils  les  ramassèrent  donc,  et  ils  remplirent  douze 
paniers  des  morceaux  qui  restèrent  des  cinq  pains  d'orge, 
après  que  l'ont  eut  mangé.  Ces  gens  donc  ayant  vu  le 
miracle  qu'avait  fait  Jésus,  disaient  :  celui-ci  est  véritable- 
ment le  prophète  qui  devait  venir  dans  le  monde. 

*j  S'il  reste  des  Dimanches  avant  le  Dimanche  de  l'A  vent,  on  prendra  le 
Service  des  Dimanches  omis  après  l'Epiphanie  pour  suppléer  ceux  qui 
manquent  ici.  Et  s'il  y  en  a  moins,  on  omettra  le  reste:  pourvu 
qu'on  lise  toujours  cette  dernière  Collecte,  cette  Epitre,  et  cet  Evan° 
gile,  le  Dimanche  qui  précède  l'Avent. 
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LE  JOUR  DE  ST.  ANDRE. 
La  Collecte» 

JJIEU  Tout-Puissant,  qui  as  fait  la  grâce  à  ton  Apôtre 
St.  André  d'obéir  promptement  à  la  vocation  de  ton 
Fils  Jésus-Christ,  et  de  le  suivre  sans  délai  ;  fais-nous 
aussi  à  tous  la  grâce,  qu'étant  appelés  par  ta  sainte  parole, 
nous  nous  portions  incontinent  à  suivre,  en  toute  obéis- 
sance, tes  saints  commandemens,  par  le  même  Jésus-Christ* 
notre  Seigneur.  Amen. 

VEpitre.    Rom.  X.  9. 

^1  vous  confessez  de  bouche  le  Seigneur  Jésus,  et  que 
vous  croyez  dans  votre  cœur  que  Dieu  l'a  ressuscité, 
vous  serez  sauvés.  En  effet,  lorsqu'on  croit  de  cœur,  on 
obtient  la  justification  ;  et  lorsque  l'on  confesse  de  bouche, 
on  obtient  le  salut  :  aussi  l'Ecriture  dit-elle  :  quiconque 
croit  en  lui,  ne  sera  point  confondu. 

Il  n'y  a  donc  point  de  distinction  entre  le  Juif  et  le  Grec, 
puisqu'ils  ont  tous  un  même  Seigneur,  qui  répand  ses  ri- 
chesses sur  tous  ceux' qui  l'invoquent;  car  quiconque  in- 
voquera le  nom  du  Seigneur  sera  sauvé.  Mais  comment 
l'invoquera-t-on,  si  l'on  ne  croit  point  en  lui]  et  comment 
croira-t-on  en  lui,  si  l'on  n'en  a  point  ouï  parler?  et  com- 
ment en  entendrait-on  parler,  si  personne  ne  prêche?  et 
comment  se  trouvera-t-il  des  gens  qui  prêchent,  si  l'on  ne 
les  envoie  pas  ?  selon  ce  qui  est  écrit  :  ô  que  sont  beaux 
les  pieds  de  ceux  qui  annoncent  la  paix,  de  ceux  qui  an- 
noncent de  bonnes  nouvelles  ! 

Cependant  tous  n'ont  pas  obéi  à  l'Evangile,  selon  ce  que 
dit  Esaïe  :  Seigneur,  qui  a  cru  à  notre  prédication  ?  II  est 
vrai  que  la  foi  vient  de  ce  qu'on  entend  ;  et  l'on  entend, 
parce  que  la  parole  de  Dieu  est  prêchée.  Mais  je  de- 
mande: est-ce  qu'on  n'a  point  entendu  prêcher?  Au  con- 
traire, la  voix  de  ceux  qui  ont  prêché  est  allée  par  toute  la 
terre  ;  leurs  paroles  se  sont  fait  entendre  jusqu'aux  ex- 
trémités du  monde.  Je  demande  encore:  Israël  l'a-t-ii 
ignoré?  Non,  sans  doute;  car  Moyse  a* dit  le  premier:  je 
vous  rendrai  jaloux  d'un  peuple  qui  nJëst  pas  mon  peuple, 
et  je  ferai  qu'une  nation  sans  intelligence  sera  l'objet  de 
votre  colère.  Et  Esaïe  s'explique  encore  plus  hardiment  : 
j'ai  été  trouvé,  dit-il,  par  ceux  qui  ne  me  cherchaient  point; 
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et  je  me  suis  manifesté  à  ceux  qui  ne  s'informaient  point 
de  moi.  Mais  à  l'égard  d'Israël,  il  dit  :  j'ai  chaque  jour 
tendu  les  mains  à  un  peuple  incrédule  et  contre-disant. 

V Evangile.    St.  Matt.  IV.  18. 
JESUS,  marchant  le  long  de  la  mer  de  Galilée,  vit  deux 
frères,  Simon,  qu'on  appelle  Pierre,  et  André  son  frère, 
qui  jetaient  leurs  filets  dans  la  mer  :  car  ils  étaient  pêcheurs. 
11  leur  dit  :  suivez-moi,  et  je  vous  ferai  pêcheurs  d'hommes. 
Aussitôt  ils  laissèrent  leurs  filets  et  le  suivirent. 

Delà  s'étant  avancé,  il  vit  dans  une  barque  deux  autres 
frères,  Jaques  fils  de  Zébédée,  et  Jean  son  frère,  avee 
Zébédée  leur  père,  qui  raccommodaient  leurs  filets,  et  il 
les  appela.  A  l'instant  ils  laissèrent  leur  barque  et  leur 
père,  et  le  suivirent» 

ST.  THOMAS,  APOTRE. 
La  Collecte. 

JJIEU  éternel  et  Tout-Puissant,  qui  as  permis  que  Tho- 
mas, un  de  tes  Apôtres,  doutât  de  la  résurrection  de 
ton  Fils,  pour  avoir  lieu  d'en  mieux  confirmer  la  vérité  ; 
fais-nous  la  grâce  de  nous  attacher  à  notre  Sauveur,  par 
une  foi  vive,  ferrae,  inébranlable,  et  qui  te  soit  agréable* 
Exauce-nous,  ô  Dieu,  par  Jésus-Christ,  auquel,  comme  à 
Toi  et  au  Saint-Esprit,  soient  honneur  et  gloire,  aux  siècles 
des  siècles.  Amen. 

L'Epitre.    Eph.  II.  19. 
^TOUS  n'êtes  donc  plus  étrangers,  ni  des  gens  de  dehors  ; 

mais  vous  êtes  citoyens  de  la  même  cité  que  les  saints, 
et  domestiques  de  Dieu.  Vous  êtes  un  édifice  qui  a  pour 
fondement  les  apôtres  et  les  prophètes,  et  dont  Jésus-Christ 
est  la  pierre  angulaire,  sur  laquelle  tout  l'édifice  est  posé  et 
lié  avec  symétrie,  de  sorte  qu'il  s'élève  pour  être  un  temple 
consacré  au  Seigneur.  C'est  aussi  par  lui  que  vous  êtes 
entrés  dans  la  structure  de  cet  édifice,  afin  que  vous  soyez 
la  maison  spirituelle  de  Dieu. 

L'Evangile.    St.  Jean  XX.  24. 
JJ^HOMAS,  appelé  Didyme,  l'un  des  douze,  n'était  point 
avec  eux  lorsque  Jésus  vint.    Les  autres  disciples  lui 
dirent  donc:  nous  avons  vu  le  Seigneur.  Il  leur  répondit: 
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si  je  ne  vois  dans  ses  mains  la  marque  des  clous,  si  je  n'y 
mets  le  doigt,  et  si  je  ne  mets  la  main  dans  son  côté,  je 
n'en  croirai  rien. 

Huit  jours  après,  comme  les  disciples  étaient  encore 
renfermés,  et  que  Thomas  était  avec  eux,  Jésus  vint,  les 
portes  étant  fermées,  et  se  tint  au  milieu  d'eux,  et  leur  dit  : 
la  paix  soit  avec  vous.  Il  dit  ensuite  à  Thomas  :  mettez 
ici  votre  doigt,  et  voyez  mes  mains  ;  approchez  aussi  votre 
main,  et  la  mettez  dans  mon  côté,  et  ne  soyez  pas  incrédule, 
mais  croyez.  Thomas  lui  dit  alors  :  mon  Seigneur  et  mon. 
Dieu  !  Jésus  lui  dit  :  Thomas,  vous  avez  cru,  parce  que 
vous  avez  vu  ;  heureux  ceux  qui  ont  cru  sans  avoir  vu  ! 

Jésus  a  fait,  en  présence  de  ses  disciples,  plusieurs  autres 
miracles,  qui  ne  sont  point  écrits  dans  ce  livre  ;  mais  ces 
choses  ont  été  écrites,  afin  que  vous  croyiez  que  Jésus  est 
le  Christ,  le  Fils  de  Dieu,  et  qu'en  croyant,  vous  ayez  la 
vie  en  son  nom. 


LE  JOUR  DE  ST.  ETIENNE. 
La  Collecte. 

J^AIS-nous  la  grâce,  ô  Seigneur,  que  dans  toutes  les 
souffrances  auxquelles  nous  pouvons  être  exposés  sur  la 
terre,  pour  le  témoinage  de  la  vérité,  nous  regardions  tou- 
jours fixement  au  ciel,  et  que,  par  la  foi,  nous  voyions  la 
gloire  qui  doit  être  révélée.  Fais  qu'étant  remplis  du  Saint- 
Esprit,  nous  apprenions  à  aimer  et  à  bénir  nos  persécu- 
teurs, à  l'exemple  de  St.  Etienne,  ton  premier  martyr,  qui 
te  pria  pour  ses  bourreaux,  Toi,  Seigneur  Jésus,  qui  te 
tiens  à  la  droite  de  Dieu,  pour  secourir  ceux  qui  souffrent 
pour  toi,  notre  seul  Médiateur  et  Avocat.  Amen. 

*J  Puis  suivra  la  Collecte  de  la  Naissance,  qui  se  dira  toujours,  jusques  à 
la  veille  du  premier  Jour  de  l'An. 

Pour  VEpitre.    Actes  VII.  55. 

J^JTIENNE,  étant  rempli  du  Saint-Esprit,  et  regardant 
fixement  le  ciel,  vit  la  gloire  de  Dieu,  et  Jésus  à  la 
droite  de  Dieu,  et  il  dit  :  je  vois  les  cieux  ouverts,  et  le 
Fils  de  l'homme  qui  est  à  la  droite  de  Dieu.  Làdessus 
poussant  de  grands  cris,  ils  se  bouchèrent  les  oreilles,  et 
tous  ensemble  se  jetèrent  sur  lui  ;  et  l'ayant  traîné  hors  de 
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la  ville,  ils  le  lapidèrent,  et  les  témoins  mirent  leurs  man- 
teaux aux  pieds  d'un  jeune  homme  nommé  Saul. 

Pendant  qu'on  lapidait  Etienne,  il  priait  et  disait: 
Seigneur  Jésus,  reçois  mon  esprit.  Et  s'étant  mis  à  genoux, 
il  s'ecria  à  haute  voix  :  Seigneur,  ne  leur  impute  point  ce 
péché.    Après  cette  parole,  il  s'endormit. 

VEvangile.  St.  Matt.  XXIII.  34. 
XTOILA,  je  vais  vous  envoyer  des  prophètes,  des  sages, 
et  des  scribes.  Vous  ferez  mourir  et  crucifier  les  uns, 
vous  ferez  fouetter  les  autres  dans  vos  synagogues,  et  vous 
les  persécuterez  de  ville  en  ville  ;  afin  que  retombent  sur 
vous  tout  ce  qu'il  y  a  eu  de  sang  innocent  répandu  sur  la 
terre,  depuis  le  sang  du  juste  Abel,  jusqu'à  celui  de  Za- 
charie  fils  de  Barachie,  que  vous  avez  tué  entre  le  temple 
et  l'autel.  Je  vous  dis,  en  vérité,  que  tout  cela  retombera 
sur  cette  génération. 

Jérusalem,  Jérusalem,  qui  tues  les  prophètes,  et  qui  la- 
pides ceux  qui  te  sont  envoyés,  combien  de  fois  ai-je  voulu 
rassembler  tes  enfans,  comme  une  poule  rassemble  ses 
poussins  sous  ses  ailes,  et  vous  ne  l'avez  point  voulu? 
Sachez  que  le  lieu  de  votre  demeure  va  devenir  désert; 
<ar  je  vous  dis,  que  vous  ne  me  verrez  plus  désormais, 
jusqu'à  ce  que  vous  disiez:  béni  soit  celui  qui  vient  au 
nom  du  Seigneur. 


LE  JOUR  DE  ST.  JEAN  L'EVANGELISTE. 
La  Collecte. 

MISERICORDIEUX  Seigneur,  nous  te  supplions  de 
répandre  les  célestes  rayons  de  ta  lumière  sur  ton 
Eglise,  afin  qu'étant  éclairée  par  la  doctrine  de  ton  bien- 
heureux Apôtre  et  Evangéliste  St.  Jean,  elle  marche  dans 
la  lumière  de  ta  vérité,  et  parvienne  enfin  à  la  lumière  de 
la  gloire  éternelle,  par  Jésus-Christ  notre  Seigneur.  Amen. 

VEpitre.    1  St.  Jean  I.  L 

Ç}E  qui  était  dès  le  commencement,  ce  que  nous  avons 
ouï,  ce  que  nous  avons  vu  de  nos  yeux,  ce  que  nous 
avons  contemplé,  et  que  nos  mains  ont  touché  concernant 
la  parole  de  vie,  nous  vous  Pannonçons  :  (car  la  vie  s'est 
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manifestée  :  nous  Pavons  vue,  nous  en  rendons  témoignage, 
et  nous  vous  l'annonçons,  cette  vie  éternelle  qui  était  avec 
le  Père,  et  qui  s'est  manifestée  à  nous)  :  ce  que  nous  avons 
vu,  dis-je,  et  ce  que  nous  avons  ouï,  c'est  ce  que  nous  vous 
annonçons,  afin  que  vous  ayez  communion  avec  nous,  qui 
avons  communion  avec  le  Père,  et  avec  Jésus-Christ  son 
Fils  :  et  nous  vous  écrivons  ceci,  afin  que  votre  joie  soit 
parfaite. 

Ce  que  nous  avons  appris  de  lui,  et  que  nous  vous  anr 
nonçons,  c'est  que  Dieu  est  lumière,  et  qu'il  n'y  a  point  en 
lui  de  ténèbres.  Si  nous  disons  que  nous  avons  communion 
avec  lui,  et  que  nous  marchions  dans  les  ténèbres,  nous 
mentons,  et  nous  n'agissons  pas  selon  la  vérité  :  mais  si 
nous  marchons  dans  la  lumière*  comme  il  est  lui-même 
dans  la  lumière*  il  y  a  une  communion  mutuelle  entre  lui 
et  nous,  et  le  sang  de  Jésus-Christ  son  Fils  nous  purifie  de 
tout  péché. 

Si  nous  disons  que  nous  sommes  exempts  de  péché,  nous 
nous  séduisons  nous-mêmes,  et  la  vérité  n'est  point  en  nous  ; 
mais  si  nous  confessons  nos  péchés,  il  est  fidèle  et  juste  pour 
nous  les  pardonner,  et  pour  nous  purifier  de  toute  iniquité. 
Si  nous  disons  que  nous  n'avons  point  péché,  nous  le 
faisons  menteur,  et  sa  parole  n'est  point  en  nous. 

ISEvangile.    St.  Jean  XXI.  19. 

JESUS  dit  à  Pierre  :  suivez-moi.  Pierre  s'étant  tourné, 
vit  venir  après  lui  le  disciple  que  Jésus  aimait,  celui 
qui,  pendant  le  souper,  s'étant  penché  sur  le  sein  de  Jésus9l 
lui  avait  dit;  Seigneur*  qui  est  celui  qui  vous  trahit! 
Pierre  donc  l'ayant  vu,  dit  à  Jésus  :  et  celui-ci,  Seigneur, 
que  deviendra-t-il '  ?  Jésus  lui  dit  :  si  je  veux  qu'il  de- 
meure jusqu'à-ce  que  je  vienne,  que  vous  importe  1  Pour 
vous,  suivez-*moL  Làdessus  le  bruit  se  répandit  parmi  les 
frères  que  ce  disciple  ne  mourrait  point.  Jésus  néanmoins 
n'avait  pas  dit  :  il  ne  mourra  point  ;  mais  seulement  :  si  je 
veux  qu'il  demeure  jusqu'à-ce  que  je  vienne,  que  vous 
importe!  C'est  ce  même  disciple  qui  rend  témoignage  de 
ces  choses,  et  qui  les  a  écrites,  et  nous  savons  que  son 
témoignage  est  digne  de  foi. 

Jésus  a  fait  encore  beaucoup  d'autres  choses:  si  on  les 
rapportait  en  détail,  je  ne  pense  pas  que  le  monde  entier 
pût  contenir  les  livres  qu'on  en  écrirait. 
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LE  JOUR  DES  INNOCENS. 
La  Collecte. 

T1IEU  Tout-Puissant,  de  la  bouche  des  petits  enfans, 
de  ceux  même  qui  sont  à  la  mamelle,  tu  fais  sortir 
une  voix  assez  forte  pour  confondre  tes  adversaires;  tu 
manifestes  ta  gloire  par  la  mort  même  de  ces  innocentes 
créatures  ;  réprime,  détruis  tous  nos  vices,  et  fortifie-nous 
tellement  par  ta  grâce,  que  par  l'innocence  de  notre  vie, 
et  par  la  constance  de  notre  foi,  nous  puissions  te  glorifier 
jusques  à  la  mort,  par  Jésus-Christ,  notre  Seigneur.  Amen. 

Pour  VEpitre.  Apoc.  XIV.  1. 
JE  regardai  ensuite,  et  je  vis  PAgneau  qui  était  sur  la 
montagne  de  Sion,  et  avec  lui  cent  quarante-quatre 
mille  personnes,  qui  portaient  écrit  sur  le  front  le  nom  de 
son  Père.  Et  j'entendis  une  voix  qui  venait  du  ciel,  sem- 
blable à  un  bruit  de  grosses  eaux,  et  à  celui  d'un  grand 
tonnerre.  J'entendis  aussi  une  voix  de  joueurs  de  harpes,, 
qui  touchaient  leurs  harpes,  et  qui  chantaient  comme  un 
cantique  nouveau  devant  le  trône,  et  devant  les  quatre 
animaux  et  les  anciens  ;  et  personne  ne  pouvait  apprendre 
le  cantique  que  ces  cent  quarante-quatre  mille  qui  ont  été 
rachetés  de  la  terre.  Ce  sont  ceux  qui  ne  se  sont  point 
souillés  avec  les  femmes  :  car  ils  sont  vierges»  Ils  suivent 
l'Agneau  quelque  part  qu*il  aille.  Ils  ont  été  rachetés 
d'entre  les  hommes,  pour  être  des  prémices  pour  Dieu  et 
pour  l'Agneau.  Il  ne  s'est  point  trouvé  de  fraude  dans 
leur  bouche,  car  ils  sont  sans  tache  devant  le  trône  de  Dieu» 

L'Evangile.    St.  Matt.  IL  13. 

^JN  ange  du  Seigneur  apparut  en  songe  à  Joseph,  et  lui 
dit:  levez-vous,  prenez  l'enfant  et  sa  mère;  fuyez  en 
Egypte,  et  n'en  partez  point  jusqu'à-ce  que  je  vous  le  dise  ; 
car  Hérode  cherchera  le  petit  enfant,  pour  le  faire  mourir. 
Joseph  se  leva,  et  la  nuit  même  il  prit  le  petit  enfant  et  sa 
mère  et  se  retira  en  Egypte,  où  il  demeura  jusqu'à  la  mort 
d'Hérode.  Ainsi  s'accomplit  ce  que  le  Seigneur  avait  dit 
par  un  prophète:  j'ai  rappelé  mon  Fils  d'Egypte. 

Alors  Hérode,  voyant  que  les  mages  s'étaient  moqué  de 
lui,  se  mit  fort  en  colère,  et  envoya  tuer  tous  les  enfans  qui 
étaient  dans  Bethléhem5  et  dans  tout  son  territoire,  depuis 
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l'âge  de  deux  ans  et  audessous,  selon  le  tems  dont  il  s'était 
exactement  informé  des  mages.  Alors  s'accomplit  ce  que 
dit  le  prophète  Jérémie  :  on  a  ouï  des  cris  dans  Rama,  des 
lamentations,  des  pleurs,  et  de  grands  gémissemens;  Rachel 
pleurait  ses  enfans,  et  elle  n'a  point  voulu  recevoir  de  con- 
solation, parce  qu'ils  ne  sont  plus. 


LA  CONVERSION  DE  ST.  PAUL. 
La  Collecte. 

DIEU,  qui,  par  la  prédication  du  bienheureux  Apôtre 
St.  Paul,  as  fait  resplendir  la  lumière  de  l'Evangile 
par  tout  le  monde  ;  nous  te  prions  que,  nous  souvenant  de 
sa  merveilleuse  conversion,  nous  t'en  témoignions  notre 
reconnaissance,  en  suivant  la  sainte  doctrine  qu'il  a  en- 
seignée, par  Jésus-Christ,  notre  Seigneur.  Amen. 

Pour  VEpitre.    Actes  IX.  1. 

CEPENDANT  Saul,  qui  ne  respirait  encore  que  me- 
naces et  que  carnage  contre  les  disciples  du  Seigneur, 
alla  trouver  le  souverain  sacrificateur,  et  lui  demanda  des 
lettres  pour  les  synagogues  de  Damas,  afin  que  s'il  trouvait 
quelques  personnes  de  cette  secte,  hommes  ou  femmes,  il 
les  amenât  liés  à  Jérusalem. 

Comme  il  était  çn  route,  et  s'approchait  de  Damas,  tout 
d'un  coup  il  fut  environné  d'une  lumière  éclatante  qui 
venait  du  ciel.  Etant  tombé  par  terre,  il  entendit  une  voix 
qui  lui  dit  :  Saul,  Saul,  pourquoi  me  persécutes-tu  1  II 
répondit:  qui  êtes-vous,  Seigneur?  Et  le  Seigneur  lut 
dit  :  je  suis  Jésus  que  tu  persécutes  ;  tu  te  trouverais  mal 
de  regimber  contre  l'aiguillon.  Alors,  tout  tremblant  et 
effrayé,  il  dit:  Seigneur,  que  voulez-vous  que  je  fasse  1  Le 
Seigneur  lui  répondit:  lève-toi,  et  entre  dans  la  ville;  on 
te  dira  là  ce  qu'il  faut  que  tu  fasses.  Or  ceux  qui  voyageaient 
avec  lui  s'arrêtèrent  tout  étonnés  ;  car  ils  entendaient  bien 
une  voix,  mais  ne  voyaient  personne.  %  Saul  ensuite  se 
releva  ;  mais,  bien  qu'il  ouvrît  les  yeux,  il  ne  voyait  point  ; 
et  ceux  qui  étaient  avec  lui  le  prirent  par  la  main,  et  le 
conduisirent  à  Damas,  où  il  fut  trois  jours  sans  voir,  et 
sans  manger  ni  boire. 

Il  y  avait  alors  à  Pâmas  un  disciple  nommé  Ananias,  à 
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qui  le  Seigneur  dit  dans  une  vision  :  Ananias  !  Et  il  ré- 
pondit :  me  voici,  Seigneur.  Le  Seigneur  lui  dit:  lève- 
toi,  va  dans  la  rue  qu'on  appelle  la  rue  droite,  et  cherche 
dans  la  maison  de  Judas  un  nommé  Saul,  qui  est  de  Tarse; 
il  est  présentement  en  prières.  (Dans  le  même  tems  èSaul 
voyait  en  vision  un  homme  nommé  Ananias,  qui  entrait,  et 
lui  imposait  les  mains,  afin  qu'il  recouvrât  la  vue.)  Ananias 
répondit:  Seigneur,  j'ai  ouï  dire  à  plusieurs  personnes 
combien  cet  homme  a  fait  de  maux  à  vos  saints  dans  Jéru- 
salem ;  il  est  même  ici  avec  pouvoir,  de  la  part  des  princi- 
paux sacrificateurs,  de  mettre  en  prison  tout  ceux  qui  in- 
voquent votre  nom.  Et  le  Seigneur  lui  répondit:  va,  car 
cet  homme  est  un  instrument  que  j'ai  choisi  pour  porter 
mon  nom  devant  les  Gentils,  devant  les  rois,  et  devant  les 
enfans  d'Israël  ;  et  je  lui  montrerai  combien  il  faudra  qu'il 
souffre  pour  mon  nom.  Ananias  donc  s'en  alla,  et  étant 
entré  dans  la  maison  où  était  Saul,  il  lui  imposa  les  mains, 
et  lui  dit  :  Saul,  mon  frère,  le  Seigneur  Jésus,  qui  vous  est 
apparu  dans  le  chemin  par  où  vous  veniez,  m'a  envoyé  afin 
que  vous  recouvriez  la  vue,  et  que  vous  soyez  rempli  du 
Saint-Esprit.  Au  même  instant  il  tomba  de  ses  yeux 
comme  des  écailles,  il  recouvra  la  vue  ;  et  s'étant  levé,  il 
fut  baptisé  :  puis  ayant  mangé,  il  reprit  ses  forces,  et  il 
demeura  quelques  jours  avec  les  disciples  qui  étaient  à 
Damas. 

Aussitôt  après  il  prêcha  Jesws-Christ  dans  les  synagogues, 
montrant  qu'il  était  le  Fils  de  Dieu.  Tous  ceux  qui  l'écou- 
taient,  étaient  frappés  d'étonnement,  et  disaient  :  n'est-ce 
pas  là  celui  qui,  dans  Jérusalem,  persécutait  avec  fureur 
ceux  qui  invoquaient  ce  nom,  et  qui  est  venu  ici  exprès 
pour  les  mener  liés  aux  principaux  sacrificateurs'?  Cepen- 
dant Saul  se  fortifiait  de  plus  en  plus,  et  confondait  les  Juifs 
qui  demeuraient  à  Damas,  en  leur  démontrant  que  Jésus 
était  le  Christ. 

L'Evangile.  St.  Matt.  XIX.  27. 
piERRE,  prenant  la  parole,  dit  à  Jésus:  vous  voyez 
que  nous  avons  tout  quitté,  et  que  nous  vous  avons 
suivi,  quelle  sera  donc  notre  récompense  ?  Jésus  leur  ré- 
pondit :  je  vous  dis  en  vérité,  que  dans  le  renouvellement 
qui  arrivera,  lorsque  le  Fils  de  l'homme  sera  assis  sur  le 
trône  de  sa  gloire,  vous  qui  m'avez  suivi,  vous  serez  assis 
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sur  douze  trônes,  et  vous  jugerez  les  douze  tribus  d'Israël  : 
et  quiconque  aura  quitté,  pour  l'amour  de  moi,  ses  maisons! 
ou  ses  frères,  ou  ses  sœurs,  ou  son  père,  ou  sa  mère,  ou  sa 
femme,  ou  ses  enfans,  ou  ses  terres,  recevra  le  centuple,  et 
héritera  la  vie  éternelle.  Plusieurs  de  ceux  qui  étaient  les 
premiers,  seront  les  derniers,  et  plusieurs  de  ceux  qui  étaient 
ks  derniers,  seront  les  premiers. 


LA  PRESENTATION  DE  JESUS-CHRIST  DANS  LE  TEM- 
PLE, APPELEE  COMMUNEMENT  LA  PURIFICATION 
DE  LA  SAINTE  VIERGE  MARIE. 

La  Collecte. 

JJIEU  éternel  et  Tout-Puissant,  nous  supplions  humble- 
ment ta  Majesté,  que,  comme  Jésus-Christ,  ton  Fils 
unique,  t'a  été  présenté  dans  ce  jour  au  temple,  revêtu  de 
notre  nature,  nous  aussi  comparaissions  devant  toi,  en 
î'offrant  l'hommage  pur  d'un  cœur  honnête,  par  le  même 
Jésus-Christ,  notre  Seigneur.  Amen. 

Pour  VEpitre.    Malach.  III.  L 

JE  vais  faire  partir  mon  envoyé,  il  préparera  le  chemin 
devant  moi  ;  et  incontinent  le  Seigneur  que  vous  cher- 
chez, l'ange  de  l'alliance  que  vous  désirez,  entrera  dans 
son  temple  ;  le  voici  ;  il  vient,  dit  l'Eternel  des  armées. 
Qui  pourra  soutenir  le  jour  de  sa  venue  ;  qui  pourra  sub- 
sister, quand  il  paraîtrai  car  il  sera  comme  le  feu  qui  fond 
les  métaux,  et  comme  le  savon  dont  on  se  sert  pour  laver. 
Il  s'asseiera,  comme  un  homme  qui  fait  fondre  et  qui  purifie 
l'argent  ;  il  purifiera  les  fils  de  Lévi,  et  les  épurera  comme 
on  épure  l'or  et  l'argent,  et  ils  offriront  à  l'Eternel  des 
sacrifices  selon  la  justice:  alors  les. sacrifices  de  Juda  et 
de  Jérusalem  plairont  à  l'Eternel,  comme  ceux  des  siècles 
passés  et  ceux  des  anciens  tems.  Mais  je  m'approcherai 
de  vous,  pour  vous  juger  ;  et  je  me  hâterai  d'être  témoin 
contre  les  magiciens,  les  adultères,  les  parjures;  ceux  qui 
retiennent  injustement  le  salaire  des  ouvriers,  qui  oppriment 
la  veuve  et  l'orphelin,  et  qui  font  tort  à  l'étranger:  ils  n& 
me  craignent  point,  dit  l'Eternel  des  armées. 
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L'Evangile.  St.  Luc  IL  22. 
jours  que  Marie  devait  se  purifier,  selon  la  loi  de 
Moyse,  étant  accomplis,  ils  portèrent  l'enfant  à  Jéru- 
salem, pour  le  présenter  au  Seigneur,  selon  qu'il  est  écrit 
dans  sa  loi  :  tout  mâle  premier  né  sera  consacré  au  Seigneur  ; 
ils  offrirent  aussi  en  sacrifice  deux  tourterelles,  ou  deux 
pigeonneaux,  comme  porte  la  loi  du  Seigneur. 

Il  y  avait  alors  à  Jérusalem  un  homme  appelé  Siméon  ; 
c'était  un  homme  juste  et  craignant  Dieu  :  il  attendait  la 
consolation  d'Israël,  et  le  Saint-Esprit  était  en  lui:  il  lui 
avait  été  révélé  par  le  Saint-Esprit,  qu'il  ne  mourrait  point 
qu'auparavant  il  n'eût  vu  le  Christ  du  Seigneur.  11  vint 
au  temple  par  un  mouvement  de  l'Esprit,  et  lorsque  l'enfant 
Jésus  y  fut  apporté  par  son  père*  et  par  sa  mère,  pour  faire, 
à  son  égard,  ce  qui  était  en  usage  selon  la  loi,  Siméon  le 
prit  entre  ses  bras,  et  bénit  Dieu,  en  disant  :  c'est  mainte- 
nant, Seigneur,  que  tu  laisses  aller  en  paix  ton  serviteur, 
suivant  ta  parole,  puisque  mes  yeux  ont  vu  ton  salut  ;  ce 
salut  que  tu  as  destiné  pour  être  présenté  à  tous  les  peuples, 
pour  être  la  lumière  des  nations,  la  gloire  de  ton  peuple 
d'Israël.  Or  Joseph  et  la  mère  de  Jésus  étaient  étonnés 
de  ce  que  l'on  disait  de  lui  :  et  Siméon  les  bénit,  et  dit  à 
Marie  sa  mère  :  voilà  un  enfant  qui  sera  cause  que  plu- 
sieurs en  Israël  tomberont,  et  que  plusieurs  se  relèveront, 
et  il  sera  en  butte  à  la  contradiction  des  hommes  ;  en  sorte 
que  le  fonds  de  bien  des  cœurs  sera  dévoilé  :  et  pour  vous 
une  épée  vous  transpercera  l'âme. 

Il  y  avait  aussi  une  prophétesse,  nommée  Anne,  fille  de 
Phanuel,  de  la  tribu  d'Aser  ;  elle  était  fort  avancée  en  âge, 
et  n'avait  vécu  que  sept  ans  avec  son  mari,  depuis  qtfellt 
Pavait  épousé  étant  vierge:  elle  était  alors  veuve,  âgée 
d'environ  quatre-vingt-quatre  ans;  elle  était  assidûment 
dans  le  temple,  seryant  Dieu  jour  et  nuit,  en  jeûnant  et 
en  priant  ;  étant  donc  survenue  en  ce  même  instant,  elle  se 
mit  à  louer  le  Seigneur,  et  à  parler  de  Jésus  à  tout  ceux 
qui  attendaient  à  Jérusalem  la  délivrance.  Après  donc- 
qu'ils  eurent  accompli  tout  ce  qui  était  ordonné  par  la  loi 
du  Seigneur,  ils  s'en  retournèrent  en  Galilée,  à  Nazareth, 
qui  était  la  ville  où  ils  demeuraient.  Cependant  l'enfant 
croissait,  et  son  esprit  se  fortifiait,  se  remplissant  de  sagesse; 
et  la  grâce  de  Dieu  reposait  srur  lui. 
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LE  JOUR  DE  ST.  MATTHIAS. 
La  Collecte* 

JJIEU  Tout-Puissant,  qui  as  élu  Matthias,  ton  fidèle 
serviteur,  pour  être  du  nombre  des  douze,  à  la  placé 
du  traître  Judas,  fais  que  ton  Eglise,  étant  toujours  préser- 
vée de  faux  apôtres,  soit  conduite  et  gouvernée  par  de  vrais 
et  fidèles  pasteurs,  par  Jésus-Christ,  notre  Seigneur.  Amen. 

JJEpxtre.    Actes  I.  15. 

JjJN  ce  tems-là,  Pierre  se  leva  au  milieu  des  disciples,  qui 
étaient  ensemble  environ  six- vingts,  et  il  leur  dit  :  mes 
frères,  il  fallait  que  ce  que  le  Saint-Esprit  a  prédit  dans 
l'Ecriture,  par  la  bouche  de  David,  touchant  Judas>  qui  a 
été  le  conducteur  de  ceux  qui  ont  pris  Jésus,  fût  accompli. 
Il  était  dans  le  même  rang  que  nous,  et  avait  eu  part  au 
même  ministère  ;  mais  s'étant  acquis  un  champ  de  l'argent 
reçu  pour  la  récompense  de  son  crime,  et  s'étant  ensuite 
précipité,  il  a  crevé  par  le  milieu  du  corps,  et  toutes  ses 
entrailles  ont  été  répandues  ;  ce  qui  a  été  si  connu  de  tous 
les  habitans  de  Jérusalem,  que  se  champ  est  nommé  en  leur 
langue,  Haceldamaj  c'est-à-dire,  le  champ  du  sang  :  aussi 
est-il  écrit  au  livre  des  Psaumes  :  que  sa  demeure  devienne 
déserte,  qu'il  n'y  ait  personne  qui  l'habite,  et  qu'un  autre 
prenne  sa  charge.  Il  faut  donc  que  de  ceux  qui  ont  été 
avec  nous,  pendant  tout  le  tems  que  le  Seigneur  Jésus  a 
vécu  parmi  nous,  depuis  le  baptême  de  Jean  jusqu'au  jour 
que  le  Seigneur  a  été  enlevé  d'avec  nous,  il  y  en  ait  un  qui 
soit  avec  nous  témoin  de  sa  résurrection.  Alors  ils  en  pré- 
sentèrent deux,  Joseph  appelé  Barsabas,  surnommé  Juste, 
et  Matthias  ;  et  ils  firent  cette  prière  :  Seigneur,  toi  qui 
sondes  le  cœur  de  tous  les  hommes,  fais  connaître  lequel  de 
ces  deux  tu  as  choisi  ;  afin  qu'il  ait  part  au  ministère  et  à 
l'apostolat  que  Judas  a  abandonné  pour  s'en  aller  dans  son 
lieu.  En  même  tems  on  tira  au  sort  ;  et  le  sort  tomba  sur 
Matthias,  qui,  d'un  commun  consentement,  fut  associé  aux 
onze  Apôtres. 

L'Evangile.    St.  Matt.  XL  25. 

JESUS  dit  alors  :  je-te  loue,  mon  Père,  Seigneur  du  ciel 
et  de  la  terre,  de  ce  qu'ayant  caché  ces  choses  aux  sages 
et  aux  savans5  tu  les  as  révélées  aux  enfans  ;  oui,  mon  Père? 
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cela  est  ainsi  ;  car  tu  l'as  trouvé  bon.  Toutes  choses^  m  ont 
été  données  par  mon  Père,  et  comme  nul  ne  connaît  bien 
le  Fils  que  le  Père,  nul  aussi  ne  connaît  bien  le  Père  que 
le  Fils,  et  celui  à  qui  le  Fils  aura  voulu  le  faire  connaître. 

Venez  à  moi,  vous  tous  qui  êtes  fatigués  et  chargés,  et 
je  vous  soulagerai  ;  soumettez-vous  à  mon  joug  et  devenez 
mes  disciples,  parce  que  je  suis  doux  et  humble  de  cœur, 
et  vous  trouverez  le  repos  de  vos  âmes  ;  car  mon  joug  est 
doux,  et  mon  fardeau  léger. 


L'ANNONCIATION  DE  LA  VIERGE  MARIE, 
La  Collecte. 

]VOUS  te  prions,  Seigneur,  de  répandre  ta  grâce  dans 
nos  cœurs;  afin  que,  comme  par  l'envoi  d'un  ange, 
nous  avons  appris  l'incarnation  de  ton  Fils,  nous  soyons 
aussi  conduits,  par  sa  croix  et  par  sa  passion,  à  la  gloire  de 
sa  résurrection,  par  le  même  Jésus-Christ,  notre  Seigneur. 
Amen. 

Pour  VEpitre.    Esaïe  VII.  10. 

ETERNEL  avait  encore  ordonné  au  prophète  de  dire 
à  Achaz  :  demandez  à  l'Eternel  votre  Dieu  qu'il  donne 
un  signe  en  votre  faveur,  soit  sur  la  terre,  soit  dans  le  ciel. 
Et  Achaz  répondit  :  je  n'en  demanderai  point  ;  je  ne  ten- 
terai point  l'Eternel. 

Alors  Esaïe  dit  :  écoutez  donc,  ô  maison  de  David  ;  ne 
vous  suffit-il  pas  de  lasser  la  patience  des  hommes,  sans 
que  vous  lassiez  encore  celle  de  mon  Dieu  ? 

Le  Seigneur  lui-même  vous  donnera  un  signe.  Voici  : 
une  vierge  sera  enceinte,  et  mettra  au  monde  un  fils,  que 
vous  nommerez  Emmanuel  :  il  mangera  du  beurre  et  du 
miel,  jusqu'à-ce  qu'il  sache  rejeter  le  mal  et  choisir  le  bien, 

L'Evangile.    St.  Luc  I.  26. 

j|^U  sixième  mois,  Dieu  envoya  l'ange  Gabriel  dans  une 
ville  de  Galilée,  appelée  Nazareth,  à  une  vierge  fiancée 
à  un  homme  de  la  maison  de  David,  nommé  Joseph  :  cette 
vierge  s'appelait  Marie.  L'ange  étant  entré  dans  le  lieu 
où  elle  était,  lui  dit  :  je  te  salue,  toi  qui  as  reçu  tant  de 
grâces;  le  Seigneur  est  avec  toi;  tu  est  bénie  entre  les 
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femmes.  A  la  vue  de  l'ange,  et  à  son  discours,  elle  fut 
troublée,  et  elle  cherchait  en  elle-même  quelle  pouvait  être 
cette  salutation.  L'ange  lui  dit  :  Marie,  ne  crains  point, 
car  tu  as  trouvé  grâce  devant  Dieu;  tu  vas  devenir  enceinte, 
et  tu  mettras  au  monde  un  fils,  à  qui  tu  donneras  le  nom  de 
Jésus.  Il  sera  grand,  et  sera  appelé  Fils  du  Très-Haut  : 
le  Seigneur  lui  donnera  le  trône  de  David  son  père.  Il 
régnera  éternellement  sur  la  maison  de  Jacob,  et  son  règne 
n'aura  point  de  fin.  Alors  Marie  dit  à  l'ange  :  comment 
cela  se  fera-t-il,  car  je  ne  connais  point  d'homme  ?  L'ange 
lui  répondit  :  le  Saint-Esprit  viendra  à  toi,  et  la  vertu  du 
Très- Haut  te  couvrira  de  son  ombre  ;  c'est  pourquoi  Je 
saint  enfant  qui  naîtra  de  toi,  sera  appelé  Fils  de  Dieu  : 
voilà  même  Elisabeth  ta  cousine  a  conçu  un  fils  en  sa 
vieillesse,  et  celle  qui  était  appelée  stérile,  est  présentement 
dans  le  sizième  mois  de  sa  grossesse  :  car  rien  n'est  impos* 
sible  à  Dieu.  Marie  lui  répondit  :  voici  la  servante  du 
Seigneur;  que  ce  que  vous  dites  m'arrive.  Et  l'ange  la 
quitta. 

LE  JOUR  DE  ST.  MARC. 
La  Collecte. 

JJIEU  Tout-Puissant,  qui  as  instruit  ton  Eglise  par  la 
doctrine  céleste  de  ton  Evangéliste  St.  Marc,  fais-nous 
la  grâce,  que  n'étant  plus  comme  des  enfans  flottans  et 
emportés  par  le  vent  de  toutes  sortes  de  doctrines,  nous 
demeurions  bien  affermis  et  bien  fondés  sur  la  vérité  de  ton 
Saint  Evangile,  par  Jésus-Christ,  notre  Seigneur.  Amen. 

UEpitre.    Eph.  IV.  7. 

J^A  grâce  est  donnée  à  chacun  de  nous,  selon  la  distribu- 
tion que  Christ  en  a  faite.  C'est  pourquoi  l'Ecriture 
dit:  étant  monté  en  haut,  il  a  emmené  captive  une  multitude 
de  captifs,  et  il  a  distribué  des  dons  aux  hommes.  Et  pour- 
quoi VEcriture  dit-elle  qv?\\  est  monté,  si  ce  n'est  parce 
qu'auparavant  il  était  descendu  dans  les  parties  basses  de 
la  terre  ?  Celui  qui  est  descendu,  c'est  le  même  qui  est 
monté  par-dessus  tous  les  cieux,  afin  qu'il  rendît  toutes 
choses  accomplies. 

Lui-même  donc  a  établi  les  uns  apôtres,  les  autres  pro- 
phètes, les  autres  évangélistes,  et  les  autres  pasteurs  et  doc- 
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teurs,  afin  qu'ils  travaillent  à  la  perfection  des  saints,  aux 
fonctions  de  leur  ministère,  et  à  l'édification  du  corps  de 
CJirist,  jusqu'à  ce  que  nous  soyons  tous  parvenus  à  l'unité 
de  la  foi,  et  à  la  pleine  connaissance  du  Fils  de  Dieu,  à 
l'état  d'un  homme  fait,  et  à  la  mesure  parfaite  de  la  stature 
de  Jésus-Christ  ;  afin  que  nous  ne  soyons  plus  des  enfans 
llottans  et  emportés  par  le  vent  de  toutes  sortes  de  doctrines, 
et  par  la  tromperie  des  hommes  qui  emploient  la  finesse 
pour  nous  engager  artificieusement  dans  l'erreur  ;  mais  que, 
joignant  la  vérité  à  la  charité,  nous  croissions  à  tous  égards 
*;n  Christ,  qui  est  notre  Chef. 

C'est  de  lui  que  tout  le  corps,  bien  proportionné  et  bien 
joint  par  la  liaison  de  ses  parties  qui  communiquent  les  unes 
aux  autres,  tire  son  accroissement,  à  proportion  de  la  force 
qu'il  distribue  dans  chaque  membre,  afin  qu'il  soit  édifié 
par  la  charité. 

L'Evangile.    St.  Jean  XV.  1. 

JE  suis  le  vrai  cep,  et  mon  Père  est  le  vigneron  ;  il  re- 
tranchera toute  branche  qui  est  en  moi  sans  porter  du 
fruit,  et  il  émondera  toutes  celles  qui  portent  du  fruit,  afin 
qu'elles  en  portent  davantage.  Vous  êtes  déjà  purifiés,  à 
cause  de  la  parole  que  je  vous  ai  annoncée  :  demeurez  en 
moi,  et  je  demeurerai  en  vous.  Comme  la  branche  de  la 
vigne  ne  saurait  d'elle-même  porter  du  fruit  si  elle  ne  de- 
meure attachée  au  cep,  ainsi  vous  n'en  pouvez  porter  aucun 
si  vous  ne  demeurez  en  moi.  Je  suis  le  cep,  et  vous  en  êtes 
les  branches  ;  celui  qui  demeure  en  moi,  et  en  qui  je  de- 
meure, porte  beaucoup  de  fruit  ;  mais  vous  ne  pouvez  rien 
produire,  étant  séparés  de  moi.  Si  quelqu'un  ne  demeure 
point  en  moi,  il  sera  jeté  dehors,  comme  le  sarment  ;  il 
sèche,  on  le  ramasse,  et  on  le  jette  au  feu  pour  le  brûler. 
Si  vous  demeurez  en  moi,  et  que  mes  paroles  demeurent  en 
vous,  vous  demanderez  tout  ce  que  vous  voudrez,  et  vous 
l'obtiendrez:  c'est  en  ceci  que  mon  Père  sera  glorifié,  si  vous 
portez  beaucoup  de  fruit  ;  et  alors  vous  serez  mes  disciples. 

Je  vous  ai  aimés,  comme  mon  Père  m'a  aimé  :  demeurez 
dans  mon  amour  :  si  vous  gardez  mes  commandemens,  vous 
demeurerez  dans  mon  amour  ;  comme,  en  gardant  les  com- 
mandemens de  mon  Père,  je  demeure  dans  son  amour.  Je 
vous  ai  dit  ces  choses,  afin  que  ma  joie  demeure  en  vous, 
et  que  votre  joie  soit  parfaite. 


(   l&l  ) 


LE  JOUR  DE  ST.  PHILIPPE  ET  DE  ST.  JACQUES. 
La  Collecte. 

JJIEU  Tout-Puissant,  puisque  la  vie  éternelle,  c'est  de 
te  connaître  pour  le  seul  vrai  Dieu,  et  Jésus  pour  le 
Christ  que  tu  as  envoyé,  fais-nous  la  grâce  de  regarder 
toujours  ton  Fils  Jésus-Christ  comme  le  chemin,  la  vérité, 
et  la  vie,  afin  que,  suivant  les  traces  de  tes  Apôtres  Saint 
Philippe  et  Saint  Jacques,  nous  marchions  constamment 
dans  le  chemin  qui  mène  à  la  vie  éternelle,  par  le  même 
Jésus- Christ,  ton  Fils,  notre  Seigneur.  Amen. 

UEpitre.    St.  Jacques  I.  1. 

JACQUES,  serviteur  de  Dieu  et  de  Jésus-Christ  le 
Seigneur,  aux  douze  tribus  qui  sont  dispersées,  salut. 
Mes  frères,  regardez  comme  le  sujet  d'une  très  grande  joie 
les  diverses  afflictions  qui  vous  arrivent,  puisque  vous  savez 
que  l'épreuve  de  votre  foi  produit  la  patience  ;  mais  il  faut 
que  l'ouvrage  de  la  patience  soit  parfait,  afin  que  vous 
soyez  parfaits  et  accomplis,  et  qu'il  ne  vous  manque  rien. 

Que  si  quelqu'un  de  vous  manque  de  sagesse,  qu'il  la 
demande  à  Dieu,  qui  la  donne  à  tous  libéralement  sans 
rien  reprocher,  et  elle  lui  sera  donnée.  Mais  qu'il  la  de- 
mande avec  foi,  sans  hésiter  ;  car  celui  qui  hésite  est  sem- 
blable aux  flots  de  la  mer,  que  le  vent  agite  et  pousse  de 
tous  côtés.  Que  cet  homme  ne  s'attende  pas  à  recevoir 
aucune  chose  du  Seigneur  ;  l'homme  dont  le  cœur  est  par- 
tagé, est  inconstant  dans  toutes  ses  voies. 

Que  celui  de  nos  frères  qui  est  dans  un  état  de  bassesse 
se  glorifie  de  son  élévation  ;  et  au  contraire,  que  celui  qui 
est  riche  s'humilie  dans  le  sentiment  de  sa  bassesse,  puisqu'il 
passera  comme  la  fleur  de  l'herbe  :  lorsqu'un  soleil  ardent 
s'est  levé,  l'herbe  se  sèche,  sa  fleur  tombe,  et  sa  beauté 
périt:  de  même  le  riche  se  flétrira  dans  ses  enterprises* 
Heureux  l'homme  qui  soutient  patiemment  l'épreuve,  parce 
qu'après  avoir  été  éprouvé,  il  recevra  la  couronne  de  vie5. 
que  le  Seigneur  a  promise  à  ceux  qui  l'aiment. 

V Evangile.    St.  Jean  XIV.  1. 

J^ESUS  dit  à  ses  disciples  :  que  votre  cœur  ne  se  trouble 
point;  vous  croyez  en  Dieu,  croyez  aussi  en  moi.  Il 
y  a  plusieurs  demeures  dans  la  maison  de  mon  Père  ;  si 
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cela  n'était  pas,  je  vous  l'aurais  dit  :  je  vais  pour  vous  y 
préparer  une  place,  et  quand  je  m'en  serai  allé,  et  que  je 
vous  aurai  préparé  une  place,  je  reviendrai,  et  je  vous 
prendrai  avec  moi,  afin  que  vous  soyez  où  je  serai  :  vous 
savez  où  je  vais,  et  vous  en  savez  le  chemin. 

Seigneur,  lui  dit  Thomas,  nous  ne  savons  point  où  vous 
allez,  et  comment  pourrions-nous  en  savoir  le  chemin  ? 
Jésus  lui  dit:  je  suis  le  chemin,  la  vérité,  et  la  vie:  per- 
sonne ne  vient  au  Père  que  par  moi.  Si  vous  me  connais- 
siez, vous  connaîtriez  aussi  mon  Père;  dès-à-présent  même 
vous  le  connaissez,  et  vous  l'avez  vu.  Philippe  lui  dit: 
Seigneur,  faites-nous  voir  votre  Père,  et  cela  nous  suffit. 
Jésus  lui  répondit  :  il  y  a  si  long-tems  que  je  suis  avec 
vous,  et  vous  ne  m'avez  pas  connu  ?  Philippe,  celui  qui 
m'a  vu,  a  vu  mon  Père  ;  comment  donc  me  dites-vous  : 
faites-nous  voir  votre  Père  1  Ne  croyez-vous  pas  que  je 
suis  dans  mon  Père,  et  que  mon  Père  est  dans  moi  1  Ce 
que  je  vous  dis,  je  ne  vous  le  dis  pas  de  mon  chef;  c'est 
mon  Père  qui  demeure  en  moi,  qui  fait  lui-même  les  œuvres 
que  je  fais.  Croyez-moi  quand  je  vous  dis  que  mon  Père 
est  en  moi,  et  que  je  suis  dans  mon  Père  :  sinon  croyez- 
moi  à  cause  des  oeuvres  que  je  fais.  En  vérité,  en  vérité 
je  vous  le  dis  :  celui  qui  croit  en  moi,  fera  aussi  les  œuvres 
que  je  fais  ;  il  en  fera  même  de  plus  grandes,  parce  que  je 
m'en  vais  à  mon  Père. 

Quoique  ce  soit  que  vous  demandiez  en  mon  nom,  je  le 
ferai,  afin  que  le  Père  soit  glorifié  par  le  Fils.  Si  vous 
demandez  quelque  chose  en  mon  nom,  je  le  ferai. 


LE  JOUR  DE  ST.  BARNABAS,  APOTRE. 
La  Collecte, 

Ji^ElGNEUR,  Dieu  Tout-Puissant,  qui  as  enrichi  ton 
saint  Apôtre  Barnabas  des  dons  excellens  du  Saint- 
Esprit,  ne  permets  pas  que  nous  soyons  destitués  de  tes 
dons  sans  nombre,  ni  de  la  grâce  d'en  bien  user  toujours  à 
ton  honneur,  et  à  ta  gloire,  par  Jésus-Christ,  notre  Seigneur. 
Amen. 

Pour  VEpitre.    Actes  XI.  22. 
J^E  bruit  s'en  étant  répandu  jusqu'à  l'église  de  Jérusa- 
lem, ils  envoyèrent  Barnabas  à  Antioche  ;  lequel  y 
étant  arrivé,  et  ayant  vu  la  grâce  que  Dieu  leur  avait  faite, 
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il  s'en  réjouit,  et  les  exhorta  tous  à  demeurer  de  tout  leur 
cœur  attachés  au  Seigneur  ;  car  c'était  un  homme  de  bien, 
plein  du  Saint-Esprit  et  de  foi,  et  une  grande  multitude  se 
joignit  au  Seigneur.  Barnabas  s'en  alla  ensuite  à  Tarse 
pour  chercher  Saul,  et  l'ayant  trouvé,  il  l'amena  à  An- 
tioche.  Pendant  un  an  entier  ils  s'y  assemblèrent  avec 
l'église,  et  ils  instruisirent  un  grand  nombre  de  personnes, 
de  sorte  que  ce  fut  à  Antioche  qu'on  donna,  pour  la  pre- 
mière fois,  aux  disciples  le  nom  de  Chrétiens. 

En  ce  tems-là  quelques  prophètes  vinrent  de  Jérusalem 
à  Antioche,  l'un  desquels,  nommé  Agabus,  animé  par 
l'Esprit,  se  leva  et  annonça  une  grande  famine  par  tout  le 
pays,  ce  qui  arriva  en  effet  sous  l'empereur  Claude.  Alors 
les  disciples  résolurent  d'envoyer,  chacun  selon  son  pou- 
voir, quelques  secours  aux  frères  qui  demeuraient  en  Judée. 
C'est  ce  qu'ils  firent  aussi,  envoyant  ce  secours  aux  anciens, 
par  les  mains  de  Barnabas  et  de  Saul. 

L'Evangile.    St.  Jean  XV.  12. 

^'EST  ici  mon  commandement:  aimez- vous  les  uns  les 
autres,  comme  je  vous  ai  aimés  :  il  n'y  a  point  de  plus 
grand  amour  que  de  donner  sa  vie  pour  ses  amis:  vous 
serez  mes  amis,  si  vous  faites  tout  ce  que  je  vous  com- 
mande. Je  ne  vous  donne  plus  le  nom  de  serviteur,  parce 
que  le  serviteur  ne  sait  ce  que  fait  son  maître  ;  mais  je 
vous  ai  appelés  mes  amis,  parce  que  je  vous  ai  instruits  de 
tout  ce  que  j'ai  appris  de  mon  Père.  Ce  n'est  pas  vous 
qui  m'avez  choisi,  mais  c'est  moi  qui  vous  ai  choisis,  et  qui 
vous  ai  établis,  afin  que  vous  alliez  faire  du  fruit,  et  un 
fruit  qui  soit  de  durée  ;  en  sorte  que  mon  Père  vous  donne 
tout  ce  que  vous  demanderez  en  mon  nom. 


LE  JOUR  DE  ST.  JEAN-BAPTISTE. 
La  Collecte. 

JJIEU  Tout-Puissant»  qui,  après  avoir  fait  naître  mira- 
culeusement Jean-Baptiste,  l'envoyas,  pour  préparer 
le  chemin  à  ton  Fils,  notre  Sauver r,  en  prêchant  la  re-» 
pentance  ;  fais^nous  la  grâce  de  nous  conformer  si  bien  à 
sa  doctrine  et  à  son  exemple,  que  nous  ayons  une  véritable 
repentance,  telle  qu'il  Ta  prêchée;  et  qu'à  son  imitation* 
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nous  proposions  sincèrement  la  Doctrine  du  Salut,  nous 
reprenions  hardiment  le  vice,  et  nous  souffrions  patiemment 
pour  la  cause  de  la  vérité,  par  Jésus-Christ,  notre  Sauveur. 
Amen. 

Pour  VEpitre.    Esaïe  XL.  1. 

f^ONSOLEZ,  consolez,  mon  peuple,  dira  votre  Dieu: 
parlez  à  Jérusalem  selon  son  cœur,  annoncez-lui  que 
le  tems  de  ses  souffrances  est  fini,  que  son  iniquité  est  ex- 
piée, parce  qu'elle  a  reçu  de  la  main  de  l'Eternel  une 
double  peine  pour  tous  ses  péchés.  La  voix  de  celui  qui 
crie  dans  le  désert  dit  :  préparez  le  chemin  de  l'Eternel, 
applanissez  dans  le  désert  un  sentier  à  notre  Dieu:  que 
toute  vallée  soit  comblée,  que  toute  montagne  et  toute 
colline  soit  abaissée,  que  les  chemins  tortus  soient  redressés, 
que  ceux  qui  étaient  raboteux  soient  applanis:  alors  la 
gloire  de  l'Eternel  sera  manifestée,  et  chacun  la  verra: 
car  la  bouche  de  l'Eternel  a  parlé.  Une  voix  a  dit  :  crie  ! 
Et  l'on  a  répondu  :  que  crierai-je  ?  Toute  chair  est  cpmme 
l'herbe,  et  toute  sa  gloire  comme  la  fleur  des  champs  : 
l'herbe  sèche,  et  ia  fleur  tombe,  parce  que  le  vent  de 
l'Eternel  a  soufflé  dessus  :  certainement  le  peuple  est  comme 
l'herbe  :  l'herbe  sèche  et  sa  fleur  tombe,  mais  la  parole  de 
Dieu  demeure  éternellement. 

Monte  sur  une  haute  montagne,  Sion  !  pour  publier  la 
bonne  nouvelle  :  Jérusalem  !  élève  la  voix  avec  force,  pour 
publier  la  bonne  nouvelle  ;  élève  la  voix,  ne  crains  point  ; 
dis  aux  villes  de  Juda  :  voici  votre  Dieu.  Le  Seigneur 
l'Eternel  vient  contre  les  puissans,  son  bras  les  soumettra  : 
il  porte  avec  lui  leur  salaire  et  la  rétribution  de  leurs 
œuvres  :  comme  un  berger,  il  paîtra  ses  troupeaux,  il 
prendra  les  agneaux  entre  ses  bras  et  les  portera  dans  son 
sein,  il  mènera  doucement  les  brebis  qui  sont  pleines. 

L'Evangile.  St.  Luc  I.  57. 
j^E  terme  d'Elisabeth  étant  venu,  elle  mit  au  monde  un 
fils.  Ses  voisins  et  ses  parens  ayant  appris  la  grâce 
signalée  que  le  Seigneur  lui  avait  faite,  s'en  réjouissaient 
avec  elle,  et  étant  vertus  !e  huitième  jour  pour  circoncire 
l'enfant,  ils  lui  donnaient  le  nom  de  Zacharie,  qui  était 
celui  de  son  père  ;  mais  la  mère  prenant  la  parole,  leur 
dit  :  non,  mais  il  sera  nommé  Jean.    ïls  lui  répondirent  ; 
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il  n'y  a  personne  dans  votre  parenté  qui  porte  ce  nom  ;  et 
ils  demandèrent  par  signe  au  père  de  l'enfant  comment  il 
voulait  qu'on  le  nommât.  Zacharie,  ayant  demandé  des 
tablettes,  écrivit  dessus  :  Jean  est  le  nom  qu'il  doit  avoir  ; 
ce  qui  remplit  tout  le  monde  d'étonnement.  Au  même 
instant  sa  bouche  s'ouvrit,  sa  langue  se  délia,  et  il  parlait 
en  bénissant  Dieu.  .  Tous  ceux  qui  demeuraient  dans  les 
lieux  voisins  furent  saisis  de  crainte,  et  toutes  ces  choses 
devinrent  publiques  dans  tout  le  pays  des  montagnes  de 
Judée  :  tous  ceux  qui  en  ouïrent  parler,  les  conservèrent 
dans  leur  cœur,  et  disaient  :  que  pensez-vous  que  sera  un 
jour  cet  enfant  î    Et  la  main  du  Seigneur  était  avec  lui. 

Zacharie  son  père  fut  rempli  du  Saint-Esprit,  et  il  pro- 
phétisa, disant  :  béni  soit  le  Seigneur,  le  Dieu  d'Israël,  de 
ce  qu'il  a  visité  et  racheté  son  peuple  ;  de  ce  qu'il  nous  a 
suscité  un  puissant  Sauveur  dans  la  maison  de  son  serviteur 
David  ;  comme  il  avait  promis  depuis  fort  long-tems  par  la 
bouche  de  ses  saints  prophètes  ;  de  nous  délivrer  de  nos 
ennemis,  et  des  mains  de  tous  ceux  qui  nous  haïssent  ; 
d'user  avec  nous  de  la  miséricorde  dont  il  a  usé  avec  nos 
pères,  et  de  se  souvenir  de  sa  sainte  alliance  ;  selon  qu'il  a 
juré  à  Abraham  notre  père,  qu'il  nous  ferait  cette  grâce  ; 
qu'étant  délivrés  des  mains  de  nos  ennemis,  nous  le  servi- 
rions sans  aucune  crainte,  dans  la  sainteté  et  dans  la  justice, 
tous  les  jours  de  notre  vie,  comme  étant  sous  ses  yeux.  Et 
toi,  petit  enfant,  tu  seras  appelé  le  prophète  du  Très-Haut  ; 
car  tu  marcheras  devant  le  Seigneur  pour  lui  préparer  ses 
voies,  pour  donner  à  son  peuple  la  connaissance  du  salut 
par  la  rémission  des  péchés  ;  car  les  entrailles  de  la  misé- 
ricorde de  notre  Dieu  s'êtant  émues,  le  soleil  levant  est 
venu  d'en-haut  nous  visiter,  pour  éclairer  ceux  qui  de- 
meurent dans  les  ténèbres  et  dans  l'ombre  de  la  mort,  et 
pour  conduire  nos  pas  dans  le  chemin  de  la  paix. 

Or  l'enfant  croissait,  et  se  fortifiait  en  esprit  ;  et  il  de-* 
meura  dans  des  lieux  écartés,  jusqu'au  jour  qu'il  devait  s$ 
montrer  au  peuple  d'Israël, 
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LE  JOUR  DE  ST.  PIERRE. 
La  Collecte. 

[)IEU  Tout-Puissant,  qui,  par  ton  Fils  Jésus-Christ,  as 
rempli  de  dons  excellens  ton  Apôtre  Saint  Pierre,  et 
lui  as  expressément  commandé  de  paître  ton  troupeau, 
nous  te  supplions  que  tous  les  Evêques  et  tous  les  Pasteurs 
prêchent  diligemment  ta  Sainte  Parole,  et  que  le  peuple 
s'v  soumette  en  toute  obéissance,  afin  que  les  uns  et  les 
autres  puissent  obtenir  la  couronne  incorruptible  de  gloire, 
par  Jésus-Christ,  notre  Seigneur.  Amen. 

Pour  VEpitre.  Actes  XII.  1. 
JgNVIRON  ce  tems-là,  le  roi  Hérode  se  mit  à  maltraiter 
quelques-uns  de  l'église.  Il  fit  mourir  par  le  glaive 
Jacques  frère  de  Jean,  et  voyant  que  cela  était  agréable 
aux  Juifs,  il  fit  aussi  arrêter  Pierre  ;  (c'était  pendant  les 
jours  des  pains  sans  levain)  :  l'ayant  donc  fait  arrêter,  il  le 
fit  mettre  en  prison,  et  le  donna  à  garder  à  quatre  escouades, 
de  quatre  soldats  chacune,  dans  le  dessein  de  le  donner  en 
spectacle  au  peuple  après  la  fête  de  Pâque.  Pendant  que 
Pierre  était  ainsi  gardé  dans  la  prison,  l'église  faisait  sans 
cesse  des  prières  à  Dieu  pour  lui  ;  mais  la  nuit  qui  précé- 
dait le  jour  qu'Hérode  le  devait  envoyer  au  supplice,  comme 
Pierre  dormait  entre  deux  soldats,  étant  lié  de  deux  chaînes, 
et  que  les  soldats  qui  étaient  devant  la  porte  gardaient  la 
prison,  un  ange  du  Seigneur  parut  tout- à-coup  ;  un  éclat 
de  lumière  remplit  la  chambre,  et  l'ange  poussant  Pierre 
par  le  côté,  l'éveilla,  et  lui  dit  :  lève-toi  promptement  ;  et 
les  chaînes  tombèrent  de  ses  mains  :  mets  ta  ceinture,  con- 
tinua l'ange,  et  attache  tes  souliers.  Il  le  fit,  et  Pange 
ajouta  :  prends  ton  manteau  et  suis-moi.  Pierre  donc  étant 
sorti,  le  suivit,  sans  savoir  si  ce  qui  se  faisait  par  l'ange 
était  une  chose  réelle  ;  car  il  lui  semblait  que  ce  n'était 
qu'une  vision.  Lorsqu'ils  eurent  passé  le  premier  et  le 
second  corps-de-garde,  ils  vinrent  à  la  porte  de  fer  par  ou 
l'on  va  à  la  ville,  et  la  porte  s'ouvrit  d'elle-même  devant 
eux  :  étant  sortis,  ils  allèrent  ensemble  le  long  d'une  rue, 
et  aussitôt  l'ange  le  quitta. 

Alors  Pierre  étant  revenu  à  lui-même,  dit  :  je  sais  main- 
tenant, et  je  n'en  puis  douter,  que  le  Seigneur  a  envoyé 
son  ange,  et  qu'il  m'a  délivré  de  la  main  d'Hérode,  et  de 
tout  ce  qu'attendait  le  peuple  Juif. 
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L'Evangile.    St.  Matt.  XVI.  13. 

ÇJOMME  Jésus  allait  dans  le  territoire  de  Césarée  de 
Philippe,  il  demanda  à  ses  disciples  :  qui  dit-on  que  je 
suis,  moi  le  Fils  de  l'homme  ?  Ils  lui  répondirent  :  les  uns 
disent  que  vous  êtes  Jean-Baptiste,  les  autres  Elie,  les 
autres  Jérémie,  ou  quelqu'un  des  prophètes.  Et  vous,  leur 
dit-il,  qui  dites-vous  que  je  suis?  Simon  Pierre  prenant 
la  parole,  dit:  vous  êtes  le  Christ,  le  Fils  du  Dieu  vivant. 
Jésus  lui  répondit  :  vous  êtes  bien  heureux,  Simon  fils  de 
Jonas  ;  car  ce  n'est  pas  la  chair  et  le  sang  qui  vous  ont 
révélé  cela,  mais  mon  Père  qui  est  dans  le  ciel  ;  et  moi  je 
vous  dis,  que  vous  êtes  Pierre,  et  que  sur  cette  pierre  je 
bâtirai  mon  église,  et  les  portes  de  l'enfer  ne  prévaudront 
point  contre  elle  :  je  vous  donnerai  les  clefs  du  royaume 
du  ciel  ;  tout  ce  que  vous  lierez  sur  la  terre,  sera  lié  au  ciel, 
et  tout  ce  que  vous  délierez  sur  la  terre,  sera  délié  au  ciel. 

LE  JOUR  DE  ST.  JACQUES,  APOTRE. 
La  Collecte. 

Q  DIEU  très-miséricordieux,  comme  ton  bienheureux 
Apôtre  Saint  Jacques  quitta  sans  délai  son  père,  et 
tout  ce  qu'il  avait,  pour  obéir  à  la  vocation  de  ton  Fils 
Jésus-Christ,  et  le  suivre  ;  fais-nous  la  grâce  de  renoncer 
à  toutes  les  affections  de  la  chair  et  du  monde,  pour  être 
toujours  prêts  à  obéir  à  tes  saints  commandemens,  par 
Jésus-Christ,  notre  Seigneur.  Amen. 

Pour  VEpitre.    Actes  XI.  27. 

JQN  ce  tems-là  quelques  prophètes  vinrent  de  Jérusalem 
à  Antioche,  l'un  desquels,  nommé  Agabus,  animé  par 
l'Esprit,  se  leva  et  annonça  une  grande  famine  par  tout  le 
pays  ;  ce  qui  arriva  en  effet  sous  l'empereur  Claude.  Alors 
les  disciples  résolurent  d'envoyer,  chacun  selon  son  pouvoir, 
quelques  secours  aux  frères  qui  demeuraient  en  Judée. 
C'est  ce  qu'ils  firent  aussi,  envoyant  ce  secours  aux  anciens 
par  les  mains  de  Barnabas  et  de  Saul. 

Environ  ce  tems-là,  le  roi  Hérode  se  mit  à  maltraiter 
quelques-uns  de  l'église.  Il  fit  mourir  par  le  glaive  Jacques 
frère  de  Jean  ;  et  voyant  que  cela  était  agréable  aux  Juifs, 
il  fit  aussi  arrêter  Pierre, 
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L'Evangile.  St.  Matt.  XX.  20. 
A  LORS  la  mère  des  fils  de  Zébédée  s'approcha  de  Jésus 
avec  eux,  et  se  prosterna  pour  lui  faire  une  demande. 
Il  lui  dit  :  que  souhaitez- vous  ?  Elle  répondit  :  ordonnez 
que  mes  deux  fils,  que  voilà,  soient  assis,  l'un  à  votre 
droite,  et  l'autre  à  votre  gauche,  quand  vous  régnerez. 
Mais  Jésus  leur  répondit  :  vous  ne  savez  ce  que  vous  de- 
mandez. Pouvez-vous  boire  le  calice  que  je  dois  boire, 
et  être  baptisé  du  baptême  dont  je  dois  être  baptisé  ?  Ils 
lui  dirent  :  nous  le  pouvons.  Il  leur  répondit  :  il  est  vrai 
que  vous  boirez  le  même  calice  que  je  boirai,  et  que  vous 
serez  baptisé  du  même  baptême  que  moi;  mais  pour  ce 
qui  est  d'être  assis  à  ma  droite,  ou  à  ma  gauche,  ce  n'est 
point  à  moi  à  l'accorder  ;  cela  ne  sera  donné  qu'à  ceux  à 
qui  mon  Père  l'a  destiné.  Ce  que  les  dix  autres  disciples 
ayant  ouï,  ils  furent  indignés  contre  ces  deux  frères;  et 
Jésus  les  ayant  appelés,  leur  dit  :  vous  savez  que  les  princes 
qui  gouvernent  les  peuples  les  maîtrisent,  et  que  les  grands 
les  traitent  d'une  manière  impérieuse.  Il  n'en  doit  pas  être 
de  même  parmi  vous  ;  mais  si  quelqu'un  veut  devenir  le 
plus  grand,  qu'il  soit  le  serviteur  des  autres  ;  et  quiconque 
voudra  être  le  premier  entre  vous,  qu'il  soit  comme  votre 
esclave.  C'est  ainsi  que  le  Fils  de  l'homme  n'est  pas  venu 
pour  être  servi,  mais  pour  servir,  et  donner  sa  vie  pour  la 
rançon  de  plusieurs. 


LE  JOtïR  DE  ST.  BARTHELEMI,  APOTRE. 
La  Collecte. 

Q  DIEU  éternel  et  Tout-Puissant,  qui  as  fait  la  grâce  à 
ton  Apôtre  Barthélemi  de  croire  sincèrement  et  d'an- 
noncer ta  parole,  donne  à  ton  Eglise  de  prêcher,  de  rece- 
voir, et  d'aimer  cette  parole  qu'il  a  crue  et  annoncée,  par 
Jésus-Christ,  notre  Seigneur.  Amen. 

Pour  VEpitre.  Actes  V.  12. 
JL  se  faisait  beaucoup  de  miracles  et  de  prodiges  parmi 
le  peuple,  par  le  ministère  des  apôtres  ;  et  étant  animés 
d'un  même  esprit,  ils  s'assemblaient  tous  au  portique  de 
Salomon.  Aucune  autre  personne  n'osait  se  joindre  à  eux  ; 
mais  le  peuple  leur  donnait  de  grandes  louanges;  et  le 


LE  JOUR  DE  ST.  MATTHIEU,  APOTRE. 


169 


nombre  de  ceux  qui  croyaient  au  Seigneur,  tant  hommes 
que  femmes,  s'augmentait  de  plus  en  plus  ;  de  sorte  qu'on 
exposait  les  malades  dans  les  rues,  et  qu'on  les  mettait  sur 
des  lits  et  sur  des  couchettes,  afin  que  lorsque  Pierre  vien- 
drait à  passer,  son  ombre  du  moins  couvrît  quelques-uns 
d'eux.  On  venait  aussi  en  foule  des  villes  voisines  à  Jéru- 
salem, et  on  apportait  les  malades,  et  ceux  qui  étaient  tour- 
mentés par  les  esprits  immondes,  et  tous  étaient  guéris. 

'    L'Evangile.    St.  Luc  XXII.  24. 

JJOMME  les  Apôtres  avaient  eu  une  contestation,  pour 
savoir  lequel  d'entr'eux  devait  être  regardé  comme  le 
plus  grand,  Jésus  leur  dit:  les  rois  des  nations  les  maîtrisent, 
et  ceux  qui  les  gouvernent  avec  le  plus  d'empire  sont  appelés 
bienfaiteurs.  Pour  vous,  n'en  usez  pas  de  même:  mais 
que  celui  qui  est  le  plus  grand  parmi  vous,  devienne  comme 
le  plus  petit,  et  celui  qui  gouverne,  comme  celui  qui  sert  : 
car  qui  est  le  plus  grand,  de  celui  qui  est  à  table,  ou  de 
celui  qui  sert?  N'est-ce  pas  celui  qui  est  stable?  Et  moi, 
cependant,  je  suis  parmi  vous  comme  celui  qui  sert.  Vous 
êtes  demeurés  constamment  avec  moi  dans  mes  épreuves  ; 
aussi  je  dispose  du  royaume  en  votre  faveur,  comme  mon 
Père  en  a  disposé  pour  moi,  afin  que  vous  mangiez  et  que 
vous  buviez  à  ma  table,  dans  mon  royaume,  et  que  vous 
soyez  assis  sur  des  trônes,  pour  juger  les  douze  tribus 
d'Israël. 


LE  JOUR  DE  ST.  MATTHIEU,  APOTRE. 
La  Collecte. 

JJIEU  Tout-Puissant,  qui,  par  ton  Fils  bien-aimé,  appelas 
Matthieu  du  bureau  des  impôts  à  la  charge  d'Apôtrfc 
et  d'Evangéliste,  fais-nous  la  grâce  de  renoncer  à  tous  dé- 
sirs d'avarice,  et  à  tout  amour  déréglé  des  richesses  ;  et 
de  suivre  ton  Fils  Jésus-Christ,  qui  vit  et  règne  avec  Toi 
e^  le  Saint-Esprit,  un  seul  Dieu,  éternellement.  Amen. 

VEpitre.    1  Cor.  IV.  1. 

I^J'EST  pourquoi,  étant  revêtu  de  ce  ministère,  par  la 
miséricorde  qui  nous  a  été  faite,  nous  ne  perdons  point 
courage  ;  mais  nous  avons  renoncé  à  toutes  les  choses 
;  honteuses  qui  se  font  en  secret  ;  nous  ne  nous  conduisons 
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point  avec  artifice  ;  nous  n'altérons  point  la  parole  de  Dieu  j 
niais,  publiant  la  vérité,  nous  nous  rendons  recommandâmes 
à  la  conscience  de  tous  les  hommes,  en  la  présence  de  Dieu. 
Que  si  l'Evangile  que  nous  prêchons  est  encore  voilé,  il 
n'est  voilé  que  par  rapport  à  ceux  qui  périssent,  par  rap- 
port aux  incrédules,  dont  le  Dieu  de  ce  monde  a  aveuglé 
l'esprit,  de  peur  qu'ils  né  soient  éclairés  par  la  lumière  du 
glorieux  Evangile  de  Christ,  qui  est  l'image  de  Dieu.^  Car 
nous  ne  nous  prêchons  pas  nous-mêmes,  mais  nous  prêchons 
Jésus-Christ  le  Seigneur.  Et  pour  nous,  nous  déclarons 
que  nous  ne  sommes  que  vos  serviteurs  pour  Vamour  de 
Jésus-Christ»  Parce  que  Dieu,  qui  dit  autrefois  que  la 
lumière  jaillît  du  sein  des  ténèbres,  a  répandu  sa  lumière 
dans  nos  cœurs,  afin  que  nous  éclairions  les  hommes  par  la 
connaissance  de  la  gloire  de  Dieu,  qui  parait  dans  la  per- 
sonne de  Jésus-Christ. 

L'Evangile.    St.  Matt.  IX.  9. 

£jOMME  Jésus  partait  de  là,  il  vit  un  homme,  appelé 
Matthieu,  assis  au  bureau  des  impôts,  à  qui  il  dit  : 
suivez-moi.  Il  se  leva  et  le  suivit.  Il  arriva  ensuite,  que 
Jésus  étant  à  table  dans  la  maison  de  cet  homme,  il  y  vint 
beaucoup  de  publicains  et  de  gens  de  mauvaise  vie,  qui  se 
mirent  à  table  avec  Jésus,  et  avec  ses  disciples.  Quelques 
pharisiens  ayant  vu  cela,  dirent  à  ses  disciples  :  pourquoi 
votre  Maître  mange-t-il  avec  des  publicains  et  des  gens  de 
mauvaise  vie  1  A  l'ouïe  de  ces  paroles,  Jésus  dit  :  ce  ne 
sont  pas  ceux  qui  se  portent  bien,  mais  ceux  qui  se  portent 
mal,  qui  ont  besoin  de  médecin.  Allez  apprendre  ce  que 
signifie  :  je  veux  la  miséricorde  et  non  le  sacrifice  ;  car  je 
ne  suis  pas  venu  appeler  à  la  repentance  les  justes,  mais 
les  pécheurs. 


LE  JOUR  DE  ST.  MICHEL  ET  TOUS  LES  ANGES. 

La  Collecte,  \ 

Q  DIEU  éternel,  qui  as  établi  et  réglé  les  divers  minis-  f 

tères  des  anges  et  des  hommes  avec  un  ordre  admirable,  1 

accorde-nous  que  tes  saints  Anges,  te  servant  continuelle-  ! 

ment  dans  le  ciel,  nous  secourent  aussi  et  nous  défendent  f 

sans  cesse  sur  la  terre,  par  Jésus-Christ,  notre  Seigneur,  o 

Amen.  [ 
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Pour  VEpitre.    Apoc.  XII.  7. 

JL  y  eut  un  combat  dans  le  ciel  :  Michel  et  ses  anges 
combattaient  contre  le  dragon,  et  le  dragon  avec  ses 
anges  combattaient  contre  Michel  ;  mais  ceux-ci  ne  furent 
pas  les  plus  forts,  et  depuis  ce  tems-là  ils  ne  parurent  plus 
dans  le  ciel  ;  et  ce  grand  dragon,  ce  serpent  ancien,  qu'on 
appelle  Diable  et  Satan,  qui  séduit  tout  le  monde,  fut  pré- 
cipité en  terre,  et  ses  anges  avec  lui.  J'entendis  alors  dans 
le  ciel  une  grande  voix,  qui  disait  ;  c'est  présentement  qu'esti 
venu  le  salut,  la  force,  le  règne  de  notre  Dieu,  et  la  puis- 
sance de  son  Christ  ;  car  l'accusateur  de  nos  frères,  qui  les 
accusait  jour  et  nuit  devant  notre  Dieu,  a  été  précipité. 
Ils  l'ont  vaincu  par  le  sang  de  l'Agneau,  et  par  la  parole  à 
laquelle  ils  rendaient  témoignage  ;  et  ils  ont  si  peu  aimé 
leur  vie,  qu'ils  l'ont  exposée  jusqu'à  la  mort  :  c'est  pour- 
quoi réjouissez- vous,  cieux,  et  vous  qui  les  habitez.  Mal- 
heur à  vous  qui  habitez  la  terre  et  la  mer  ;  car  le  diable 
est  descendu  vers  vous  dans  une  grande  fureur,  sachant 
qu'il  ne  lui  reste  que  peu  de  tems. 

V Evangile.    St.  Matt.  XVIII.  1. 

J^N  même  tems  les  disciples  s'approchèrent  de  Jésus,  et 
lui  dirent  :  qui  est  le  plus  grand  dans  le  royaume  du 
ciel  ?  Sur  quoi  Jésus  faisant  venir  un  enfant,  le  mit  au 
milieu  d'eux,  et  leur  dit  :  je  vous  le  dis  en  vérité,  que  si 
vous  ne  changez,  et  si  vous  ne  devenez  comme  des  enfans, 
vous  n'entrerez  point  dans  le  royaume  du  ciel.  Et  qui- 
conque se  rendra  humble  comme  cet  enfant,  sera  le  plus 
grand  dans  le  royaume  du  ciel  ;  quiconque  aussi  recevra,  à 
cause  de  moi,  un  enfant,  tel  que  celui-ci,  c'est  moi-même 
qu'il  recevra  ;  mais  si  quelqu'un  est  un  sujet  de  chûte  à  un 
de  ces  petits  qui  croient  en  moi,  il  vaudrait  mieux  pour  lui 
qu'on  lui  attachât  au  cou  une  meule  de  moulin,  et  qu'on  le 
jetât  au  fond  de  la  mer.  Malheur  au  monde,  à  cause  des 
scandales  :  il  est  impossible  qu'il  n'y  en  ait  pas  ;  mais  mal- 
heur à  celui  par  qui  ils  arrivent.  Si  votre  main,  ou  votre 
pied,  vous  est  une  occasion  de  chûte,  coupez-le,  et  jetez-le 
loin  de  vous  :  il  vous  est  plus  avantageux  de  parvenir  à  la 
vie,  n'ayant  qu'un  pied  ou  qu'une  main,  que  d'être  jeté  au 
feu  éternel,  ayant  deux  mains  ou  deux  pieds.  Et  si  votre 
œil  vous  est  une  occasion  de  chûte,  arrachez-le,  et  le  jetez 
loin  de  vous  :  il  vous  est  plus  avantageux  de  parvenir  à  lu 
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vie,  n'ayant  qu'un  œil,  que  d'avoir  deux  yeux,  et  d'être 
jeté  dans  la  géhenne  du  feu.  Gardez-vous  de  mépriser 
aucun  de  ces  petits  ;  car  je  vous  dis  que  leurs  anges  voient 
sans  cesse  dans  le  ciel  la  lace  de  mon  Père  céleste. 


LE  JOUR  DE  ST.  LUC  L'EVANGELISTE; 
La  Collecte. 

TJIEU  Tout-Puissant,  qui  as  appelé  Luc,  le  médecin, 
dont  la  louange  est  en  l'Evangile,  pour  être  Evangé- 
liste  et  médecin  spirituel,  qu'il  te  plaise  que  les  remèdes 
salutaires  de  sa  doctrine  guérissent  toutes  les  maladies  de 
notre  âme,  par  les  mérites  de  ton  Fils  Jésus-Christ,  notre 
Seigneur.  Amciu 

VEpitre.   2  Tim.  IV.  5. 

J^QYEZ  vigilant  cr.  toutes  choses,  supportez  patiemment 
le  mal,  acquittez-vous  des  devoirs  d'un  prédicateur  de 
l'Evangile,  et  remplissez  bien  votre  ministère  ;  car,  pour 
moi,  je  suis  sur  le  point  d'être  immolé,  et  le  tems  de  ma 
mort  est  fort  proche.  J'ai  combattu  dans  le  glorieux  com- 
bat, j'ai  achevé  ma  course,  et  j'ai  gardé  la  foi;  il  ne  me 
reste  qu'à  recevoir  la  couronne  de  justice  qui  m'attend  ;  le 
Seigneur,  qui  est  le  juste  Juge,  me  la  donnera  dans  ce  jour- 
là,  et  non-seulement  à  moi,  mais  aussi  à  tous  ceux  qui 
auront  aimé  son  avènement. 

Hâtez- vous  de  venir  me  trouver  ;  car  Démas  m'a  aban- 
donné, ayant  aimé  le  présent  siècle,  il  s'en  est  allé  à  Thes- 
salonique,  Crescens  en  Galatie,  et  Tite  en  Dalmatie  ;  il 
n'y  a  que  Luc  avec  moi.  Prenez  Marc,  et  l'amenez  avec 
vous,  parce  qu'il  m'est  d'un  grand  secours  pour  le  minis- 
tère. Pour  Tychique,  je  l'ai  envoyé  à  Ephèse.  Quand 
vous  viendrez,  apportez  avec  vous  le  manteau  que  j'ai 
laissé  à  Troas,  chez  Carpus  ;  apportez  aussi  mes  livres,  et 
principalement  mes  parchemins. 

Alexandre,  l'ouvrier  en  cuivre,  m'a  fait  souffrir  beau- 
coup de  maux  ;  le  Seigneur  lui  rendra  selon  ses  œuvres. 
Gardez- vous  aussi  de  lui,  car  il  s'est  fort  opposé  à  notre 
doctrine. 


LE  JOUR  DE  ST.  SIMON  ET  ST.  JUDE. 
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V Evangile.    St.  Luc  X.  1. 

J^E  Seigneur  choisit  encore  soixante  et  dix  autres  dis- 
ciples, qu'il  envoya  devant  lui,  deux  à  deux,  dans  toutes 
les  villes  et  dans  tous  les  lieux  où  lui-même  devait  aller.  Il 
leur  disait  :  la  moisson  est  grande,  mais  il  y  a  peu  d'ou- 
vriers ;  priez  donc  le  maître  de  la  moisson  d'envoyer  des 
ouvriers  à  sa  moisson.  Allez;  je  vous  envoie  comme  des 
agneaux  au  milieu  des  loups  ;  ne  portez  ni  bourse,  ni  sac, 
ni  souliers,  et  ne  vous  arrêtez  pas  à  saluer  personne  en 
chemin.  Dans  quelque  maison  que  vous  entriez,  dites 
en  entrant  :  la  paix  soit  sur  cette  maison  ;  et  s'il  y  a  là 
quelqu'enfant  de  paix,  votre  paftc  reposera  sur  lui  ;  sinon, 
elle  retournera  à  vous.  Demeurez  dans  cette  maison, 
mangez  et  buvez  ce  qu'on  vous  donnera;  car  l'ouvrier 
mérite  son  salaire. 


LE  JOUR  DE  ST.  SIMON  ET  ST.  JUDE,  APOTRES. 
La  Collecte. 

j^IEU  Tout-Puissant,  fais-nous  entrer  dans  la  structure 
de  ton  Eglise,  qui  a  pour  fondement  les  apôtres  et  les 
prophètes,  et  dont  Jésus-Christ  est  la  pierre  angulaire,  afin 
que  dans  l'unité  de  Pesprit  de  leur  doctrine,  nous  soyons 
tellement  joints  ensemble  que  nous  devenions  un  saint  tem- 
ple qui  te  soit  agréable,  par  Jésus-Christ,,  notre  Seigneur, 
Amen. 

VEpitre.    St.  Jude  1. 

JUDE,  serviteur  de  Jésus-Christ,  et  frère  de  Jacques,  à 
ceux  qui  ont  été  appelés,  que  Dieu  le  Père  a  sanctifiés 
et  conservés  par  Jésus-Christ.  Que  la  miséricorde,  la  paix, 
et  la  charité  se  répandent  de  plus  en  plus  sur  vous. 

Mes  bien-aimés,  comme  j'ai  fort  à  cœur  de  vous  écrire 
touchant  le  salut  qui  nous  est  commun,  je  me  sens  obligé 
de  le  faire,  pour  vous  exhorter  à  combattre  pour  la  foi  qui 
a  été  confiée  une  fois  aux  saints. 

Car  il  s*est  glissé  parmi  vous  certaines  personnes,  dont 
la  condamnation  est  écrite  depuis  long-tems,  gens  impies^ 
!  qui  changent  la  grâce  de  notre  Dieu  en  dissolution,  et  qui 
renoncent  à  Dieu  le  seul  dominateur,  et  à  notre  Seigneur 
Jésus-Christ.    Je  veux  vous  faire  ressouvenir  d'une  chose- 
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que  vous  avez  déjà  apprise,  c'est  que  le  Seigneur  ayant 
délivré  son  peuple  de  la  servitude  d'Egypte,  fit  périr  ensuite 
ceux  qui  furent  incrédules,  et  qu'il  réserve,  liés  de  chaînes 
éternelles  dans  les  ténèbres,  pour  le  jugement  du  grand 
jour,  les  ançcs  qui  n'ont  pas  conservé  leur  premier  état, 
mais  qui  onrabandonné  leur  propre  demeure.  Et  comme 
Sodome  et  Gomorrhe,  et  les  villes  voisines  qui  s'étaient 
abandonnées  aux  mêmes  impuretés,  se  souillant  d'une  ma- 
nière abominable,  servent  d'exemple  par  la  peine  qu'elles 
ont  soufferte  d'un  feu  éternel  ;  ceux-ci  de  même,  endormis 
dans  le  vice,  souillent  leur  chair,  méprisent  les  puissances, 
et  parlent  mal  des  dignités, 

L'Evangile.    St.  Jean  XV.  17. 

f^E  que  je  vous  recommande,  c'est  de  vous  aimer  les  uns  les 
autres.  Si  le  monde  vous  hait,  sachez  que  j'en  ai  été  haï 
avant  vous  :  si  vous  étiez  du  monde,  le  monde  vous  aimerait, 
comme  étant  à  lui  ;  mais  parce  que  vous  n'êtes  point  du 
monde,  et  que  je  vous  ai  choisis  du  milieu  du  monde,  c'est 
pour  cela  que  le  monde  vous  hait.  Souvenez-vous  de  ce 
que  je  vous  ai  dit:  le  serviteur  n'est  pas  audessus  de  son 
maître  :  s'ils  m'ont  persécuté,  ils  vous  persécuteront  aussi  ; 
s'ils  ont  épié  mes  discours,  ils  épieront  aussi  les  vôtres  ;  et 
ils  vous  feront  toutes  ces  choses  à  cause  de  mon  nom,  parce 
qu'ils  ne  connaissent  point  celui  qui  m'a  envoyé*  Si  je 
n'étais  point  venu,  et  que  je  ne  leur  eusse  point  parlé,  ils 
ne  seraient  pas  coupables  ;  mais  maintenant  ils  n'ont  point 
d'excuse  de  leur  péché  :  celui  qui  me  hait,  hait  aussi  mon 
Père.  Si  je  n'avais  pas  fait  parmi  eux  des  œuvres  qu'aucun 
n'a  faites,  ils  ne  seraient  pas  coupables  ;  mais  maintenant 
ils  les  ont  vues,  et  cependant  ils  ont  haï  moi  e\  mon  Père. 
Mais  c'est  ainsi  que  la  parole  écrite  dans  leur  loi  a  été 
accomplie  :  ils  m'ont  haï  sans  sujet.  Lorsque  le  Défenseur 
sera  venu,  cet  Esprit  de  vérité,  qui  procède  de  mon  Père, 
et  que  je  vous  enverrai  de  sa  part,  il  rendra  témoignage  de 
moi  ;  et  vous  en  rendrez  aussi  témoignage,  parce  que  vous 
êtes  dès  le  commencement  avec  moi. 
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La  Collecte. 

JJIEU  Tout-Puissant,  qui  as  joint  ensemble  tes  élus  dans 
une  même  société,  et  dans  une  même  communion,  pour 
en  faire  le  corps  mystique  de  Jésus-Christ  ton  Fils,  notre 
Seigneur,  fais-nous  la  grâce  de  suivre  l'exemple  de  ceux 
de  nos  frères  que  tu  as  reçus  dans  la  gloire  éternelle  ;  afin 
que,  par  l'imitation  de  leurs  vertus,  nous  parvenions  à  leur 
bonheur,  et  que  nous  jouissions  éternellement  de  ces  biens 
ineffables  que  tu  as  préparés  à  ceux  qui  t'aiment  en  vérité. 
Exauce-nous,  par  Jésus-Christ  ton  Fils,  notre  Seigneur. 
Amen. 

Pour  VEpitre.    Apocalypse  VII.  2. 

JE  vis  ensuite  un  autre  ange,  qui  montait  du  côté  de 
l'orient,  et  qui  tenait  le  sceau  du  Dieu  vivant.  Il  cria 
à  haute  voix  aux  quatre  anges  qui  avaient  reçu  le  pouvoir 
de  nuire  à  la  terre  et  à  la  mer,  et  il  leur  dit:-  ne  faites 
point  de  mal  à  la  terre,  ni  à  la  mer,  ni  aux  arbres,  jusqu'à- 
ce  que  nous  ayons  mis  une  marque  sur  le  front  des  servi- 
teurs de  notre  Dieu. 

Et  j'entendis  que  le  nombre  de  ceux  qui  avaient  été  mar- 
qués du  sceau  était  de  cent  quarante- quatre  mille,  de  toutes 
les  tribus  des  enfans  d'Israël.  Il  y  en  avait  douze  mille  de 
marqués  de  la  tribu  de  Juda  ;  douze  mille  de  la  tribu  de 
Ruben  ;  douze  mille  de  la  tribu  de  Gad  ;  douze  mille  de 
la  tribu  d'Aser  ;  douze  mille  de  la  tribu  de  Nephtali  ;  douze 
mille  de  la  tribu  de  Manassé  ;  douze  mille  de  la  tribu  de 
Siméon  ;  douze  mille  de  la  tribu  de  Lévi  ;  douze  mille  de 
la  tribu  d'Issachar  ;  douze  mille  de  la  tribu  de  Zabulon  ; 
douze  mille  de  la  tribu  de  Joseph  ;  douze  mille  de  la  tribu 
de  Benjamin*  Je  vis  ensuite  une  grande  multitude,  que 
personne  ne  pouvait  nombrer,  de  toute  nation,  de  toute 
tribut  de  tout  peuple,  et  de  toute  langue  ;  ils  se  tenaient 
debout, devant  le  trône  et  devant  l'Agneau,  vêtus  de  robes 
blanches»  ayant  des  palmes  à  la  main.  Ils  criaient  à  haute 
voix  :  le  salut  vient  de  notre  Dieu  qui  est  assis  sur  le  trône, 
et  de  l'Agneau. 

Tous  les  anges  se  tenaient  debout  autour  du  trône,  et 
des  vieillards,  et  des  quatre  animaux  ;  ils  se  prosternèrent 
devant  le  trône,  et  ils  adorèrent  Dieu,  en  disant  :  Amen* 
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Louange,  gloire,  sagesse,  actions  de  grâce,  honneur,  puis- 
sance, et  force,  soient  à  notre  Dieu,  aux  siècles  des  siècles. 
Amen. 

L'Evangile.    St.  Matt.  V.  1. 

JESUS,  voyant  tout  ce  peuple,  monta  sur  une  montagne, 
et  quand  il  se  fut  assis,  ses  disciples  s'approchèrent  de 
lui.    Alors  il  se  mit  à  parler  et  à  les  instruire  de  cette 
manière  : 

Heureux  les  pauvres  en  esprit,  car  le  royaume  du  ciel 
leur  appartient. 

Heureux  les  affligés,  car  ils  seront  consolés. 

Heureux  ceux  qui  ont  l'esprit  doux,  car  ils  posséderont 
la  terre. 

Heureux  ceux  qui  sont  affamés  et  altérés  de  la  justice, 
car  ils  seront  rassasiés. 

Heureux  les  miséricordieux,  car  ils  obtiendront  miséri- 
corde. 

Heureux  ceux  qui  ont  le  cœur  pur,  car  ils  verront  Dieu. 
Heureux  les  pacifiques,  car  ils  seront  appelés  enfans  de 
Dieu. 

Heureux  ceux  qui  sont  persécutés  pour  la  justice,  car  le 
royaume  du  ciel  leur  appartient. 

Vous  serez  heureux,  lorsqu'à  mon  sujet  on  vous  chargera 
d'injures,  qu'on  vous  persécutera,  et  qu'on  dira  faussement 
de  vous  toute  sorte  de  mal  :  réjouissez- vous  alors,  et  faites, 
éclater  votre  joie,  parce  qu'une  grande  récompense  vous 
attend  dans  le  ciel  ;  car  c'est  ainsi  qu'on  a  persécuté  les, 
prophètes  qui  ont  été  avant  vous, 
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ORDRE 

POUR  L'ADMINISTRATION  DE  LA  SAINTE  CENE, 
ou 

COMMUNION. 


^  Si  parmi  ceux  qui  se  proposent  de  participer  à  la  Sainte  Communion^ 
quelqu'un  était  connu  pour  mener  mauvaise  vie,  ou  avoir,  par  paroles 
ou  par  actions,  fait  tort  à  son  prochain,  de  sorte  que  l'Eglise  en  soit 
scandalisée,  le  Ministre,  en  ayant  connaissance,  l'avertira  de  ne  pas 
présumer  d'approcher  de  la  Table  du  Seigneur,  qu'il  n'ait  auparavant 
déclaré  ouvertement  qu'il  est  touché  d'un  vrai  repentir  et  a  renoncé  à 
son  mauvais  train  de  vie;  de  sorte  que  l'Eglise  qu'il  avait  scandalisée 
soit  persuadée  de  son  amendement,  et  qu'il  a  fait  réparation  à  ceux 
qu'il  avait  offensés;  ou  du  moins  il  doit  déclarer  qu'il  est  fermement 
résolu  de  le  faire,  sitôt  qu'il  sera  en  son  pouvoir. 

Le  Ministre  en  usera  de  même  envers  ceux  entre  lesquels  il  re- 
marquera de  l'inimitié  et  de  la  rancune,  ne  les  admettant  point  à  la 
Table  du  Seigneur,  qu'ils  ne  soient  réconciliés.  Que  si  l'une  dépar- 
ties pardonne  de  bon  cœur  le  tort  qui  lui  a  été  fait,  et  répare  feg  pro- 
pres fautes,  tandis  que  l'autre  rejetant  ces  témoignages  de  réconciliation, 
persiste  dans  son  animosité,  le  Ministre  admettra  à  la  Communion, 
celui  qui  se  repent,  mais  non  pas  l'autre.  Mais  le  Ministre,  qui  aura 
défendu  l'approche  de  la  Tjïb*3  Sainte  à  quelqu'un  ?>our  les  raisons 
qui  sont  ici  spécifiées,  sera  obligé  d'en  informer  l'Ordinaire  le  plutôt 
qu'il  lui  sera  possible. 

$  Lorsqu'on  célébrera  la  Sainte  Cène,  la  table,  couverte  d'une  nappe 
blanche;  sera  dans  le  corps  de  l'Eglise,  ou  dans  le  chœur;  et  le  Prêtre, 
debout,  au  nord  de  la  table,  ou  à  l'endroit  où  il  faut  dire  les  Prières  du 
Matin  et  du  Soir,  dira  l'Oraison  Dominicale  et  la  Collecte  suivante,  le 
peuple  étant  à  genoux:  mais  l'Oraison  Dominicale  peut  être  omise,  si 
les  Prières  du  Matin  ont  été  dites  immédiatement  auparavant. 

J^jTOTRE  Père,  qui  es  au  Ciel,  Ton  Nom  soit  sanctifié  ; 

Ton  Règne  vienne  ;  Ta  Volonté  soit  faite  sur  la  Terre, 
comme  dans  le  Ciel  ;  Donne-nous  aujourd'hui  notre  pain 
quotidien  ;  Pardonne-nous  nos  péchés,  comme  nous  par- 
donnons à  ceux  qui  nous  ont  offensés  ;  Et  ne  nous  laisse 
pas  succomber  à  la  tentation,  mais  délivre-nous  du  mal  ; 
Car  c'est  à  toi  qu'appartiennent  le  Règne,  la  Puissance,  et 
la  Gloire,  aux  siècles  des  siècles.  Amen. 

JJ 1EU  Tout-Puissant,  qui  vois  tous  les  cœurs  à  découvert, 
à  qui  tous  les  désirs  sont  connus,  et  à  qui  aucun  secret 
n'est  caché,  sanctifie  nos  pensées  et  nos  affections  pajc 
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l'inspiration  de  ton  Saint-Esprit;  afin  que  nous  puissions 
t'aimer  parfaitement,  et  célébrer  dignement  ton  saint  nom, 
par  Jésus-Christ,  notre  Seigneur.  Amen. 

fi  Alors  le  Ministre,  se  tournant  vers  le  peuple,  lira  distinctement  les 
Dix  Commandemens ;  et  le  peuple,  toujours  à  genoux,  après  chaque 
Commandement,  demandera  pardon  à  Dieu  de  l'avoir  transgressé,  et 
implorera  le  secours  de  sa  grâce,  pour  le  mieux  observer  à  l'avenir, 
ainsi  qu'il  suit. 

Le  Ministre. 

JJIEU  prononça  ces  paroles,  et  dit:  Je  suis  l'Eternel 
ton  Dieu.    Tu  n'auras  point  d'autres  Dieux  devant 
ma  face. 

Peuple.  Seigneur,  aie  pitié  de  nous,  et  incline  nos 
cœurs  à  garder  ce  commandement. 

Ministre.  Tu  ne  te  feras  point  d'image  taillée,  ni  au- 
cune ressemblance  des  choses  qui  sont  là-haut  aux  cieux, 
ni  ici-bas  sur  la  terre,  ni  dans  les  eaux  sous  la  terre.  Tu 
ne  te  prosterneras  point  devant  elles,  et  ne  les  serviras 
point  ;  car  je  suis  l'Éternel  ton  Dieu,  le  Dieu  fort,  qui  est 
jaloux,  punissant  l'iniquité  des  pères  sur  les  enfans,  jusqu'à 
la  troisième  et  la  quatrième  génération  de  ceux  qui  me 
haïssent,  et  faisant  miséricorde  en  mille  générations  à  ceux 
qui  m'aiment,  et  qui  gardent  mes  commandemens, 

Peuple*  Seigneur,  aie  pitié  de  nous,  et  incline  nos 
cœurs  à  garder  ce  commandement. 

Ministre.  Tu  ne  prendras  point  le  nom  de  PEternel 
ton  Dieu,  en  vain  ;  car  l'Eternel  ne  tiendra  point  pour 
innocent  celui  qui  aura  pris  son  nom  en  vain. 

Peuple.  Seigneur,  aie  pitié  de  nous,  et  incline  nos 
cœurs  à  garder  ce  commandement. 

Ministre.  Souviens- toi  du  jour  du  repos,  pour  le  sanc- 
tifier. Tu  travailleras  six  jours,  et  tu  feras  tout  ce  que  tu 
as  à  faire  ;  mais  le  septième  jour  est  le  repos  de  l'Eternel 
ton  Dieu  ;  tu  ne  feras,  ce  jour-là,  aucun  ouvrage,  ni  toi,  ni 
ton  fils,  ni  ta  fille,  ni  ton  serviteur,  ni  ta  servante,  ni  ton 
bétail,  ni  l'étranger  qui  est  dans  tes  portes  ;  car  l'Eternel 
a  fait  en  six  jours  les  cieux,  la  terre,  et  la  mer,  et  tout  ce 
qui  y  est  contenu,  et  s'est  reposé  le  septième  jour.  C'est 
pourquoi  l'Eternel  a  béni  le  jour  du  repos,  et  l'a  sanctifié. 

Peuple.  Seigneur,  aie  pitié  de  nous,  et  incline  nos 
cœurs  à  garder  ce  commandement. 
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Ministre.  Honore  ton  père  et  ta  mère,  afin  que  tes 
jours  soient  prolongés  dans  le  pays  que  l'Eternel  ton  Dieu 
te  donne. 

Peuple.    Seigneur,  aie  pitié  de  nous,  et  incline  nos 
cœurs  à  garder  ce  commandement. 
Ministre.    Tu  ne  tueras  point. 

Peuple.  Seigneur,  aie  pitié  de  nous,  et  incline  nos 
cœurs  à  garder  ce  commandement. 

Ministre.    Tu  ne  commettras  point  d'adultère. 

Peuple.  Seigneur,  aie  pitié  de  nous,  et  incline  nos 
cœurs  à  garder  ce  commandement. 

Ministre.    Tu  ne  déroberas  point. 

Peuple.  Seigneur,  aie  pitié  de  nous,  et  incline  nos 
cœurs  à  garder  ce  commandement. 

Ministre.  Tu  ne  diras  point  de  faux  témoignage  contre 
ton  prochain. 

Peuple.  Seigneur,  aie  pitié  de  nous,  et  incline  nos 
cœurs  à  garder  ce  commandement. 

Ministre.  Tu  ne  convoiteras  point  la  maison  de  ton 
prochain.  Tu  ne  convoiteras  point  la  femme  de  ton  pro- 
chain, ni  son  serviteur,  ni  sa  servante,  ni  son  bœuf,  ni  son 
âne,  ni  aucune  chose  qui  appartienne  à  ton  prochain. 

Peuple.  Seigneur,  aie  pitié  de  nous,  et  imprime  tous 
ces  commandemens  dans  nos  cœurs,  nous  t'en  supplions. 

Aîors  le  Ministre  peut  dire, 

J£ COUTEZ  aussi  ce  que  dit  notre  Seigneur  Jesus-Christ. 

Tu  aimeras  le  Seigneur  ton  Dieu,  de  tout  ton  cœur, 
de  toute  ton  âme,  et  de  toute  ta  pensée  :  c'est  le  premier 
et  le  grand  commandement.  Et  voici  le  second,  qui  lui 
est  semblable  :  tu  aimeras  ton  prochain  comme  toi-même. 
Toute  la  loi  et  les  prophètes  dépendent  de  ces  deux  com- 
mandemens. 

^1  Prions  Dieu. 

J)IEU  éternel  et  Tout-Puissant,  nous  te  supplions  qu'il 
te  plaise  de  sanctifier  et  de  diriger  nos  corps  et  nos 
âmes  dans  les  sentiers  de  ta  loi,  et  dans  l'obéissance  à  tes 
commandemens  ;  afin  que,  par  ta  puissante  protection,  nous 
soyons  préservés  à  jamais,  en  corps  et  en  âme,  par  Jésus- 
Christ,  notre  Seigneur  et  Sauveur.  Amen. 
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*  Alors  on  dira  la  Collecte  du  jour  ;  et  immédiatement  après  la  Collecte, 
le  Ministre  lira  l'Epitre,  disant  :  VEpitre  {pu  la  portion  de  l  Ecriture 

oui  remplace  VEpitre)  est  écrite  aû  chapitre  de        ,  corn- 

mentant  au  verset  .    Et  l'Epitre  finie,  il  dira  :  ici  finit  l  Epitre. 

Ensuite  il  lira  l'Evangile,  (tout  le  peuple  se  tenant  deDout),  disant: 

le  Saint  Evangile  est  écrit  au  chapitre  de  ,  commençant 

au  verset  . 

1T  Ici  le  peuple  dira, 

La  Gloire  soit  à  Toi,  6  Seigneur. 

T  Alors  on  lira  le  Symbole  des  Apôtres,  ou  le  Symbole  de  Nice;  à 
moins  que  l'un  ou  l'autre  n'ait  été  lu  immédiatement  auparavant, 
dans  les  Prières  du  Matin. 

«J  Alors  le  Ministre  déclarera  au  peuple  les  Jours  de  Fête,  ou  de  Jeûne, 

'  qui  doivent  être  observés  la  semaine  suivante  ;  et  annoncera  la  Sainte 
Cène,  les  promesses  de  Mariage,  ainsi  que  tout  ce  qui  doit  être  publié. 

ï  Puis  suivra  le  Sermon;  après  lequel  le  Ministre  (quand  il  y  aura 
Communion)  retournera  à  la  Table  du  Seigneur,  et  commencera 
l'Offertoire,  disant  une  ou  plusieurs  des  sentences  suivantes,  selon  qu'il  j: 
le  jugera  à  propos. 

O.UE  votre  lumière  luise  devant  les  hommes,  en  sorte 
qu'ils  voient  vos  bonnes  œuvres,  et  qu'ils  glorifient 
votre  Père  qui  est  dans  le  ciel.    Matth.  V.  16. 

Ne  vous  amassez  pas  des  trésors  sur  la  terre,  que  les 
vers  et  la  rouille  consument,  et  où  les  voleurs  percent  et 
dérobent.  Mais  amassez-vous  des  trésors  dans  le  ciel,  où 
les  vers  et  la  rouille  ne  gâtent  rien,  et  où  les  larrons  ne 
percent  ni  ne  dérobent.    Matth.  VI.  19,  20. 

Tout  ce  que  vous  voulez  que  les  hommes  fassent  pour 
vous,  faites  le  de  même  pour  eux  :  car  c'est  là  la  loi  et  les 
prophètes.    Matth,  VIL  12. 

Ceux  qui  me  disent:  Seigneur,  Seigneur,  n'entreront 
pas  tous  dans  le  royaume  du  ciel,  mais  ceux-là  seulement  , 
qui  font  la  volonté  de  mon  Père  qui  est  au  ciel.  Matth, 
VII.  21. 

Zachée  se  présentant  devant  Jésus,  lui  dit:  Seigneur, 
je  donne  la  moitié  de  mon  bien  aux  pauvres  ;  et  si  j'ai  fait 
tort  à  quelqu'un  en  quoi  que  ce  soit,  je  lui  en  rends  quatre 
fois  autant.    Luc  XIX.  8. 

Qui  est-ce  qui  va  à  la  guerre  à  ses  propres  dépens?  Qui 
est-ce  qui  plante  une  vigne,  et  n'en  mange  point  de  fruit  ? 
Qui  est-ce  qui  p&it  un  troupeau,  et  n'en  mange  point  du 
lait?    1  Cor.  IX.  7. 
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Si  nous  avons  semé  parmi  vous  des  biens  spirituels,  est- 
ce  une  si  grande  chose  que  nous  recueillions  de  vos  biens 
temporels  î    1  Cor.  IX.  IL 

Ne  savez-vous  pas  que  ceux  qui  font  le  service  sacré, 
mangent  des  choses  sacrées  ;  et  que  ceux  qui  servent  à 
l'autel,  ont  part  à  ce  qui  est  offert  sur  l'autel  ?  De  même 
aussi  le  Seigneur  a  ordonné,  que  ceux  qui  annoncent  l'Evan- 
gile, vivent  de  l'Evangile.    1  Cor.  IX.  13,  14. 

Celui  qui  sème  peu,  moissonnera  peu  ;  et  celui  qui  sème 
abondamment,  moissonnera  aussi  abondamment.  Que  cha- 
cun donne,  sans  chagrin  et  sans  contrainte,  ce  qu'il  a  jugé 
en  lui-même  devoir  donner  ;  car  Dieu  aime  celui  qui  donne 
gaiement.    2  Cor.  IX.  6,  7. 

Que  celui  à  qui  l'on  enseigne  la  parole,  fasse  part  de 
tous  ses  biens  à  celui  qui  l'enseigne.  Ne  vous  y  trompez 
pas,  on  ne  se  moque  point  de  Dieu  ;  car  chacun  moisson- 
nera ce  qu'il  aura  semé.    Gai.  VI.  6,  7. 

Pendant  que  nous  en  avons  l'occasion,  faisons  du  bien 
à  tous,  mais  principalement  aux  domestiques  de  la  foi. 
Gai.  VI.  10. 

La  piété,  jointe  au  contentement  d'esprit,  est  un  grand 
gain;  car  nous  n'avons  rien  apporté  dans  ce  monde,  et  il 
est  évident  que  nous  n'en  pourrons  rien  emporter.  1  Tim* 
VI.  6,  7. 

Recommandez  aux  riches  de  ce  monde  d'être  prompts  à 
donner  et  libéraux,  et  de  s'amasser  ainsi  pour  l'avenir  un 
trésor  placé  sur  un  bon  fonds,  afin  d'obtenir  la  vie  éternelle. 
1  Tim.  VI.  17,  18,  19. 

Dieu  n'est  pas  injuste,  pour  oublier  vos  bonnes  oeuvres, 
et  le  travail  de  la  charité  que  vous  avez  fait  paraître  pour 
son  nom,  ayant  assisté  les  saints,  et  les  assistant  encore. 
Hébreux  VI.  10. 

N'oubliez  pas  d'exercer  la  bienfaisance,  et  de  faire  part 
de  vos  biens  aux  autres  :  car  voilà  les  sacrifices  auxquels 
Dieu  prend  plaisir.    Hébreux  XIII.  16. 

Si  quelqu'un  a  des  biens  de  ce  monde,  et  que,  voyant 
son  frère  dans  le  besoin,  il  lui  ferme  ses  entrailles,  comment 
l'amour  de  Dieu  demeurerait-il  en  lui  ?  1  St.  Jean  III.  17. 

Donne  de  tes  biens  aux  pauvres  :  ne  détourne  tes  regards 
d'aucun  pauvre,  afin  que  le  Seigneur  ne  détourne  pas  ses 
regards  de  toi.    Tob.  IV.  7. 

Fais  l'aumône  abondamment  suivant  tes  facultés:  situ 
16 
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as  peu  de  bien,  donne  ce  peu  avec  plaisir.  Tu  t'amasseras 
un  grand  trésor  pour  le  jour  de  la  nécessité.  Tob.  IV.  8,  9* 
Celui  qui  donne  au  pauvre,  prête  à  l'Eternel,  et  Dieu 
l'en  récompensera.    Prov.  XIX.  17. 

Heureux  celui  qui  porte  son  attention  sur  les  besoins 
du  pauvre  ;  au  jour  de  l'adversité,  l'Eternel  le  délivrera. 
Ps.  XLI.  1. 

«ï  Pendant  qu'on  lit  ces  sentences,  les  Diacres,  les  Gardiens  de  l'Eglise, 
'  ou  d'autres  personnes  chargées  de  cet  emploi,  recevront  les  aumônes 
dans  un  bassin  convenable,  et  les  apporteront  avec  respect  au  Prêtre, 
qui  les  présentera  et  les  posera  humblement  sur  la  table. 

Puis  le  Prêtre  mettra  sur  la  table  autant  de  pain  et  de  vin  qu'il  jugera 
nécessaire.   Après  quoi,  il  dira  : 

Prions  Dieu  pour  toute  l'Eglise  Chrétienne  militante. 

f|IEU  éternel  et  Tout-Puissant,  qui,  par  ton  saint  apôtre, 
nous  as  recommandé  de  t'adresser  des  prières,  des  re- 
quêtes, des  supplications,  et  des  actions  de  grâces  pour 
tous  les  hommes,  nous  te  supplions  très 
•  S'il  n'y  a    humblement  [*d'aetepter  nos  aumônes  et 
point  d'offrandes,    nQS  d'écouter  favorablement  les 

on  omettra  ces  J  ,  \        t~v*  • 

paroles.  prières  que  nous  présentons  a  ta  Divine 

Majesté  :  veuille,  Seigneur,  répandre  con- 
tinuellement sur  l'Eglise  universelle,  l'esprit  de  vérité, 
d'union,  et  de  concorde  ;  puissions-nous  obtenir  que  tous 
ceux  qui  confessent  ton  saint  nom,  s'accordent  à  faire  pro- 
fession de  la  vérité,  et  vivent  en  concorde,  et  en  charité 
fraternelle.  Nous  te  prions  aussi  de  diriger  et  de  disposer 
les  cœurs  de  tous  les  Magistrats  Chrétiens,  de  telle  sorte 
qu'ils  administrent  la  justice  avec  tant  d'impartialité  et 
d'équité,  que  le  méchant  et  le  vice  soient  punis,  et  qu'ils 
maintiennent  le  règne  de  la  vraie  religion  et  de  la  vertu. 
Répands  tes  grâces,  ô  Père  Céleste,  sur  tous  les  Evêques, 
et  sur  tous  les  Ministres*  afin  que  leur  vie  et  leur  doctrine 
attestent  la  vraie  parole  de  vie,  et  qu'ils  administrent  digne- 
ment et  convenablement  tes  saints  Sacremens.  Répands 
tes  grâces  célestes  sur  ton  peuple,  et  particulièrement  sur 
l'assemblée  ici  présente,  afin  qu'elle  écoute  ta  sainte  parole 
avec  respect,  et  la  reçoive  en  toute  humilité  de  cœur,  pour 
te  servir  avec  justice  et  sainteté,  tous  les  jours  de  leur  vie. 
Nous  te  supplions,  Seigneur,  au  nom  de  ta  bonté  infinie, 
de  consoler  et  de  secourir  tous  ceux  qui,  pendant  cette  vie 
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passagère,  sont  dans  la  peine  et  dans  l'affliction  ;  victimes 
de  la  pauvreté,  des  maladies,  ou  de  toute  autre  adversité. 
Et  nous  bénissons  ton  saint  nom  pour  tous  tes  serviteurs 
qui  sont  morts  dans  ta  foi  et  dans  ta  crainte,  te  suppliant 
de  nous  faire  la  grâce  de  suivre  leur  bon  exemple,  afin 
d'avoir  part  avec  eux  à  ton  royaume  céleste.  Accorde- 
nous  ces  grâces,  ô  Père,  pour  l'amour  de  Jésus-Christ, 
notre  seul  Médiateur  et  Avocat.  Amen. 

Ç  Lorsque  le  Ministre  annoncera  la  célébration  de  la  Sainte  Cène,  (ce 
qu'il  doit  toujours  faire  le  Dimanche,  ou  quelque  Jour  de  Fête  qui 
précède  immédiatement),  il  lira  l'Exhortation  suivante,  ou  ce  qu'il 
en  jugera  convenable. 

T^JES  très  chers  frères,  je  me  propose,  avec  la  grâce  de 

Dieu,  d'administrer,  — :         prochain,  à  tous  ceux 

qui  auront  les  dispositions  nécessaires  de  piété  et  de  dévo- 
tion, le  Sacrement  salutaire  du  Corps  et  du  Sang  de  Jésus- 
Christ,  qu'ils  doivent  recevoir  en  mémoire  de  sa  Passion  et 
de  son  Sacrifice,  dont  le  mérite  seul  nous  obtient  la  rémis- 
sion de  nos  péchés,  et  la  possession  du  royaume  des  cieux. 
C'est  pourquoi  nous  devons  humblement,  et  du  fond  de 
notre  cœur,  rendre  grâces  à  Dieu  Tout-Puisssnt,  notre 
Père  Céleste,  de  ce  qu'il  a  donné  son  Fils  unique,  notre 
Sauveur,  non  seulement  afin  qu'il  mourût  pour  nous,  mais 
encore  afin  qu'il  nous  fût  un  aliment  et  une  nourriture  spi- 
rituelle dans  ce  saint  Sacrement.  Et  c'est  une  institution 
si  divine,  et  si  salutaire  pour  ceux  qui  y  participent  digne^ 
ment,  et  si  dangereuse  pour  ceux  qui  y  participent  indigne- 
ment, qu'il  est  de  mon  devoir  de  vous  exhorter  à  bien  con- 
sidérer la  dignité  de  ce  saint  mystère,  et  le  grand  danger 
qu'il  y  a  d'y  participer  indignement  ;  et,  par  conséquent, 
de  sonder  et  d'examiner  votre  conscience,  non  pas  légère- 
ment, comme  font  ceux  qui  dissimulent  avec  Dieu,  mais  de 
manière  que  vous  veniez  à  ce  festin  céleste  en  toute  sainteté 
et  pureté,  et  avec  l'habit  de  noces,  que  Dieu  prescrit  dans 
les  Saintes  Ecritures,  et  que  vous  y  soyez  admis  comme 
dignes  de  communier  à  cette  sainte  Table. 

Pour  cela,  il  faut  premièrement  examiner  votre  vie  et 
votre  conduite  par  la  règle  des  commandemens  de  Dieu, 
et,  à  chaque  offense  que  vous  découvrirez  avoir  commise  en 
intention,  par  parole  ou  par  action,  déplorer  votre  péché, 
et  en  faire  votre  confession  à  Dieu,  avec  une  ferme  résolu- 
tion de  vous  corriger  à  l'avenir.    Si  vous  apercevez  que 
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non  seulement  vous  avez  offensé  Dieu,  mais  encore  votre 
prochain,  vous  vous  réconcilierez  avec  vos  frères,  vous 
serez  prêts  à  faire  restitution,  et  réparation,  autant  qu'il 
sera  en  votre  pouvoir,  de  toutes  les  injures  et  de  tout  le  tort 
que  vous  aurez  fait  à  autrui  :  vous  serez  pareillement  dis- 
posés à  pardonner  à  ceux  qui  vous  ont  offensés,  comme 
vous  désirez  d'obtenir  de  Dieu  le  pardon  de  vos  offenses  ; 
car,  sans  cela,  la  participation  à  la  Sainte  Cène  ne  ferait 
qu'aggraver  votre  condamnation.  C'est  pourquoi,  si  quel- 
qu'un de  vous  est  coupable  de  blasphémer  le  nom  de  Dieu, 
de  contrarier  ou  de  décrier  sa  parole  ;  si  vous  êtes  coupables 
d'adultéré,  de  malice,  d'envie,  ou  de  quelque  autre  grand 
crime  ;  repentez-vous  de  vos  péchés,  ou  n'approchez  point 
de  la  Table  du  Seigneur. 

Et  d'autant  que  personne  ne  doit  s'approcher  de  la  sainte 
Table,  sans  une  pleine  confiance  en  la  miséricorde  de  Dieu, 
et  une  conscience  tranquille  ;  s'il  y  a  quelqu'un  de  vous  qui 
ne  puisse  calmer  sa  conscience,  et  qui  se  sente  avoir  besoin 
de  consolation  ou  de  conseil,  qu'il  s'adresse  à  moi,  ou  à 
quelque  autre  Ministre  de  la  parole  de  Dieu,  qui  ait  la 
prudence  et  les  lumières  nécessaires  ;  afin  que,  *lui  fesant 
part  de  ses  inquiétudes,  il  reçoive,  par  le  ministère  de  la 
parole  de  Dieu,  l'assurance  de  l'absolution  de  ses  péchés, 
avec  les  conseils  spirituels,  qui  peuvent  appaiser  sa  con- 
science, et  le  délivrer  de  toutes  sortes  de  doutes  et  de 
scrupules. 

*J  Ou,  en  cas  qu'il  verra  que  ]e  peuple  néglige  de  venir  à  la  Sainte  Cene, 
au  lieu  de  l'Exhortation  précédente,  i!  fera  celle-ci  : 

JM[ ES  très  chers  frères,  prochain,  je  me  propose, 

avec  la  grâce  de  Dieu,  de  célébrer  la  Sainte  Cène  du 
Seigneur  ;  et  je  vous  exhorte,  vous  tous  qui  êtes  ici  présens, 
à  ne  pas  refuser  d'y  venir,  puisque  vous  y  êtes  si  tendrement 
conviés  par  Dieu  lui-même.  Vous  savez  combien  il  est 
offensant  pour  un  homme,  qui  a  préparé  un  festin,  et  cou- 
vert sa  table  des  mets  les  plus  exquis,  en  sorte  qu'il  n'y 
manque  plus  que  les  convives,  de  voir  que,  sans  aucune 
excuse,  ils  refusent  d'y  venir.  Qui  d'entre  vous,  en  pareil 
cas,  ne  serait  pas  indigné,  et  ne  se  croirait  pas  méprisé  et 
insulté  ?  Gardez-vous  donc,  mes  très  chers  frères  en  Jésus- 
Christ,  gardez-vous  bien,  en  vous  abstenant  de  ce  repas 
spirituel,  d'attirer  sur  vous  l'indignation  de  Dieu.    Il  est 
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bien  aisé  de  dire:  je  ne  veux  pas  communier,  parce  que 
les  affaires  du  monde  m'en  empêchent  ;  mais  il  n'est  pas  si 
aisé  de  faire  agréer  à  Dieu  ces  sortes  d'excuses.  Si  quel- 
qu'un dit:  je  suis  un  grand  pécheur,  j'ai  peur  d'approcher 
de  la  Sainte  Table  ;  que  ne  vous  repentez-vous  donc,  que 
ne  changez- vous  de  vie  1  N'avez-vous  pas  honte,  quand 
votre  Dieu  vous  appelle,  de  dire  que  vous  ne  voulez  point 
aller  à  lui  ?  Et  quand  vous  devriez  retourner  à  Dieu,  est- 
ce  une  excuse  suffisante  que  de  dire,  que  vous  n'êtes  pas 
encore  prêts  ?  Considérez  sérieusement  en  vous-mêmes  de 
quel  poids  ces  vaines  excuses  pourront  être  devant  Dieu. 
Ceux  qui  refusèrent  de  se  trouver  au  festin  dont  il  est  parlé 
dans  l'Evangile,  l'un  parce  qu'il  avait  acheté  une  métairie, 
l'autre  parce  qu'il  voulait  faire  l'essai  de  ses  bœufs,  et  un 
troisième  venait  de  se  marier,  au  lieu  d'être  excusés,  furent 
déclarés  indignes  du  festin  céleste.  C'est  pourquoi,  selon 
le  devoir  de  ma  charge,  je  vous  presse,  au  nom  de  Dieu  ; 
je  vous  appelle  de  la  part  de  Jésus-Christ  ;  je  vous  exhorte, 
si  votre  salut  vous  est  cher,  à  venir  participer  à  cette  Sainte 
Communion.  Car,  puisque  le  Fils  de  Dieu  a  bien  voulu 
sacrifier  sa  vie  sur  la  croix  pour  votre  salut,  il  est  de  votre 
devoir  de  faire  commémoration  de  son  sacrifice,  en  partici- 
pant à  son  sacrement,  ainsi  qu'il  l'a  commandé  lui-même» 
Jugez  quelle  injure  vous  feriez  à  Dieu,  en  refusant  de  lui 
obéir  ;  quels  jugemens  un  tel  mépris  attirerait  sur  vos  têtes, 
en  vous  abstenant  volontairement  de  la  Sainte  Table,  et 
vous  séparant  de  vos  frères,  qui  viennent  participer  à  ce 
banquet  de  la  nourriture  céleste  ?  Si  vous  considérez  sé- 
rieusement toutes  ces  choses,  vos  âmes,  avec  la  grâce  de 
Dieu,  adopteront  des  sentimens  plus  chrétiens,  et  nous  ne 
cesserons,  dans  l'espérance  d'obtenir  cet  heureux  change- 
ment, d'offrir,  en  votre  faveur,  nos  prières  au  Dieu  Tout-? 
Puissant,  notre  Père  céleste, 

T[  Lors  de  la  Célébration  de  la  Sainte  Cène,  le  Prêtre  fera  cette 
Exhortation. 

JJJTES  très  chers  frères  en  notre  Seigneur,  vous  qui  avez 
intention  de  participer  à  la  Sainte  Communion  du 
Corps  et  du  Sang  de  notre  Sauveur  Jésus^Christ,  considérez 
attentivement  comment  Saint  Paul  exhorte  chacun  à  s'exa- 
miner et  à  s'éprouver  soigneusement  soi-même,  avant  que 
de  manger  de  ce  pain,  et  de  boire  de  cette  coupe  ;  caj, 
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comme  le  bien  qui  nous  en  revient  est  grand,  si,  avec  un 
cœur  vraiment  repentant,  et  avec  une  foi  vive,  nous  rece- 
vons ce  saint  sacrement  ;  aussi  le  danger  est  grand,  si  nous 
le  recevons  indignement. 

C'est  pourquoi,  mes  frères,  jugez- vous  vous-mêmes,  afin 
que  vous  ne  soyez  point  jugés  par  le  Seigneur;  repentez- 
vous  sérieusement  de  vos  péchés  passés  ;  ayez  une  ferme  et 
vive  foi  en  Jésus-Christ,  notre  Sauveur;  corrigez-vous,  et 
vivez  en  parfaite  charité  avec  tous  les  hommes.  Ainsi  vous 
participerez  dignement  à  ces  saints  mystères.  Il  faut  sur 
tout  que,  du  fond  de  votre  cœur,  vous  remerciez  très  hum- 
blement Dieu  le  Père,  le  Fils,  et  le  Saint-Esprit,  de  la 
rédemption  du  monde,  opérée  par  la  passion  et  la  mort  de 
Jésus-Christ,  notre  Sauveur,  Dieu  et  homme;  qui  s'est 
humilié  jusques  à  la  mort  de  la  croix  pour  nous,  misérables 
pécheurs,  qui  étions  dans  les  ténèbres,  et  dans  l'ombre  de 
Ja  mort,  pour  nous  élever  à  la  dignité  d'enfans  de  Dieu,  et 
à  la  gloire  éternelle.  Et  afin  que  nous  nous  souvinssions 
continuellement  de  l'immense  charité  de  notre  Maître  et 
Sauveur  Jésus-Christ,  mourant  ainsi  pour  nous,  et  des 
avantages  innombrables  qu'il  nous  a  acquis  par  l'effusion 
de  son  sang  précieux,  il  a  institué  et  ordonné  ces  saints 
mystères,  comme  des  gages  de  son  amour,  et  des  monumens 
perpétuels  de  sa  mort,  à  notre  grande  et  éternelle  consola- 
tion. A  lui  donc,  avec  le  Père  et  le  Saint-Esprit,  rendons 
de  continuelles  actions  de  grâce,  ainsi  que  nous  y  sommes 
obligés  ;  nous  soumettant  entièrement  à  sa  sainte  volonté, 
et  nous  efforçant  de  le  servir  en  justice,  et  en  vraie  sainteté  > 
tous  les  jours  de  notre  vie.  Amen. 

1T  Le  Prêtre  dira  alors  à  ceux  qui  viennent  recevoir  la  Sainte  Cène  : 

^TOIJS  tous,  qui  êtes  touchés  d'un  véritable  et  sincère 
repentir  de  vos  péchés  ;  qui  avez  la  charité  que  vous 
devez  avoir  pour  votre  prochain  ;  et  qui  êtes  résolus  de 
mener  une  nouvelle  vie,  en  vous  conformant  aux  com- 
mandemens  de  Dieu,  et  en  marchant  à  l'avenir  dans  ses 
saintes  voies  ;  approchez  avec  foi  ;  venez  recevoir  ce  Saint 
Sacrement  à  votre  consolation  ;  et  faites  votre  confession  à 
Dieu,  vous  tenant  humblement  à  genoux. 

*I  Alors  se  fera  eette  Confession  Générale  par  le  Prêtre  et  ceux  qui 
se  proposent  de  participer  à  la  Sainte  Cêne3  tous  humblement  à  ge- 
noux : 
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JJIEU  Tout-Puissant,  Père  de  notre  Seigneur  Jésus- 
Christ,  Créateur  de  toutes  choses,  et  Juge  de  tous  les 
hommes,  nous  reconnaissons  et  nous  déplorons  les  péchés 
et  les  iniquités  sans  nombre  dont  nous  avons  eu  le  malheur 
de  nous  rendre,  de  temps  à  autres,  coupables  envers  ta 
Sainte  Majesté,  par  pensées,  par  paroles,  et  par  actions, 
provoquant  très  justement  ta  colère,  et  ton  indignation 
contre  nous:  nous  nous  repentons  sincèrement;  et,  du 
fond  de  notre  cœur,  gémissons  de  ces  péchés  que  nous 
avons  commis  :  le  souvenir  nous  en  est  affligeant,  ils  sont 
pour  nous  un  poids  insupportable.  Aie  pitié  de  nous,  aie 
pitié  de  nous,  ô  Père  très  miséricordieux,  pour  l'amour  de 
Jésus-Christ  ton  Fils,  notre  Seigneur.  Pardonne-nous  tout 
le  passé  ;  et  fais,  par  ta  grâcevque  nous  te  soyons  agréables, 
à  l'avenir,  en  menant  une  vie  toute  nouvelle,  à  l'honneur 
et  à  la  gloire  de  ton  saint  nom,  par  Jésus- Christ,  notre 
Seigneur.  Amen. 

Alors  le  Prêtre,  (ou  l'Evêque,  s'il  est  présent)  se  tenant  debout  et 
tourné  vers  le  peuple,  prononcera  cette  Absolution  : 

J*jE  Dieu  Tout-Puissant,  notre  Père  Céleste,  qui,  par  sa, 
grande  miséricorde,  a  promis  la  rémission  des  péchés  à 
tous  ceux  qui  se  convertissent  à  lui,  avec  une  véritable  foi?, 
et  une  sérieuse  repentance,  ait  pitié  de  vous,  qu'il  vous 
pardonne  tous  vos  péchés  et  vous  en  délivre,,  qu'il  vous 
soutienne  et  vous  affermisse  en  tout  bien,  et  vous  conduise 
à  la  vie  éternelle,  par  Jésus-Christ,  notre  Seigneur.  Amen. 

%  Alorale  Prêtre  dira: 

Ecoutez  les  paroles  de  consolation  que  Jésus-Christ^ 
notre  ^Sauveur,  adresse  à  tous  ceux  qui  reviennent  à  lui3 
sans  feinte  : 

'^TENEZ  à  moi,  vous  tous  qui  ête&  fatigués  et  chargés,  et 
je  vous  soulagerai..    SL  Matth.  XI.  28. 
Dieu  a  tellement  aimé  le  monde,  qu'il  a  donné  son  Fils 
unique,  afin  que  quiconque  croit  en  lui  ne  périsse  point|4 
mais  qu'il  ait  la  vie  éternelle..    St.  Jean  III.  16. 

Ecoutez  aussi  ce  que  dit  St.  Paul  : 

C'est  une  chose  certaine,  et  très  digne  d'être  reçue,  que 
Jésus-Christ  est  venu  dans  le  monde  pour  sauver  les  pé- 
cheurs.   1  Tim.  I.  15. 
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Ecoutez  encore  ce  que  dit  St.  Jean  : 
Si  quelqu'un  a  péché,  nous  avons  pour  Avocat  auprès 
du  Père,  Jésus-Christ  le  Juste  ;  il  est  lui-même  la  victime 
qui  a  expié  nos  péchés.    I  St.  Jean  II.  1,  2. 

f  Le  Prêtre  continuera,  disant  : 

Elevez  vos  cœurs. 

Réponse.    Nous  les  élevons  au  Seigneur. 

Prêtre.    Rendons  grâces  au  Seigneur  notre  Dieu. 

Repense.  Il  est  raisonnable,  il  est  juste  que  nous  lui 
rendions  grâces. 

f  Le  Prêtre,  se  tournant  vers  la  Table  du  Seigneur,  dira  : 
¥  L  est  très  raisonnable,  il  est  très  juste,  et  il  est  de  notre 

devoir,  qu'en  tout  temps,  et  en  tous  lieux,  nous  te  ren- 
dions grâces,  ô  Seigneur,  [*Père  Saint],  Dieu  Tout-Puis- 
sant et  éternel. 
*  Ces  mots  [Père  Saint]  doivent  être  omis,  le  Jour  de  la  Trinité. 

Ici  suivra  la  Préface  propre,  seion  le  jour,  s'il  y  en  a  une  pour  ce  jour- 
là  ;  sinon,  et  tout  de  suite  après,  sera  lu  ou  chanté  : 

f^'EST  pourquoi,  avec  les  Anges  et  les  Archanges,  et 
avec  toute  Parmée  des  cieux,  nous  bénissons  et  nous 
magnifions  ton  nom  glorieux  ;  t'exaltant  continuellement  et 
disant:  saint,  saint,  saint  est  l'Eternel  des  armées!  les 
cieux  et  la  terre  sont  pleins  de  ta  gloire.  A  Toi  soit  gloire, 
ô  Dieu  très  haut.  Amen. 


H  PREFACES  PROPRES. 
^[  Au  Jour  de  Noël,  et  aux  sept  jours  suivons. 

XBARCE  que  tu  as  donné  Jésus-Christ,  ton  Fils  unique, 

lequel  dans  ce  tems  naquit  pour  nous,  après  avoir  été 
conçu  par  l'opération  du  Saint-Esprit,  et  fait  vrai  homme 
de  la  substance  de  la  Vierge  Marie  sa  mère,  et  cela  sans 
tache  de  péché,  afin  qu'il  nous  purifiât  de  tout  péché  :  c'est 
pourquoi,  avec  les  Anges,  &c. 

Au  Jour  de  Pàque,  et  aux  sept  jours  suivans. 
TMTÀIS  nous  sommes  surtout  obligés  de  te  louer,  pour  la 
résurrection  glorieuse  de  Jésus-Christ  ton  Fils,  notre 
Seigneur.  Car  c'est  lui  qui  est  le  véritable  Agneau  Pascal* 
qui  a  été  offert  pour  nous,  et  qui  a  ôté  le  péché  du  monde  : 
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qui  par  sa  mort  a  détruit  la  mort,  et  par  sa  résurrection 
nous  a  donné  la  vie  éternelle  :  c'est  pourquoi,  avec  les 
Anges,  &c. 

f  Au  Jour  de  l'Ascension,  et  aux  sept  jours  suivans. 
JBAR  ton  Fils  bien-aimé,  Jésus-Christ,  notre  Seigneur* 
qui,  après  sa  glorieuse  résurrection,  apparut  à  ses 
apôtres,  et  monta  au  ciel  à  leur  vue,  pour  nous  y  préparer 
Une  place  ;  afin  que  là  où  il  est,  nous  y  soyons  aussi,  pour 
régner  avec  lui,  en  gloire  :  c'est  pourquoi,  avec  les  anges, 
&c. 

1T  Au  Jour  de  la  Pentecôte,  et  au  sept  jours  suivans. 
JBAR  Jésus-Christ  notre  Seigneur,  selon  la  fidèle  pro- 
messe de  qui  le  Saint-Esprit  descendit  du  ciel,  dans  ce 
tems,  avec  un  bruit  comme  celui  d'un  vent  impétueux,  en 
forme  de  langues  de  feu,  qui  se  posèrent  sur  les  apôtres, 
pour  les  instruire,  et  pour  les  conduire  en  toute  vérité  ; 
leur  donnant  le  don  des  langues,  avec  cette  hardiesse  et  ce 
zèle  nécessaires  pour  prêcher  constamment  à  toutes  les 
nations  l'Evangile,  par  lequel  nous  avons  passé  de  l'igno- 
rance et  de  l'erreur  à  la  pure  lumière  et  à  la  vraie  con- 
naissance de  Toi,  et  de  ton  Fils  Jésus-Christ  :  c'est  pour- 
quoi,  avec  les  Anges,  &c. 

*U  A  la  Fête  de  la  Trinité,  seulement,  on  peut  dire  : 

UI  es  un  seul  Dieu,  un  seul  Seigneur  ;  non  pas  une 
seule  personne,  mais  trois  personnes  en  une  seule 
Essence.  Car  ce  que  nous  croyons  de  la  gloire  du  Père, 
nous  le  croyons  aussi  du  Fils  et  du  Saint-Esprit,  sans 
aucune  différence  ou  inégalité  :  c'est  pourquoi,  avec  les 
Anges,  &c. 

T|  Ou  autrement  ceci  peut  être  dit,  les  mots  [Père  Saint],  dans  l'adresse 
introductive,  étant  omis  : 

JpOTJR  la  mort  précieuse  et  les  mérites  de  ton  Fils  Jésus- 
Christ,  notre  Seigneur,  et  pour  l'envoi  du  Saint-Esprit 
Consolateur  ;  qui,  avec  Toi,  sont  un  dans  ta  Divinité 
éternelle:  c'est  pourquoi,  avec  les  Anges,  &c. 

•f  Alors  le  Prêtre,  à  genoux  auprès  de  la  Table  du  Seigneur,  dira  la 
prière  suivante,  au  nom  de  tous  ceux  qui  participeront  à  la  Sainte  Cène: 

J^OUS  ne  présumons  point,  ô  miséricordieux  Seigneur, 
d'approcher  de  ta  Sainte  Table,  nous  fondant  sur  notre 
propre  justice,  mais  pleins  de  confiance  en  ta  miséricorde 
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infinie.  Nous  ne  sommes  pas  dignes  de  recueillir  les  miettes 
qui  tombent  de  ta  table.  Mais  tu  es  toujours  ce  ^même 
Seigneur  dont  le  propre  est  d'abonder  en  miséncorde* 
Fais-nous  donc  la  grâce,  ô  Dieu  très  miséricordieux,  de 
manger  la  chair  de  ton  cher  Fils  Jésus-Christ,  et  de  boire 
son  sang,  de  manière  que  nos  corps  soient  purifiés  de  tout 
péché  par  son  corps,  et  nos  âmes  lavées  par  son  sang,  et 
que  nous  demeurions  toujours  en  lui,  et  lui  en  nous.  Amerix 

Alors  le  Pi  ètre,  se  tenant  debout  devant  la  Table  en  sorte  qu'il  puisse 
aisément,  et  avec  bienséance,  rompre  le  pain  devant  le  peuple,  et 
prendre  la  coupe  entre  ses  mains,  dira  la  Prière  ée  la  Consécration, 
ainsi  qu'il  suit: 

^pOUTE  gloire  soit  à  Toi,  Dieu  Tout-Puissant,  notre 

Père  Céleste,  qui,  par  un  effet  de  ta  tendre  miséri- 
corde, as  livré  ton  Fils  unique*  Jésus-Christ»  à  la  mort  de 
la  croix,  pour  notre  rédemption  ;  lequel  s'étant  une  fois 
offert  lui-même,  t'a  présenté  une.  oblation  pure,  un  sacri- 
fice parfait,  une  satisfaction  suffisante  pour  les  péchés  de 
tout  le  monde  ;  et  a  institué  et  commandé,  dans  son  Saint 
Evangile,  la  commémoration  perpétuelle  de  sa  mort  pré^ 
cieuse,  jusques  à  ce  qu'il  vienne  !  La 
même  nuit  qu'il  fut  trahi  («),  il  prit  du 
pain,  et  ayant  rendu  grâces  (ô),  il  le 
rompit,  et  dit  :  prenez,  mangez  (c)  ; 
ceci  est  mon  corps,  qui  est  rompu  pour 
vous  ;  faites  ceci  en  mémoire  de  moû 
De  même,  après  avoir  sonpé  {d)y  il  prit 
la  coupe,  et  ayant  rendu  grâces,  il  la 
leur  donna,  disant  :  buvez  en  tous  ;  car 
(e)  cette  coupe  est  la  nouvelle  alliance 
scellée  de  mon  sang,  qui  est  répandu 
pour  vous,  et  pour  plusieurs,  pour  la 
rémission  des  péchés  :  faites  ceci,  toutes 
les  fois  que  vous  en  boirez,  en  mémoire 
de  moi, 

L'Oblation.  C'EST  pourquoi,  ô  Seigneur  et  Père 
Céleste,  suivant  l'institution  de  ton  cher 
et  bien-aimé  Fils,  notre  Sauveur  Jésus-Christ,  nous,  tes 
humbles  serviteurs,  nous  rappelant  ce  que  ton  Fils  nous 
a  commandé  de  faire,  nous  célébrons  ici,  devant  ta  Divine 
Majesté,  avec  ces  saints  dons  que  nous  t'offrons  maintenant, 


(a)  Ici  le  Prêtre 
prendra  la  patène  en- 
tre ses  tnâins. 

(b)  Ici  il  rompra  le 
pain. 

(c)  Ici  il  mettra  la 
main  sur  tout  le  pain. 

(d)  Ici  il  prendra 
la  coupe  entre  ses 
mains. 

(e)  Ici  il  mettra  la 
main  sur  les  calices 
et  tous  les  vaisseaux 
où  il  y  a  du  fin  à  con- 
sacrer. 
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}a  commémoration  de  sa  sainte  passion  et  de  sa  mort  pré- 
cieuse, de  sa  puissante  résurrection,  et  de  sa  glorieuse  ascen- 
sion ;  et  nous  t'offrons  nos  sincères  remerciemens  pour  les 
biens  innombrables  qu'ils  nous  ont  procurés.  L,'inv0cation 
Nous  te  supplions  très  humblement,  ô  Père 
miséricordieux,  de  nous  écouter  favorablement;  par  ta 
Toute-Puissante  bonté,  daigne  bénir  et  sanctifier,  par  tt. 
parole  et  ton  Divin  Esprit,  ces  dons  de  pain  et  de  vin; 
afin  que  nous  les  recevions  suivant  la  sainte  institution  de 
Jésus-Christ  ton  Fils,  notre  Sauveur,  et  qu'en  commémo- 
ration de  sa  mort  et  de  sa  passion,  nous  soyons  faits  par- 
ticipans  de  son  corps  et  de  son  sang  précieux.  Nous 
supplions  aussi  très  instamment  ta  bonté  paternelle,  qu'il 
te  plaise  d'accepter,  par  ta  miséricorde,  ce  sacrifice  de 
louanges  et  d'actions  de  grâces  que  nous  te  présentons  ;  te 
priant  très  humblement  de  nous  accorder,  que,  par  le  mérite 
de  la  mort  de  ton  Fils  Jésus-Christ,  et  par  la  foi  en  son 
sang,  nous  obtenions,  ainsi  que  toute  ton  Eglise,  la  rémission 
de  nos  péchés,  et  tous  les  autres  avantages  de  sa  passion. 
Maintenant,  ô  Seigneur,  nous  te  présentons  nos  corps,  nos 
âmes,  et  nos  personnes,  en  sacrifice  vivant,  saint,  et  rai- 
sonnable :  te  suppliant  très  humblement,  que  nous  tous,  qui 
participerons  à  cette  Sainte  Communion,  puissions  digne- 
ment recevoir  le  corps  et  le  sang  précieux  de  ton  Fils 
Jésus-Christ,  être  remplis  de  ta  grâce  et  de  ta  bénédiction 
céleste,  et  ne  faire  qu'un  seul  corps  avec  lui,  afin  qu'il 
habite  en  nous  et  nous  en  lui.  Et  quoique  nous  soyons 
indignes,  à  cause  de  la  multitude  de  nos  péchés,  de  t'offitir 
aucun  sacrifice  ;  néanmoins,  nous  te  supplions  d'accfcprer 
l'offre  qu'il  est  de  notre  devoir  de  t'en  faire,  n'ayant  point 
égard  à  nos  mérites,  mais  nous  pardonnant  nos  offenses, 
par  Jésus-Christ,  notre  Seigneur  ;  par  lequel,  et  avec  le- 
quel, dans  l'unité  du  Saint-Esprit,  te  soient  rendus,  ô  Père 
Tout-Puissant,  tout  honneur  et  toute  gloire,  aux  siècles  des 
siècles.  Amen. 

!  Ici  sera  chantée  une  Hymne,  ou  une  portion  des  Hymnes  choisies  pour 
les  Fêtes  et  les  Jeûnes,  &c 

Le  Prêtre  recevra  le  premier  la  Communion  sous  les  deux  espèces* 
puis  il  la  donnera  aux  Evêques,  aux  Prêtres,  et  aux  Diacres,  s'il  y  en  a 
de  présens;  ensuite  au  peuple,  chacun  étant  humblement  à  genoiix, 
En  donnant  le  pain  à  chacun,  il  dira: 
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Û  UE  le  corps  de  notre  Seigneur  Jésus-Christ,  qui  a  été 
donné  pour  toi,  garde  ton  corps  et  ton  âme  pour  la 
vie  éternelle  :  prends  et  mange  ceci,  en  mémoire  de  ce  que 
Jésus-Christ  est  mort  pour  toi,  et  te  repais  de  lui  dans  ton 
cœur  par  la  foi,  avec  actions  de  grâces. 

Et  le  Ministre  qui  donnera  la  coupe  dira; 

OUE  le  sang  de  notre  Seigneur  Jésus-Christ,  qui  a  été 
répandu  pour  toi,  garde  ton  corps  et  ton  âme  pour  la 
vie  éternelle  :  bois  ceci,  en  mémoire  de  ce  que  le  sang  de 
Jésus-Christ  a  été  répandu  pour  toi,  et  lui  en  rends  grâces. 

Si  le  pain  et  le  vin  consacrés  sont  tout  consommés  avant  que  tous  ayent 
communié,  le  Prêtre  doit  en  consacrer  davantage,  de  la  manière  ci- 
devant  prescrite,  commençant  par  ces  mots  :  toute  gloire  soit  à  Toi, 
et  finissant  par  ces  mots;  participans  de  son  corps  et  de  son  sang 
précieux. 

5f  Quand  tous  auront  communié,  le  Ministre  retournera  à  la  Table  du 
Seigneur,  et  y  posera  avec  respect  ce  qui  restera  des  élémens  consa- 
crés, les  couvrant  d'un  linge  blanc. 

*J  Alors  le  Ministre  dira  l'Oraison  Dominicale,  le  peuple  répétant  chaque 

demande  après  lui. 

T^OTRE  Père,  qui  es  au  Ciel,  Ton  Nom  soit  sanctifié  ; 

Ton  Règne  vienne  ;  Ta  Volonté  soit  faite  sur  la  Terre, 
comme  dans  le  Ciel  ;  Donne-nous  aujourd'hui  notre  pain 
quotidien  ;  Pardonne-nous  nos  péchés,  comme  nous  par- 
donnons à  ceux  qui  nous  ont  offensés  ;  Et  ne  nous  laisse 
pas  succomber  à  la  tentation,  mais  délivre-nous  du  mal  ; 
Car  c'est  à  toi  qu'appartiennent  le  Règne,  la  Puissance,  et 
lajjplgire,  aux  siècles  des  siècles.  Amen. 

%  Après  on  dira  ce  qui  suit  : 

JJIEU  éternel  et  Tout-Puissant,  nous  te  rendons  grâces, 

de  tout  notre  cœur,  de  ce  qu'il  t'a  plu  de  nous  nourrir 
spirituellement  du  corps  et  du  sang  précieux  de  ton  Fils 
Jésus-Christ,  notre  Sauveur,  nous  qui  avons  dûment  par- 
ticipé à  ces  saints  mystères  :  nous  te  remercions  des  as- 
surances que  tu  nous  y  donnes  de  ta  bonté,  et  de  ce  que 
nous  sommes  maintenant  vrais  membres  du  corps  mystique 
de  ton  Fils,  qui  est  la  société  bienheureuse  de  tous  les  fidèles, 
étant  admis  avec  eux  à  être  héritiers  de  ton  royaume 
éternel,  par  le  mérite  de  la  précieuse  mort  de  ton  Fils 
bien-aîme.  Et  nous  te  supplions,  6  Père  Céleste,  qu'il  te 
plaise  de  nous  aider  tellement  de  ta  grâce,  que  nous  per- 
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sévérions  dans  cette  sainte  communion,  et  que  nous  fassions 
tes  bonnes  œuvres  que  tu  as  préparées,  afin  que  nous  y 
marchions,  par  Jésus-Christ,  notre  Seigneur,  auquel*  avec 
Toi  et  avec  le  Saint-Esprit,  soient  tout  honneur  et  gloire, 
aux  siècles  des  siècles.  Amen» 

Alors  sera  dit  ou  chanté,  tous  étant  debout,  le  Gloria  in  Exeelsis,  ou 
une  des  Hymnes  Choisies. 

^J-LOIRE  soit  à  Dieu,  au  plus  haut  des  cieux  ;  paix  sur 

la  terre  ;  bonne  volonté  envers  les  hommes.    Nous  te 

louons,  nous  te  bénissons,  nous  t'adorons,  nous  te  glorifions, 

nous  te  rendons  grâces  pour  ta  grande  gloire,  ô  Seigneur 

Dieu,  Roi  des  Cieux,  Dieu  le  Père  Tout-Puissant. 

O  Seigneur,  Fils  unique  Jésus-Christ  ;  ô  Seigneur  Dieu, 
Agneau  de  Dieu,  Fils  du  Père,  qui  ôtes  les  péchés  du 
monde,  aie  pitié  de  nous  :  Toi,  qui  ôtes  les  péchés  du 
monde,  aie  pitié  de  nous  :  Toi,  qui  ôtes  les  péchés  du 
monde,  reçois  nos  prières  :  Toi>  qui  es  assis  à  la  droite  du 
Père,  aie  pitié  de  nous. 

Car  tu  es  seul  saint  ;  tu  es  seul  Seigneur  ;  tu  es  seul,  ô 
Christ,  avec  le  Saint-Esprit*  très-haut  dans  la  gloire  de 
Dieu  le  Père.  Amtn. 

Ç  Alors  le  Prêtre  (ou  l'Evêque,  s'il  est  présent)  congédiera  l'assemblée 
avec  cette  bénédiction: 

tfVUE  la  paix  de  Dieu,  plus  précieuse  que  tout  ce  qu'on 
peut  imaginer,  garde  vos  cœurs  et  vos  esprits  dans 
la  connaissance  et  l'amour  de  Dieu,  et  de  son  Fils  Jésus- 
Christ,  notre  Seigneur.  Et  que  la  bénédiction  de  Dieu 
Tout-Puissant,  le  Père,  le  Fils,  et  le  Saint-Esprit,  soit 
avec  vous  tous,  et  y  demeure  éternellement.  Amen. 

CoHectes  qui  peuvent  se  dire,  à  la  discrétion  du  Ministre,  après  les 
Collectes  des  Prières  du  Matin  ou  du  Soir,  ou  après  la  Communion. 

jgJXAUCE,  en  ta  miséricorde,  ô  Seigneur  j  les  prières  et 
les  supplications  que  nous  Coffrons,  et  dispose  tellement 
nos  voies,  pour  l'acquisition  du  salut  éternel,  que,  parmi 
toutes  les  vicissitudes  et  toutes  les  accidens  de  cette  vie 
mortelle,  nous  trouvions  toujours  en  Toi  un  prompt  se- 
cours, et  une  favorable  protection,  par  Jésus^Christ,  notre 
Seigneur*  Amen. 

JHAIS-nous  la  grâce,  ô  Dieu  Tout-Puissant,  que  les 
paroles  qui  viennent  de  frapper  nos  oreilles,  pénétrent 
si  profondement  dans  nos  cœurs,  qu'elles  produisent  en 
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nous  les  fruits  d'une  bonne  et  sainte  vie,  à  l'honneur  et  à 
la  gloire  de  ton  saint  nom,  par  Jésus-Christ,  notre  Seigneur. 
Amen. 

JpREVIENS-nous,  Seigneur,  dans  toutes  nos  actions, 
par  ta  faveur  et  ta  grâce,  et  nous  y  accompagne  de 
ton  secours  continuel  ;  afin  qu'en  toutes  nos  œuvres,  com- 
mencées, continuées,  et  achevées  en  toi,  nous  puissions 
glorifier  ton  saint  nom,  et  parvenir  enfin  à  la  vie  éternelle, 
par  ta  miséricorde,  en  Jésus-Christ,  notre  Seigneur.  Amen. 

JJIEU  Tout-Puissant,  source  de  toute  sagesse,  qui  con- 
nais nos  besoins  avant  nos  demandes,  et  notre  igno- 
rance à  demander;  nous  te  supplions  d'avoir  compassion 
de  nos  infirmités  ;  et  qu'il  te  plaise  de  nous  accorder  les 
choses  que,  nous  en  reconnaissant  indigne,  nous  n'osons 
désirer,  et  que  notre  aveuglement  nous  rend  incapables  de 
demander  ;  qu'il  te  plaise  de  nous  les  accorder,  en  faveur 
des  mérites  de  ton  Fils  Jésus-Christ,  notre  Seigneur.  Amen. 

JJIEU  Tout-Puissant,  qui  as  promis  d'exaucer  les  prières 
de  ceux  qui  t'invoquent  au  nom  de  ton  Fils,  nous  te 
supplions  de  recevoir  favorablement  les  prières  et  les  sup- 
plions que  nous  venons  de  te  présenter.  Puissions-nous, 
par  ta  grâce,  obtenir  tout  ce  que  nous  avons  demandé,  avec 
foi,  selon  ta  sainte  volonté,  pour  le  soulagement  de  nos 
nécessités,  et  pour  l'avancement  de  ta  gloire,  par  Jésus- 
Christ,  notre  Seigneur.  Amen. 

Les  Dimanches  et  les  Jours  de  Fêtes  (s'il  n'y  a  point  de  Sermon  ou 
de  Communion)  sera  lu  tout  ce  qui  doit  être  dit  à  la  Cène  jusqu'à  la 
fin  de  l'Evangile,  concluant  par  la  bénédiction.  S'il  y  a  du  pain  et  du 
vin  qui  ont  été  consacrés,  on  ne  les  emportera  point  hors  de  l'Eglise  ; 
mais  le  Ministre  et  les  autres  communians  les  mangeront  et  les  boiront^ 
&vec  respect,  immédiatement  après  la  bénédiction. 
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Ç  II  faut  avertir  le  peuple,  qu'il  serait  très  convenable  que  le  Baptême 
ne  fût  administré  que  les  Dimanches  et  les  Jours  de  Fêtes,  ou  les  Jours 
de  Prières.  Néanmoins  (s'il  y  a  nécessité)  on  pourra  administrer  le 
Baptême  tout  autre  jour. 

ï  II  y  aura  deux  Parrains  et  une  Marraine,  quand  on  peut  les  obtenir, 
pour  un  Garçon  ;  et  pour  chaque  Fille,  un  Parrain  et  deux  Marraines; 
et  si  on  le  désire,  les  Parens  seront  les  Répondans. 

%  Quand  il  y  aura  des  Enfans  à  baptiser,  les  Parens  ou  Répondans  en 
donneront  avis  au  Ministre,  avant  les  Prières  du  Matin.  Puis  les 
Parrains  et  les  Marraines  et  le  peuple  se  rendront  auprès  des  Fonts, 
avec  les  Enfans,  immédiatement  après  la  dernière  Legon  des  Prières 
du  Matin  et  du  Soir,  comme  le  Ministre  l'aura  ordonné,  selon  sa  pru- 
dence; et  le  Ministre,  se  rendant  auprès  des  Fonts,  qui  seront  alors 
remplis  d'eau  pure,  et  s'y  tenant  debout,  dira  : 

Cet  Enfant  a-t-il  déjà  été  baptisé,  ou  non? 

^[  S'ils  répondent  que  non,  alors  le  Ministre  continuera  de  la  manière 
suivante  : 

]^/JES  très  chers  frères,  puisque  tous  les  hommes  sont 
conçus  et  nés  dans  le  péché,  et  que  notre  Sauveur 
Jésus-Christ  dit,  que  nul  ne  peut  entrer  au  royaume  de 
Dieu,  s'il  n'est  régénéré  et  jaé  de  nouveau  d'eau  et  du 
Saint-Esprit,  je  vous  exhorte  à  demander  à  Dieu  le  Père, 
par  notre  Seigneur  Jésus-Christ,  qu'il  lui  plaise,  dans  sa 
bonté  et  sa  miséricorde  infinies,  de  donner  à  cet  enfant  ce 
qu'iZ  ne  peut  avoir  de  sa  nature;  c'est  qu'étant  baptisé 
d'eau  et  du  Saint-Esprit,  il  soit  reçu  dans  l'Eglise  Chré- 
tienne, et  qu'i/  en  devienne  un  véritable  membre. 

Alors  le  Ministre  dira  : 

Prions  Dieu. 

JJIEU  Tout-Puissant  et  éternel,  qui,  par  ta  grande  mi- 
séricorde, as  sauvé  des  eaux  du  déluge  Noé  et  sa  famille 
dans  l'arche  ;  et  qui  as  sûrement  conduit  les  enfans  d'Israël, 
ton  peuple,  au  travers  de  la  Mer  Rouge,  figurant  par  cela 
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le  saint  Baptême  ;  et  qui,  par  le  baptême  de  ton  Fils  bien* 
aimé,  Jésus-Christ,  au  fleuve  du  Jourdain,  as  sanctifié  l'eau 
pour  l'ablution  mystique  du  péché  :  nous  te  supplions  de 
regarder  cet  enfant  dans  tes  compassions  infinies,  le  lavant 
et  lé  sanctifiant  par  ton  Saint-Esprit,  afin  qu'étant  purifié 
de  toutes  souillures,  il  soit  reçu  dans  l'arche  de  l'Eglise 
Chrétienne  ;  et  qu'étant  affermi  dans  la  foi,  joyeux  dans 
l'espérance,  et  persévérant  dans  la  charité,  il  surmonte 
tellement  les  adversités  de  ce  monde,  qu'z7  arrive  enfin  au 
port  de  la  vie  éternelle,  pour  y  régner  avec  Toi,  aux  siècles 
des  siècles,  par  Jésus-Christ,  notre  Seigneur.  Amen. 

f  Ou  ceci. 

JQIEU  Tout-Puissant  et  immortel,  qui- es  l'aide  de  ceux 
qui  sont  dans  la  nécessité,  le  refuge  de  ceux  qui  ont 
recours  à  toi,  la  vie  des  croyans,  et  la  résurrection  des 
morts  ;  nous  te  prions  pour  cet  enfant,  afin  que,  venant  à 
ton  saint  Baptême,  il  obtienne  la  rémission  de  ses  péchés, 
par  la  régénération  spirituelle.  Reçois-Ze,  ô  Seigneur, 
comme  tu  Tas  promis  par  ton  Fils  bien-aimé,  disant  :  de- 
mandez, et  il  vous  sera  donné  ;  cherchez,  et  vous  trouverez  ; 
heurtez,  et  il  vous  sera  ouvert.  Donne-nous  donc  mainte- 
nant, puisque  nous  demandons  ;  fais  que  nous  trouvions, 
puisque  nous  cherchons  ;  et  nous  ouvre  la  porte,  puisque 
nous  heurtons,  afin  que  cet  enfant  jouisse  de  la  bénédic- 
tion éternelle  de  ton  ablution  céleste,  et  qu'z7  parvienne  à 
ton  royaume  éternel,  que  tu  nous  as  promis,  par  Jésus? 
Ghrist,  notre  Seigneur.  Amen. 

*j  Puis  le  Ministre  dira  ce  qui  suit;  ou  autrement  il  procédera  aux 
questions  addressées  aux  Réporidans;  et  de  là,  immédiatement  à  la 
"Prière  qui  précède  l'immersion,  ou  le  versement  de  l'eau  sur  l'Enfant. 
Il  faut  remarquer  que  les  parties  intermédiaires  du  Service  (s'il  y  a  un 
Baptême)  seront  lues  au  moins  une  fois  par  mois  dans  chaque  Église, 
afin  que  le  peuple  soit  mieux  instruit  dans  les  principes  du  Baptême 
des  Enfans. 

Ecoutez  les  paroles  de  l'Evangile  selon  Saint  ûfarc,  au. 
Chapitre  dixième,  au  verset  treizième  : 

^LORS  on  lui  présenta  de  petits  enfans,  afin  qu*il  les 
touchât  ;  et  ses  disciples  reprenaient  ceux  qui  les  lui 
présentaient.  Jésus  s'en  étant  aperçu,  en  fut  fâché,  et 
leur  dit  :  laissez  venir  à  moi  ces  petits  enfans,  et  ne  les 
empêchez  point;  car  le  royaume  de  Dieu  est  pour  ceux 
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qui  leur  ressemblent  :  je  vous  dis  en  vérité,  que  quiconque 
ne  recevra  pas  le  royaume  de  Dieu  avec  les  dispositions 
d'un  enfant,  n'y  entrera  point.  Puis,  ayant  embrassé  ces 
enfans,  il  leur  imposa  les  mains,  et  les  bénit. 

Après  îa  lecture  (îe  l'Evangile,  le  Ministre  fera  cette  courte  Exhorta- 
tion, sur  les  paroles  de  l'Evangile  : 

J^JES  bien-aimés,  vous  entendez  dans  cet  Evangile  les 
paroles  de  notre  Seigneur  Jésus-Christ,  où  il  com- 
mande qu'on  lui  amène  les  petits  enfans,  reprend  ceux  qui 
voulaient  les  empêcher  de  venir  à  lui,  et  exhorte  tous  les 
hommes  à  revêtir  leur  innocence.  Par  cet  acte  exté- 
rieur, vous  apprenez  combien  il  a  montré  de  bienveillance 
envers  eux  ;  car  il  les  prit  entre  ses  bras,  il  leur  imposa  les 
mains,  et  il  les  bénit.  Ne  doutez  donc  pas,  mais  soyez  bien 
persuadés  qu'il  recevra  de  même  favorablement  cet  enfant 
ici  présent,  qu'il  le  prendra  entre  ses  bras  miséricordieux, 
qu'il  lui  donnera  la  bénédiction  de  la  vie  éternelle,  et  qu'il 
le  fera  participant  de  son  royaume  éternel,  C'est  pour- 
quoi, convaincus  de  la  bienveillance  de  notre  Père  Céleste 
envers  cet  enfant,  bienveillance  qu'il  a  déclarée  par  son 
Fils  Jésus-Christ,  et  ne  doutant  nullement  qu'il  n'approuve 
l'œuvre  charitable  que  nous  faisons,  en  présentant  cet  en- 
fant à  son  saint  Baptême,  rendons-lui,  pour  cet  effet,  nos 
actions  de  grâces,  avec  foi  et  avec  dévotion,  en  disant  : 

JJIEU  Tout-Puissant  et  éternel,  Père  Céleste,  nous  te 
remercions  très  humblement  de  ce  qu'il  t'a  plu  de  nous 
appeler  à  la  connaissance  de  ta  grâce,  et  de  nous  donner 
de  croire  en  toi.  Augmente  en  nous  cette  connaissance,  et 
confirme  en  nous  à  jamais  cette  foi.  Donne  ton  Saint- 
Esprit  à  cet  enfant,  afin  qu'il  soit  régénéré,  et  soit  fait 
héritier  du  salut  éternel,  par  notre  Seigneur  Jésus-Christ, 
qui  vit  et  règne  avec  Toi  et  avec  le  Saint-Esprit,  dès 
maintenant  et  à  jamais.  Amen. 

Alors  le  Ministre  parlera  aux  Parrains  et  aux  Marraines,  de  la 
manière  suivante  : 

]^j[ES  bien-aimés,  vous  avez  apporté  ici  cet  enfant,  pour 
être  baptisé  :  vous  avez  prié  qu'il  plaise  à  notre 
Seigneur  Jésus-Christ  de  le  recevoir,  et  de  le  délivrer  de 
ses  péchés,  de  le  sanctifier  par  son  Saint-Esprit,  et  de  lui 
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donner  le  royaume  des  cieux  et  la  vie  éternelle.  Vous  avez 
aussi  entendu  que  notre  Seigneur  Jésus-Christ  a  promis 
dans  son  Evangile  d'accorder  tout  ce  que  vous  avez  de- 
mandé :  promesse  qu'il  accomplira  certainement*  C'est 
pourquoi,  après  cette  promesse  faite  par  Jésus-Christ,  cet 
enfant  doit  aussi,  de  son  côté,  promettre  solennellement, 
par  vous,  qui  êtes  ses  répondans,  (jusqu'à  ce  qu'iZ  soit  en 
âge  de  s'y  obliger  lui-même),  qu'il  renoncera  au  diable  et 
à  toutes  ses  œuvres,  qu'il  croira  constamment  à  la  sainte 
parole  de  Dieu,  et  qu'il  gardera,  en  toute  obéissance,  ses 
saints  commandemens. 

Puis  le  Ministre  exigera  des  Répondons  ce  qui  suit;  les  questions 
seront  censées  être  addressées  à,  chacun  en  particulier,  et  leurs  ré- 
ponses faites  de  même. 

Je  demande  donc  : 

JJENONCES-tu,  au  nom  de  cet  enfant,  au  diable  et  à 

toutes  ses  œuvres  :  à  la  vaine  pompe  et  à  la  vaine 
gloire  de  ce  monde,  à  toutes  ses  convoitises,  et  aux 
affections  corrompues  de  la  chair;  de  telle  sorte  que  tu 
ne  les  serves  point,  et  ne  te  laisses  point  gouverner  par 

elles  ] 

Réponse.  J'y  renonce  entièrement  ;  et,  avec  le  secours 
de  Dieu,  je  tâcherai  de  no  les  point  servir,  et  ne  point  me 
laisser  gouverner  par  ellesa 

Ministre.  Crois-tu  à  tous  les  articles  de  la  Foi  Chré- 
tienne, tels  qu'ils  sont  dans  le  Symbole  des  Apôtres  1 

Réponse.  Oui. 

Ministre.    Veux-tu  être  baptisé  en  cette  foi  ? 
Réponse.    Tel  est  mon  désir. 

Ministre.  Veux-tu  donc  faire  la  sainte  volonté  de  Dieu, 
garder  avec  obéissance  ses  saints  commandemens,  et  y 
marcher  tous  les  jours  de  ta  vie  ï 

Réponse.    Je  le  veux,  avec  le  secours  de  Dieu* 

1T  Alors  le  Ministre  dira  : 

DIEU  de  miséricorde,  fais  que  le  vieil  Adam  soit 
tellement  enseveli  dans  cet  enfant,  que  le  nouvel 
homme  soit  ressuscité  en  lui.  Amen* 

Fais  que  toutes  les  affections  criminelles  meurent  en  luir 
sue  toutes  les  choses  qui  appartiennent  à  l'Esprit,  y 
lissent  naître  et  fructifier.  Amen. 
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Done-lui  la  force  et  la  puissance  d'obtenir  la  victoire, 
et  de  triompher  du  diable,  du  monde,  et  de  la  chair. 
Amen. 

Fais  que  quiconque  t'est  ici  consacré  par  notre  ministère, 
soit  aussi  rempli  de  vertus  célestes,  et  éternellement  récom- 
pensé, ô  Seigneur,  selon  ta  miséricorde,  Dieu  béni,  qui 
vis  et  qui  gouvernes  toutes  choses,  aux  siècles  des  siècles», 
Amen. 

JJIEU  Tout-Puissant  et  éternel,  dont  le  Fils  bien-aimé, 
Jésus-Christ,  a  répandu  du  sang  et  de  Peau  de  son 
côté  très  précieux  pour  la  rémission  de  nos  péchés,  et  a 
commandé  à  ses  disciples  d'aller  enseigner  toutes  les  na- 
tions, les  baptisant  au  nom  du  Père,  du  Fils,  et  du  Saint- 
Esprit,  reçois  favorablement  les  prières  de  cette  assemblée: 
sanctifie  cette  eau,  pour  l'ablution  mystique  du  péché  ;  et 
nous  accorde  que  cet  enfant,  qui  y  doit  être  baptisé,  re- 
çoive la  plénitude  de  ta  grâce,  et  qu'il  soit  toujours  au 
nombre  de  tes  fidèles  enfans,  par  Jésus-Christ,  notre 
Seigneur.  Amen. 

f[  Alors  le  Ministre  prendra  l'Enfant  entre  ses  mains,  et  dira  aux  Par- 
rains et  aux  Marraines  : 

Nommez  cet  enfant. 

%  Et  alors,  le  nommant  après  eux,  il  le  plongera  dans  l'eau  avec  pru- 
dence, ou  il  versera  de  l'eau  sur  le  visage  de  l'Eniànt,  en  disant: 

je  te  baptise  au  nom  du  Père,  du  Fils,  et  du  Saint- 
Esprit,  Amen. 

^[  Alors  le  Ministre  dira  : 

]^j"OUS  recevons  cet  enfant  dans  la  com- 
pagnie de  l'Eglise  Chrétienne  ;  #  et  nous  *  Ici  le  Mi- 
le  marquons  du  signe  de  la  Croix>  pour  signifier  j^^f  ^a  jjj 
qu'à  l'avenir  il  n'aura  point  honte  de  confesser  Croix  sur  le 
la  Foi  de  Jésus-Christ  crucifié  ;  mais  qu'zï  com-  front  de  l'En- 
battra  vaillamment  sous  son  enseigne,  contre  fynt* 
le  péché,  le  monde,  et  le  diable,  et  le  servira  comme  un 
Édèle  soldat  jusqu'à  la  fin  de  sa  vie.  Amen, 

*]  Si  ceux  qui  présentent  l'Enfant  désirent  l'omission  du  signe  de  la 
Croix,  quoique  l'Eglise  ne  connaisse  aucune  raison  qui  puisse  autoriser 
çe  scrupule,  le  Ministre  peut,  en  ce  cas,  omettre  cette  portion  oui 
suit  l'immersion,  ou  versement  de  l'eau  sur  ie  visuge  de  l'Enfant» 
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Puis  le  Ministre  dira  : 

£\R  maintenant,  mes  bien-aimés  frères,  puisque  cet  enfant 
est  régénéré,  et  qu'iZ  est  entré  dans  le  corps  de  l'Eglise 
de  Jésus-Christ,  rendons  grâces  à  Dieu  pour  ces  bienfaits; 
et,  d'un  commun  accord,  prions  le  Dieu  Tout-Puissant, 
qu'il  lui  fasse  la  grâce  que  le  reste  de  sa  vie  soit  conforme 
à  ce  commencement. 

Puis  on  dira,  tous  étant  à  genoux: 

IW'OTRE  Père,  qui  es  au  Ciel,  Ton  Nom  soit  sanctifié  ; 

Ton  Règne  vienne  ;  Ta  Volonté  soit  faite  sur  la  Terre, 
comme  dans  le  Ciel  ;  Donne-nous  aujourd'hui  notre  pain 
quotidien;  Pardonne  nous  nos  péchés,  comme  nous  par- 
donnons à  ceux  qui  nous  ont  offensés  ;  Et  ne  nous  laisse 
pas  succomber  à  la  tentation,  mais  délivre-nous  du  mal. 
Amen. 

H  Alors  le  Ministre  dira: 

"^OUS  te  rendons  grâce  de  tout  notre  cœur,  Père  très 
miséricordieux,  de  ce  qu'il  t'a  plu  de  régénérer  cet  en- 
fant par  ton  Saint-Esprit,  de  le  recevoir  pour  ton  enfant 
par  adoption,  et  de  l'incorporer  dans  ta  sainte  Eglise  ;  et 
nous  te  supplions  humblement  de  lui  faire  la  grâce,  qu'étant 
mort  au  péché,  il  vive  à  la  justice,  et  qu'étant  enseveli  avec 
Christ  en  sa  mort,  il  crucifie  le  vieil  homme,  et  purifie 
son  corps  de  tout  péché,  et  que,  comme  il  est  fai?  partici- 
pant de  la  mort  de  ton  Fils,  il  le  soit  aussi  de  sa  résurrec- 
tion, tellement  qu'enfin  il  soit  fait  héritier  de  ton  royaume 
éternel,  avec  le  reste  de  ta  sainte  Eglise,  par  Jésus-Christ, 
notre  Seigneur,  Amen. 

Ç  Alors,  tous  étant  debout,  le  Ministre  fera  aux  Parrains  et  Marraines 
l'exhortation  suivante  : 

pUISQUE  cet  enfant  a  promis  par  vous,  qui  êtes"  ses 
Répondans,  de  renoncer  au  diable  et  à  toutes  ses 
œuvres,  de  croire  en  Dieu  et  de  le  servir,  vous  devez  vous 
souvenir  qu'il  est  de  votre  devoir  que  cet  enfant  soit  in«* 
struit,  aussi-tôt  qu'il  en  sera  capable,  du  vœu,  de  la  pro- 
messe, et  de  la  profession  solennelle  qu'iZ  a  faits  ici,  par 
vous.  Et  afin  qu'iZ  les  puisse  mieux  connaître,  vous 
l'exhorterez,  à  fréquenter  les  Sermons;  vous  aurez  soin, 
surtout,  de  lui  faire  apprendre  le  Symbole  des  Apôtres, 
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l'Oraison  Dominicale,  les  Dix  Commandemens,  et  tout  ce 
qu'un  Chrétien  doit  savoir,  et  croire,  pour  le  salut  de  son 
âme,  Vous  ferez  aussi  que  cet  enfant  soit  élevé  à  la  vertu, 
pour  mener  une  vie  sainte  et  Chrétienne  ;  se  souvenant 
toujours,  que  le  Baptême  nous  représente  notre  profession* 
qui  est  de  suivre  l'exemple  de  notre  Sauveur  Jésus-Christ, 
et  de  nous  y  conformer  ;  afin  que,  comme  Jésus-Christ  est 
mort  et  ressuscité  pour  nous,  nous  aussi,  qui  sommes  bap- 
tisés, nous  mourions  au  péché,  et  ressuscitions  à  la  justice, 
mortifiant  continuellement  toutes  nos  affections  criminelles^ 
et  nous  avançant  de  jour  en  jour  en  vertu,  et  en  sainteté 
de  vie. 

5f  Puis  il  ajoutera,  et  dira  : 

^TOUS  devez  avoir  soin  que  cet  enfant  soit  amené  à 
l'Evêque,  pour  être  confirmé,  aussitôt  qu'iZ  saura  dire 
le  Symbole,  l'Oraison  Dominicale,  et  les  Dix  Commande- 
mens, et  qu'i?  aura  été  suffisamment  instruit  dans  le  Caté- 
chisme de  l'Eglise,  qui  a  été  publié  pour  cet  effet. 
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ADMINISTRATION 

DU 

BAPTEME  DES  ENFANS 

QUI  SE  FAIT  EN  PARTICULIER. 


If  Le  Ministre,  dans  chaque  Paroisse,  exhortera  souvent  le  peuple  à  ne 
'  point  différer  le  Baptême  de  leurs  Enfans  plus  long-tems  que  le  pre- 
mier ou  deuxième  Dimanche  après  leur  naissance,  ou  quelque  Jour  de 
Fête,  s'il  en  arrive  entre  deux,  si  ce  n'est  pour  cause  majeure. 

11  les  avertira  aussi  de  ne  point  faire  baptiser  leurs  Enfans  en  particu- 
lier chez  eux,  sans  une  absolue  nécessité.  Mais  dans  le  cas  où  ils  y 
seront  forcés,  le  Baptême  sera  administré  de  la  manière  suivante. 

5[  Premièrement,  que  le  Ministre  de  la  Paroisse  (ou,  en  son  absence,  tel 
autre  légitime  Ministre)  invoque  le  nom  de  Dieu,  avec  ceux  qui  seront 
là  présens,  en  disant  l'Oraison  Dominicale  et  les  Collectes,  selon  la 
forme  prescrite  pour  le  Baptême  qui  se  fait  en  public,  autant  que  le 
tems  et  la  nécessité  le  permettront.  Et  alors,  l'Enfant  étant  nommé 
par  une  des  personnes  présentes,  le  Ministre  lui  versera  de  l'eau  sur 
le  visage,  en  disant  ces  paroles  : 

JÇ#  je  te  baptise  au  nom  du  Père,  du  Fils,  et  du  Saint- 
Esprit.  Amen. 

^|  Puis  le  Ministre  rendra  grâces  à  Dieu,  et  dira  : 
]JÇOUS  te  rendons  grâce  de  tout  notre  cœur,  Père  très 
miséricordieux,  de  ce  qu'il  t?a  plu  de  régénérer  cet 
enfant  par  ton  Saint-Esprit,  de  le  recevoir  pour  ton  enfant 
par  adoption,  et  de  l'incorporer  dans  ta  sainte  Eglise;  et 
nous  te  supplions  humblement  de  lui  faire  la  grâce,  qu'étant 
mort  au  péché,  il  vive  à  la  justice,  et  qu'étant  enseveli 
avec  Christ  en  sa  mort,  il  crucifie  le  vieil  homme,  et  purifie 
son  corps  de  tout  péché  ;  et  que,  comme  il  est  fait  partici- 
pant de  la  mort  de  ton  Fils,  il  le  soit  aussi  de  sa  résurrec- 
tion, tellement  qu'enfin  il  soit  fait  héritier  de  ton  royaume 
éternel,  avec  le  reste  de  ta  sainte  Eglise,  par  Jésus-Christ 
ton  Fils,  notre  Seigneur.  Amen. 

$  Et  qu'ils  ne  doutent  point  que  l'Enfant  ainsi  baptisé  ne  soit  légitime- 
ment et  suffisamment  baptisé,  et  qu'il  ne  doit  point  être  rebaptisé. 
Néanmoins,  si  l'Enfant,  ainsi  baptisé,  survit,  il  est  convenable  qu'il  soit 
présenté  dans  l'Eglise;  afin  que,  si  le  Ministre  même  delà  Paroisse 
a  baptisé  l'Enfant,  il  puisse  assurer  l'assemblée  qu'il  l'a  fait  en  particu- 
lier, selon  la  vraie  forme.  En  ce  cas  il  dira  ; 
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JE  certifie,  qu'en  présence  de  plusieurs  témoins,  en  un 
tel  tems,  et  en  un  tel  lieu,  j'ai  baptisé  cet  enfant,  selon 
l'ordre  légitime  et  prescrit  par  l'Eglise. 

%  Mais  si  l'Enfant  a  été  baptisé  par  quelqu'autre  Ministre  légitime,  le 
Ministre  de  la  Paroisse  où  l'Enfant  est  né,  ou  de  celle  où  il  a  été  bap- 
tisé, s'informera  si  l'Enfant  a  été  baptisé  légitimement,  ou  non.  Qne 
si  le  Ministre  trouve,  par  les  réponses  de  ceux  qui  apportent  l'Enfant, 
que  toutes  choses  ont  été  faites  comme  elles  doivent  l'être,  il  ne  rebap- 
tisera point  l'Enfant,  mais  le  recevra  comme  vrai  membre  de  l'Eglise 
Chrétienne,  en  disant  ; 

JE  vous  déclare  et  vous  assure,  que,  dans  cette  circon- 
stance, tout  a  été  bien  fait,  et  selon  l'ordre  requis  au 
Baptême  de  cet  enfant  ;  qui  est  maintenant,  par  le  Bap- 
tême, incorporé  dans  l'Eglise  Chrétienne.  Car  notre 
Seigneur  Jésus  Christ  ne  refuse,  point  sa  grâce  et  sa  misé- 
ricorde à  de  tels  enfans  ;  au  contraire,  il  les  appelle  affec- 
tueusement à  lui,  comme  son  saint  Evangile  le  témoigne, 
à  notre  consolation,  en  ces  termes  : 

H  Puis  le  Ministre  dira  ce  qui  suit;  ou  autrement  il  procédera  aux 
questions  addressées  aux  Répondans  : 

Ecoutez  les  paroles  de  l'Evangile  selon  Saint  Marc,  au 
Chapitre  dixième,  au  verset  treiziènfe  : 

z^LORS  on  lui  présenta  de  petits  enfans,  afin  qu'il  les 
touchât  ;  et  ses  disciples  reprenaient  ceux  qui  les  lui 
présentaient.  Jésus  s'en  étant  aperçu,  en  fut  fâché,  et 
leur  dit  :  laissez  venir  à  moi  ces  petits  enfans,  et  ne  les 
empêchez  point  ;  car  le  royaume  de  Dieu  est  pour  ceux 
qui  leur  ressemblent:  je  vous  dis  en  vérité,  que  quiconque 
ne  recevra  pas  le  royaume  de  Dieu  avec  les  dispositions 
d'un  enfant,  n'y  entrera  point.  Puis,  ayant  embrassé  ces 
enfans,  il  leur  imposa  les  mains,  et  les  bénit. 

%  Après  la  lecture  de  l'Evangile,  le  Ministre  fer^  cette  courte  Exhorta- 
tion, sur  les  paroles  de  l'Evangile  : 

I^JES  bien-aimés,  vous  entendez  dans  cet  Evangile  les 
paroles  de  notre  Seigneur  Jésus-Christ,  où  il  corn- 
mande  qu'on  lui  amène  les  petits  enfans,  reprend  ceux  qui 
voulaient  les  empêcher  de  venir  à  lui,  et  exhorte  tous  les 
hommes  à  revêtir  leur  innocence.  Par  cet  acte  exté- 
rieur, vous  apprenez  combien  il  a  montré  de  bienveillance 
envers  eux  ;  car  il  les  prit  entre  ses  bras,  il  leur  imposa  les 
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mains,  et  il  les  bénit.  Ne  doutez  donc  pas,  mais  soyez  bien 
persuadés  qu'il  recevra  de  même  favorablement  cet  enfant 
ici  présent,  qu'il  le  prendra  entre  ses  bras  miséricordieux, 
qu'il  lui  donnera  la  bénédiction  de  la  vie  éternelle,  et  qu'il 
h  fera  participant  de  son  royaume  éternel.  C'est  pour- 
quoi, convaincus  de  la  bienveillance  de  notre  Père  Céleste 
envers  cet  enfant,  bienveillance  qu'il  a  déclarée  par  son 
Fils  Jésus-Christ,  et  ne  doutant  nullement  qu'il  n'approuve 
l'œuvre  charitable  que  nous  faisons,  en  présentant  cet 
enfant  à  son  saint  Baptême,  rendons-lui,  pour  cet  effet, 
nos  actions  de  grâces,  avec  foi  et  avec  dévotion,  en 
disant  : 

l^OTRE  Père,  qui  es  au  Ciel,  Ton  Nom  soit  sanctifié; 

Ton  Règne  vienne  ;  Ta  Volonté  soit  faite  sur  la  Terre, 
comme  dans  le  Ciel  ;  Donne-nous  aujourd'hui  notre  pain 
quotidien  ;  Pardonne-nous  nos  péchés,  comme  nous  par- 
donnons à  ceux  qui  nous  ont  offensés  ;  Et  ne  nous  laisse 
pas  succomber  à  la  tentation^  mais  délivre-nous  du  mal, 
Amen. 

Alors  le  Ministre  demandera  le  nom  de  l'Enfant;  et  après  que  ce  nom 
aura  été  prononcé  par  les  Parrains  et  par  les  Marraines,  le  Ministre 

dira  : 

JJENONCES-tu,  au  nom  de  cet  enfant,  au  diable  et  à 

toutes  ses  œuvres  :  à  la  vaine  pompe  et  à  la  vaine 
gloire  de  ce  monde,'  à  toutes  ses  convoitises,  et  aux 
affections  corrompues  de  la  chair  ;  de  telle  sorte  que  tu 
ne  les  serves  point,  et  ne  te  laisses  point  gouverner  pai* 
elles  ? 

Réponse.  J'y  renonce  entièrement  ;  et^  avec  le  secours 
de  Dieu,  je  tâcherai  de  ne  les  point  servir,  et  ne  point  me 
laisser  gouverner  par  elles. 

Ministre.  Crois-tu  à  tous  les  articles  de  la  Foi  Chré- 
tienne, tels  qu'ils  sont  dans  le  Symbole  des  Apôtres? 

Réponse.  Oui. 

Ministre.    Veux-tu  être  baptisé  en  cette  foi? 
Réponse.    Tel  est  mon  désir. 

Ministre.  Veux-tu  donc  faire  la  saint*  volonté  de  Dieu* 
garder  avec  obéissance  ses  saints  commandemens,  et  y 
marcher  tous  les  jours  de  ta  vie  ? 

Réponse.    Je  le  veux,  avec  le  secours  de  Dieu. 
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Alors  le  Ministre  dira: 
T\TOTJS  recevons  cet  enfant  dans  la  com- 

pagnie  de  l'Eglise  Chrétienne  ;  *  et  nous  *  Ici  le  Mi- 

k  marquons  du  signe  de  la  Croix,  pour  signifier  ^ree  f^a  £ 

qu'à  l'avenir  il  n'aura  point  honte  de  confesser  Croix  sur  le 

la  Foi  de  Jésus-Christ  crucifié  ;  mais  qu'z'Z  com-  front  de  l'En- 

battra  vaillamment  sous  son  enseigne,  contre  an  * 

le  péché,  le  monde,  et  le  diable,  et  le  servira  comme  un 
fidèle  soldat  jusqu'à  la  fin  de  sa  vie.  Amen. 

II  faut  observer  ici,  sur  l'omission  du  signe  de  la  Croix,  la  même  règle 
que  dans  le  Baptême  des  Enfans  en  public. 

1T  Puis  le  Ministre  dira  : 

QR  maintenant,  mes  bien-aimés  frères,  puisque  cet  enfant 
est  régénéré,  et  qu'iZ  est  entré  dans  le  corps  de  l'Eglise 
de  Jésus-Christ,  rendons  grâces  à  Dieu  pour  ces  bienfaits  ; 
et,  d'un  commun  accord,  prions  le  Dieu  Tout-Puissant, 
qu'il  lui  fasse  la  grâce  que  le  reste  de  sa  vie  soit  conforme 
à  ce  commencement, 


*f  Puis  on  dira,  tous  étant  à  genoux  : 

'OUS  te  rendons  grâce  de  tout  notre  cœur,  Père  très 
miséricordieux,  de  ce  qu'il  t'a  plu  de  régénérer  cet  en- 
fant par  ton  Saint-Esprit,  de  le  recevoir  pour  ton  enfant 
par  adoption,  et  de  l'incorporer  dans  ta  Sainte  Eglise  ;  et 
nous  te  supplions  humblement  de  lui  faire  la  grâce,  qu'étant 
mort  au  péché,  il  vive  à  la  justice,  et  qu'étant  enseveli  avec 
Christ  en  sa  mort,  il  crucifie  le  vieil  homme,  et  purifie 
son  corps  de  tout  péché,  et  que,  comme  il  est  fait  partici- 
pant de  la  mort  de  ton  Fils,  il  le  soit  aussi  de  sa  résurrec- 
tion, tellement  qu'enfin  il  soit  fait  héritier  de  ton  royaume 
éternel,  avec  le  reste  de  ta  sainte  Eglise,  par  Jésus-Christ, 
notre  Seigneur.  Amen. 

Alors,  tous  étant  debout,  le  Ministre  fera  aux  Parrains  et  Marraines 
l'exhortation  suivante  : 

J^UISQUE  cet  enfant  a  promis  par  vous,  qui  êtes  ses 
Répondans*  de  renoncer  au  diable  et  à  toutes  ses 
œuvres,  de  croire  en  Dieu  et  de  le  servir,  vous  devez  vous 
souvenir  qu'il  est  de  votre  devoir  que  cet  enfant  soit  in- 
struit, aussi- tôt  qii'iZ  en  sera  capable,  du  vœu,  de  la  pro- 
messe, et  de  la  profession  solennelle  qu'il  a  faits  ici,  par 
vous.    Et  afin  qu'iZ  les  puisse  mieux  connaître,  vous 
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l'exhorterez  à  fréquenter  les  Sermons  ;  vous  aurez  soin* 
surtout,  de  lui  faire  apprendre  le  Symbole  des  Apôtres, 
TOraison  Dominicale,  les  Dix  Commandemens,  et  tout  ce 
qu'un  Chrétien  doit  savoir,  et  croire,  pour  le  salut  de  son 
urne.  Vous  ferez  aussi  que  cet  enfant  soit  élevé  à  la  vertu, 
pour  mener  une  vie  sainte  et  Chrétienne;  se  souvenant 
toujours,  que  le  Baptême  nous  représente  notre  profession, 
qui  est  de  suivre  l'exemple  de  notre  Sauveur  Jésus-Christ, 
et  de  nous  y  conformer  ;  afin  que,  comme  Jésus-Christ  est 
mort  et  ressuscité  pour  nous,  nous  aussi,  qui  sommes  bap- 
tises, nous  mourions  au  péché,  et  ressuscitions  à  la  justice, 
mortifiant  continuellement  toutes  nos  affections  criminelles, 
et  nous  avançant  de  jour  en  jour  en  vertu,  et  en  sainteté 
de  vie. 

T  Puis  il  ajoutera,  et  dira: 

1^/rOUS  devez  avoir  soin  que  cet  enfant  soit  amené  à 
TEvêque,  pour  être  confirmé,  aussitôt  qu'iZ  saura  dire 
le  Symbole,  l'Oraison  Dominicale,  et  les  Dix  Commande- 
mens, et  qu'il  aura  été  suffisamment  instruit  dans  le  Caté- 
chisme de  l'Eglise,  qui  a  été  publié  pour  cet  effet. 

*J  Mais  si  ceux  qui  apportent  l'Enfant  à  l'Eglise,  font  des  réponses 
douteuses  aux  questions  du  Ministre,  de  sorte  qu'il  ne  paraisse  pas 
par-là  que  l'Enfant  ait  été  baptisé  d'eau,  au  nom  du  Père,  du  Fils,  et 
du  Saint-Esprit,  (qui  sont  les  parties  essentielles  du  Baptême),  alors 
le  Ministre  baptisera,  suivant  la  forme  du  Baptême  public,  avec  cette 
exception,  qu'en  plongeant  l'Enfant  dans  les  fonts,  il  se  servira  de  ces 
paroles: 

tu  n'es  point  déjà  baptisé,  N.  je  te  baptise  au  nom 
du  Père,  du  Fils,  et  du  Saint-Esprit.  Amen. 

•J  Si  le  Baptême  des  Enfans,  et  la  réception  des  Enfans  baptisés  en 
particulier  doivent  se  faire  au  même  tems,  le  Ministre  peut  faire  les 
questions  aux  Répondans,  et  les  Prières  qui  suivent  serviront  pour 
tous  les  deux.  Et  de  plus,  après  l'immersion,  ou  versement  de  l'eau, 
et  la  réception  dans  l'Eglise,  le  Ministre  peut  dire,  pour  tous  les  deux, 
le  resté  du  service. 
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f  Lorsque  des  personnes  qui  sont  plus  avancées  en  âge  doivent  être 
baptisées,  on  en  donnera,  à  tems,  avis  au  Ministre,  afin  qu'il  puisse  les 
examiner,  pour  savoir  si  elles  sont  suffisamment  instruites  dans  les 
principes  de  la  Religion  Chrétienne,  et  les  exhorter  à  se  préparer, 
par  la  prière  et  par  le  jeûne,  pour  la  réception  de  ce  saint  Sacrement. 

•f  Et,  si  elles  sont  trouvées  capables,  (le  peuple  étant  assemblé  le  Di- 
manche, le  Jour  de  Fête,  ou  de  Prières  marqué),  les  Parrains  et 
Marraines  seront  là,  pour  les  présenter  sur  les  fonts,  immédiatement 
après  la  seconde  Le  çon  des  Prières  du  Matin  ou  du  Soir,  au  choix  du 
Ministre. 

Et  étant  debout,  le  Ministre  demandera  si  les  personnes  présentes  ont 
été  baptisées.   Sur  leur  réponse  négative,  le  Ministre  dira  : 

J^JES  très  chers  frères,  puisque  tous  les  hommes  sont 
conçus  et  nés  dans  le  péché,  (et  que  ce  qui  est  né  de 
la  chair  est'  chair),  et  que  ceux  qui  sont  dans  la  chair  ne 
peuvent  plaire  à  Dieu,  mais  vivent  dans  le  péché,  commets 
tant,  chaque  jour,  de  nombreuses  transgressions;  et  puisque 
Jésus-Christ  notre  Sauveur  dit,  que  nul  ne  peut  entrer  au 
royaume  de  Dieu,  s'il  n'est  régénéré  et  né  de  nouveau 
d'eau  et  du  Saint-Esprit,  je  vous  exhorte  à  demander  à 
Dieu  le  Père,  par  notre  Seigneur  Jésus-Christ,  qu'il  lui 
plaise,  dans  sa  bonté  et  sa  miséricorde  infinies,  de  donner 
à  ces  personnes  ce  qu'elles  ne  peuvent  avoir  de  leur  nature, 
c'est  qu'elles  soient  baptisées  d'eau  et  du  Saint-Esprit,  et 
reçues  dans  la  sainte  Eglise  de  Jésus-Christ,  et  qu'elles  en 
deviennent  de  véritables  membres, 

H  Alors  le  Ministre  dira  : 

Prions  Dieu. 

JJIEU  Tout-Puissant  et  éternel,  qui,  par  ta  grande  misé- 
ricorde, as  sauvé  des  eaux  du  déluge  Noé  et  sa  famille 
dans  l'arche  ;  et  qui  as  sûrement  conduit  les  enfans  d'Israël, 
ton  peuple,  au  travers  de  la  Mer  Rouge,  figurant  par  cela. 
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le  saint  Baptême  ;  et  qui,  par  le  baptême  de  ton  Fils  bien- 
aimé,  Jésus-Christ,  au  fleuve  du  Jourdain,  as  sanctifié  l'eau 
pour  l'ablution  mystique  du  péché  :  nous  te  supplions  de 
regarder  ces  personnes  dans  tes  compassions  infinies,  les, 
lavant  et  les  sanctifiant  par  ton  Saint-Esprit,  afin  qu'étant 
délivrées  de  ta  colère,  elles  soient  reçues  dans  l'arche  de 
l'Eglise  Chrétienne:  et  qu'étant  affermies  dans  la  foi, 
joyeuses  en  espérance,  et  persévérantes  dans  la  charité, 
elles  surmontent  tellement  les  adversités  de  ce  monde* 
qu'elles  arrivent  enfin  au  port  de  la  vie  éternelle,  pour  y 
régner  avec  Toi,  aux  siècles  des  siècles,  par  Jésus-Christ» 
notre  Seigneur.  Amen. 

1T  Ou  ceci  : 

j[JIEU  Tout-Puissant  et  immortel,  qui  es  l'aide  de  ceux 
qui  sont  dans  la  nécessité,  le  réfuge  de  ceux  qui  ont 
recours  à  toi,  la  vie  des  croyans,  et  la  résurrection  des 
morts;  nous  te  prions  pour  ces  personnes,  afin  que,  venant 
à  ton  saint  Baptême,  elles  obtiennent  la  rémission  de  leurs 
péchés,  par  la  régénération  spirituelle.  Reçois-Zes,  ô 
Seigneur,  comme  tu  Pas  promis  par  ton  Fils  bien-aimé, 
disant  :  demandez,  et  il  vous  sera  donné  ;  cherchez,  et  vous 
trouverez;  heurtez,  et  il  vous  sera  ouvert.  Donne-nous 
donc  maintenant,  puisque  nous  demandons  ;  fais  que  nous 
trouvions,  puisque  nous  cherchons  ;  et  nous  ouvre  la  porte, 
puisque  nous  heurtons;  afin  que  ces  personnes  jouissent  de 
la  bénédiction  éternelle  de  ton  ablution  céleste,  et  qu'eus 
parviennent  à  ton  royaume  éternel,  que  tu  as  promis,  par 
Jésus-Christ,  notre  Seigneur,  Amen. 

^|  Alors  le  Ministre  dira: 

Ecoutez  les  paroles  de  l'Evangile  selon  Saint  Jeany  au 
Chapitre  troisième,  au  verset  premier: 

JL  y  avait  un  Pharisien,  nommé  Nicodême,  homme  du 
premier  rang  parmi  les  Juifs,  qui  vint,  de  nuit,  trouver 
Jésus,  et  lui  dit:  Maître,  nous  savons  que  vous  êtes  un 
docteur  venu  de  la  part  de  Dieu;  car  personne  ne  peut 
faire  les  miracles  que  vous  faites,  si  Dieu  n'est  avec  lui. 
Jésus  lui  répondit:  en  vérité,  en  vérité  je  vous  dis  que 
personne  ne  peut  entrer  dans  le  royaume  de  Dieu,  s'il  ne 
naît  de  nouveau.  Nicodême  lui  dit  :  comment  un  homme 
pewt-il  naître  quand  il  est  vieux  ?  Est-ce  qu'il  peut  rentrer 
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dans  le  sein  de  sa  mère,  et  naître  une  seconde  fois  ?  Jésus 
lui  répondit:  en  vérité,  en  vérité  je  vous  dis  que  si  un 
homme  ne  naît  d'eau  et  d'Esprit,  il  ne  peut  entrer  dans  le 
royaume  de  Dieu.  Ce  qui  es  né  de  la  ehair,  est  chair  ;  et 
ce  qui  est  né  de  l'Esprit,  est  esprit.  Ne  soyez  pas  surpris 
de  ce  que  je  vous  ai  dit,  qu'il  faut  que  vous  naissiez  de 
nouveau.  Le  vent  souffle  où  il  veut,  et  vous  entendez 
le  bruit  qu'il  fait;  mais  vous  ne  savez  d'où  il  vient,  ni 
où  il  va  :  il  en  est  de  même  de  tout  homme  qui  est  né  de 
l'Esprit. 

T[  Après  cela  il  fera  l'exhortation  suivante: 

J^JES  bien-aimés,  vous  entendez  dans  cet  Evangile  lès 
paroles  expresses  de  Jésus-Christ,  notre  Sauveur  :  si 
quelqu'un  n'est  né  d'eau  et  d'Esprit,  il  ne  peut  entrer  dans 
le  royaume  de  Dieu  :  par  où  vous  pouvez  reconnaître  la 
grande  nécessité  de  ce  Sacrement  lorsqu'on  peut  le  rece- 
voir. Ainsi,  immédiatement  avant  son  ascension  au  ciel, 
(selon  que  nous  le  lisons  dans  le  dernier  chapitre  de  l'Evan- 
gile selon  Saint  Marc),  il  commanda  à  ses  disciples,  disant: 
allez  par  tout  le  monde,  et  prêchez  l'Evangile  à  tous  les 
hommes.  Qui  aura  cru  et  aura  été  baptisé,  sera  sauvé  ; 
mais  qui  n'aura  point  cru,  sera  condamné.  Ce  qui  nous 
montre  aussi  le  grand  avantage  qui  nous  en  revient.  C'est 
pourquoi  l'Apôtre  Saint  Pierre,  la  première  fois  qu'il  prê- 
cha l'Eivangile,  plusieurs  ayant  eu  componction  de  cœur,  et 
lui  ayant  dit,  et  au  reste  des  Apôtres  :  hommes  frères,  que 
ferons-nous  1  il  répondit  :  amendez-vous  ;  et  que  chacun 
de  vous  soit  baptisé,  en  rémission  des  péchés,  et  vous 
recevrez  le  don  du  Saint-Esprit.  Car  la  promesse  vous  est 
faite,  à  vous,  à  vos  enfans,  et  à  tous  ceux  qui  sont  loin, 
autant  que  le  Seigneur  notre  Pieu  en  appellera.  Et  par 
plusieurs  autres  paroles  il  les  exhortait,  disant  :  sauvez-, 
vous  de  cette  génération  perverse.  Car,  comme  le  même 
Apôtre  le  témoigne,  dans  un  autre  endroit,  le  Baptême 
aussi  nous  sauve  encore  maintenant,  (non  point  celui  par 
lequel  les  impuretés  de  la  chair  sont  nettoyées,  mais 
l'attestation  d'une  bonne  conscience  devant  Dieu),  par  la 
résurrection  de  Jésus-Christ.  C*est  pourquoi  ne  doutez 
nullement,  mais  croyez  bien  assurément  qu'il  recevra 
favorablement  cçs  personnes  ici  présentes,  qui  sont  vxaL 
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ment  repentantes,  et  qui  viennent  à  lui  par  la  foi  ;  qu/ii 
leur  accordera  la  rémission  de  leurs  péchés;  qu'il  leur 
donnera  son  Saint-Esprit  ;  qu'il  leur  communiquera  la  bé- 
nédiction de  la  vie  éternelle  ;  et  qu'il  les  fera  participans 
de  son  royaume  céleste.  Etant  donc  ainsi  persuadés  de  la 
bonne  volonté  de  notre  Père  Céleste  envers  ces  personnes^ 
qu'il  a  déclarée  par  son  Fils  Jésus-Christ,  rendons-lui  nos 
actions  de  grâces  avec  foi  et  avec  dévotion,  disant  : 

TJIEU  Tout-Puissant  et  éternel,  Père  Céleste,  nous  te  . 

remercions  très  humblement  de  ce  qu'il  t'a  plu  de  nous 
appeler  à  la  connaissance  de  ta  grâce,  et  de  nous  donner 
de  croire  en  toi»  Augmente  en  nous  cette  connaissance,  et 
confirme  en  nous  à  jamais  cette  foi*  Donne  ton  Saint- 
Esprit  à  ces  personnes,  afin  qu'elles  soient  régénérées,  et 
soient  faites  héritières  du  salut  éternel,  par  notre  Seigneur 
Jésus-Christ,  qui  vit  et  règne  avec  Toi,  et  avec  le  Saint- 
Esprit,  dès  maintenant  et  à  jamais.  Amen* 

•[  Pu!s  le  Ministre  pariera  de  cette  manière  aux  personnes  qui  doivent 

être  baptisées  : 

^JES  bien-aimés,  qui  êtes  venus  ici  recevoir  le  saint 
Baptême,  vous  avez  entendu  comment  l'assemblée  a 
prié  qu'il  plaise  à  notre  Seigneur  Jésus-Christ  de  vous 
recevoir,  de  vous  bénir,  et  de  vous  délivrer  de  vos  péchés  ; 
de  vous  donner  le  royaume  des  cieux,  et  la  vie  éternelle* 
Vous  avez  aussi  entendu  que  notre  Seigneur  Jésus-Christ 
a  promis,  dans  sa  sainte  Parole,  d'accorder  toutes  les 
choses  que  nous  lui  avons  demandées  :  promesse  qu'il  ac- 
complira très  certainement. 

C'est  pourquoi,  après  cette  promesse  faite  par  Jésus- 
Christ,  vous  devez  aussi  lui  promettre  fidélité,  de  votre 
côté,  en  la  présence  de  ces  personnes  qui  sont  témoins 
pour  vous,  et  de  toute  cette  assemblée,  et  répondre  aux 
questions  suivantes  : 

«;  Puis  le  Ministre  demandera  aux  personnes  qui  doivent  être  baptisée*, 
ce  qui  suit  ;  les  questions  étant  censées  eu  e  addressees  à  chacun  en 
particulier,  et  leurs  réponses  faites  de  nuêiue.  , 

RENONCES- tu  au  diahle  et  à  toutes  ses  couvres,  à  la 
vaine  pompe  et  à  la  vaine  gloire  de  ce  monde,  à 

toutes  ses  convoitises,  et  aux  affections  criminelles  de  la 
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chair;  de  telle  sorte  que  tu  ne  les  serves  point,  et  ne  te 
laisses  point  gouverner  par  elles  ? 

Réponse.  J'y  renonce  entièrement  ;  et,  avec  le  secours 
de  Dieu,  je  tâcherai  de  ne  les  point  servir,  et  ne  pas  me 
laisser  gouverner  par  elles. 

Ministre.  Crois-tu  à  tous  les  articles  de  la  Foi  Chré- 
tienne, tels  qu'ils  sont  compris  dans  le  Symbole  des 
Apôtres  1 

Réponse.  Oui. 

Ministre.    Veux-tu  être  baptisé  en  cette  foi  ? 
Réponse.    Tel  est  mon  désir. 

Ministre.  Veux-tu  donc  faire  la  sainte  volonté  de  Dieu, 
garder  avec  obéissance  ses  saints  commandemens,  et  y 
marcher  tous  les  jours  de  ta  vie  ? 
i,   Réponse.    Je  le  veux,  avec  le  secours  de  Dieu. 

1T  Alors  le  Ministre  dira  : 

^  DIEU  de  miséricorde,  fais  que  le  vieil  Adam  soit 
tellement  enseveli  dans  ces  personnes,  que  le  nouvel 
homme  soit  ressuscité.  Amen. 

Fais  que  toutes  les  affections  criminelles  meurent  ça 
elles,  et  que  toutes  les  choses  qui  appartiennent  à  l'Esprit, 
y  puissent  naître  et  fructifier.  Amen. 

Done-leur  la  force  et  la  puissance  d'obtenir  la  victoire, 
.et  de  triompher  du  diable,  du  monde,  et  de  la  chair. 
Amen. 

Fais  qu'étant  ici  consacrées  par  notre  ministère,  elles 
soient  aussi  remplies  de  vertus  célestes,  et  éternellement 
récompensées,  ô  Seigneur,  selon  ta  miséricorde,  Dieu  béni, 
qui  vis  et  qui  gouvernes  toutes  choses,  aux  siècles  des 
siècles.  Amen. 

JJIEU  Tout-Puissant  et  éternel,  dont  le  Fils  bien-aimc, 
Jésus-Christ,  a  répandu  du  sang  et  de  l'eau  de  son 
côté  très  précieux  pour  la  rémission  de  nos  péchés,  et  a 
commandé  à  ses  disciples  d'aller  enseigner  toutes  les  na- 
tions, les  baptisant  au  nom  du  Père,  du  Fils,  et  du  Saint* 
Esprit,  reçois  favorablement  les  prières  de  cette  assemblée: 
sanctifie  cette  eau,  pour  l'ablution  mystique  du  péché  ;  et 
nous  accorde  que  ces  personnes  qui  y  doivent  être  bapti- 
sées, reçoivent  la  plénitude  de  la  grâce,  et  qu'elles  soient 
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toujours  au  nombre  de  tes  fidèles  enfans,  par  Jésus-Christ,, 
notre  Seigneur.  Amen, 

1Ï  Alors  le  Ministre  prendra  par  la  main  droite  chacun  de  ceux  qui 
doivent  être  baptisés,  et  les  plaçant  commodément  auprès  des  fonts, 
selon  sa  prudence,  il  demandera  le  nom  aux  Parrains  et  aux  Mar- 
raines :  puis  il  les  plongera  dans  l'eau,  ou  versera  de  l'eau  sur  chacun 
d'eux,  disant  ; 

Tff   je  te  baptise  au  nom  du  Père,  du  Fils*  et  du  Saint-. 
#  Esprit.  Amen. 

Alors  le  Ministre  dira: 

T\TOUS  recevons  cette  personne  dans  la  com- 

pagnie  de  l'Eglise  Chrétienne  ;  *  et  nous     *  M  te  Mi- 
la  marquons  du  signe  de  la  Croix,  pour  signifier  ^  deera  * 
qu'à  l'avenir  elle  n'aura  point  honte  de  con-  Croix  sur  lefc 
fesser  la  Foi  de  Jésus-Christ  crucifié;  mais  front  de  là" 
qu'elle  combattra  vaillamment  sous  son  en-  Peisonne- 
seigne,  contre  le  péché,  le  monde,  et  le  diable,  et  le  servira 
comme  un  fidèle  soldat  jusqu'à  la  fin  de  sa  vie.  Amen. 

*!ï  II  faut  observer  la  même  règle  ici,  sur  l'omission  du  signe  de  la  Croix, 
que  dans  le  Baptême  des  Enfans  en  public. 

Ç  Fuis  le  Ministre  dira  : 

QR  maintenant,  mes  bien-aimés  frères,  puisque  ces  per- 
sonnes sont  régénérées,  et  qu'elles  sont  entrées  dans  le 
corps  de  l'Eglise  de  Jésus-Christ,  rendons  grâces  à  Dieu 
pour  ces  bienfaits  ;  et,  d'un  commun  accord,  prions  le  Dieu 
Tout-Puissant,  qu'il  leur  fasse  la  grâce  çnie  le  reste  de 
leur  vie  soit  conforme  à  ce  commencement. 

Puis  on  dira  l'Oraison  Dominicale,  tous  étant  à  genoux  : 

^jj'OTRE  Père,  qui  es  au  Ciel,  Ton  Nom  soit  sanctifié  ; 

.  Ton  Règne  vienne  ;  Ta  Volonté  soit  faite  sur  la  Terrev 
comme  dans  le  Ciel;  Donne-nous  aujourd'hui  notre  pain 
quotidien  ;  Pardonne-nous  nos  péchés,  comme  nous  par- 
donnons à  ceux  qui  nous  ont  offensés  ;  Et  ne  nous  laisse 
pas  succomber  à  la  tentation,  mais  délivre^nous  du  mal, 
Amen. 

jpERE  Céleste,  nous  te  remercions,  de  tout  notre  cœur, 
de  ce  qu'il  t'a  plu  de  nous  appeler  à  la  connaissance 
de  ta  grâce,  et  de  nous  donner  de  croire  en  toi.  Augmente 
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en  nous  cette  connaissance,  et  confirme  en  nous  à  jamais 
cette  foi.  Donne  ton  Saint-Esprit  à  ces  personnes,  afin 
qu'étant  maintenant  régénérées  et  faites  héritières  du  salut 
éternel,  par  Jésus-Christ,  notre  Seigneur,  elles  continuent 
à  te  servir,  et  qu'elles  obtiennent  l'accomplissement  de  tes 
promesses,  par  Jésus-Christ  ton  Fils,  notre  Seigneur,  qui 
vit  et  qui  règne  avec  Toi,  dans  l'unité  du  Saint-Esprit,  un 
seul  Dieu,  béni  éternellement.  Amen. 

T[  Alors,  tous  étant  debout,  le  Ministre  fera  l'exhortation  suivante,  en 
parlant  premièrement  aux  Parraits  et  aux  Marraines: 

J^UISQUE  ces  personnes  ont  promis,  en  votre  présence, 
de  renoncer  au  diable  et  à  toutes  ses  œuvres,  de 
croire  en  Dieu  et  de  le  servir,  vous  devez  vous  souvenir 
qu'il  est  de  votre  devoir  de  leur  représenter  quel  vœu, 
quelle  promesse,  et  quelle  profession  solennelle  elles  ont 
faits  en  présence  de  cette  assemblée,  et  particulièrement 
de  vous  qu'elles  ont  pris  pour  témoins.  Et  vous  devez 
aussi  les  exhorter  à  travailler  avec  diligence  à  se  bien  in- 
struire dans  la  sainte  Parole  de  Dieu  ;  afin  que,  par  ce 
moyen,  elles  puissent  croître  en  grâce  et  en  la  connaissance 
de  notre  Seigneur  Jésus-rChrist,  et  vivre  en  ce  présent 
siècle  sobrement,  justement,  et  religieusement. 

^[  Puis,  parlant  aux  personnes  nouvellement  baptisées,  il  continuera,  et 

dira  : 

JQT  quant  à  vous,  qui  avez  maintenant  revêtu  Jésus- 
Christ  au  Baptême,  c'est  aussi  votre  devoir,  puisque 
vous  êtes  faits  enfans  de  Dieu  et  de  lumière  par  la  foi  en 
Jésus-Christ,  de  vous  conduire  d'une  manière  qui  réponde 
à  votre  vocation  Chrétienne,  et  selon  qu'il  sied  aux  enfans 
de  lumière  ;  vous  souvenant  toujours  que  le  Baptême  nous 
représente  notre  profession,  qui  est  de  suivre  l'exemple  de 
notre  Seigneur  Jésus-Christ,  et  d'être  faits  semblables  à  lui; 
afin  que,  comme  il  est  mort  et  ressuscité  pour  nous,  nous 
qui  sommes  baptisés,  nous  mourions  au  péché,  et  ressusci« 
tions  à  la  justice;  mortifiant  continuellement  toutes  nos 
affections  criminelles,  et  croissant  chaque  jour  en  toute 
vertu,  et  en  toute  sainteté  de  vie. 

fl"  Il  est  convenable  que  la  personne  qui  aura  été  ainsi  baptisée,  soit  con- 
firmée par  l'Evêque,  aussi-tôt  que  possible  après  son  Baptême,  afi^ 
qu'elle  puisse  être  adnyse  à  la  Sai?ite  Cêr\e. 
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*[  Comme  aussi  la  nécessité  peut  exiger  de  baptiser  des  Adultes  dans  des 
maisons  particulières,  en  considération  de  maladie  extrême,  il  est  per- 
mis de  l'y  administrer  dans  ce  cas.  Alors  un  certain  nombre  de  per- 
sonnes seront  assemblées  dans  la  maison  où  le  Sacrement  devra  êire 
administré.  Et  dans  l'exhortation,  Mes  bien-aimés,  &c.  au  lieu  de 
ces  paroles,  êtes  venus  ici,  on  insérera  ces  mots,  gui  désirez. 

Si  l'on  a  à  faire  l'Office  du  Baptême  d'un  Enfant  et  d'un  Adulte  en 
même  teins,  le  Ministre  fera  usage  de  l'exhortation  et  d'une  des  prières 
qui  suivent  celles  de  l'Office  des  Adultes;  seulement,  dans  l'exhorta- 
tion et  la  prière,  après  les  mots,  ces  personnes  et  tes  serviteurs,  on 
ajoutera,  et  ces  enfant.  Alors  le  Ministre  passera  aux  questions,  qu'il 
fera  séparément.  Après  l'immersion,  ou  versement  de  l'eau,  la  prière 
sera  comme  dans  ce  service;  seulement,  après  les  mots,  ces  personnes, 
on  ajouter:»,  et  ces  en  fans.  Après  quoi,  le  surplus  de  chaque  service 
sera  dit  ;  d'ubord  celui  des  Adultes,  et  ensuite  celui  des  Enfans. 

%  Si  des  personnes  qui  n'ont  point  été  baptisées  dans  leur  enfance,  sont 
présentées  {5our  être  baptisées,  avant  que  d'être  en  état  de  répondre 
pour  elles-mêmes,  il  suffira  d'user  de  l'Office  du  Baptême  public  des 
Enfans,  ou  (en  cas  d'extrême  danger)  de  l'Office  du  Baptême  qui 
s'administre  en  particulier,  en  changeant  seulement  le  mut  &9enfmt9 
ou  de  personne,  selon  que  l'occasion  le  requerra. 
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OU 

INSTRUCTION 

QUE  TOUTE  PERSONNE  DOIT  APPRENDRE  AVANT 
D'ETRE  PRESENTEE  A  L'EVEQUE,  POUR 
ETRE  CONFIRMEE. 


Demande. 

^JOMMENT  vous  appelez-vous? 
Réponse.    N.  ou  M. 
D.  Qui  vous  a  donné  ce  nom  ? 

R.  Mes  Parrains  et  mes  Marraines,  à  mon  baptême, 
par  lequel  j'ai  été  fait  membre  de  Jésus-Christ,  enfant  de 
Dieu,  et  héritier  du  royaume  des  cieux. 

D.  Qu'est-ce  que  vos  Parrains  et  vos  Marraines  ont  fait 
alors  pour  vous  ? 

R.  Ils  ont  promis  et  voué  trois  choses  en  mon  nom. 
Premièrement,  que  je  renoncerais  au  diable  et  à  toutes  ses 
œuvres,  aux  pompes  et  aux  vanités  de  ce  monde  corrompu, 
et  à  toutes  les  convoitises  criminelles  de  la  chair.  Seconde-* 
ment,  que  je  croirais  tous  les  Articles  de  la  Foi  Chrétienne. 
Et,  en  troisième  lieu,  que  je  ferais  la  volonté  de  Dieu,  que 
je  garderais  ses  saints  commandemens,  et  que  j'y  marr 
cherais  tous  les  jours  de  ma  vie. 

D.  Ne  pensez-vous  pas  que  vous  êtes  tenu  de  croire  et 
de  faire  ce  qu'ils  ont  promis  pour  vous  1 

R.  Oui  certainement,  et,  avec  l'aide  de  Dieu,  je  l'accom- 
plirai ;  et  je  rends  grâces,  de  tout  mon  cœur,  à  notre  Père 
Céleste,  de  ce  qu'il  m'a  appelé  à  cet  état  de  salut,  par 
Jésus-Christ,  notre  Sauveur  ;  et  je  le  prie  qu'il  me  fasse  la 
grâce  d'y  persévérer  jusqu'à  la  fin  de  ma  vie. 

Le  Catéchiste. 
Récitez  les  Articles  de  la  Foi. 

Réponse. 

JE  crois  en  Dieu,  le  Père  Tout-Puissant,  Créateur  du 
Ciel  et  de  la  Terre  ;  et  en  Jésus-Christ,  son  Fils  unique, 
ROtre  Seigneur,  qui  a  été  conçu  du  Saint-Esprit,  qui  es  né 
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de  la  Vierge  Marie.  Il  a  souffert  sous  Ponce  Pilate.  Il  a 
été  crucifié,  il  est  mort,  et  il  a  été  enseveli.  Il  est  descendu 
aux  Enfers.  Le  troisième  jour  il  est  ressuscité  des  morts  : 
il  est  monté  au  Ciel  ;  il  s'est  assis  à  la  droite  de  Dieu  le 
Père  Tout-Puissant;  il  viendra  de-là  pour  juger  les  vivans 
et  les  morts.  Je  crois  au  Saint-Esprit.  Je  crois  la  Sainte 
Eglise  Universelle  ;  la  Communion  des  Saints  ;  la  Rémis- 
sion des  Péchés;  la  Résurrection  de  la  chair,  et  la  Vie 
éternelle.  Amen. 

D.  Qu'apprenez*vous  principalement  par  ces  Articles 
de  la  Foi  ?  #  , 

R.  J'apprends  à  croire,  premièrement,  en  Dieu  le  Père, 
qui  m'a  créé,  et  qui  a  créé  tout  le  monde  : 

Secondement,  en  Dieu  le  Fils,  qui  m'a  racheté,  et  qui  a 
racheté  tout  le  genre  humain  : 

Troisièmement,  en  Dieu  le  Saint-Esprit,  qui  me  sanc- 
tifie, et  qui  sanctifie  tous  les  élus  de  Dieu. 

D.  Vous  avez  dit  que  vos  Parrains  et  vos  Marraines  ont 
promis  en  votre  nom  que  vous  garderiez  les  commande* 
mens  de  Dieu,  dites-moi  combien  il  y  en  a> 

R.  Dix. 

D.  Quels  sont-ils  ? 

Réponse. 

^EUX-là  même  que  Dieu  a  prononcés,  comme  il  est 
écrit  au  vingtième  chapitre  de  l'Exode-,  disant  :  Je  suis 
l'Eternel  ton  Dieu,  qui  t'ai  retiré  du  pays  d'Egypte,  de  la 
maison  de  servitude. 

I.  Tu  n'auras  point  d'autres  Dieux  devant  ma  face. 

II.  Tu  ne  te  feras  point  d'image  taillée,  ni  aucune  res- 
semblance des  choses  qui  sont  là-haut  aux  cieux,  ni  ici-bas 
sur  la  terre,  ni  dans  les  eaux  sous  la  terre.  Tu  ne  te  pros- 
terneras point  devant  elles,  et  ne  les  serviras  point  ;  car  je 
suis  l'Eternel  ton  Dieu,  le  Dieu  fort,  qui  est  jaloux,  punis-  ' 
sant  l'iniquité  des  pères  sur  les  enfans,  jusqu'à  la  troisième 
et  la  quatrième  génération  de  ceux  qui  me  haïssent,  et  fai- 
sant miséricorde  en  mille  générations  à  ceux  qui  m'aiment, 
et  qui  gardent  mes  commandemens. 

III.  Tu  ne  prendras  point  le  nom  de  l'Eternel  ton  Dieu, 
en  vain  ;  car  l'Eternel  ne  tiendra  point  pour  innocent  celui 
qui  aura  pris  son  nom  en  vain. 

IV.  Souviens-toi  du  jour  du  repos,  pour  le  sanctifier. 
Tu  travailleras  six  jours,  et  tu  feras  tout  ce  que  tu  as  à 
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faire;  mais  le  septième  jour  est  le  repos  de  ^Eternel  ton 
Dieu  ;  tu  ne  feras,  ce  jour-là,  aucun  ouvrage,  ni  toi,  ni  ton 
fils,  ni  ta  fille,  ni  ton  serviteur,  ni  ta  servante,  ni  ton  bétail, 
ni  l'étranger  qui  est  dans  tes  portes  ;  car  l'Eternel  a  fait 
en  six  jours  les  cieux,  la  terre,  et  la  mer,  et  tout  ce  qui  y 
est  contenu,  et  s'est  reposé  le  septième  jour.  C'est  pour- 
quoi l'Eternel  a  béni  le  jour  du  repos,  et  l'a  sanctifié. 

V.  Honore  ton  père  et  ta  mère,  afin  que  tes  jours  soient 
prolongés  dans  le  pays  que  l'Eternel  ton  Dieu  te  donne» 

VI.  Tu  ne  tueras  point. 

VII.  Tu  ne  commettras  point  d'adultère. 

VIII.  Tu  ne  déroberas  point. 

IX.  Tu  ne  diras  point  de  faux  témoignage  contre  ton 
prochain. 

X.  Tu  ne  convoiteras  point  la  maison  de  ton  prochain* 
Tu  ne  convoiteras  point  la  femme  de  ton  prochain,  ni  son 
serviteur,  ni  sa  servante,  ni  son  bœuf,  ni  son  âne,  ni  aucune 
chose  qui  appartienne  à  ton  prochain. 

D.  Qu'apprenez- vous  principalement  par  ces  commande- 
niens  ? 

R,  J'apprends  deux  choses  :  mon  devoir  envers  Dieu, 
et  mon  devoir  envers  mon  prochain. 

D.  Quel  est  votre  devoir  envers  Dieu  ? 

R.  Mon  devoir  envers  Dieu  est  de  croire  en  lui  :  de  le 
craindre  et  de  le  révérer  :  de  l'aimer  de  tout  mon  cœur, 
de  toute  mon  âme,  et  de  toute  ma  force  :  de  l'adorer:  de 
lui  rendre  grâces,  :  de  mettre  toute  mon  espérance  en  lui  : 
de  Pinvoquer  :  d'honorer  son  saint  nom  et  sa  parole  ;  et 
de  le  servir  fidèlement,  tous  les  jours  de  ma  vie. 

D.  Quel  est  votre  devoir  envers  votre  prochain  ? 

R.  Mon  devoir  envers  mon  prochain  est  de  l'aimer 
comme  moi-même,  et  de  faire  à  autrui  comme  je  voudrais 
que  l'on  me  fît  :  d'aimer^  d'honorer,  et  de  secourir  mon 
père  et  ma  mère  :  d'honorer  ceux  qui  exercent  quelque 
autorité  civile  :  de  me  soumettre  à  tous  mes  gouverneurs, 
à  mes  précepteurs,  à  mes  pasteurs,  et  à  mes  directeurs 
spirituels  :  de  me  conduire  avec  humilité  et  avec  respect  à 
l'égard  de  tous  mes  supérieurs:  de  n'offenser  personne,  de 
parole  ni  de  fait  :  d'être  juste  et  véritable  en  toutes  mes 
actions  :  de  n'avoir  aucune  malice,  ni  aucune  haine  dans  le 
cœur  :  de  garder  mes  mains  de  tout  vol  et  de  tout  larcin,  et 
ma  langue  de  médisance,  de  mensonge,  et  de  calomnie; 
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de  conserver  mon  corps  dans  la  tempérance,  la  chasteté,  et 
la  sobriété  :  de  ne  désirer  et  ne  convoiter  point  le  bien 
d'autrui,  mais  de  travailler  et  de  chercher  les  moyens  de 
gagner  ma  vie  honnêtement,  et  de  faire  mon  devoir  dans 
L'état  où  il  plaira  à  Dieu  de  m'appeler. 

Le  Catéchiste. 
Mon  cher  enfant,  sachez  que  vous  n'êtes  pas  capable  de 
vous-même  de  faire  ces  choses,  ni  de  marcher  selon  les 
commandemens  de  Dieu,  ni  de  le  servir  sans  sa  grâce  spé- 
ciale, que  vous  devez  apprendre  à  demander  en  tout  tems, 
car  vos  prières.  Que  je  voie  donc  si  vous  savez  l'Oraison 
Dominicale. 

Réponse. 

^OTRE  Père,  qui  es  au  Ciel,  Ton  Nom  soit  sanctifié  ; 

Ton  Règne  vienne  ;  Ta  Volonté  soit  faite  sur  la  Terre, 
comme  dans  le  Ciel  ;  Donne-nous  aujourd'hui  notre  pain 
quotidien  ;  Pardonne-nous  nos  péchés,  comme  nous  par- 
donnons à  ceux  qui  nous  ont  offensés  ;  Et  ne  nous  laisse 
pas  succomber  à  la  tentation,  mais  délivre-nous  du  mah 
Amen. 

D.  Que  demandez-vous  à*  Dieu  dans  cette  prière  ? 

R.  Je  prie  le  Seigneur,  mon  Dieu,  notre  Père  Céleste, 
qui  est  l'Auteur  de  tout  bien,  de  nous  faire  la  grâce  à  moi, 
et  à  tous  les  hommes,  de  l'adorer,  de  le  servir,  et  de  lui 
obéir  comme  nous  y  sommes  obligés.  Je  le  prie  aussi  qu'il 
lui  plaise  de  nous  envoyer  toutes  les  choses  nécessaires  à 
nos  corps  et  à  nos  âmes  :  qu'il  nous  fasse  miséricorde,  et 
qu'il  nous  pardonne  nos  péchés  :  et  qu'il  lui  plaise  de  nous 
garantir  et  de  nous  défendre  dans  tous  les  dangers  qui 
pourraient  menacer  nos  corps  et  nos  âmes  :  qu'il  nous  pré- 
serve de  tout  péché  et  de  toute  iniquité,  de  nos  ennemis 
spirituels,  et  de  la  mort  éternelle  :  ce  que  j'espère  qu'il 
fera  par  sa  miséricorde  et  sa  bonté,  pour  l'amour  de  Jésus- 
Christ,  notre  Seigneur  :  c'est  pourquoi  je  conclus  par  le 
mot  Amen  ;  c'est-à-dire,  Ainsi  soit-il. 

D.  Combien  Jésus-Christ  a-t-il  institué  de  Sacremens 
dans  son  Eglise  ? 

fi.  Deux  seulement,  qui  sont  généralement,  nécessaires 
pour  être  sauvé  ;  savoir,  le  Baptême  et  la  Communion. 

D.  Qu'entendez-vous  par  ce  mot  Sacrement? 

R.  J'entends  un  signe  extérieur  et  visible  d'une  grâce 
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intérieure  et  spirituelle  qui  nous  est  donnée:  signe  que 
Jésus-Christ  lui-même  a  institué,  comme  un  moyen  par 
lequel.nous  recevons  cette  grâce,  et  comme  un  gage  pour 
nous  en  assurer. 

D.  Combien  de  parties  y  a-t-il  dans  un  Sacrement  ? 

R.  Deux  :  le  signe  extérieur  et  visible,  et  la  grâce  inté- 
rieure et  spirituelle, 

D.  Quel  est  le  signe  extérieur  et  visible,  ou  la  forme  du 
Baptême  î 

R.  C'est  Peau,  dont  la  personne  est  baptisée,  au  nom  du 
Père,  et  du  Fils,  et  du  Saint-Esprit. 

D.  Quelle  est  la  grâce  intérieure  et  spirituelle  ? 

R.  C'est  de  mourir  au  péché,  et  de  renaître  à  la  justice  ; 
car  étant  naturellement  nés  dans  le  péché  et  enfans  de 
colère,  nous  sommes  par  ce  moyen  faits  enfans  de  la  grâce. 

D.  Qu'exige- t-on  de  ceux  qui  doivent  être  baptisés] 

R.  La  repentance,  par  laquelle  ils  renoncent  au  péché  : 
et  la  foi,  par  laquelle  ils  croient  fermement  les  promesses 
de  Dieu,  qui  leur  sont  faites  dans  ce  Sacrement. 

D.  Pourquoi  donc  baptise-t-on  les  petits  enfans,  puis- 
qu'ils ne  peuvent  accomplir  ces  choses,  à  cause  de  leur  âge 
tendre  ? 

R.  Parce  qu'ils  promettent,  par  leurs  Répondans,  de 
les  remplir  l'une  et  l'autre  :  promesse  qu'ils  sont  tenus 
d'accomplir  eux-mêmes,  lorsqu'ils  sont  en  âge  de  raison. 

D,  Pour  quelle  fin  le  Sacrement  de  la  Sainte  Cène,  ou 
Communion,  a-t-il  été  institué? 

R.  Pour  être  une  commémoratiQn  perpétuelle  du  sacri- 
fice de.  la  mort  de  Jésus-Cbrist,  et  des  avantages  que  nous 
en  recevons. 

D.  Quelle  est  la  partie  extérieure,  ou  le  signe  de  la 
Sainte  Cène  ? 

R.  Le  pain  et  le  vin,  que  le  Seigneur  nous  a  commandé 
de  recevoir. 

D.  Quelle  est  la  partie  intérieure,  ou  la  chose  signifiée  ? 

R.  Le  corps  et  le  sang  de  Jésus-Christ,  qui  sont  pris  et 
reçus  spirituellement,  par  les  fidèles,  dans  la  Sainte  Cène. 

D.  Quels  sont  les  avantages  qui  nous  en  reviennent  ? 

R.  Nos  âmes  sont  rafraîchies  et  fortifiées  par  le  corps  et 
par  le  sang  de  Jésus-Christ,  comme  nos  corps  sont  nourris 
et  fortifiés  par  le  pain  et  le  vin. 


£Qû  CATECHISME. 

D.  Qu'exige-t-on  de  ceux  qui  viennent  à  la  Sainte  Cène 

du  Seigneur  î 

R.  Qu'ils  s'examinent  soi-mêmcs,  s'ils  ont  une  vraie 
repentance  de  leurs  péchés  passés,  et  une  ferme  résolution 
de  mener  une  vie  nouvelle  ;  s'ils  ont  une  foi  vive  en  la 
miséricorde  de  Dieu,  par  Jésus-Christ;  s'ils  font  commé- 
moration de  sa  mort  avec  actions  de  grâces  ;  et  s'ils  ont, 
pour  tous  les  hommes,  la  charité  qu'ils  leur  doivent. 

Les  Dimanches  et  Jours  de  Fêtes,  ou  à  telle  autre  occasion  convenable, 
le  Miuistre  de  chaque  Paroisse  s  employer»  soigneusement  à  instruire 
et  h  examiner  publiquement  dans  l'Eglise,  mv  quelque  peint  de  ce 
Catéchisme,  tel  nombre  qu'il  trouvera  à  propos,  des  Enfans  qui  lui 
seront  présentés. 

f\  Et  tou9  les  Pères  et  Mères,  Maîtres  et  Maîtresses  enverront  à  l'Eglise 
leurs  Enfans.  leurs  Serviteurs,  et  leurs  Apprentis,  (qui  n'ont  point 
encore  appris  le  Catéchisme),  à  l'heure  assignée,  et  les  obligeront 
d'écouter  le  Ministre,  de  lui  obéir,  et  de  se  laisser  conduire  par  lui, 
jusqu'à  ce  qu'ils  aient  appris  tout  ce  qui  leur  est  ici  ordonné  d'ap. 
[>  rendre. 

*[  Dès  que  les  Enfans  auront  atteint  un  âge  convenable  pour  pouvoir 
dire  le  Symbole  des  Apôtres,  l'Oraison  Dominicale,  et  les  Dix  Com- 
mandemens,  et  répondre  aux  autres  questions  de  ce  petit  Catéchisme, 

00  les  amènera  à  l'Evêque. 

*■  Et  toutes  les  fois  que  l'Evêque  avertira  qu'on  lui  amène  les  Enfans 
pour  être  confirmés,  le  Ministre  de  chaque  Paroisse  ou  mènera  lui- 
même  les  personnes  qu'il  jugera  devoir  être  présentées  à  l'Evêque 
pour  être  confirmées,  ou  enverra  leurs  noms  par  écrit,  avec  un  Gerti> 

ftcat  de  sa  main, 
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ordre: 

DE  LA 

CONFIRMATION, 

OU 

IMPOSITION  DES  MAINS 

SUR  CEUX  QUI  ONT  ETE  BAPTISES,  ET  QUI  ONT 
ATTEINT  L'AGE  DE  LA  DISCRETION. 


ï  Au  jour  assigné,  tous  ceux  qui  doivent  être  confirmés  étant  placés  et 
rangés  devant  l'Evêque,  celui-cj,  ou  quelque  autre  Ministre  à  qui  il 
en  aura  donné  la  charge,  lira  la  Préface  qui  suit  : 

^J^FIN  que  la  Confirmation  puisse  être  administrée  avec 
une  plus  grande  édification  pour  ceux  qui  la  reçoivent, 
il  a  semblé  bon  à  l'Eglise  d'ordonner  que  personne  ne  sera 
confirmé  avant  de  savoir  dire  le  Symbole  des  Apôtres, 
l'Oraison  Dominicale,  et  les  Dix  Commandemens,  et  ré- 
pondre aux  autres  questions  qui  sont  contenues  dans  le 
petit  Catéchisme.  Et  il  est  fort  à  propos  d'observer  cet 
ordre,  afin  que  les  enfans  qui  auront  atteint  l'âge  de  dis- 
crétion, sachant  ce  que  leurs  Parrains  et  leurs  Marraines 
ont  promis  pour  eux  au  Baptême,  puissent,  de  leur  propre 
mouvement  et  de  leur  propre  bouche,  le  ratifier  et  le  con- 
firmer publiquement,  et  en  présence  de  PEglise  ;  et  pro- 
mettre aussi,  qu'avec  l'aide  de  Dieu,  ils  tâcheront,  pendant 
I  le  cours  de  leur  vie,  de  garder  fidèlement  les  choses  aux- 
quelles ils  auront  acquiescé  de  leur  propre  aveu. 

5[  Puis  l'Evêque  dira  : 

JJENOUVELEZ-vous  ici,  en  la  présence  de  Dieu  et  de 
cette  assemblée,  la  promesse  et  le  vœu  que  vous  avez; 
faits,  ou  qui  ont  été  faits  solennellement  en  votre  nom,  à 
votre  Baptême  ;  les  ratifiant  et  les  confirmant,  et  vous  re- 
connaissant obligés  de  croire  et  de  faire  tout  ce  que  vous 
avez  promis,  ou  que  vos  Répondans  ont  promis  pour  vous  ? 

i 

i  U  Et  chacun  répondra  à  haute  voix  ; 

Qui. 

19» 
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ISEvêque. 

^fOTRE  aide  soit  au  nom  de  Dieu  ; 

Réponse.  Qui  a  fait  le  ciel  et  la  terre. 
VEvêquc.  Béni  soit  le  nom  du  Seigneur  ; 
Rtponse.  Dès  maintenant  et  à  jamais, 
L ,  Evéquc.  Seigneur,  exauce  nos  prières  ; 
Rtponse.  Et  que  notre  cri  parvienne  jusqu'à  toi. 

UEvêque.  Prions  Dieu. 

J)IEU  Tout-Puissant  et  éternel,  qui  as  voulu  régénérer 
d'eau  et  du  Saint-Esprit  tes  serviteurs  ici  présens,  et 
qui  leur  as  accordé  la  rémission  de  tous  leurs  péchés,  nous 
te  supplions  qu'il  te  plaise  de  les  fortifier,  en  leur  corarau- 
niquant  le  Saint-Esprit,  le  Consolateur  ;  et  d'augmenter  en 
eux,  chaque  jour,  tes  dons  et  tes  grâces,  en  leur  accordant 
l'Esprit  de  sagesse  et  d'intelligence,  l'Esprit  de  conseil  et 
de  force  spirituelle,  l'Esprit  de  science  et  de  vraie  piété. 
Remplis-les,  Seigneur,  de  l'Esprit  de  ta  sainte  crainte,  dès 
maintenant  et  à  jamais.  Amen. 

Alors  ils  s'agenouilleront  en  ordre  devant  l'Evôqne,  qui  mettra  la  main 
sur  la  tète  de  chacun,  l'un  après  l'autre,  disant: 

JgXVELOPPE,  ô  Seigneur,  cet  enfant  (ou  ton  serviteur) 
de  ta  grâce  céleste,  afin  qu'il  soit  éternellement  du 
nombre  des  tiens,  et  qu'il  croisse  chaque  jour  de  plus  en 
plus  dans  tous  les  dons  de  ton  Saint-Esprit,  jusqu'à  ce  qu'il 
parvienne  à  ton  royaume  éternel.  Amen. 

1F  Puis  l'Evêque  dira  : 

Le  Seigneur  soit  avec  vous: 
Réponse.  Et  avec  ton  esprit. 

Et  chacun  se  mettant  à  genoux,  l'Evèque  dira  ; 
Prions  Dieu. 

^OTRE  Père,  qui  es  au  ciel,  Ton  Nom  soit  sanctifié  , 
Ton  Règne  vienne  ;  Ta  Volonté  soit  faite  sur  la  Terre  v 
comme  dans  le  Ciel;  Donne-nous  aujourd'hui  notre  pain 
quotidien  ;  Pardonne-nous  nos  péchés,  comme  nous  par- 
donnons à  ceux  qui  nous  ont  offensés  ;  Et  ne  nous  laisse 
pas  succomber  à  la  tentation,  mais  délivre-nous  du  mal 
Amen. 
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Et  cette  Collecte. 

JJIEU  Tout-Puissant  et  éternel,  qui  nous  donnes  de 
vouloir  et  de  faire  les  choses  qui  sont  agréables  à  ta 
divine  Majesté,  nous  te  présentons  nos  humbles  supplica- 
tions pour  tes  serviteurs  ici  présens,  sur  lesquels,  suivant 
l'exemple  de  tes  saints  Apôtres,  nous  avons  imposé  les 
mains,  pour  les  assurer,  par  ce  signe,  de  ta  faveur  et  de  ta 
bonté  gratuite  envers  eux.  Nous  te  supplions  que  ta  main 
paternelle  soit  toujours  étendue  sur  eux;  que  ton  Saint- 
Esprit  soit  toujours  avec  eux  ;  et  que  tu  les  conduises  telle- 
ment à  la  connaissance  et  à  l'obéissance  de  ta  parole,  qu'à 
la  fin  ils  puissent  obtenir  la  vie  éternelle,  par  notre  Seigneur 
Jésus-Christ,  qui,  dans  l'unité  du  Saint-Esprit,  vit  et  règno 
avec  Toi,  un  seul  Dieu,  éternellement.  Amen. 

JJIEU  éternel  et  Tout-Puissant,  nous  t'en  supplions, 
sanctifie,  gouverne,  et  dirige  nos  corps  et  nos  âmes 
dans  les  sentiers  de  ta  loi,  et  dans  la  carrière  de  tes  com- 
mandemens  ;  afin  que,  par  ta  puissante  protection,  nos 
corps  et  nos  âmes  soient  à  jamais  gardés  de  tout  danger, 
par  Jésus-Christ,  notre  Seigneur  et  Sauveur.  Amen. 

Alors  l'Evêque  les  bénira,  disant: 

J^A  bénédiction  de  Dieu  Tout-Puissant,  le  Père,  le  Fils^ 
et  le  Saint-Esprit,  soit  sur  vous,  et  demeure  avec  vous 
éternellement.  Amen. 

%  Et  personne  ne  sera  admis  à  la  Sainte  Cène  avant  d'être  confirmé,  oa 
pi  êt  et  désireux  de  l'être, 
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FORME 

DE  LA 

CELEBRATION  DU  MARIAGE. 


fî  Les  lois  concernant  le  Mariage,  soit  par  publication  d  Annonces  dans 
les  Edises,  soit  par  Licence,  étant  différentes  dans  les  divers  Etats; 
chaque  Ministre,  en  tout  ce  qui  regarde  le  contrat  civil  entre  les  Par- 
ties, est  soumis  à  ces  loix.  Et  quand  il  y  aura  des  Annonces,  elles 
seront  publiées  comme  suit  i 

Je  publie  les  Annonces  de  Matiaçe  entre  M.  de  -  et  N.  de  — — . 

Si  quelqu'un  de  vous  sait  quelque  opposition  à  ce  Mariage%  il  est 
prié  de  le  déclarer.  [C'est  ici  la  première,  la  seconde,  ou  la  troi- 
sième annonce.^ 

flf  Au  jour  ordonné  pour  la  célébration  du  Mariage,  ceux  qui  veulent  se 
marier,  viendront  dans  le  chœur  de  l'Eglise,  ou  seront  prêts  dans 
quelque  maison  convenable,  avec  leurs  amis  et  leurs  voisins.  Et  là, 
étant  l'un  auprès  de  l'autre,  l'homme  à  la  droite,  et  la  femme  à  la 
gauche,  le  Ministre  dira  : 

j^/JES  très  chers  frères,  nous  sommes  ici*  en  la  présence 
de  Dieu  et  de  cette  assemblée,  pour  unir  cet  homme 
et  cette  femme  ensemble  dans  le  saint  Mariage,  que  Saint 
Paul  recommande  comme  honorable  entre  tous.  C'est 
pourquoi  l'on  ne  doit  pas  entreprendre  d*y  entrer  témé- 
rairement, ou  légèrement,  mais  avec  décence,  avec  discré- 
tion, avec  prudence,  avec  tempérance,  et  dans  la  crainte 
de  Dieu.  Pour  être  unies  maintenant  dans  ce  saint  éta.t, 
ces  deux  personnes  sont  venues  ici.  S'il  y  a  quelqu'un  qui 
sache  quelque  juste  empêchement  à  ce  r  d'elles  puissent 
être  légitimement  mariées  ensemble,  qu'il  le  dise  à,  présent, 
ou  qu'à  l'ayenir  il  s'en  taise  à  jamais. 

^|  Puis,  parlant  aux  personnes  qui  doivent  être  mariées,  H  leur  dira: 

JE  vous  demande  et  vous  somme,  comme  vous  en  devez 
répondre  au  Jour  terrible  du  Jugement,  auquel  les 
secrets  de  tous  les  cœurs  seront  manifestés,  si  l'un  de  vous 
deux  fait  quelque  empêchement  à  ce  que  vous  puissiez  être 
légitimement  mariés  ensemble,  de  le  déclarer  présentement. 
Car  soyez  assurés  que  tous  ceux  qui  sont  unis  autrement 
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que  la  Parole  de  Dieu  ne  le  permet,  leur  Mariage  n'est 
point  légitime. 

Au  cas  que  le  Ministre  ait  quelque  doute  au  sujet  de  la  légitimité  du 
Mariage  proposé,  il  peut  demander  une  caution  suffisante  pour  son 
indemnité;  mais  si  nul  empêchement  n'est  allégué  ou  soupçonné,  le 
Ministre  dira  à  l'Kpoux  : 

3L  "^TOULEZ-vous  avoir  cette  femme  pour  votre  Epouse, 
et  vivre  avec  elle,  selon  le  commandement  de  Dieu, 
dans  le  saint  état  du  Mariage  ?  Voulez- vous  l'aimer,  la 
chérir,  l'honorer,  la  garder  en  tems  de  maladie  et  en  tems 
de  santé  ;  et,  renonçant  à  toute  autre  femme,  voulez-vous 
vous  attacher  à  elle  seule,  tant  que  vous  vivrez  tous  deux  î 

5f  L'Homme  répondra: 

Je  le  veux, 

5Ï  Puis  le  Ministre  dira  à  la  Femme  : 

N.  "^TOULEZ-vous  avoir  cet  homme  pour  votre  Mari,  et 
vivre  avec  lui,  selon  le  commandement  de  Dieu, 
dans  le  saint  état  du  Mariage  ?  Voulez-vous  lui  obéir,  le 
servir,  l'aimer,  l'honorer,  le  garder  en  tems  de  maladie  et 
en  tems  de  santé  ;  et,  renonçant  à  tout  autre  homme, 
voulez-vous  vous  attacher  à  lui  seul,  tant  que  vous  vivrez 
tous  deux  ? 

5f  Et  la  Femme  répondra  : 
Je  le  veux. 

51  Puis  le  Ministre  dira: 

TJI  est-ce  qui  donne  cette  femme  en  mariage  à  cet 
homme  ? 

51  Puis  ils  se  donneront  la  foi  l'un  à  l'autre,  de  cette  manière  : 

1T  Le  Ministre,  recevant  la  Femme  de  la  main  de  son  Père,  ou  ami,  la 
fera  prendre  à  l'Homme  par  la  main  droite,  et  lui  fera  dire  ce  qui 
suit  : 

JE  M.  te  prends  N.  pour  ma  Femme  et  Epouse,  pour 
t'avoir  et  te  garder  dès  ce  jour  et  à  l'avenir,  soit  que 
tu  sois  meilleure  ou  pire,  plus  riche  ou  plus  pauvre,  en 
maladie  et  en  santé  ;  pour  t'aimer  et  te  chérir,  selon  le  saint 
commandement  de  Dieu,  jusqu'à  ce  que  la  mort  nous  sé« 
pare  ;  et  sur  cela  je  te  donne  ma  foie 
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ï  Puis  ils  quitteront  les  mains  ;  et  In  Femme  prenant  l'Homme  par  ta 
main  'irrite,  dira  aussi  aptes  le  Ministre: 

JE  N.  te  prends  M.  pour  mon  Mari  et  Epoux,  pour 
l'avoir  et  te  garder  dès  ce  jour  et  à  l'avenir,  soit  que 
tu  sois  meilleur  ou  pire,  plus  riche  ou  plus  pauvre,  en 
maladie  et  en  santé;  pour  t'aimer,  te  chérir,  et  t'obéir, 
selon  le  saint  commandement  de  Dieu,  jusqu'à  ce  que  la 
mort  nous  sépare  ;  et  sur  cela  je  te  donne  ma  foi. 

J  Après  cela,  ils  sépareront  leurs  mains;  et  l'Homme  donnera  à  la 
Femme  un  Anneau,  et  le  Ministre,  prenant  l'Anneau,  le  donnera  à 
l'Homme,  pour  le  mettre  au  quatrième  doigt  de  la  main  gauche  de  la 
Femme    Et  l'Homme  y  .tenant  l'Anneau,  dira  après  le  Ministre: 

JE  t'épouse  avec  cet  anneau,  et  je  te  communique  tous 
mes  biens  temporels,  au  nom  du  Père,  du  Fils,  et  du 
Saint-Esprit.  Amen. 

fl  Alors  l'Homme,  laissant  à  la  Femme  l'Anneau,  au  quatrième  doigt  de 
la  main  gauche,  le  Ministre  dira: 

Prions  Dieu. 

^OTRE  Père,  qui  es  au  Ciel,  Ton  Nom  soit  sanctifié  ; 

Ton  Règne  vienne  ;  Ta  Volonté  soit  faite  sur  la  Terre, 
comme  dans  le  Ciel  ;  Donne-nous  aujourd'hui  notre  pain 
quotidien  ;  Pardonne-nous  nos  péchés,  comme  nous  par- 
donnons à  ceux  qui  nous  ont  offensés  ;  Et  ne  nous"  laisse 
pas  succomber  à  la  tentation,  mais  délivre-nous  du  mal. 
Amen. 

JJIEU  éternel,  Créateur  et  Conservateur  du  genre  hu- 
main, Auteur  de  toute  grâce  spirituelle,  et  qui 
donnes  la  vie  éternelle  ;  répans  ta  bénédiction  sur  cet 
homme  et  sur  cette  femme,  ton  serviteur  et  ta  servante, 
que  nous  bénissons  en  ton  nom,  afin  que,  comme  Isaac 
et  Rebecca  vécurent  fidèlement  ensemble,  ces  personnes 
aussi  puissent,  avec  fidélité,  accomplir  les  vœux  et  les  pro- 
messes qu'ils  se  sont  faits  l'un  à  l'autre,  (dont  cet  anneau, 
réciproquement  donné  et  reçu,  est  Parrhe  et  le  gage),  et 
qu'ainsi  ils  demeurent  toujours  ensemble  dans  une  paix  et 
dans  un  amour  parfaits,  et  vivent  selon  tes  saints  com- 
mandemens,  par  Jésus-Christ,  notre  Seigneur.  Amen. 

11  Alors  le  Ministre,  leur  joignant  les  mains  droites,  dira: 

^QEUX  que  Dieu  a  joints,  que  l'homme  ne  les  sépare 
point. 
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1F  Alors  le  Ministre  parlera  ainsi  à  l'assemblée  : 

JpUISQUE  M.  et  N.  ont  consenti  tous  deux  au  saint 
Mariage,  et  l'ont  témoigné  devant  Dieu  et  devant  cette 
assemblée,  et  que  pour  cet  effet  ils  ont  donné  et  engagé 
leur  foi  l'un  à  l'autre  ;  et  qu'ils  l'ont  déclaré,  en  donnant 
et  en  recevant  un  anneau,  et  par  la  jonction  de  leurs  mains* 
je  déclare  qu'ils  sont  mari  et  femme,  au  nom  du  Père,  du 
Fils,  et  du  Saint-Esprit.  Amen, 

1T  Et  le  Ministre  ajoutera  cette  Bénédiction: 

JJIEU  le  Père,  Dieu  le  Fils,  Dieu  le  £>aint-Esprit  vous 
bénisse,  vous  garde,  et  vous  conserve.  Le  Seigneur 
vous  regarde  favorablement  en  sa  miséricorde,  et  vous 
comble  tellement  de  ses  grâces  et  de  ses  bénédictions  spi- 
rituelles, que  vous  puissiez  vivre  ensemble  dans  cette  vie* 
de  telle  manière  que  veus  obteniez,  ,au  siècle  à  venir,  la 
vie  éternelle.  Amen. 
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POUR 


LA  VISITE  DES  MALADES. 


Quand  quelqu'un  sera  malade,  on  en  avertira  le  Ministre  de  la  Paroisse* 
qui  dira,  en  entrant  dans  la  maison  du  Malade  : 

O  UE  la  paix  soit  sur  cette  maison,  et  sur  tous  ceux  qui 

y  demeurent. 

T  Qu;.nd  il  viendra  auprès  du  Malade,  il  dira,  en  se  mettant  à  genoux  : 

O  SEIGNEUR,  ne  te  souviens  point  de  nos  iniquités,  ni 
des  iniquités  de  nos  pères.    Pardonne-nous,  ô  bon 
Dieu  ;  pardonne  à  ton  peuple,  que  tu  as  racheté  par  ton 
sang  précieux,  et  ne  sois  point  irrité  contre  nous  à  jamais* 
Réponse.  Pardonne-nous,  ô  bon  Dieu. 

^[  Puis  le  Ministre  dira  : 
Prions  Dieu. 

Seigneur,  aie  pitié  de  nous. 
Christ^  aie  pitié  de  nous. 
Seigneur,  aie  pitié  de  nous. 

JjjÇOTRE  Père,  qui  es  au  Ciel,  Ton  Nom  soit  sanctifié  ; 

Ton  Règne  vienne  ;  Ta  Volonté  soit  faite  sur  la  Terre* 
comme  dans  le  Ciel  ;  Donne-nous  aujourd'hui  notre  pain 
quotidien  ;  Pardonne-nous  nos  péchés,  comme  nous  par- 
donnons à  ceux  qui  nous  ont  offensés  ;  Et  ne  nous  laisse 
pas  succomber  à  la  tentation,  mais  délivre-nous  du  mal. 
Amen. 

Ministre.  Seigneur  Dieu,  sauve  ton  serviteur. 
Réponse.  Qui  met  son  espérance  en  Toi. 
Ministre.  Envoye-lui  ton  secours  de  ta  sainte  demeure, 
Réponse.  Et  le  défends  toujours  par  ta  puissance. 
Minisire.  Que  l'ennemi  n'ait  aucun  avantage  sur  lui; 
Réponse.  Et  que  le  méchant  n'approche  point  pour  lui 
nuire. 

Ministre.  Sois-lui,  Seigneur,  une  forte  tour, 
Réponse.  Au  devant  de  son  ennemi. 
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Ministre.  O  Seigneur,  écoute  notre  prière  ; 
Réponse.  Et  que  notre  cri  parvienne  jusqu'à  Toi. 

Le  Ministre. 

SEIGNEUR,  regarde  des  cieux,  contemple,  visite,  et 
soulage  ton  serviteur  ;  regarde-Ze  des  yeux  de  ta  misé- 
ricorde, console-/e,  et  lui  donne  une  ferme  confiance  en  toi; 
garantis-Ze  du  danger  de  l'ennemi,  et  le  garde  en  paix  et 
en  sûreté  perpétuelle,  par  Jésus-Christ,  notre  Seigneur. 
Amen. 

JgJXÂTJCE-nous,  ô  Dieu,  notre  Sauveur  Tout-Puissant, 
et  Père  très  miséricordieux:  étends  ta  bonté  accoutu- 
mée sur  ton  serviteur,  qui  est  affligé  de  maladie.  Nous  te 
supplions  de  sanctifier  cette  correction  paternelle,  dont  tu 
le  visites.  Que  le  sentiment  de  sa  faiblesse  fortifie  sa  foi, 
et  rende  sa  repentance  plus  sérieuse.  Si  c'est  ton  bon 
plaisir  de  lui  rendre  sa  première  santé,  qu*iZ  passe  le  reste 
de  sa  vie  dans  ta  crainte  et  pour  ta  gloire  ;  ou  s'il  te  plait 
d'en  disposer  autrement,  fais-lui  la  grâce,  qu'après  avoir 
fini  cette  pénible  vie,  il  obtienne  la  vie  éternelle,  et  de- 
meure pour  jamais  avec  Toi,  par  Jésus-Christ,  notre 
Seigneur,  Amen. 

^[  Alors  lé  Ministre  exhortera  le  Malade  de  cette  manière,  ou  autre 
semblable  : 

J^JON  cher  frère,  sachez  que  le  Dieu  Tout-Puissant  est 
le  Maître  de  la  vie  et  de  la  mort,  et  de  tout  ce  qui  s'y 
rapporte,  comme  la  jeunesse,  la  force,  la  santé,  la  vieillesse, 
l'infirmité,  et  la  maladie.  Ainsi,  quelle  que  soit  votre  ma- 
ladie^ soyez  certain  que  c'est  Dieu  qui  vous  visite  ;  et 
quelle  qu'en  soit  la  cause,  soit  qu'il  le  fasse  pour  éprouver 
votre  patience,  afin  que  vous  soyez  en  exemple  aux  autres, 
et  qu'au  jour  du  Seigneur,  votre  foi  vous  tourne  à  louange, 
à  honneur,  et  à  gloire,  pour  votre  éternelle  félicité  :  soit 
qu'il  vous  l'envoyé  pour  corriger  en  vous  ce  qui  déplaît  à 
votre  Père  Céleste,  sachez  pour  certain,  que,, si  vous  ayez 
une  véritable  et  sérieuse  repentance  de  vos  péchés,  si  vous 
supportez  patiemment  votre  maladie,  si  vqus  mettez  votre 
confiance  en  la  miséricorde  de  Dieu,  par  son  Fils  Jésus- 
Christ,  et  si  vous  le  remerciez  humblement  de  ce  qu'il  a 
daigné  vous  visiter  dans  sa  bonté  paternelle,  vous  soumet- 
tant entièrement  à  sa  volonté,  cette  maladie  tournera  à 

20 


30 


LA  VISITE  DES  MALADES. 


votre  avantage,  et  vous  avancera  dans  le  chemin  de  la  vie 
éternelle. 

«  Si  la  personne  visitée  est  fort  malade,  le  Ministre  pourra  finir  ici  son 
exhortation,  ou  bien  continuer: 

tf^'EST  pourquoi  prenez  en  bonne  part  le  châtiment  du 
Seigneur;  car,  comme  dit  Saint  Paul,  au  chapitre 
douzième  de  l'Epitre  aux  Hébreux,  le  Seigneur  châtie 
celui  qu'il  aime,  et  frappe  de  ses  verges  tous  ceux  qu'il 
reconnaît  pour  ses  enfans  ;  car,  quel  est  l'enfant  que  son 
père  ne  châtie  pas  ?  Si  vous  étiez  exempts  du  châtiment 
auquel  tous  les  autres  ont  eu  part,  vous  seriez  des  bâtards, 
et  non  des  enfans  légitimes.  Que  si  nous  avons  eu  du 
respect  pour  nos  pères  selon  la  chair,  lorsqu'ils  nous  ont 
châtiés,  ne  devons-nous  pas,  à  plus  forte  raison,  être  sou- 
mis à  celui  qui  est  le  Père  des  esprits,  pour  avoir  la  vie  ? 
Quant  à  nos  pères,  ils  nous  châtiaient,  comme  ils  le  trou- 
vaient bon,  par  rapport  à  une  vie  de  peu  de  durée;  mais 
Dieu  nous  châtie  pour  notre  bien,  afin  de  nous  rendre  par- 
ticipai de  la  sainteté.  Ces  paroles,  mon  cher  frère,  sont 
écrites  pour  notre  instruction,  et  pour  notre  consolation; 
afin  que  nous  supportions  patiemment,  et  avec  actions  de 
grâces,  la  correction  de  notre  Père  Céleste,  toutes  les  fois 
qu'il  lui  plaira  dans  sa  grâce  de  nous  éprouver  par  quelque 
adversité  que  ce  soit.  D'ailleurs,  il  n'y  a  rien  de  plus  con- 
solant pour  des  Chrétiens,  que  d'être  rendus  conformes  à 
Jésus-Christ,  en  souffrant  patiemment  les  adversités,  les 
afflictions,  et  les  maladies.  Car  lui-même  n'est  pas  entré 
dans  la  joie  sans  avoir  beaucoup  souffert,  et  il  n'a  été  élevé 
à  la  gloire,  qu'après  avoir  été  crucifié  :  ainsi  certainement 
le  chemin  qui  conduit  à  la  joie  éternelle,  c'est  de  souffrir 
ici  avec  Jésus-Christ  ;  et  la  porte  de  la  vie  éternelle,  c'est 
de  mourir  volontiers  avec  Jésus-Christ,  afin  que  nous  res- 
suscitions, et  que  nous  régnions  avec  lui  dans  la  gloire. 
Maintenant  donc  je  vous  y  exhorte,  au  nom  de  Dieu,  en 
supportant  avec  patience  cette  maladie,  qui  vous  est  si 
salutaire,  souvenez-vous  de  la  promesse  que  vous  avez  faite 
à  Dieu  dans  votre  Baptême.  Et  puisqu'après  cette  vie, 
nous  devons  rendre  compte  au  juste  Juge,  qui  nous  jugera 
tous,  sans  acception  des  personnes,  je  vous  prie  de  vous 
examiner  vous-même,  et  de  considérer  votre  état,  tant  par 
rapport  à  Dieu  que  par  rapport  aux  hommes  ;  afin  que^ 
vous  accusant  de  vos  fautes  et  vous  condamnant  vous- 
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même,  vous  obteniez  miséricorde  de  notre  Père  Céleste, 
pour  l'amour  de  Jésus-Christ,  et  que  vous  ne  soyez  point 
accusé  et  condamné  au  Jour  terrible  du  Jugement.  C'est 
pourquoi  je  vous  réciterai  les  Articles  de  notre  Foi,  afin 
que  vous  sachiez,  si  vous  avez  la  croyance  qu'un  Chrétien, 
doit  avoir,  ou  si  vous  ne  l'avez  pas. 

5f  Ici  le  Ministre  récitera  les  Articles  de  la  Foi,  disant  ainsi: 

£}ROYEZ-vous  en  Dieu,  le  Père  Tout-Puissant,  Créa- 
teur du  Ciel  et  de  la  Terre  ? 

Et  en  Jésus-Christ,  son  Fils  unique,  notre  Seigneur  ;  et 
qu'il  a  été  conçu  du  Saint-Esprit  ;  qu'il  est  né  de  la  Vierge 
Marie  ;  qu'il  a  souffert  sous  Ponce  Pilate  ;  qu'il  a  été  cru- 
cifié ;  qu'il  est  mort,  et  qu'il  a  été  enseveli  ;  qu'il  est  de- 
scendu aux  Enfers,  et  que  le  troisième  jour  il  est  ressuscité 
des  morts  ;  qu'il  est  monté  au  Ciel  ;  qu'il  est  assis  à  la 
droite  de  Dieu  le  Père  Tout-Puissant  ;  et  qu'il  viendra 
de-là,  à  la  fin  du  monde,  pour  juger  les  vivans  et  les  morts  ? 

Et  croyez-vous  au  Saint-Esprit?  Croyez-vous  la  Sainte 
Eglise  Universelle,  la  Communion  des  Saints,  la  Rémis- 
sion des  Péchés,  la  Résurrection  de  la  chair,  et  la  Vie 
éternelle,  après  la  mort  ? 

Le  Malade  répondra  : 
Je  crois  tout  cela  fermement. 

Ç  Alors  le  Ministre  l'examinera,  pour  savoir  s'il  a  une  véritable  repen- 
tance  de  ses  péchés,  et  s'il  a  de  la  charité  pour  son  prochain  ;  l'exhor- 
tant de  pardonner,  de  tout  son  cœur,  à  tous  ceux  qui  l'auraient  offensé  ; 
et  s'il  a  offensé  quelqu'un,  de  lui  en  demander  pardon;  et  s'il  a  fait  tort 
ou  injure  à  quelque  personne,  de  lui  faire  satisfaction  autant  qu'il  lui 
sera  possible  ;  et  s'il  n'a  pas  auparavant  disposé  de  ses  biens,  il  l'exhor- 
tera alors  à  faire  son  Testament,  et  à  déclarer  ce  qu'il  doit,  et  ce  qui 
lui  est  dû,  pour  la  décharge  de  sa  conscience,  et  pour  le  repos  et  le 
soulagement  tjes  Exécuteurs  de  son  Testament.  Mais  les  hommes 
devraient  être  souvent  avertis  de  mettre  ordre  à  leurs  affaires  tempo- 
relles, pendant  qu'ils  sont  en  santé. 

L'exhortation  précédente  peut  être  récitée,  avant  que  le  Ministre 
commence  la  prière,  selon  qu'il  le  jugera  à  propos. 

1F  Le  Ministre  ne  doit  point  oublier  d'exhorter,  avec  instances,  les  Ma- 
lades qui  ont  du  bien,  à  user  de  libéralité  envers  les  pauvres. 

Puis  le  Ministre  dira  la  Collecte  suivante  : 
Prions  Dieu. 

Q  DIEU  très  miséricordieux,  qui,  selon  tes  compassions 
sans  nombre,  effaces  tellement  les  forfaits  de  ceux  qui 
sont  touchés  d'une  véritable  repentance,  que  tu  veux  bien 
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les  oublier,  regarde,  en  ta  miséricorde,  ton  serviteur,  notre- 
frère,  qui  désire  très  ardemment  le  pardon  et  la  rémission 
de  ses  péchés.  Purifie-fc,  ô  Père  de  grâce,  de  toute  cor- 
ruption, produite  par  la  ruse  et  la  malice  du  diable,  ou  par 
la  perversité  et  L'infirmité  de  sa  propre  chair.  Conserve  et 
retiens  ce  malade  dans  la  communion  de  ton  Eglise»  comme 
l'un  de  ses  membres:  aies  égard  à  sa  contrition,  reçois  ses 
larmes,  et  soulage  ses  douleurs,  de  la  manière  que  tu  juge- 
ras  la  plus  salutaire.  Et  puisqu'il  met  toute  sa  confiance 
en  ta  seule  miséricorde,  qu'il  te  plaise  de  ne  lui  point  im- 
puter ses  fautes  passées,  mais  de  le  fortifier  par  ton  bon 
Esprit.  Et  quand  il  te  plaira  de  le  retirer  de  cette  vie, 
reçois-le  dans  ton  ciel,  par  les  mérites  de  Jésus-Christ,  ton 
Fils  bien-aimé,  notre  Seigneur.  Amen. 

Après  le  Ministre  (lira  ce  Vsaume: 

Psaume  CXXX.    De  Profundis. 

Q  ETERNEL,  je  t'invoque  du  fond  de  l'abîme.  Seigneur  l 

entends  ma  voix. 

Que  tes  oreilles  soient  attentives  à  mes  gémissemens  et 
à  mes  prières. 

O  Seigneur  !  Dieu  puissant  !  si  tu  prends  garde  à  nos. 
iniquités,  qui  est-ce  qui  pourra  subsister  devant  toi  ? 

Mais  Ton  trouve  grâce  auprès  de  toi,  afin  qu'on  te 
craigne. 

J'attends  l'Eternel,  mon  âme  l'attend  ;  et  je  me  repose 
avec  confiance  sur  lui. 

Mon  âme  attend  le  Seigneur  avec  plus  d'impatience  que 
les  sentinelles  n'attendent  le  matin  pour  être  relevées,  oui, 
plus  que  les  sentinelles  n'attendent  le  matin. 

Israël,  confie-toi  en  l'Eternel:  car  il  est  plein  de  bonté  : 
et  il  y  a  rédemption  en  abondance  avec  lui. 

C'est  lui  qui  rachètera  Israël  de  toutes  ses  iniquités. 

Gloire  soit  au  Père,  et  au  Fils,  et  au  Saint-Esprit. 

Comme  elle  était  au  commencement,  comme  elle  est 
maintenant,  et  comme  elle  sera  éternellement.  Amen. 

Ajoutant  aussi  ceci  : 

Q  SAUVEUR  du  monde,  qui,  par  ta  croix,  et  par  ton 
sang  précieux,  nous  as  rachetés,  sauve-nous  et  nous 
aide,  nous  t'en  supplions,  ô  Seigneur. 
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Alors  le  Ministre  dira: 

Seigneur  Tout-Puissant,  qui  est  une  tour  et  une  for- 
teresse à  tous  ceux  qui  mettent  leur  confiance  en  lui, 
sous  le  pouvoir  duquel  tout  ce  qui  est  au  ciel  et  sur  la  terre 
fléchit  et  se  soumet,  soit,  dès  maintenant  et  à  jamais,  ta 
défense,  et  te  fasse  connaître  et  sentir  qu'il  n'y  a  point 
d'autre  nom  sous  le  ciel  donné  aux  hommes,  par  lequel  tu 
puisses  recevoir  la  santé  et  le  salut,  sinon  le  seul  nom  de 
notre  Seigneur  Jésus-Christ.  Amen. 

Ici  le  Ministre  peut  lire,  à  sa  discrétion,  telle  partie  du  Service  de  ce 
livre  qu'il  jugera  convenable  à  l'occasion  ;  et  après  il  dira  : 

PJOUS  te  recommandons  à  la  grâce,  à  la  miséricorde,  et 
à  la  protection  de  Dieu.  Le  Seigneur  te  bénisse  et  te 
conserve.  Le  Seigneur  fasse  luire  sa  face  sur  toi,  et  te  soit 
propice.  Le  Seigneur  tourne  son  visage  vers  toi,  et  te 
donne  la  paix,  dès  maintenant  et  à  jamais.  Amen. 

fl"  Prières  qui  peuvent  être  dites  avec  le  Service  précédent,  à  la  dis- 
crétion du  Ministre. 

Prière  pour  un  Enfant  malade. 
JJIEU  Tout-Puissant  et  Père  miséricordieux,  à  qui  seul 
appartiennent  les  issues  de  la  vie  et  de  la  mort,  du 
haut  des  cieux,  regarde  d'un  œil  de  bonté  cet  enfant  couché, 
à  cette  heure,  dans  un  lit  d'infirmité.  O  Seigneur,  fais  que 
ta  visite  lui  soit  salutaire,  Délivre-Zê,  au  tems  marqué  par 
Toi,  de  ses  douleurs  corporelles,  et  sauve  son  âme  au  nom 
de  ta  miséricorde.  Si  tu  juges  à  propos  de  prolonger  ses 
jours  sur  la  terre,  q\xril  vive  pour  Toi,  et  qu'iZ  soit  un  in- 
strument de  ta  gloire,  en  te  servant  fidèlement,  et  en  faisant 
du  bien,  tous  les  jours  de  sa  vie  :  mais  si  tu  en  disposes 
autrement,  reçois-fe  dans  ton  sanctuaire  céleste,  où  les 
âmes  de  ceux  qui  se  reposent  au  Seigneur  Jésus,  jouissent 
du  repos  et  d*une  félicité  éternelle.  Seigneur,  exauce- 
nous,  au  nom  de  ta  miséricorde,  par  ce  même  Jésus-Christ,, 
ton  Fils,  notre  Seigneur,  qui  vit  et  qui  règne  avec  Toi  et 
avec  le  Saint-Esprit,  un  seul  Dieu,  éternellement.  Amen. 

%  Prière  pour  une  Personne  malade,  lorsqu'il  n'y  a  pas  grande  appa- 
rence qu'elle  relève  de  maladie. 

Q  PERE  des  miséricordes  et  Dieu  des  consolations,  notre* 
seule  aide  au  jour  de  l'angoisse,  nous  recourons  à  Toi^ 
et  nous  implorons  ton  secours  pour  ton  serviteur  ici  aha£tt\ 
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sous  ta  main,  le  corps  faible  et  languissant.  Jette  sur  lui 
un  regard  favorable,  ô  Seigneur,  et  fais  que  plus  son  homme 
extérieur  s'affaiblit,  plus  l'homme  intérieur  se  fortifie  par  la 
grâce  du  Saint-Esprit.  Donne-lui  une  véritable  et  sincère 
repentancc  de  toutes  les  fautes  de  sa  vie  passée,  et  une 
ferme  foi  en  ton  Fils  Jésus-Christ;  afin  que  ses  péchés 
soient  effaces  par  ta  miséricorde,  et  que  son  absolution  soit 
scellée  dans  le  ciel,  avant  qu'il  quitte  ce  monde  et  dispa- 
raisse. Nous  savons,  Seigneur,  qu'aucune  chose  ne  t'est 
impossible,  et  que,  si  tu  veux  le  relever  et  le  faire  demeurer 
plus  long-tems  avec  nous,  tu  le  peux,  dans  l'état  même  où 
il  se  trouve.  Cependant,  puisque,  selon  toute  apparence, 
le  tems  de  son  départ  approche,  nous  te  supplions  très 
instamment  de  le  disposer  et  de  le  préparer  tellement  à  la 
mort,  qu'après  son  départ  de  cette  vie,  en  paix  et  dans  ta 
grâce,  son  âme  puisse  être  reçue  dans  ton  royaume  éternel, 
par  les  mérites  et  la  médiation  de  Jésus-Christ  ton  Fils 
unique,  notre  Seigneur  et  Sauveur.  Amen. 

%  Prière  pour  recommander  un  Malade,  sur  le  point  de  mourir. 

JJIEU  Tout-Puissant,  avec  qui  vivent  les  esprits  des 
hommes  justes,  qui  sont  rendus  parfaits,  après  être 
délivrés  de  leur  prison  terrestre,  nous  te  recommandons 
très  humblement  l'âme  de  ton  serviteur,  notre  cher  frère, 
que  nous  remettons  entre  tes  mains,  comme  entre  les  mains 
d'un  fidèle  Créateur,  et  d'un  très  miséricordieux  Sauveur, 
te  suppliant  très  humblement  qu'elle  soit  précieuse  à  tes 
yeux.  Nous  te  supplions  de  la  laver  dans  le  sang  de 
l'Agneau  sans  tache,  qui  a  été  mis  à  mort  pour  ôter  le 
péché  du  monde  ;  afin  qu'étant  purifiée  des  souillures  qu'elle 
peut  avoir  contractées,  au  milieu  de  ce  monde  méchant  et 
misérable,  par  les  convoitises  de  la  chair,  ou  par  les  ruses 
de  Satan,  elle  puisse  comparaître  pure  et  sans  tache  devant 
Toi.  Apprends-nous  aussi,  à  nous  qui  survivons,  à  con- 
templer, dans  ce  spectacle  de  notre  mortalité,  et  dans  tous 
les  objets  semblables  que  nous  avons  tous  les  jours  devant 
les  yeux,  combien  notre  condition  est  fragile  et  incertaine. 
Enseigne-nous  à  tellement  compter  nos  jours,  que  nous 
nous  appliquions  sérieusement,  pendant  que  nous  sommes 
dans  ce  monde,  à  l'étude  de  cette  sainte  et  céleste  sagesse, 
qui  peut  nous  conduire  enfin  à  la  vie  éternelle,  par  les  mé- 
I  ;:es  de  Jésus-Christ  ton  Fils  unique,  notre  Seigneur.  Amen. 
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Prière  pour  îes  Personnes  troublées  d'Esprit,  et  tourmentées  par 
leurs  Consciences. 

O  SEIGNEUR,  qui  est  le  Père  de  miséricorde  et  le  Dieu 
de  toute  consolation,  nous  te  supplions  de  jeter  des 
yeux  de  compassion  sur  ton  serviteur  affligé.  Tu  écris 
contre  lui  des  choses  amères,  et  tu  fais  venir  sur  lui  ses 
iniquités  passées  :  ta  colère  s'est  appesantie  sur  lui,  et  son 
âme  est  remplie  de  trouble.  Mais,  ô  Dieu  très  miséricor- 
dieux, qui  as  écrit  ta  sainte  Parole  pour  notre  instruction* 
afin  que,  par  la  patience,  et  par  la  consolation  des  Ecri-s 
tures,  nous  ayons  espérance,  fais-lui  la  grâce  de  se  bien 
connaître,  et  de  bien  comprendre  tes  menaces  et  tes  pro- 
messes ;  afin  qu'?7  ne  perde  point  la  confiance  qu'iZ  a  en 
Toi,  et  qu'i7  ne  la  njette  jamais  qu'en  Toi.  Fortifie-fe 
contre  toutes  les  tentations,  et  guéris  toutes  ses  infirmités. , 
Ne  brise  point  le  roseau  cassé,  et  n'éteins  point  le  lu- 
mignon qui  fume  encore.  N'arrête  point  en  ta  colère  le 
cours  de  tes  tendres  compassions  ;  mais  fais-lui  entendre 
joie,  allégresse,  et  que  les  os  que  tu  as  brisés,  se  ré- 
jouissent. Délivre-/^  de  la  crainte  de  l'ennemi,  fais  luire 
sur  lui  la  clarté  de  ta  face,  et  lui  donne  ta  paix,  par  le  mé- 
rite et  par  la  médiation  de  Jésus-Christ*  notre  Seigneur» 
Amen. 

%  Prière  qui  peut  se  dire  pour  tous  ceux  qui  sont  présens  à  la  visite. 
DIEU,  dont  les  jours  sont  sans  fin,  et  dont  les  com- 
passions sont  sans  nombre,  rappelle  sans  cesse  à  notre 
souvenir,  nous  t'en  supplions,,  la  brièveté  et  l'incertitude 
de  la  vie  humaine,  et  permets  à  ton  Saint-Esprit  de  nous 
conduire  à  travers  cette  vallée  de  misère,  en  sainteté  et 
droiture,  tous  les  jours  de  notre  vie  ;  afin  qu'après  t'avoir 
servi  dans  ce  monde,  nous  puissions  être  réunis  à  nos. 
pères,  ayant  le  témoignage  d'une  bonne  conscience  ;  dans 
la  communion  de  l'Eglise  Universelle  ;  dans  la  confiance 
d'une  foi  certaine;  dans  la  joie  d'une  espérance  raisonnable, 
religieuse,  et  sainte  ;  en  grâce  avec  Toi,  ô  notre  Dieu,  et 
en  charité  parfaite  avec  le  monde.  Nous  te  demandons 
toutes  ces  grâces  par  Jésus-Christ,  notre  Seigneur.  Amen. 

Prière  qu'on  peut  dire  dans  le  cas  d'une  surprise  subite  et  d'un  danger 
immédiat. 

^  PERE  bienfaisant,  nous  venons  solliciter  ta  compas- 
sion en  faveur  de  ton  serviteur,  couché  ici  et  frappé 
subitement  de  ta  main.    Si  c'est  ta  volonté,  préserve  sa 
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vie,  afin  qu'il  ait  le  tems  de  se  repentir  :  mais  si  tu  en  as 
autrement  ordonné,  que  ta  compassion  supplée  au  manque 
de  tems  qui  lui  est  nécessaire  pour  se  préparer.  Fais  naître 
en  lui  un  tel  regret  d'avoir  péché,  et  un  amour  si  fervent 
pour  toi,  qu'en  peu  tems  il  fasse  l'ouvrage  de  plusieurs 
jours  :  que  parmi  les  louanges  que  tes  saints  et  tes  anges 
chanteront  à  l'honneur  de  ta  miséricorde  dans  tous  les 
âges,  ce  soit  à  ton  inexprimable  gloire,  que  tu  as  racheté 
Pâme  de  ton  serviteur  de  la  mort  éternelle,  et  l'as  fait  par- 
ticipant de  l'immortalité,  qui  nous  est  acquise  par  Jésus- 
Çhrist,  notre  Seigneur.  Amen. 

Ç  Actions  de  Grâce  pour  le  commencement  d'une  convalescence. 

^J.RAND  Dieu  Tout-Puissant,  qui  fais  descendre  jusqu'au 
tombeau,  et  qui  en  fais  remonter,  nous  bénissons  ton 
admirable  bonté,  de  ce  qu'elle  a  daigné  changer  notre 
tristesse  en  joie,  et  notre  deuil  en  allégresse,  en  rendant  à 
notre  frère  sa  première  santé.  Béni  soit  ton  nom,  de  ce 
que,  loin  de  l'abandonner  dans  sa  maladie,  tu  l'as  consolé, 
disposé  à  la  patience,  à  la  soumission  à  ta  volonté,  et  enfin 
soulagé  à  propos.  Accomplis,  nous  t'en  supplions,  ta  mi- 
séricorde envers  lui,  et  bénis  les  moyens  dont  on  fera 
usage  pour  sa  guérison,  afin  qu'étant  rendu  à  la  santé  du 
corps,  à  la  vigueur  de  l'àme,  et  à  la  gaieté  de  l'esprit,  il 
puisse  aller,  plein  d'allégresse,  dans  ta  maison,  t'offrir  son 
oblation,  et  bénir  ton  saint  nom  pour  toutes  tes  bontés 
envers  lui,  par  Jésus-Christ,  notre  Sauveur,  à  qui,  avec 
Toi  et  avec  le  Saint-Esprit,  soient  honneur  et  gloire  aux 
siècles  des  siècles.  Amen. 
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*|  Comme  tous  les  hommes  mortels  sont  sujets  à  plusieurs  périls,  mala- 
dies, et  infirmités  soudaines;  et  que  l'heure  de  leur  départ  de  cette 
vie  est  toujours  incertaine;  afin  qu'ils  soient  disposés  à  mourir  quand 
il  plaira  à  Dieu  de  les  appeler,  les  Ministres  exhorteront  diligemment 
leurs  Paroissiens,  de  tems  en  tems,  (et  principalement  en  tems  de 
peste,  ou  d'autres  maladies  contagieuses),  à  recevoir  souvent  la  Sainte 
Communion  du  Corps  et  du  Sang  de  Jésus-Christ,  notre  Sauveur,  lors- 
qu'elle sera  administrée  dans  l'Eglise.  Par  ce  moyen,  ils  n'auront  point 
sujet  d'être  travaillés  d'inquiétude,  dans  leurs  maladies  soudaines,  pour 
n'avoir  pas  reçu  cette  consolation.  Mais  si  le  Malade  ne  peut  venir 
à  l'Eglise,  et  qu'il  désire  néanmoins  communier  dans  sa  maison,  il  le 
fera  savoir  au  Ministre,  le  soir  auparavant,  ou  le  môme  jour,  de  bon 
matin  ;  et  il  lui  fera  savoir  aussi  combien  de  personnes  se  disposent  à 
communier  avec  lui,  (dont  le  nombre  doit  être  de  deux  pour  le  moins); 
et  toutes  les  choses  nécessaires  à  cette  action  étant  préparées,  le  Mi- 
nistre célébrera  la  Sainte  Cène,  commençant  par  la  Collecte,  l'Epifere, 
et  l'Evangile  qui  suivent  : 

La  Collecte. 

JJIEU  Tout-Puissant  et  éternel,  Créateur  du  genre 
humain,  qui  corriges  ceux-que  tu  aimes,  et  qui  châties 
tout  enfant  que  tu  avoues,  nous  te  supplions  d'avoir  pitié 
de  ton  serviteur,  notre  frère,  que  tu  as  visité,  et  de  lui 
faire  la  grâce  de  supporter  patiemment  cette  maladie. 
Rends-lui  la  santé  du  corps,  si  c'est  ton  bon  plaisir  ;  et 
lorsqu'il  te  plaira  de  séparer  son  âme  de  son  corps,  fais 
qu'elle  comparaisse  devant  Toi  sans  tache,  par  Jésus- 
Christ,  notre  Seigneur.  Amen. 

L'Epitre.    Héb.  XII.  5. 

l^JON  fils,  ne  méprise  pas  le  châtiment  du  Seigneur,  et 
ne  te  laisse  pas  abattre  lorsqu'il  te  reprend  ;  car  le 
Seigneur  châtie  celui  qu'il  aime,  et  frappe  de  ses  verges 
tous  ceux  qu'il  reconnaît  pour  ses  enfans. 

L'Evangile.    St.  Jean  V.  24. 

JgJN  vérité,  en  vérité  je  vous  dis,  que  celui  qui  écoute  ma 
parole,  et  qui  croit  à  celui  qui  m'a  envoyé,  a  la  vie 
éternelle,  et  il  n'est  point  sujet  à  la  condamnation,  mais  il 
est  déjà  passé  de  la  mort  à  la  vie. 
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$  Après  quoi  le  Ministre  continuera,  selon  le  Formulaire  présent  pour 
la  Suinte  Cène,  commençant  par  ces  paroles  :  Vous  tous  qui  êtes  tou- 
chés, &c. 

?  Quand  on  viendra  à  la  distribution  du  saint  Sacrement,  le  -Ministre  le 
reçevni  le  premier;  et  après,  l'administrera  à  ceux  qui  se  seront  pré- 
pares peur  communier  avec  le  Malade,  et,  en  dernier  lieu,  au  Malade 
même. 

%  Que  si  quelqu'un,  à  cause  de  l'extrémité  de  sa  maladie,  ou  pour  ne 
l'avoir  pas  fait  savoir  au  Ministre  dans  le  tems  convenable,  faute  de 
compagnie  pour  communier  avec  lui,  ou  pour  quelque  autre  juste  em- 
pêchement, ne  reçoit  point  le  Sacrement  du  Corps  et  du  Sang  de 
.lesus-Cbrist,  alors  le  Ministre  instruira  le  Malade,  et  lui  fera  en- 
tendre, que  s'il  se  repent  vraiment  de  ses  péchés,  et  s'il  croit  ferme- 
ment que  Jésus'Christ  a  souffert  la  mort  sur  la  troix  pour  lui,  et  fju'il 
a  répandu  son  stins  pour  sa  rédemption,  rappelât  sérieusement  a  sa 
mémoire  tel  bieufwu  qu'il  en  a  regus,  lui  en  rendant  grâces  de  tout 
son  cœur,  il  mange  et  boit  le  Corp*  et  le  Sang  de  Jésus  Christ  pour  le 
bien  et  le  sulut  de  son  àme,  quoiqu'il  ne  reçoive  point  le  Sacrement  de 
sa  bouche. 

f  Quand  le  Malade  est  visité,  et  qu'il  fait  la  Cène  en  même  tems,  le 
.Ministre,  pour  abréger,  achèvera  le  Formulaire  de  lu  visite,  au  psaume, 
tt  passera  de  suite  a  la  Communion. 

f  En  tems  de  maladies  contagieuses,  quand  personne  de  la  Paroisse,  ni 
«les  voisins,  n'ose  approcher  du  Malade  pour  communier  aveo  lui,  de 
peur  de  la  contagion,  le  Ministre,  à  l'instante  prière  du  Malade,  pourra 

communier  seul  avec  lui, 
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*f  Il  faut  remarquer  ici,  que  l'Office  suivant  ne  se  dit  pas  pour  les  adultes 
qui  meurent  sans  avoir  été  baptisés;  ni  pour  les  excommuniés;  ni 
pour  ceux  qui  se  sont  détruits. 

Le  Ministre,  rencontrant  le  corps  à  l'entrée  du  Cimetière,  dira,  ou 
chantera,  avec  les  Clercs,  en  allant,  ou  à  l'Eglise,  ou  vers  la  fosse  : 

JE  suis  la  résurrection  et  la  vie,  dit  le  Seigneur  :  celui 
qui  croit  en  moi,  vivra,  quand  même  il  serait  mort  ;  et 
quiconque  vit  et  croit  en  moi,  ne  mourra  point  pour  tou- 
jours.   St.  Jean  XI.  25,  26. 

JE  sais  que  mon  Rédempteur  est  vivant,  et  qu'il  de- 
meurera le  dernier  sur  la  terre  :  et  quoiqu'après  ma 
peau,  les  vers  rongent  mon  corps,  je  verrai  Dieu  de  ma 
chair  :  je  le  verrai  moi-même,  et  mes  yeux  le  verront  *  et 
non  un  autre.   Job  XIX.  25,  26,  27. 

]VOUS  n'avons  rien  apporté  au  monde,  et  aussi  il  est 
évident  que  nous  n'en  pouvons  rien  emporter.  L'Eter- 
nell'avait  donné,  l'Eternel  l'a  ôté,  que  le  nom  de  l'Eternel 
soit  béni  !    1  Tint.  VI.  7,  Job  I.  21. 

*[  Quand  on  sera  entré  dans  l'Eglise,  on  lira  ou  chantera  l'Antienne  sui- 
vante, tirée  des  Psaumes  XXXIX  et  XC  : 

"E^TERNEL,  donne-moi  à  connaître  ma  fin,  et  quelle 
est  la  mesure  de  mes  jours  :  fais  que  je  sache  de  com- 
bien petite  durée  je  suis. 

Voilà,  tu  as  réduit  mes  jours  à  la  mesure  de  quatre  doigts, 
et  le  tems  de  ma  vie  est  devant  toi  comme  un  rien  :  cer- 
tainement tout  homme  vivant  n'est  que  pure  vanité. 

Certainement  l'homme  se  promène  parmi  ce  qui  n'a  que 
de  l'apparence  ;  certainement  il  se  tourmente  en  vain  ;  on 
amasse  des  biens,  et  on  ne  sait  point  qui  les  recueillera. 

Or  maintenant,  qu'ai-je  attendu,  Seigneur?  mon  attenta 
est  en  toi. 

Délivre-moi  de  toutes  mes  transgressions,  et  ne  m'expose* 
point  à  l'opprobre  de  l'homme  insensé. 
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Aussitôt  que  tu  châties  quelqu'un,  en  le  reprenant  pour 
son  iniquité,  tu  consumes  sa  beauté,  comme  la  teigne: 
certainement  tout  homme  est  vanité. 

Eternel,  écoute  ma  requête;  prête  l'oreille  à  mon  cri, 
et  ne  sois  point  sourd  à  mes  larmes;  car  je  suis  Voyageur 
et  étranger  devant  toi,  comme  ont  été  tous  mes  pères. 

Retire-toi  de  moi,  afin  que  je  reprenne  mes  forces,  avant 
que  je  m'en  aille,  et  que  je  ne  sois  plus. 

Seigneur,  tu  no/is  as  été  une  retraite  d'âge  en  âge. 

Avant  que  les  montagnes  fussent  nées,  et  que  tu  eusses 
formé  la  terre,  la  terre,  dis-je,  habitable,  même  de  siècle 
en  siècle,  tu  es  le  Dieu  fort. 

Tu  réduis  l'homme  mortel  en  poussière  ;  et  tu  dis  :  Fils 
des  hommes,  retournez. 

Car  mille  ans  sont  devant  tes  yeux  comme  le  jour  d'hier, 
qui  est  passé,  et  comme  une  veille  dans  la  nuit. 

Tu  les  emportes,  comme  une  ravine  d'eau  :  ils  sont 
comme  un  songe  au  matin,  comme  une  herbe  qui  se  change  : 

Laquelle  fleurit  le  matin,  et  reverdit  :  le  soir  on  la  coupe, 
et  elle  se  fane. 

Car  nous  sommes  consumés  par  ta  colère,  et  nous  sommes 
troublés  par  ta  fureur. 

Tu  as  mis  devant  toi  nos  iniquités,  et  devant  la  clarté 
de  ta  face  nos  fautes  cachées. 

Car  tous  nos  jours  s'en  vont  par  ta  grande  colère,  et 
nous  consumons  nos  années  comme  une  pensée. 

Les  jours  de  nos  années  reviennent  à  soixante  et  dix 
ans  ;  et  s'il  y  en  a  de  vigoureux,  à  quatre-vingts  ans  : 
même  le  plus  beau  de  ces  jours  n'est  que  fâcherie  et  tour- 
ment ;  et  il  s'en  va  bientôt,  et  nous  nous  envolons. 

Enseigne-nous  à  tellement  compter  nos  jours,  que  nous 
en  puissions  avoir  un  cœur  de  sagesse. 

Gloire  soit  au  Père,  et  au  Fils,  et  au  Saint-Esprit  : 

Comme  elle  était  au  commencement,  comme  elle  est 
maintenant,  et  comme  elle  sera  éternellement.  Amen. 

Puis  suivra  la  Leçon  tirée  du  quinzième  Chapitre  de  la  première 
Epitre  de  Saint  Paul  aux  Corinthiens.    1  Cor.  XV.  20. 

TJJÀINTENANT  Christ  est  ressuscité  des  morts,  et  il  a 
été  fait  les  prémices  de  ceux  qui  sont  morts.  Car, 
puisque  la  mort  est  venue  par  un  seul  homme,  la  résurrec- 
tion des  morts  est  aussi  venue  par  un  seul  homme.  Et, 
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comme  tous  meurent  par  Adam,  de  même  aussi  tous  re- 
vivront par  Christ.  Mais  chacun  en  son  rang  :  Christ  est 
les  prémices  ;  et  ceux  qui  appartiennent  à  Christ  ressus- 
citeront lorsqu'il  apparaîtra:  puis  viendra  la  fin,  quand  il 
aura  remis  le  royaume  à  Dieu  le  Père,  et  qu'il  aura 
anéanti  tout  empire,  toute  domination,  et  toute  puissance  ; 
car  il  doit  régner  jusqu'à  ce  qu'il  ait  mis  tous  ses  ennemis 
sous  ses  pieds.  L'ennemi  qui  sera  détruit  le  dernier,  c'est 
la  mort.  Dieu  lui  a  assujetti  toutes  choses  ;  mais  quand  il 
est  dit  que  toutes  choses  lui  sont  assujetties,  il  est  évident 
que  celui  qui  lui  a  assujetti  toutes  choses  est  excepté  ;  et 
après  que  toutes  choses  lui  auront  été  assujetties,  alors  aussi 
le  Fils  lui-même  sera  assujetti  à  celui  qui  lui  a  assujetti 
toutes  choses,  afin  que  Dieu  soit  tout  en  tous. 

De  plus,  que  feraient  ceux  qui  sont  baptisés  pour  les 
morts,  s'il  est  vrai  que  les  morts  ne  ressuscitent  point? 
pourquoi,  dis-je,  se  font-ils  baptiser  pour  les  morts  ?  pour- 
quoi aussi  sommes-nous  en  péril  à  toute  heure  ?  Je  suis 
tous  les  jours  exposé  à  la  mort,  je  vous  le  proteste  par  le 
sujet  que  j'ai  de  me  glorifier  à  cause  de  vous  en  notre 
Seigneur  Jésus-Christ.  Si  j'ai  combattu  contre  les  bêtes, 
à  Ephése,  dans  des  vues  humaines,  quel  profit  en  ai-je,  si 
les  morts  ne  ressuscitent  point  1  mangeons  et  buvons,  car 
demain  nous  mourrons.  Ne  vous  y  trompez  pas,  les  mau- 
vaises compagnies  corrompent  les  bonnes  mœurs.  Ré- 
veillez-vous donc  pour  vivre  saintement,  et  ne  péchez  point; 
car  quelques-uns  sont  sans  connaissance  de  Dieu,  je  vous 
le  dis  à  votre  honte. 

Mais  quelqu'un  dira  :  comment  ressusciteront  les  morts, 
et  avec  quels  corps  viendront-ils?  O  insensé,  ce  que  tu 
sèmes  n'est  point  vivifié  s'il  ne  meurt.  Et  quant  à  ce  que 
tu  sèmes,  tu  ne  sèmes  point  le  corps  qui  doit  naître,  mais 
le  simple  grain,  selon  qu'il  se  rencontre,  soit  de  bled,  soit 
de  quelque  autre  semence.  Mais  Dieu  lui  donne  le  corps 
comme  il  veut,  et  à  chaque  semence  le  corps  qui  lui  est 
propre. 

Toute  sorte  de  chair  n'est  pas  la  même  chair  ;  mais  autre 
çst  la  chair  des  hommes,  et  autre  la  chair  des  bêtes,  et 
autre  celle  des  poissons,  et  autre  celle  des  oiseaux.  11  y  a 
aussi  des  corps  célestes  et  des  corps  terrestres  ;  mais  autre 
est  l'éclat  des  célestes,  et  autre  celui  des  terrestres.  Autre 
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est  l'éclat  du  soleil,  autre  celui  de  la  lune,  et  autre  celui 
des  étoiles  ;  car  l'éclat  d'une  étoile  est  différent  de  l'éclat 
d'une  autre  étoile.  Il  en  sera  de  même  à  la  résurrection. 
Le  corps  est  semé  dans  un  état  de  corruption,  il  ressus- 
citera incorruptible  :  il  est  semé  dans  un  état  méprisable, 
il  ressuscitera  glorieux  :  il  est  semé  dans  un  état  d'infirmité, 
il  ressuscitera  plein  de  force  :  il  est  semé  corps  animal,  il 
ressuscitera  corps  spirituel.  Il  y  a  un  corps  animal,  et  il  y 
a  un  corps  spirituel.  Comme  aussi  il  est  écrit  :  le  premier 
homme  Adam  a  été  fait  avec  une  âme  vivante,  et  le  dernier 
Adam  est  une  esprit  vivifiant.  Or  ce  qui  est  spirituel,  n'est 
pas  le  premier,  mais  ce  qui  est  animal,  et  ce  qui  est  spiri- 
tuel vient  après.  Le  premier  homme,  étant  de  la  terre,  est 
terrestre  ;  mais  le  second  homme,  savoir  le  Seigneur,  vient 
du  ciel.  Tel  qu'est  celui  qui  est  terrestre,  tels  sont  aussi 
les  terrestres  ;  et  tel  qu'est  le  céleste,  tels  sont  aussi  les 
célestes.  Et  comme  nous  avons  porté  l'image  de  celui  qui 
est  terrestre,  nous  porterons  aussi  l'image  du  céleste.  Voici 
donc  ce  que  je  dis,  mes  frères:  c'est  que  la  chair  et  le 
sang  ne  peuvent  point  hériter  le  royaume  de  Dieu,  et  que 
la  corruption  n'héritera  point  l'incorruptibilité. 

Voici  un  mystère  que  je  vais  vous  apprendre  :  c'est  que 
nous  ne  mourrons  pas  tous,  mais  nous  serons  tous  changés  ; 
en  un  moment,  et  en  un  clin  d'œil,  au  son  de  la  dernière 
trompette  ;  car  la  trompette  sonnera,  et  les  morts  ressus- 
citeront incorruptibles,  et  nous,  nous  seront  changés.  Car 
il  faut  que  ce  corps  corruptible  revête  l'incorruptibilité,  et 
que  ce  corps  mortel  revête  l'immortalité.  Et  lorsque  ce 
corps  corruptible  aura  revêtu  l'incorruptibilité,  et  que  ce 
corps  mortel  aura  revêtu  l'immortalité,  alors  ces  paroles  de 
l'Ecriture  seront  accomplies  :  la  mort  a  été  engloutie  pour 
toujours.  O  mort,  où  est  ton  aiguillon7?  O  sépulcre,  où 
est  ta  victoire  ?  Or  l'aiguillon  de  la  mort  c'est  le  péché  ; 
et  la  puissance  du  péché  c'est  la  loi.  Mais  grâces  à  Dieu, 
qui  nous  donne  la  victoire  par  notre  Seigneur  Jésus-Christ. 
C'est  pourquoi,  mes  chers  frères,  soyez  fermes  et  inébran- 
lables, travaillant  toujours  de  mieux  en  mieux  à  l'œuvre  du 
Seigneur,  puisque  vous  savez  que  votre  travail  ne  sera  pas 
sans  récompense  auprès  du  Seigneur. 

5  Quand  on  est  auprès  de  la  fosse,  pendant  que  l'on  prépare  le  corps 
pour  le  déposer  en  terre,  on  lira,  ou  chantera  : 
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'HOMME  né  de  femme  est  de  courte  vie,  et  plein 
d'ennui  :  il  sort  comme  une  fleur  :  puis  il  est  coupé, 
et  il  s'enfuit  comme  une  ombre,  qui  ne  s'arrête  point. 

Au  milieu  de  la  vie,  nous  sommes  dans  la  mort.  À  qui 
demanderons-nous  du  secours  qu'à  toi,  Seigneur,  qui  te 
courrouces  justement,  à  cause  de  nos  péchés? 

Néanmoins,  ô  Dieu  très  puissant,  ô  saint  et  très  miséri- 
cordieux Sauveur,  ne  nous  livre  point  aux  douleurs  amères 
de  la  mort  éternelle. 

Tu  connais,  Seigneur,  les  secrets  de  nos  cœurs:  ne 
ferme  point  les  oreilles  de  ta  miséricorde  à  nos  prières, 
mais  sois-nous  propice,  Seigneur  très  saint,  Ô  Dieu  Tout- 
Puissant,  ô  saint  et  miséricordieux  Sauveur  :  Toi,  qui  es 
le  souverain  Juge  éternel,  ne  permets  point  qu'à  notre 
dernière  heure  nous  soyons  séparés  de  toi,  quelque  douleur 
de  mort  que  nous  endurions. 

1T  Alors  quelqu'un  de  ceux  qui  sont  là  présens  jetant  de  la  terre  sur  le 
corps,  le  Ministre  dira: 

JpUISQU'ii  a  plu  à  Dieu,  dans  sa  grande  miséricorde, 
de  retirer  à  soi  l'âme  de  notre  cher  frère  défunt,  nous 
déposons  son  corps  dans  le  sépulcre,  la  terre  à  la  terre,  les 
cendres  aux  cendres,  la  poussière  à  la  poussière,  attendant 
la  résurrection  universelle  au  dernier  jour,  et  la  vie  à 
venir,  par  Jésus-Christ,  notre  Seigneur  ;  qui,  à  la  seconde 
venue,  paraîtra  environné  de  gloire  et  de  majesté  pour 
juger  le  monde.  La  terre  et  la  mer  rendront  leurs  morts  ; 
et  les  corps  corruptibles  de  ceux  qui  se  reposent  en  lui, 
seront  transformés  et  rendus  conformes  à  son  corps  glo- 
rieux, selon  cette  efficace,  par  laquelle  il  peut  même  s'assu- 
jettir toutes  choses. 

1T  Puis  sera  dit,  ou  chanté  : 

J'ENTENDIS  une  voix  du  ciel,  qui  me  disait:  écris, 
heureux  dès  à  présent  les  morts  qui  meurent  au 
Seigneur  !  oui,  dit  l'Esprit,  car  ils  se  reposent  de  leurs 
travaux.    Apoc,  XIV.  13. 

%  Alors  le  Ministre  dira  l'Oraison  Dominicale  ; 

j^OTRE  Père,  qui  es  au  ciel,  Ton  Nom  soit  sanctifié  ; 

Ton  Règne  vienne  ;  Ta  Volonté  soit  faite  sur  la  Terre, 
comme  dans  le  Ciel;  Donne-nous  aujourd'hui  notre  pain 
quotidien;  Pardonne-nous  nos  péchés,  comme  nous  par- 
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donnons  à  ceux  qui  nous  ont  offensés  ;  Et  ne  nous  laisse 
pas  succomber  à  la  tentation,  mais  délivre-nous  du  mal» 
Amen. 

1F  Puis  le  Ministre  dira  l'une  ou  l'autre  de  ces  Prières,  à  sa  discrétion: 

JJIEU  Tout-Puissant,  avec  qui  vivent  les  esprits  de  ceux 
qui  meurent  au  Seigneur,  et  en  qui  les  âmes  des  fidèles, 
après  être  délivrées  du  fardeau  de  ce  corps,  sont  en  joie  et 
en  félicité,  nous  te  rendons  grâces,  de  tout  notre  cœur, 
pour  les  bons  exemples  de  tous  ceux  de  tes  serviteurs,  qui, 
ayant  fini  leur  carrière  dans  la  foi,  se  reposent  maintenant 
de  leurs  travaux.  Et  nous  te  supplions  que  nous,  avec  tous 
ceux  qui  sont  morts  dans  la  vraie  foi  de  ton  saint  nom,  nous 
puissions  obtenir  la  félicité  et  la  béatitude  parfaites  de  nos 
corps  et  de  nos  âmes  dans  ta  gloire  éternelle,  par  Jésus- 
Christ,  notre  Seigneur,  Amen. 

La  Collecte.. 

Ç\  DIEU  très  miséricordieux,  Père  de  notre  Seigneur 
Jésus-Christ,  qui  est  la  résurrection  et  la  vie,  auquel 
quiconque  croit,  vivra,  quand  même  il  serait  mort  ;  et  qui- 
conque vit,  et  croit  en  lui,  ne  mourra  point  pour  toujours  ; 
qui  aussi  nous  a  enseigné,  par  son  apôtre  Saint  Paul,  à  ne 
pas  nous  affliger  pour  ceux  qui  dorment,  comme  s'affligent 
ceux  qui  n'ont  point  d'espérance,  nous  te  supplions  très 
humblement,  ô  Père,  qu'il  te  plaise  de  nous  ressusciter  de 
la  mort  du  péché  à  la  vie  de  la  justice  ;  afin  que,  quand 
nous  sortirons  de  ce  monde,  nous  entrions  dans  ton  repos  ; 
et  qu'à  la  résurrection  universelle,  au  dernier  jour,  nous  te 
soyons  agréables,  et  que  nous  recevions  la  bénédiction  que 
ton  Fils  bien-aimé  prononcera,  en  ce  jour-là,  à  tous  ceux 
qui  t'aiment  et  qui  te  craignent,  disant  :  venez,  les  bénits 
de  mon  Père,  possédez  en  héritage  le  royaume,  qui  vous  a 
été  préparé  dès  la  fondation  du  monde.  Exauce-nous,  ô 
Père  de  miséricorde,  par  Jésus-Christ^  notre  Médiateur  et 
Rédempteur.  Amen. 

QUE  la  grâce  de  notre  Seigneur  Jésus-Christ,  et  l'amour 
de  Dieu,  et  la  communio.n  du  Saint-Esprit*  seient 
avec  nous  tous  éternellement.  Amen, 
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APRES  LEURS  COUCHES  ; 

QU'ON  APPELLE  COMMUNEMENT, 

LES  R  E  LEVA  I L  LE  S, 


Ce  Service,  ou  seulement  la  Prière  concluante,  puisqu'elle  se  trouve 
entre  les  Prières  et  les  Actions  de  Grâces  occasionelles,  peut  être  lue 
à  la  discrétion  du  Ministre. 

•[  La  Femme,  au  tems  accoutumé  après  ses  couches,  se  rendra  à  l'Eglise 
en  habit  décent,  et  là  s'agenouillera  en  quelque  place  convenable,  selon 
qu'il  a  été  pratiqué,  ou  bien  selon  que  l'Ordinaire  en  ordonnera  ;  et 
alors  le  Ministre  lui  dira: 

JBUISQU'il  a  plu  au  Dieu  Tout-Puissant,  dans  sa  bonté, 
de  vous  donner  une  heureuse  délivrance,  et  de  vous 
conserver  durant  le  grand  danger  de  l'enfantement,  vous 
en  rendrez  grâces  à  Dieu,  et  vous  direz  : 

«f  Puis  le  Ministre  dira  l'Hymne  suivante,  tirée  du  Psaume  CXVI  : 

Dilèzi,  quoniam. 

J'AIME  l'Eternel,  car  il  a  exaucé  ma  voix  et  mes  sup- 
plications ; 

Car  il  a  incliné  son  oreille  vers  moi;  c'est  pourquoi  je 
l'invoquerai  durant  toute  ma  vie. 

J'avais  rencontré  la  détresse  et  l'ennui  ;  mais  j'ai  invo- 
qué le  nom  de  l'Eternel,  en  disant  :  je  te  prie,  ô  Eternel^ 
délivre  mon  âme. 

L'Eternel  est  pitoyable  et  juste  ;  oui,  notre  Dieu  fait 
miséricorde. 

Que  rendrai-je  à  l'Eternel?  tous  ses  bienfaits  sont  sur  moi. 

Je  prendrai  la  coupe  des  délivrances,,  et  j'invoquerai  le 
nom  de  l'Eternel. 

Je  rendrai  maintenant  mes  vœux  à  l'Eternel,  devant  tout 
son  peuple,,  dans  les  parvis  de  la  maison  de  l'Eternel,  ai* 
milieu  de  toi,  Jérusalem.    Louez  l'Eternel. 

Gloire  soit  au  Père,  et  au  Fils,  et  au  Saint-Esprit: 

Comme  elle  était  au  commencement,  comme  elle  es& 
maintenants  et  comme  elle  sera  éternellement.  Amen, 

sa* 
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f  Alors  le  Ministre  dira  l'Oraison  Dominicale  avec  ce  qui  suit:  mais 
l'Oraison  Dominicale  peut  être  omise,  si  elle  a  été  lue  dans  les  Prières 
du  Matin  ou  du  Soir. 

TVOTRE  Père,  qui  es  au  Ciel,  Ton  Nom  soit  sanctifié  ; 

Ton  Règne  vienne  ;  Ta  Volonté  soit  faite  sur  la  Terre,, 
comme  dans  le  Ciel;  Donne-nous  aujourd'hui  notre  pain 
quotidien  ;  Pardonne-nous  nos  péchés,  comme  nous  par- 
donnons à  ceux  qui  nous  ont  offensés;  Et  ne  nous  laisse 
pas  succomber  à  la  tentation,  mais  délivre-nous  du  mal. 
Amen. 

Ministre.  O  Seigneur,  sauve  cette  femme,  qui  est  ta 
servante, 

Réponse.  Qui  met  son  espérance  en  Toi. 
Ministre.  Sois-lui  une  forte  tour, 
Réponse.  Contre  tous  ses  ennemis. 
Ministre.  Eternel,  écoute  notre  requête, 
Réponse.  Et  que  notre  cri  parvienne  jusqu'à  ToLs 

Ministre.  Prions  Dieu. 

f\  DIEU  Tout-Puissant,  nous  te  rendons  grâce  de  ce 
qu'il  t'a  plu  de  conserver,  durant  les  grandes  et  pé- 
rilleuses douleurs  de  l'enfantement,  cette  femmeh  ta  ser- 
vante, qui  désire  à  présent  t'offrir  ses  louanges  et  ses  re- 
merciemens.  Nous  te  supplions,  6  Père  très  miséricor- 
dieux, de  lui  accorder  ton  assistance,  afin  qu'elle  vive 
fidèlement,  et  se  conduise  selon  ta  volonté  dans  cette  vie, 
et  qu'elle  ait  part  à  la  gloire  éternelle  dans  la  vie  à  venir2 
par  Jésus-Christ,  notre  Seigneur.  Amen. 

La  Femme  qui  vient  rendre  ses  «étions  de  grâces,  doit  offrir  ce  que 
l'on  a  accoutumé  d'offrir,  qui  sera  appliqué  par  le  Ministre  et  les  Gar- 
diens de  l'Église  au  soulagement  des  Femmes  malheureuses  en  couche  ; 
et  si  l'on  célèbre  alors  la  Sainte  Cène,  il  est  à  propos  qu'elle  la  re£oive0 
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Le  Service  du  Matin  et  du  Soir,  dont  on  se  servira  sur  Mer,  sera  le 
même  que  celui  qui  est  prescrit  dans  la  Liturgie. 

|  On  dira  aussi,  chaque  jour,  sur  les  Vaisseaux  de  Guerre,  les  deux 
Prières  suivantes: 

f  \  SEIGNEUR,  Dieu  éternel,  qui  seul  étends  les  cieux, 
et  qui  seul  as  pouvoir  sur  la  fureur  des  mers,  qui  as 
donné  des  bornes  aux  eaux  pour  les  retenir  jusqu'à  ce  que 
la  nuit  et  le  jour  ne  soient  plus  ;  qu'il  te  plaise  de  nous 
prendre  sous  ta  toute-puissante  et  miséricordieuse  protec- 
tion, ainsi  que  la  flotte  [ou  le  vaisseau]  sur  laquelle  nous 
servons.  Garantis-nous  des  dangers  de  la  mer,  et  de  la 
violence  de  l'ennemi  ;  afin  que  nous  puissions  servir  de 
sauvegarde  aux  Etats-Unis  ;  et  que  nous  soyons  la  sûreté 
de  tous  ceux  qui  voyagent  sur  mer,  pour  leurs  affaires  légi- 
times ;  et  qu'ainsi  les  habitans  de  notre  pays  te  puissent 
servir  en  paix  et  en  tranquillité,  ô  notre  Dieu  ;  et  que  nous 
puissions  retourner  sûrementv  pour  jouir  des  bénédictions, 
de  la  terre,  et  du  fruit  de  nos  travaux,  en  louant  et  en  glo- 
rifiant ton  saint  nom,  par  lia  commémoration  et  la  recon- 
naissance de  tes  faveurs  et  de  tes  miséricordes,  par  Jésus- 
Christ,  rçotre  Seigneur»  Amen. 

La  Collectée 

pREVIENS-nous,  Seigneur,  dans  toutes  nos  actions, 
par  ta  faveur  et  ta  grâce,  et  nous  y  accompagne  de 
ton  secours  continuel  ;  afin  qu'en  toutes  nos  œuvres,  com- 
mencées, continuées,  et  achevées  en  toi,,  nous  puissions 
glorifier  ton  saint  nom,  et  parvenir  enfin  à  la  vie  éternelle, 
par  ta>  miséricorde,  en  Jésus-Christ,  notre  Seigneur.  Amen, 

%  Prière  pour  dire  pendant  la  Tempête  sur  Mer. 

f  \  SEIGNEUR,  Dieu  Tout-Puissant  et  glorieux,  par 
qui  les  vents  soufflent  et  élèvent  les  vagues  de  la  mer, 
et  qui  appaises  aussi  la  fureur  de  cet  élément;  nous,  tes 
créatures,  quoique  misérables  pécheurs,  nous  crions  à  toi 


248 


FORMULAIRE  DE  PRIERES, 


dans  l'extrême  angoisse  où  nous  nous  trouvons,  et  nous 
implorons  ton  secours  :  sauve-nous,  Seigneur,  nous  péris- 
sons. Nous  confessons  que,  quand  nous  avons  été  hors  de 
danger,  et  que  tout  était  tranquille  autour  de  nous,  nous 
t'avons  oublié,  ô  notre  Dieu  ;  et  que  nous  avons  refusé  de 
prêter  l'oreille  à  la  douce  voix  de  ta  parole,  et  d'obéir  à 
tes  commandemens.  Mais  maintenant  nous  voyons  com- 
bien tu  es  terrible  dans  toutes  tes  œuvres  étonnantes,  ô 
grand  Dieu,  qui  es  redoutable  pour  tous.  C'est  pourquoi 
nous  adorons  ta  Divine  Majesté,  reconnaissant  ta  puissance, 
et  implorant  ta  bonté.  Aide-nous,  Seigneur,  et  nous  sauve, 
par  ta  miséricorde,  en  Jésus-Christ  ton  Fils,  notre  Seigneur. 
Amen. 

f  Ou  celle-ci. 

O  SEIGNEUR  de  gloire,  Dieu  de  miséricorde,  qui  ha- 
bites  dans  les  cieux,  et  qui  contemples  toutes  choses 
ici-bas,  nous  te  supplions  de  vouloir  jeter  les  yeux  sur  nous* 
et  de  prêter  l'oreille  aux  ferventes  requêtes  que  nous 
t'addressons,  du  fond  de  notre  angoisse,  et  exposés  à  la 
gueule  de  la  mort,  qui  est  toute  prête  à  nous  engloutir. 
Sauve-nous,  Seigneur,  nous  périssons.  Les  vivans  des 
vivans  te  loueront.  Oh  !  parle,  commande,  tance  les  vents. 
furieux  et  la  bruyante  mer  ;  afin  qu'étant  délivrés  de  cette 
détresse,  nous  vivions  pour  te  servir,  et  pour  glorifier  ton 
nom  tous  les  jours  de  notre  vie.  Exauce-nous,  Seigneur, 
sauve-nous,  en  considération  du  mérite  infini  de  Jésus- 
Christ  ton  Fils,  notre  bienheureux  Seigneur  et  Sauveur. 
Ame  ?i. 

•J  Prière  qui  se  dit  avant  le  Combat  sur  Mer,  contre  un  Ennemi  quel- 
conque. 

0  SEIGNEUR,  Dieu  Tout-Puissant  et  glorieux,  Dieir 

des  armées,  qui  conduis  et  qui  gouvernes  toutes  choses, 
tu  es  assis  sur  ton  trône,  où  tu  juges  justement  ;  c'est  pour- 
quoi nous  nous  adressons  à  ta  Divine  Majesté>  dans  notre 
nécessité  présente,  afin  qu'il  te  plaise  de  prendre  notre 
cause  en  main,  et  de  juger  entre  nous  et  nos  ennemis. 
Déployé  ta  force,  ô  Seigneur,  et  viens  à  notre  secours  ; 
car  tu  ne  donnes  pas  toujours  la  victoire  aux  forts,  mais  t& 
peux  délivrer  par  un  petit  nombre,  comme  par  un  grand. 
Oh  !  ne  permets  point  que  nos  péchés  crient  maintenant 
vengeance  contre  nous  ;  mais  prête  l'oreille  aux  prières,  dç. 
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tes  pauvres  serviteurs,  de  nous,  qui  te  demandons  grâce,  et 
qui  implorons  ton  secours,  et  sois  notre  défense  contre 
l'ennemi.  Fais  connaître  que  tu  es  notre  Sauveur,  et  notre 
puissant  Libérateur,  par  Jésus-Christ,  notre  Seigneur. 
Amen. 

7f  Courtes  Prières  pour  les  particuliers,  qui  ne  peuvent  se  joindre  aux 
Prières  du  reste  de  la  Compagnie,  à  cause  du  Combat,  ou  de  la  Tem- 
pête. 

*f[  Prières  Générales. 

QEIGNEUR,  aie  pitié  de  nous  qui  sommes  pécheurs,  çt 
sauve-nous  par  ta  miséricorde. 

Tu  es  le  grand  Dieu,  qui  as  fait  et  qui  gouvernes  toutes 
choses  :  Oh  !  délivre-nous,  pour  l'amour  de  ton  nom. 

Tu  es  le  grand  Dieu,  qui  es  redoutable  pour  tous  :  Oh  ! 
sauve-nous,  afin  que  nous  t'en  rendions  la  louange. 

5f  Prières  Particulières,  qui  regardent  l'Ennemi. 

^EIGNEUR,  tu  es  juste  et  puissant  :  prends  notre  cause 
en  main  contre  nos  ennemis. 
O  Dieu,  tu  es  une  forte  tour  pour  la  défense  de  tous 
ceux  qui  ont  recours  à  toi  :  garantis-nous  de  la  violence  de 
l'ennemi. 

O  Seigneur  des  armées,  combats  pour  nous,  afin  que 
nous  puissions  te  donner  gloire. 

Oh  !  ne  permets  point  que  nous  succombions  sous  le 
poids  de  nos  péchés,  ni  sous  la  violence  de  l'ennemi. 

O  Seigneur,  lève-toi,  aide-nous,  et  nous  délivre,  pour 
l'amour  de  ton  nom. 

Courtes  Prières  durant  la  Tempête. 

fjp 01,  qui  appaises  la  fureur  de  la  mer,  écoute-nous  : 
Seigneur,  écoute-nous  et  nous  sauve,  afin  que  nous  ne 
périssions  point. 

O  bienheureux  Sauveur,  qui  sauvas  tes  disciples  lors- 
qu'ils étaient  près  de  périr  au  milieu  de  la  tempête,  exauce- 
nous,  sauve-nous,  nous  t'en  supplions. 

Seigneur,  aie  pitié  de  nous. 

Christ,  aie  pitié  de  nous. 

Seigneur,  aie  pitié  de  nous. 

O  Seigneur,  exauce-nous. 

O  Christ,  exauce-nous. 
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Dieu  le  Père,  Dieu  le  Fils,  Dieu  le  Saint-Esprit,  aie 
pitié  de  nous,  et  nous  sauve,  maintenant  et  à  jamais.  Amen. 

TVOTRE  Père,  qui  es  au  Ciel,  Ton  Nom  soit  sanctifié  ; 

Ton  Règne  vienne  ;  Ta  Volonté  soit  faite  sur  la  Terre, 
comme  dans  le  Ciel;  Donne-nous  aujourd'hui  notre  pain 
quotidien  ;  Pardonne-nous  nos  péchés,  comme  nous  par- 
donnons à  ceux  qui  nous  ont  offensés  ;  Et  ne  nous  laisse 
pas  succomber  à  la  tentation,  mais  délivre-nous  du  mal. 
Amen, 

%  Lorsqu'il  y  aura  quelque  danger  éminent,  on  fera  assembler  tous  ceux 
à  qui  le  service  nécessaire  du  navire  pourra  permettre  de  venir,  et  ils 
feront  à  l)ieu  une  humble  confession  de  leurs  péchés;  d*ms  laquelle 
chacun  doit  faire  une  séi  icuse  réflexion  sur  les  péchés  particuliers  dont 
sa  conscience  l'accusera,  disant  ce  qui  suit: 

La  Confession. 

JJIEU  Tout-Puissant,  Père  de  notre  Seigneur  Jésus- 
Christ,  qui  es  le  Créateur  de  toutes  choses,  et  le 
Juge  de  tous  les  hommes,  nous  reconnaissons  et  nous  dé- 
plorons la  multitude  de  nos  péchés,  et  des  iniquités  que 
nous  avons  malheureusement  commises,  en  tout  tems, 
contre  ta  sainte  Majesté,  par  nos  pensées,  par  nos  paroles, 
et  par  nos  actions,  provoquant  justement  ta  colère  et  ton 
indignation  contre  nous.  Nous  sommes  touchés  d'une  sé- 
rieuse repentance,  et  nous  gémissons  dans  nos  cœurs  pour 
ces  péchés  que  nous  avons  commis  :  le  souvenir  nous  en 
est  douloureux  et  affligeant,  et  la  charge  insupportable. 
Aie  pitié  de  nous,  aie  pitié  de  nous,  ô  Père  très  miséricor- 
dieux, pour  l'amour  de  Jésus-Christ  ton  Fils,  notre  Seigneur. 
Pardonne-nous  tout  le  passé  ;  et  fais,  par  ta  grâce,  que 
nous  te  soyons  agréables  à  l'avenir,  en  menant  une  vie 
toute  nouvelle,  à  l'honneur  et  à  la  gloire  de  ton  saint  nom, 
par  Jésus-Christ  notre  Seigneur.  Amen» 

Alors  le  Ministre,  s'il  y  en  a  un  dans  le  Vaisseau,  dira: 

[^E  Dieu  Tout-Puissant,  notre  Père  Céleste,  qui,  par  sa 
grande  miséricorde,  a  promis  la  rémission  des  péchés 
à  tous  ceux  qui  se  convertissent  à  lui  avec  une  véritable 
foi  et  une  sérieuse  repentance,  veuille  avoir  pitié  de  vous, 
vous  pardonner  tous  vos  péchés,  et  vous  en  délivrer  ;  vous 
soutenir,  et  vous  affermir  en  tout  bien  ;  et  vous  conduire  à 
la  vie  éternelle,  par  Jésus-Christ,  notre  Seigneur.  Amen. 
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Actions  de  Grâces  après  la  Tempête. 
Psaume  LXVI.    Jubilate  Deo. 

iJE  toute  la  terre  pousse  des  cris  de  joie  devant  Dieu  ! 
Chantez  la  gloire  de  son  nom,  publiez  sa  gloire  et  ses 
louanges. 

Dites  au  Seigneur  :  ô  que  tes  exploits  sont  merveilleux  ! 
Tes  ennemis  seront  forcés  de  rendre  hommage  à  ta  re- 
doutable puissance. 

Que  tous  les  habitans  de  la  terre  se  prosternent  en  ta 
présence,  qu'ils  te  célèbrent  par  leurs  hymnes,  et  chantent 
ta  grandeur  ! 

Venez  et  contemplez  les  œuvres  de  Dieu  ;  il  a  déployé 
sa  puissance  sur  les  fils  des  hommes. 

Il  règne  et  déploie  sa  puissance  éternelle  ;  ses  yeux  sont 
ouverts  sur  les  peuples  les  plus  rebelles,  oseraient-ils  se 
soulever  contre  lui  ? 

Peuples,  bénissez  notre  Dieu,  faites  retentir  ses  louanges. 

C'est  lui  qui  nous  donne  la  vie,  et  qui  ne  permet  point 
que  nos  pieds  chancellent. 

Tu  sondes,  ô  Dieu,  nos  cœurs,  tu  nous  mets  à  l'épreuve 
comme  on  met  l'argent  au  creuset. 

Tu  avais  permis  que  nous  tombassions  dans  des  pièges, 
tu  nous  avais  chargés  d'un  pesant  fardeau. 

J'entrerai  dans  ta  maison  avec  des  holocaustes,  et  je 
m'acquitterai  des  vœux  que  je  t'ai  faits  ;  de  ces  vœux  que 
ma  bouche  avait  exprimés,  lorsque  j'étais  dans  la  détresse. 

Venez  et  m'écoutez,  vous  tous  qui  craignez  Dieu,  je  vous 
raconterai  ce  qu'il  a  fait  en  ma  faveur. 

Je  l'ai  invoqué  de  ma  bouche,  et  glorifié  par  ma  langue. 

Si  j'avais  conçu  quelque  mauvais  dessein  dans  mon  cœur, 
le  Seigneur  ne  m'aurait  pas  exaucé. 

Mais  Dieu  m'a  entendu,  il  a  été  attentif  à  ma  prière. 

Béni  soit  donc  ce  grand  Dieu  qui  n'a  point  rejeté  ma 
requête,  et  ne  m'a  point  refusé  ses  compassions  ! 

Gloire  soit  au  Père,  et  au  Fils,  et  au  Saint-Esprit: 

Comme  elle  était  au  commencement,  comme  elle  est 
maintenant,  et  comme  elle  sera  éternellement.  Amen, 

Psaume  CVII.    Confit emini  Domino. 

tfVU'ils  publient  donc  la  clémence  de  l'Eternel,  qu'ils 
annoncent  ses  œuvres  merveilleuses  aux  enfans  des 
hommes. 
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Qu'ils  lui  offrent  des  sacrifices  de  louanges,  et  racontent 
avec  des  transports  de  joie  ce  qu'il  a  fait  en  leur  faveur  ! 

Ceux  qui  montent  sur  de  grands  vaisseaux,  et  qui  par- 
courent pour  leur  commerce  la  vaste  étendue  des  mers, 

Contemplent  sur  ces  vastes  mers  ses  œuvres  mer- 
veilleuses. 

Il  parle,  et  à  sa  voix  l'orage  se  forme,  les  flots  s'élèvent. 

Les  hommes  sont  portés  jusqu'au  ciel,  et  replongés  dans 
les  abîmes  ;  leur  cœur  se  fond  dans  cette  détresse. 

Ils  sont  ballotés,  ils  chancèlent  comme  des  gens  ivres, 
toute  leur  habileté  est  confondue. 

Lorsqu'ils  sont  dans  l'angoisse,  ils  invoquent  à  grands 
cris  l'Eternel,  et  il  les  délivre. 

Appaise-t-il  la  mer  et  calme-t-il  les  flots, 

Ils  se  réjouissent  de  voir  la  mer  tranquille,  et  Dieu  les 
conduit  enfin  au  port  désiré. 

Qu'ils  publient  donc  la  clémence  de  l'Eternel,  et  ses 
œuvres  merveilleuses  au  milieu  des  enfans  des  hommes  ! 

Qu'ils  exaltent  sa  gloire  dans  l'assemblée  du  peuple,  et 
qu'ils  célèbrent  ses  louanges  dans  le  conseil  des  anciens. 

Gloire  soit  au  Père,  et  au  Fils,  et  au  Saint-Esprit  : 

Comme  elle  était  au  commencement,  comme  elle  est 
maintenant,  et  comme  elle  sera  éternellement.  Amen. 

H"  Collectes  d'Actions  de  Grâces. 

0  SEIGNEUR  Dieu,  dont  les  bontés  et  les  miséricordes 
sont  infinies,  nous,  tes  pauvres  créatures,  que  tu  as 
formées  et  conservées;  que  tu  as  maintenues  en  vie,  et 
arrachées  de  la  gueule  de  la  mort  ;  nous  nous  prosternons 
encore  humblement  devant  ta  Divine  Majesté,  pour  foffrir 
le  sacrifice  de  nos  louanges  et  de  nos  actions  de  grâces,  en 
reconnaissance  de  ce  que  tu  nous  as  exaucés,  quand  nous 
t'avons  invoqué,  au  tems  de  notre  détresse,  et  de  ce  que  tu 
n'as  point  rejeté  la  prière  que  nous  t'avons  présentée  dans 
notre  angoisse.  Même  lorsque  nous  croyions  tout  perdu, 
notre  vaisseau,  nos  biens,  nos  vies,  alors  tu  nous  as  re- 
gardés en  ta  miséricorde,  et  as  miraculeusement  ordonné 
notre  délivrance  ;  pour  laquelle,  maintenant  que  nous 
sommes  en  sûreté,  nous  rendons  toute  louange  et  toute 
gloire  à  ton  saint  nom,  par  Jésus-Christ,  notre  Seigneur. 
Amen. 
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fl"  Ou  celle-ci  : 

|  J  DIEU  très  puissant,  très  bon,  et  très  miséricordieux, 
ta  miséricorde  est  sur  toutes  tes  œuvres,  mais  elle  s'est 
étendue  sur  nous  d'une  façon  toute  particulière,  sur  nous 
que  tu  as  si  puissamment  et  si  miraculeusement  délivrés. 
Tu  nous  as  fait  voir  des  choses  terribles,  et  tes  merveilles 
dans  les  abîmes  de  la  mer  ;  afin  que  nous  connaissions  com- 
bien tu  es  un  Dieu  puissant  et  miséricordieux,  et  combien 
tu  es  prompt  à  secourir  ceux  qui  mettent  leur  confiance 
en  toi.  Tu  nous  as  montré  comment  les  vents  et  la  mer 
obéissent  à  tes  commandemens,  d'où  nous  pouvons  ap- 
prendre à  obéir  à  ta  voix,  et  à  faire  ta  volonté.  C'est 
pourquoi  nous  bénissons  et  nous  glorifions  ton  nom,  pour 
ta  bonté  de  nous  avoir  sauvés,  lorsque  nous  étions  tous 
près  de  périr  ;  et  nous  te  supplions  de  nous  rendre  aussi 
sensibles  à  la  grâce  que  tu  nous  as  faite, -que  nous  étions 
touchés  du  danger.  Donne-nous  des  coeurs  toujours  dis- 
posés à  te  témoigner  notre  reconnaissance,  non  seulement 
en  paroles,  mais  aussi  par  nos  actions,  en  obéissant  plus 
soigneusement  à  tes  saints  commandemens.  Continue-nous 
cette  même  bonté  ;  afin  que  nous,  que  tu  as  délivrés,  puis- 
sions te  servir,  en  sainteté  et  en  justice,  tous  les  jours  de 
notre  vie,  par  Jésus-Christ,  notre  Seigneur  et  Sauveur* 
Amen. 

%  Hymne  de  Louanges  et  d'Actions  de  Grâces,  après  une  Tempête 
dangereuse. 

^TENEZ,  rendons  grâces  au  Seigneur;  car  il  est  misé- 
ricordieux, et  sa  miséricorde  dure  d'âge  en  âge. 
L'Eternel  est  grand,  et  grandement  louable  :  que  les 
rachetés  de  l'Eternel,  ceux  qu'il  a  délivrés  de  la  mer, 
disent  ainsi  : 

L'Eternel  est  bon,  et  plein  de  compassion,  lent  à  la  co- 
lère, et  abondant  en 'gratuité,, 

Il  ne  nous  a  point  fait  selon  nos  péchés  ;  ni  rendu  selon 
nos  iniquités. 

Car  autant  que  les  cieux  sont  élevés  au  dessus  de  la  terre, 
autant  sa  miséricorde  a  été  grande  envers  nous. 

Nous  étions  dans  l'abattement,  et  dans  le  trouble  :  nous 
âvons  été  jusques  aux  portes  de  la  mort  : 

>Les  vagues  de  la  mer  nous  avaient  presque  entièrement 
22 
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couverts  :  les  ondes  orgueilleuses  avaient  presque  englouti 
nos  âmes. 

La  mer  bruyait,  et  le  vent  de  tempête  élevait  ses  vagues: 

Nous  étions  comme  élevés  jusqu'au  ciel,  et  nous  descen- 
dions comme  dans  les  abîmes  :  notre  âme  se  fondait  d'an- 
goisse au  dedans  de  nous  : 

Alors  nous  criâmes  à  toi,  ô  Eternel,  et  tu  nous  délivras 
de  nos  angoisses  : 

Béni  soit  ton  nom:  tu  n'as  point  rejeté  la  requête  de 
tes  serviteurs,  mais  tu  as  exaucé  notre  cri,  et  nous  as  dé- 
livrés. 

Tu  as  commandé,  et  le  vent  de  tempête  a  cessé,  et  s'est 
tourné  en  calme. 

Célébrons  donc  l'Eternel,  à  cause  de  sa  gratuité;  et 
déclarons  les  merveilles  qu'il  a  faîtes,  et  qu'il  fait  encore 
envers  les  fils  des  hommes. 

Que  l'Eternel  soit  loué  tous  les  jours:  l'Eternel,  qui 
nous  est  en  aide,  et  qui  répand  sur  nous  ses  bienfaits. 

Il  est  notre  Dieu,  le  Dieu  de  qui  vient  notre  salut: 
Dieu  est  Seigneur,  par  lequel  nous  avons  été  sauvés  de  la 
mort. 

Seigneur,  tu  nous  as  réjouis  par  l'œuvre  de  tes  mains,  et 
jious  triompherons  en  te  louant. 

Béni  soit  le  Seigneur,  le  Seigneur  Dieu,  qui  fait  seul  des 
choses  merveilleuses. 

Ejt  béni  soit  éternellement  le  nom  de  sa  gloire,  et  que 
chacun  de  nous  dise  :  Amen,  Amen. 

Gloire  soit  au  Père,  et  au  Fils,  et  au  Saint-Esprit  : 

Comme  elle  était  au  commencement,  comme  elle  est 
maintenant,  et  comme  elle  sera  éternellement.  Amen. 

^  Psaume,  ou  Cantique  de  Louanges  et  d'Actions  de  Grâces  après  la 
Victoire. 

l'Etemel  n'eût  pas  été  pour  nous,  pouvons-nous  dire 
maintenant,  si  l'Eternel  n'eût  pas  été  pour  nous,  quand 
les  hommes  se  sont  élevés  contre  nous  : 

Ils  nous  auraient  dès-lors  engloutis  tout  vivans,  lorsque 
leur  colère  était  enflammée  contre  nous  : 

Dès-lors  les  eaux  se  seraient  débordées  sur  nous  ;  dès- 
lors  un  torrent  aurait  passé  sur  notre  âme  ;  dès-lors  les 
eaux  enflées  auraient  submergé  notre  âme  ; 
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Mais  béni  soit  l'Eternel,  qui  ne  nous  a  point  livrés  en 
proie  à  leurs  dents. 

L'Eternel  a  opéré  une  grande  délivrance  en  notre  faveur. 

Ce  n'est  point  par  notre  épée  que  nous  l'avons  obtenue  : 
ce  n'est  point  notre  bras  qui  nous  a  sauvés,  mais  ta  droite^ 
et  ton  bras,  et  la  clarté  de  ta  face  ;  parce  que  tu  as  voulu 
nous  favoriser. 

Le  Seigneur  s'est  montré  pour  nous  :  le  Seigneur  a  cou- 
vert nos  têtes,  et  nous  a  soutenus,  au  jour  de  la  bataille  : 

Lè  Seigneur  s'est  montré  pour  nous  :  le  Seigneur  a  ren- 
versé nos  ennemis,  et  a  mis  en  pièces  ceux  qui  s'étaient 
soulevés  contre  nous. 

Non  point  à  nous  donc,  ô  Seigneur,  non  point  à  nous, 
mais  à  ton  nom  en  soit  rendue  la  gloire. 

Le  Seigneur  a  fait  des  choses  merveilleuses  envers  nous: 
le  Seigneur  a  fait  de  grandes  choses  envers  nous,  dont  nous 
nous  réjouissons. 

Notre  aide  soit  au  nom  de  Dieu,  qui  a  fait  le  ciel  et  la 
terre. 

Béni  soit  le  nom  du  Seigneur,  dès  maintenant  et  à 
jamais. 

Gloire  soit  au  Père,  et  au  Fils,  et  au  Saint-Esprit  : 
Comme  elle  était  au  commencement,  comme  elle  est 
maintenant,  et  comme  elle  sera  éternellement.  Amen. 

fi  Après  ce  Cantique,  on  pourra  chanter  le  Te  Deum. 
1F  Puis  viendra  cette  Collecte. 
DIEU  Tout-Puissant,  qui  es  l'Arbitre  Souverain  de 
l'Univers,  et  à  la  puissance  duquel  aucune  créature  ne 
peut  résister,  nous  bénissons  et  nous  magnifions  ton  grand 
et  glorieux  nom  pour  cette  heureuse  victoire;  et  nous  te 
supplions  de  nous  faire  la  grâce  d'user  de  cette  faveur  à  ta 
gloire,  à  l'avancement  de  ton  Evangile,  à  l'honneur  de 
ceux  qui  nous  gouvernent,  et,  autant  qu'il  est  en  notre 
pouvoir,  au  bien  et  à  l'avantage  de  tous  les  hommes. 
Donne-nous  un  si  vif  sentiment  de  cet  effet  de  ta  miséri- 
corde, que  nous  en  ayons  une  véritable  reconnaissance, 
qui  paraisse  dans  tout  le  cours  de  notre  vie,  par  une  con- 
duite humble,  sainte,  et  soumise,  en  ta  présence,  jusqu'à  la 
fin  de  nos  jours,  par  Jésus-Christ,  notre  Seigneur,  auquel^ 
avec  Toi  et  avec  le  Saint-Esprit,  pour  cette  victoire,  et 
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pour  tous  les  autres  effets  de  ta  miséricorde,  soient  tout 
honneur  et  toute  gloire,  aux  siècles  des  siècles.  Amen* 

2  Corinth.  XIII.  13. 

tfi  UE  la  grâce  de  notre  Seigneur  Jésus-Christ,  et  l'amour 
de  Dieu,  et  la  communication  du  Saint-Esprit,  soient 

avec  nous  tous  éternellement.  Amen, 

Aux  Funérailles  des  Morts  sur  la  Mer,  on  pourra  se  servir  de  l'Office 
qui  est  dans  la  Liturgie:  seulement,  au  lieu  de  ces  mots:  nous  mettons 
son  corps  au  sépulcre,  la  ievre  à  la  terre,  &c.  dites: 

£}'EST  pourquoi  nous  déposons  son  corps  dans  la  mei\ 
pour  être  réduit  en  corruption  ;  attendant  (quand  la 
mer  rendra  tous  ses  morts)  la  résurrection  du  corps,  et  la 
vie  du  siècle  à  venir,  par  Jésus-Christ,  notre  Seigneur  ; 
qui,  à  son  avènement,  transformera  notre  corps  vil,  pour 
être  rendu  conforme  à  son  corps  glorieux,  selon  cette  effi- 
ace,  par  laquelle  il  peut  même  s'assujettir  toutes  choses", 
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POUR 

LA  VISITE  DES  PRISONNIERS. 


§  Quand  on  lira  les  Prières  du  Matin  ou  du  Soir  dans  la  Prison,  au  lieu 
du  Psaume,  Venez,  chantons,  Stc.  on  lira  le  Psaume  (JXXX,  et  le 
Ministre,  après  la  Collecte  du  jour,  ajoutera  la  Collecte  du  Service 
suivant,  0  Dieu,  qui  nous  épargnes,  &c;  et  lorsqu'on  ne  lira  pas  la 
Litanie,  il  ajoutera  la  Prière,  0  Dieu,  Père  miséricordieux,  qui  ne 
méprises  point,  &cc. 

^[  Et  quand  on  préviendra  le  Ministre  qu'un  Prisonnier  est  détenu  pour 
un  grand  crime,  ou  un  crime  capital,  il  le  visitera  ;  et  quand  il  viendra 
dans  l'endroit  où  est  le  Prisonnier,  il  dira  à  genoux  : 

Ç\  SEIGNEUR,  ne  te  souviens  point  de  nos  péchés,  ni 
des  péchés  de  nos  pères  ;  ne  tires  point  vengeance  de 
nos  iniquités  ;  pardonne-nous  ;  ô  bon  Dieu,  pardonne  à 
ton  peuple  que  tu  as  racheté  par  ton  sang  précieux,  et  ne? 
sois  point  irrité  contre  nous  à  jamais. 

Réponse.  Délivre-nous,  6  bon  Dieu. 

Prions  Dieu. 

Seigneur,  aie  pitié  de  nous. 
Christ,  aie  pitié  de  nous. 
Seigneur,  aie  pitié  de  nous*, 

1VOTRE  Père,  qui  es  au  Ciel,  Ton  Nom  soit  sanctifié; 

Ton  Règne  vienne  ;  Ta  Volonté  soit  faite  sur  la  Terre, 
comme  dans  le  Ciel;  Donne-nous  aujourd'hui  notre  pain 
quotidien  ;  Pardonne-nous  nos  péchés,  comme  nous  par- 
donnons à  ceux  qui.  nous  ont  offensés  ;  Et  ne  nous  laisse- 
pas  succomber  à  la  tentation,  mais  délivre-nous  du  mah 
Amen. 

Ministre.  G  Seigneur,  fais  luire  sur  nous  ta  miséricordes 
Réponse.  Et  nous  accorde  ton  salut. 
Minisire.  Détourne  ta  face  de  nos  péchés, 
Réponse.  Et  efface  toutes  nos  iniquités. 
Ministre.  Envoye-nous  du  secours  de  ton  saint  lieu; 
Réponse.  Car  ton  indignation  contre  nous  est  grande, 
22* 
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Ministre.  O  Seigneur,  prête  l'oreille  à  nos  prières* 
Réponse.  Et  permets  que  les  soupirs  des  prisonniers 
parviennent  jusqu'à  toi. 

La  Collecte. 

ACCORDE,  nous  t'en  supplions»  Dieu  Tout-Puissant, 
que  nous,  qui  méritons  justement  punition  pour  nos 
mauvaises  actions,  nous  en  soyons  délivrés  miséricordieuse- 
ment,  par  le  secours  de  ta  grâce,  par  Jésus-Christ,  notre 
Seisndur  et  Sauveur.  Amen. 

s 

£%  DIEU,  qui  nous  épargnes  lorsque  nous  méritons  puni- 
tien,  et  dans  ta  colère  te  souviens  de  ta  miséricorde, 
nous  supplions  humblement  ta  bonté  de  soulager  et  secourir 
tous  ceux  qui  sont  accusés  et  misérables  dans  la  maison  de 
captivité  ;  ne  les  corrige  pas  dans  ta  colère,  ne  les  châties  pas 
dans  ton  indignation.  Accorde-leur  la  vraie  connaissance 
d'eux-mêmes,  ainsi  que  de  tes  menaces  et  de  tes  promesses; 
afin  qu'ils  ne  cessent  d'avoir  confiance  en  toi,  ni  ne  puissent 
la  mettre  en  aucun  autre  qu*en  toi.  Donne  ton  secours  au 
malheureux,  protège  l'innocent,  réveille  le  coupable  ;  et 
puisque  toi  seul  fais  sortir  la  lumière  des  ténèbres,  et  le 
bien  du  mal,  fais  que  les  peines  et  les  punitions  que  tes 
serviteurs  endurent  par  leur  emprisonnement,  puissent 
tendre  à  dégager  leurs  âmes  des  chaînes  du  péché,  par 
Jésus-Christ,  notre  Seigneur.  Amën. 

^  Ici  le  Ministre,  s'il  le  juge  à  propos,  lira  la  Prière  Pour  toute*- 
Sortes  de  Personnes,  la  Collecte  pour  le  Mercredi  des  Cendres, 
et  la  Colleete  commençant,  Dieu  Tout-Puissant,  qui  est  la  source 
de  toute  sagesse,  &c.  ou  toute  autre  Prière  de  la  Liturgie  qu'il  croira 
convenable. 

Alors  le  Ministre  exhortera  le  Prisonnier  ou  les  Prisonniers  d'après* 
ce  Formulaire,  ou  tout  autre  semblable  : 

JÇIEN-AIME,  sachez  que  le  Dieu  Tout-Puissant,  dont 

l'infaillible  Providence  gouverne  toutes  choses  dans  le 
ciel  et  sur  la  terre,  a  si  sagement  et  si  miséricordieusement 
ordonné  le  cours  de  ce  monde,  que  ses  jugemens  sont  sou- 
vent envoyés  comme  des  corrections  paternelles;  et  que  si 
nous  les  recevons  avec  la  soumission  et  la  résignation  con- 
venables à  sa  sainte  volonté,  ils  opéreront  notre  bien. 

C'est  pourquoi  il  est  de  votre  devoir  de  vous  humilier 
vous-même  sous  la  puissante  main  de  Dieu,  de  reconnaîtra 
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la  droiture  de  ses  jugemens,  et  de  tâcher  que,  par  sa  grâce, 
cette  Visitation  puisse  produire  en  vous  une  sincère  re- 
pentance. 

Le  moyen  d'y  parvenir  c'est  d'examiner  votre  vie  et 
votre  conversation  selon  les  commandemens  de  Dieu  ;  et 
lorsque  vous  vous  serez  convaincu  par  vous-même  que  vous 
l'avez  offensé  par  volonté,  parole,  ou  action,  alors  déplorez 
votre  propre  corruption,  et  confessez-vous  vous-même  au 
Dieu  Tout-Puissant,  avec  la  ferme  résolution  de  vous  cor- 
riger. Et  si  vous  reconnaissez  que  vous  avez  commis  des 
fautes,  non  seulement  envers  Dieu,  mais  aussi  envers  votre 
prochain,  alors,  pour  vous  réconcilier  vous-même  avec  eux, 
soyez  prêt  à  leur  faire  restitution  et  satisfaction  par  tous 
les  moyens  qui  seront  en  votre  pouvoir,  pour  toutes  les 
injures  et  les  torts  que  vous  aurez  faits  à  tout  autre  :  soyez 
également  toujours  prêt  à  pardonner  à  ceux  qui  vous  ont 
offensé,  comme  vous  désirez  que  Dieu  vous  pardonne.  Et 
à  cette  repentance,  à  ce  retour  sur  vous-même,  il  vous  faut 
ajouter  une  vive  et  sincère  foi,  et  vous  reposer  sur  les  mé- 
rites de  la  mort  de  Christ,  avec  unê  entière  résignation  à 
la  volonté  de  Dieu,  A  moins  que  vous  ne  vous  repentiez 
et  croyiez,  nous  ne  pouvons  vous  donner  aucune  espérance 
de  salut:  mais  si  vous  vous  repentez  et  croyez  sincère- 
ment, Dieu  a  déclaré  que  quoique  vos  péchés  soient  aussi 
rouges  que  de  l'écariate,  il  les  rendra  aussi  blancs  que  la 
neige  ;  quoique  votre  méchanceté  soit  à  son  comble,  elle 
ne  causera  pas  votre  destruction. 

C'est  pourquoi  nous  vous  exhortons  au  nom  de  Dieu  et 
de  son  cher  Fils  Jésus-Christ,  notre  Sauveur,  comme  vous 
désirez  votre  propre  salutr  à  prendre  garde  à  ces  choses  à 
tems,  pendant  que  le  jour  du  salut  luit  encore  ;  car  la  nuit 
viendra,  dans  laquelle  personne  ne  pourra  travailler.  Pen- 
dant que  vous  avez  la  lumière,  croyez  en  la  lumière,  et 
marchez  comme  des  enfans  de  lumière,  afin  que  vous  ne 
soyez  pas  jetés  dans  les  ténèbres  ;  afin  que  vous  ne  frap- 
piez pas  lorsque  la  porte  sera  fermée  ;  que  vous  ne  solli- 
citiez pas  le  pardon,  quand  le  tems  de  la  justice  sera  venu. 
Maintenant  vous  êtes  l'objet  de  la  miséricorde  de  Dieu,  si, 
par  la  repentance  et  une  vraie  foi,  vous  retournez  à  lui.; 
mais,  si  vous  négligez  ces  choses,  vous  serez  l'objet  de  sa 
justice  et  de  sa  vengeance  :  vous  pouvez  maintenant  récla- 
mer les  mérites  de  Christ  ;  mais,  si  vous  mourez  dans  vos 
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péchés,  ses  souffrances  aggraveront  votre  condamnation, 
O  bien-aimé,  considérez  aujourd'hui  combien  il  sera  ter- 
rible de  tomber  entre  les  mains  du  Dieu  vivant,  lorsque 
vous  ne  pourrez  ni  recourir  à  sa  miséricorde  pour  vous 
protéger,  ni  aux  mérites  de  Christ  pour  vous  cacher,  dans 
ce  terrible  jour. 

Ici  le  Ministre  l'examinera  concernant  sa  foi,  et  répétera  les  articles 
du  Symbole,  Croyez-vous  en  Dieu,  &c;  et  le  Prisonnier  répondra  : 

Je  crois  tout  ceci  fermement. 

Alors  le  Ministre  l'examinera  s'il  se  repent  vraiment  de  ses  péchés,  et 
s'il  est  en  charité  avec  tout  le  monde;  et  de  plus,  le  reprendra  particu- 
lièrement relativement  au  crime  dont  il  est  accusé  ;  et  l'exhortera,  s'il 
ne  s'en  fait  aucun  scrupule,  à  le  déclarer,  et  à  se  préparer  pour  la  s?inte 
Communion,  dans  le  tems  qu'il  sera  convenable  de  la  lui  administrer. 

Puis,  tous  étant  à  genoux,  le  Ministre  dira  ce  qui  suit,  tiré  du 
Psaume  LI. 

Psaume  LI.    Miserere  mei,  Deus. 

â\  DIEU,  aie  pitié  de  moi,  dans  ta  miséricorde:  tes 
compassions  sont  infinies,  efface  mon  péché. 

Lave-moi  de  mon  iniquité,  purifie-moi  de  mon  péché  ; 

Car  je  connais  mon  crime,  il  est  continuellement  devant 
moi. 

C'est  contre  toi-même  que  j'ai  péché,  j'ai  fait  ce  qui 
déplaît  à  tes  yeux  ;  si  donc  tu  me  punis,  tu  paraîtras  juste 
dans  ta  sentence,  et  irréprochable  dans  ton  jugement. 

Je  le  sens,  je  suis  pécheur  dès  ma  naissance,  je  l'étais 
déjà  dans  le  sein  de  ma  mère. 

Cependant,  ô  Dieu,  tu  te  plais  dans  la  pureté  du  cceur5 
et  tu  avais  formé  le  mien  à  la  sagesse. 

Nettoye-moi  avec  l'hysope,  et  je  serai  pur  :  lave-moi,  et 
je  serai  plus  blanc  que  la  neige. 

Fais-moi  entendre  des  paroles  de  consolation;  fais  re- 
naître la  joie  dans  mon  âme. 

Détourne  tes  regards  de  dessus  mes  péchés  ;  efface  toutés 
mes  iniquités. 

O  Dieu,  crée  en  moi  un  cœur  pur,  et  renouvelle  au- 
dedans  de  moi  un  esprit  bien  disposé. 

Ne  me  rejette  point  de  devant  ta  face,  et  ne  m'ôte  point 
l'esprit  de  ta  sainteté. 

Rends-moi  le  sentiment  de  ta  faveur  :  que  ton  Espri: 
me  relève  et  me  soutienne. 


POUR  LA  VISITE  DES  PRISONNIERS.  261 


J'enseignerai  tes  voies  aux  médians,  et  les  pécheurs  se 
convertiront  à  toi. 

O  Dieu,  Dieu  de  mon  salut,  délivre-moi  de  tant  de  sang; 
et  ma  langue  célébrera  ta  bonté. 

Seigneur,  ouvre  mes  lèvres  ;  et  ma  bouche  annoncera  ta 
louange  : 

Si  tu  avais  voulu  des  sacrifices,  je  t'en  eusse  offert  ;  mais 
ce  n'est  point  des  holocaustes  que  tu  demandes. 

La  victime  que  Dieu  agrée,  est  un  esprit  affligé.  O 
Dieu  !  tu  ne  méprises  point  un  cœur  contrit  et  brisé. 

%  Alors  le  Ministre  dira  : 

Prions  Dieu. 

SEIGNEUR,  nous  te  supplions  d'écouter  favorable- 
ment nos  prières,  et  d'épargner  toub  ceux  qui  te  con- 
fessent leurs  péchés  ;  afin  que  ceux  à  qui  leurs  consciences 
reprochent  d'avoir  péché,  puissent  être  absous  par  ton 
pardon  miséricordieux,  par  Jésus-Christ,  notre  Seigneur. 
Amen. 

$y  DIEU,  dont  la  miséricorde  est  éternelle,  et  le  pouvoir 
infini,  regarde  d'un  œil  de  pitié  et  de  compassion  les 
souffrances  de  ton  serviteur  ;  et  si  tu  le  visites  pour  éprou- 
ver sa  patience,  ou  pour  le  punir  de  ses  fautes,  rends-le 
capable,  par  ta  grâce,  de  se  soumettre  avec  résignation  à 
ta  sainte  volonté.  Ne  t'éloigne  pas,  ô  Seigneur,  de  ceux 
que  tu  as  mis  dans  les  ténèbres  et  dans  la  profondeur  ;  et 
puisque  tu  ne  l'as  pas  retranché  subitement,  mais  que  tu 
l'as  châtié  en  père,  accorde-lui  que,  considérant  dûment 
tes  grandes  miséricordes,  il  soit  sincèrement  reconnaissant^ 
et  recourre  à  toi  avec  une  vraie  repentance  et  un  cœmr 
sincère,  par  Jésus-Christ,  notre  Seigneur,  Amen. 

51  Prières  pour  les  Personnes  condamnées  à  Mort. 

*J  Quand  un  Criminel  est  condamné  à  mort,  le  Ministre,  immédiatement 
après  la  Collecte,  O  Dieu^  qui,  épargnes,  &c.  l'exhortera  d'après  ce 
Formulaire,  ou  tout  autre  semblable  : 

JJIEN-AIME,  il  a  plu  au  Dieu  Tout- Puissant,  dans  sa 
justice,  de  vous  soumettre  à  la  sentence  et  à  la  con- 
damnation de  la  loi  :  vous  allez  sous  peu  subir  la  mort,  de 
manière  que  les  autres,  avertis  par  votre  exemple,  soient 
effrayés  d'offenser  Dieu  ;  et  nous  le  prions  que  vous  fassiez* 
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dans  ce  monde,  un  tel  usage  de  votre  punition,  que  votre 
âme  puisse  être  sauvée  dans  celui  qui  est  à  venir. 

C'est  pourquoi  nous  venons  à  vous  avec  des  entrailles 
de  compassion  ;  et  désirant  que  vous  évitiez  la  présomption 
d'un  côté,  et  le  désespoir  de  l'autre,  nous  vous  représente- 
rons franchement  le  triste  état  de  votre  condition,  et  vous 
déclarerons  jusqu'où  vous  pourrez  compter  sur  la  miséri- 
corde de  Dieu  et  sur  les  mérites  de  notre  Sauveur.  Alors 
considérez  vous  sérieusement  vous-même  ;  il  parait  que  le 
moment  de  votre  fin  est  près  ;  vos  péchés  se  sont  appesan- 
tis sur  vous  ;  vous  allez  bientôt  être  enlevé  du  milieu  des 
hommes  par  une  mort  violente  ;  et  vous  allez  passer  subite- 
ment comme  l'herbe,  qui,  le  matin,  est  verte  et  croît,  mais 
qui,  le  soir,  est  coupée,  séchée,  et  flétrie.  Après  que  vous 
aurez  ainsi  fini  le  cours  d'une  vie  criminelle  et  misérable, 
vous  paraîtrez  devant  le  Juge  de  toute  chair  ;  qui,  comme 
il  prononce  ses  bénédictions  sur  les  justes,  dira  également, 
d'une  voix  terrible  du  plus  juste  jugement,  aux  méchans: 
Allez,  maudits,  au  feu  éternel,  préparé  pour  le  diable  et 
ses  anges. 

Vos  péchés  vous  ont  conduit  trop  près  de  cette  terrible 
sentence  :  c'est  pourquoi,  il  est  de  votre  devoir,  mon  frère, 
de  vous  confesser  humblement  de  vos  grandes  et  nombreuses 
fautes,  de  les  pleurer,  et  de  vous  repentir  sincèrement  de 
vos  péchés,  si  le  salut  de  votre  âme  vous  est  cher. 

Ne  vous  laissez  point  séduire  par  une  vaine  et  présomp- 
tueuse espérance  en  la  faveur  de  Dieu,  ni  ne  vous  dites  pas 
à  vous-même,  paix,  paix,  où  il  n'y  a  point  de  paix  ;  car  il 
n'y  a  point  de  paix,  dit  mon  Dieu,  pour  les  méchans. 
Dieu  ne  peut  pas  être  trompé  ;  il  est  tellement  juste  qu'il 
ne  peut  souffrir  l'iniquité  ;  et  sans  la  sainteté  personne  ne 
verra  le  Seigneur.  D'un  autre  côté  ne  désespérez  pas  de 
la  miséricorde  de  Dieu,  quoique  les  peines  vous  environnent  ; 
car  Dieu  ne  nous  retire  pas  toujours  ses  miséricordes  dans 
sa  colère  ;  mais  si  nous  confessons  nos  péchés,  il  est  fidèle 
et  juste  pour  nous  les  pardonner,  et  pour  nous  purifier  de 
toute  iniquité.  N'abusez  d'aucune  manière  de  la  bonté  de 
Dieu,  qui  nous  invite  miséricordieusement  à  nous  amender, 
et,  par  son  infinie  pitié,  nous  promet  le  pardon  du  passé, 
si,  avec  un  cœur  vrai  et  parfait,  nous  retournons  à  lui. 

C'est  pourquoi,  puisque  sous  peu  vous  devez  passer  dans 
un  état  immuable,  et  que  votre  bonheur  ou  votre  misère 
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à  venir  dépendent  du  peu  de  momens  qui  vous  sont  accor- 
dés, je  vous  exhorte  à  vous  examiner  strictement  vous- 
même,  et  votre  état  tant  envers  Dieu  qu'envers  les  hommes  : 
qu'aucune  considération  humaine  ne  vous  empêche  de  faire 
une  confession  pleine  et  entière  de  vos  péchés,  et  de  don- 
ner toutes  les  satisfactions  qui  sont  en  votre  pouvoir,  à  tous 
ceux  à  qui  vous  avez  fait  tort,  et  que  vous  avez  offensés  ; 
afin  que  vous  obteniez  miséricorde  de  votre  Père  Céleste, 
pour  l'amour  de  Jésus- Christ,  et  que  vous  ne  soyez  pas 
condamné  au  jour  terrible  du  jugement. 

Enfin,  bien-aimé,  soumettez-vous  avec  une  résignation 
-chrétienne  à  ce  juste  jugement  de  Dieu,  que  vos  crimes 
vous  ont  mérité,  soyez  en  charité  avec  tous  les  hommes  ; 
étant  sincèrement  prêt  à  pardonner  à  tous  ceux  qui  vous 
ont  offensé,  n'exceptant  pas  ceux  qui  vous  ont  poursuivi 
jusqu'à  la  mort  :  et  quoique  cela  vous  paraisse  dur,  soyez 
bien  assuré  que,  sans  cela,  votre  charité  ne  sera  pas  par- 
faite. Et  n'oubliez  pas  de  vous  efforcer  et  de  prier  sincère- 
ment pour  obtenir  cette  tranquillité  d'âme  et  d'esprit  ;  afin 
que  vous  puissiez  vous  reposer  avec  une  entière  confiance 
dans  les  miséricordes  de  Dieu,  et  dans  les  mérites  de  notre 
Sauveur  et  Rédempteur  Jésus-Christ. 

*J  Ici  le  Ministre  l'examinera  sur  sa  foi,  et  lui  répétera  les  articles,  du 
Symbole,  Croyez-vous  en  Dieu,  &c.  ;  et  le  Criminel  répondra  : 

Je  crois  tout  cela  fermement. 

Ç  Alors  le  Ministre  examinera  s'il  se  repent  sincèrement  de  ses  péchés, 
l'exhortant  à  une  confession  particulière  du  crime  pour  lequel  il  a  été 
condamné  ;  et  s'il  en  fait  confession,  il  l'instruira  concernant  la  satisfac- 
tion qu'il  doit  faire  à  ceux  qu'il  a  offensés;  et  s'il  connaît  quelques 
projets  malicieux,  ou  quelques  mauvaises  trames  contre  son  prochain, 
qu'il  soit  exhorté  à  les  découvrir  et  à  les  empêcher,  autant  qu'il  dépend 
de  lui. 

Après  sa  Confession,  le  Ministre  lui  déclarera  le  pardon  miséricordieux 
de  Dieu,  dans  la  forme  usitée  dans  le  Service  de  la  Communion. 

T|  Après  quoi  on  dira  la  Collecte  suivante  : 

SAINT  Jésus,  qui,  par  ta  bonté  infinie,  acceptas  la 
conversion  d'un  pécheur  sur  la  croix,  regarde  avec 
des  yeux  de  miséricorde  ton  serviteur,  qui  te  demande  le 
pardon  et  la  rémission  de  ses  péchés,  quoique  ce  soit  à  sa 
dernière  heure  ;  renouvelle  en  lui  tout  ce  qui  a  été  flétri 
par  la  fraude  et  la  malice  du  diable,  ou  par  sa  propre 
volonté  charnelle,  et  sa  faiblesse.   Considère  sa  contrition, 
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accepte  sa  repentance,  et  parce  qu'il  se  repose  sur  ta  ttii- 
séricorde  seulement,  ne  lui  impute  pas  ses  anciens  péchés, 
mais  fortifie-le  par  ton  Saint-Esprit  ;  et  quand  il  te  plaira 
de  le  retirer  d'ici-bas,  reçois-le  en  grâce  :  nous  te  le  de- 
mandons par  tes  mérites,  ô  Seigneur,  notre  Sauveur  et 
notre  Rédempteur.  Amen. 

fi  Alors  le  Ministre  dira: 

f\  PERE  de  miséricorde  et  Dieu  de  toute  consolation, 

nous  recourons  à  toi,  afin  que  tu  viennes  au  secours  de 
ton  serviteur,  qui  est  maintenant  sous  le  coup  de  sa  sen- 
tence. Le  jour  de  la  calamité  est  venu,  et  il  est  désormais 
compté  pour  un  de  ceux  qui  vont  descendre  dans  la  fosse. 
Divin  Seigneur,  souviens-toi  de  tes  miséricordes  ;  regarde 
ses  infirmités  ;  écoute  sa  complainte  ;  donne-lui,  nous  t?en 
supplions,  la  patience  nécessaire  dans  ce  tems  d'adversité, 
et  soutiens-le  contre  les  terreurs  qui  l'environnent  ;  mets 
devant  ses  yeux  les  actions  de  son  corps,  qui  ont  justement 
provoqué  ta  colère  ;  et  puisque  son  séjour  parmi  nous  sera 
de  courte  durée,  anime-le  d'autant  plus  par  ta  grâce  et  ton 
Saint-Esprit,  que  s'étant  converti  et  réconcilié  avec  toi, 
avant  que  tes  jugemens  l'ayent  enlevé  de  dessus  la  terre,  il 
puisse,  à  l'heure  de  sa  mort,  s'en  aller  en  paix,  et  être  reçu 
dans  ton  royaume  éternel,  par  Jésus-Christ,  notre  Seigneur. 
Amen. 

fi  Ajoutant  ceci; 

SAUVEUR  du  monde,  qui,  par  ta  croix  et  ton  sang 
précieux,  nous  as  rachetés,  sauve-nous  et  nous  aide, 
nous  t'en  supplions  très  humblement,  ô  Seigneur. 

fi  Alors  le  Ministre,  debout,  dira: 

J^JJ  milieu  de  la  vie,  nous  sommes  près  de  la  mort  :  de 
qui  pouvons-nous  attendre  du  secours,  si  ce  n'est  ée 
toi,  ô  Seigneur,  qui,  pour  nos  péchés,  est  justement  cour- 
roucé ? 

Cependant,  ô  Seigneur,  Dieu  très  saint,  ô  Seigneur 
Tout-Puissant,  ô  saint  et  très  miséricordieux  Sauveur,  ne 
nous  abandonne  pas  dans  les  cruelles  peines  de  la  mort. 

Tu  connais,  Seigneur,  les  secrets  de  nos  cœurs:  ne 
fermes  pas  tes  oreilles  miséricordieuses  à  nos  prières; 
épargne-nous,  Seigneur  très  saint,  Dieu  Tant- Puissant,  6 
saint  et  miséricordieux  Sauveur,  toi  très  digne  Juge  éternel, 
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ne  permets  pas,  à  notre  dernière  heure,  qu'aucune  peine 
de  la  mort  vienne  de  toi. 

If  Alors  le  Ministre  dira  : 

JjË  Dieu  Tout-Puissant,  qui  est  une  très  forte  tour  pour 
tous  ceux  qui  mettent  leur  confiance  en  lui,  devant  qui 
toutes  choses  dans  les  cieux,  sur  la  terre,  et  sous  la  terre  se 
courbent  et  obéissent,  soit  maintenant  et  toujours  ta  dé- 
fense :  qu'il  te  fasse  connaître  et  sentir  qu'il  n'y  a  point 
d'autre  nom  sous  les  cieux  donné  à  l'homme,  en  qui  et 
par  qui  tu  puisses  recevoir  le  salut,  que  le  nom  de  notre 
Seigneur  Jésus-Christ.  Amen. 

fl"  Après  cela  on  dira  : 

J^OUS  te  remettons  à  la  divine  et  miséricordieuse  pro- 
tection de  Dieu  :  que  le  Seigneur  te  bénisse  et  te  con- 
serve î  que  le  Seigneur  tourne  sa  face  vers  toi  et  te  fasse 
grâce  :  que  le  Seigneur  laisse  tomber  ses  regards  sur  toi  ; 
qu'il  te  donne  la  paix  dans  ce  monde-ci,  et  dans  l'autre. 

If  Au  moment  de  l'Exécution,  outre  tout  l'Office  qui  précède,  ou  telle 
de  ses  parties  que  le  Ministre  jugera  à  propos  de  réciter,  on  dira  la 
I*rière  pour  recommander  un  Malade,  lorsqu'il  est  mr  le  point  de 
mouriry  comme  cela  se  fait  dans  la  Visite  des  Malades. 

Collecte  pour  le  Service  de  la  Communion. 

^£  DIEU,  qui  fais  connaître  ta  toute-puissance  princi- 
palement en  déployant  ta  miséricorde  et  ta  pitié,  nous 
i  te  supplions  d'accorder  ta  miséricorde  à  ton  serviteur,  qui, 
pour  ses  péchés,  est  condamné  à  la  mort.  Fais-lui  la  grâce 
qu'il  reçoive  tes  jugemens  avec  patience,  et  qu'il  se  repente 
véritablement  de  ses  péchés  ;  qu'il  rentre  dans  ta  grâce, 
afin  que  la  terrible  récompense  de  ses  actions  finisse  avec 
sa  vie  ;  et  que,  quand  son  âme  quittera  son  corps,  elle 
puisse  t'être  présentée  sans  taches,  par  Jésus-Christ,  notre 
Seigneur.  Amen. 

VEpitre.    Héb.  XII.  II. 

JL  est  vrai  que  tout  châtiment  semble  d'abord  un  sujet  de 
tristesse,  et  non  pas  de  joie  ;  mais  il  fait  recueillir  en- 
suite à  eux  qui  ont  été  ainsi  exercés,  les  doux  fruits  de  la 
justice* 
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L'Evangile.    St.  Jean  V.  24. 

vérité,  en  vérité  je  vous  dis,  que  celui  qui  écoute  ma 
parole,  et  qui  croit  à  celui  qui  m'a  envoyé,  a  la  vie 
éternelle,  et  il  n'est  point  sujet  à  la  condamnation,  mais  il 
est  passé  de  la  mort  à  la  vie* 

Prière  pour  les  Prisonniers  pour  Dettes. 

T1IEU  très  bon,  jette  un  regard  de  pitié  et  de  compassion 
sur  tes  serviteurs  affligés,  qui  ont  le  malheur  d'être 
détenus.  Donne-leur  toujours  une  profonde  connaissance 
de  leurs  fautes,  ainsi  que  de  ton  amour  et  de  ta  correction 
paternelle  ;  permets  que  plus  ils  souffrent  dans  leur  prison, 
plus  les  soulagemens  de  ta  grâce  miséricordieuse  abondent 
en  eux»  Inspire  à  leurs  créanciers  de  la  tendresse  et  de 
la  compassion,  et  à  eux  un  esprit  doux  et  capable  de  par- 
donner à  ceux  qui  les  tiennent  en  captivité,  avec  la  ferme 
résolution  de  réparer  toutes  les  injustices  et  toutes  les  pertes 
qu'ils  ont  fait  éprouver  aux  autres.  Fais-leur  trouver  des 
amis  qui  les  plaignent  et  qui  les  soulagent;  accorde-leur, 
ici-bas,  le  soulagement  continuel  de  ta  protectibn  ;  sanctifie 
leurs  actions,  afin  qu'ils  puissent  travailler  glorieusement 
pour  eux-mêmes,  par  les  mérites  de  Jésus-Christ  ton  Fils, 
notre  Seigneur.  Amen* 
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ET 

D'ACTIONS  DE  GRACE 

Au  Dieu  Tout-Puissant,  pour  les  Fruits  de  la  Terre,  et 
toutes  les  autres  Bénédictions  de  sa  miséricordieuse  Pro- 
vidence, dont  on  fera  usage  annuellement,  le  premier 
Mardi  de  Novembre,  ou  tout  autre  jour  fixé  par  l'Auto- 
rité Civile. 


%  Le  Service  sera  comme  à  l'ordinaire,  à  moins  qu'il  n'en  soit  autrement 
ordonné. 

Parmi  les  Sentences  au  commencement  de  ïa  Prière  du  Matin,  on 
lira  ce  qui  suit  : 

AITES  hommage  à  l'Eternel  de  vos  biens  ;  consacrez- 
lui  les  prémices  de  vos  revenus  :  alors  vos  greniers  se 
rempliront,  et  vos  cuves  regorgeront  de  vin  nouveau. 
Prov.  III.  9,  10. 

C'est  par  la  sagesse  que  l'Eternel  a  fondé  la  terre  ;  les 
cieux  sont  l'ouvrage  de  l'intelligence.  C'est  par  sa  science 
que  les  eaux  jaillirent  du  sein  des  abîmes,  et  que  les  nuées 
distillent  la  rosée,    Prov.  III.  19,  20. 

Le  Dieu  qui  est  de  toute  éternité  est  ton  refuge,  et  te 
soutient  de  son  bras  éternel.    Deut.  XXXIII.  27. 

Israël  possédera  seul  le  pays,  et  il  y  sera  en  sûreté  ;  les 
yeux  de  Jacob  sont  tournés  vers  un  pays  fertile  en  bled  et 
en  vin,  et  où  le  ciel  répandra  la  rosée.  Deut.  XXXIII.  28. 

Que  tu  es  heureux,  ô  Israël  !  Qui  est  le  peuple  sem- 
blable à  toi,  qui  ait  été  délivré  par  l'Eternel  !  Il  est  le 
bouclier  qui  te  défend,  l'épée  qui  te  fait  triompher  !  Deut* 
XXXIII.  29. 

fl"  Au  lieu  de  Venez,  chantons,  &c  sera  îu  ou  chanté  comme  suit: 
J^OUEZ  l'Eternel  ;  car  c'est  une  boDxie  chose  de  psal- 
modier à  notre  Dieu  ;  car  c'est  une  chose  agréable,  et 
la  louange  est  bienséante. 

L'Eternel  est  celui  qui  bâtit  Jérusalem  ;  il  rassemblera 
ceux  d'Israël  qui  sont  dispersés  çà  et  là. 
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Il  guérit  ceux  qui  ont  le  cœur  brisé,  et  il  bande  leurs  plaies. 

Il  couvre  de  nuées  les  cieux  ;  il  apprête  la  pluie  pour  la 
terre  ;  il  fait  produire  le  foin  aux  montagnes. 

Il  donne  la  pâture  au  bétail  et  aux  petits  du  corbeau  qui 
orient. 

Jérusalem,  loue  l'Eternel  :  Sion,  loue  ton  Dieu. 

Car  il  renforce  les  barres  de  tes  portes;  il  a  béni  tes 
enfans  au  milieu  de  toi. 

C'est  lui  qui  rend  paisible  tes  contrées,  et  qui  te  rassassie 
de  la  moelle  du  froment. 

11  Alors  on  dira,  ou  on  chantera,  un  des  choix  de  Psaumes,  ou  quelqu'autre 
portion  des  Psaumes,  à  la  discrétion  du  Ministre. 

«î  La  Première  Leçon  sera  Dent.  VIII.  et  la  Seconde  Leçon  sera 
1  Thess.  V.  12—24. 

V  Après  l'Action  de  Grâce  Générale,  on  dira  ce  qui  suit: 

JJIEU  très  bon,  par  la  volonté  de  qui  les  eaux  s'éva- 
porent et  les  nuages  répandent  la  rosée,  nous  te  ren- 
dons nos  sincères  remerciemens  et  nos  louanges  pour  toutes 
tes  miséricordes,  et  plus  particulièrement  pour  le  retour  des 
semailles  et  la  moisson,  et  pour  avoir,  dans  ta  bonté,  cou- 
ronné l'année,  par  l'accroissement  de  la  terre  et  la  récolte 
des  fruits  qu'elle  a  produits.  Et  nous  te  supplions  de  nous 
accorder  un  juste  sentiment  de  reconnaissance  de  cette 
grande  bonté,  tellement  qu'il  paraisse  dans  notre  conduite, 
en  marchant  devant  toi,  humblement,  saintement,  et  avec 
obéissance,  pendant  toute  notre  vie,  par  Jésus-Christ,  notre 
Seigneur,  à  qui,  avec  Toi  et  le  Saint-Esprit,  soient  hon- 
neur et  gloire  aux  siècles  des  siècles.  Amen. 

%  La  Collecte  dont  on  fera  usage  au  lieu  du  celle  du  jour. 
Q  PERE  très  bienfaisant,  qui  as  béni  les  travaux  du 
laboureur,  dans  le  retour  des  fruits  de  la  terre,  nous 
te  présentons  nos  humbles  et  sincères  remerciemens  pour 
ta  libéralité,  te  suppliant  de  nous  continuer  ton  affectueuse 
bonté  ;  afin  que  nos  terres  continuent  à  produire  leurs 
fruits,  pour  ta  gloire  et  notre  satisfaction,  par  Jésus-Christ,, 
notre  Seigneur.  Amen, 

VEpitre,    St.  Jacques  I.  1§. 

j^JES  frères  bien-aimés,  ne  vous  y  trompez  pas;  toute 
grâce  excellente  et  tout  don  parfait  vient  d'enhaut,  et 
descend  du  Père  des  lumières,  en  quril  n'y  a  ni  changement 
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ni  ombre  de  variation.  Il  nous  a  engendrés  par  la  parole  de 
la  vérité,  afin  que  nous  fussions  comme  les  prémices  de  ses 
créatures.  Ainsi,,  mes  frères  bien-aimés,  que  tout  homme 
soit  prompt  à  écouter,  lent  à  parler,  et  lent  à  se  mettre  en 
colère;  car  la  colère  de  l'homme  n'exécute  point  la  justice 
de  Dieu.  C'est  pourquoi,  rejetant  toute  ordure  et  tous  les 
excès  de  la  malice,  recevez  avec  douceur  la  parole  qui  est 
plantée  au  dedans  de  vous,  et  qui  peut  sauver  vos  âmes. 
Mettez  en  pratique  la  parole,  et  ne  vous  contentez  pas  de 
l'écouter,  en  vous  séduisant  vous-mêmes  par  de  faux  rai- 
sonnemens.  Car  si  quelqu'un  l'écoute,  et  ne  la  met  pas  en 
pratique,  il  est  semblable  à  un  homme  qui  regarderait  dans 
un  miroir  son  visage  naturel  ;  et  qui,  après  s'être  regardé, 
s'en  irait,  et  oublierait  aussitôt  quel  il  était.  Mais  celui  qui 
aura  considéré  avec  attention  la  loi  parfaite,  qui  est  celle 
de  la  liberté,  et  qui  aura  persévéré  à  la  considérer,  cet 
homme  n'étant  pas  un  auditeur  oublieux,  mais  pratiquant 
les  œuvres  qu'elle  commande,  il  sera  heureux  dans  ce  qu'il 
aura  fait.  Si  quelqu'un  parmi  vous  croit  avoir  de  la  piété, 
et  qu'il  ne  mette  point  de  frein  à  sa  langue,  mais  qu'il  sé- 
duise son  cœur,  la  religion  d'un  tel  homme  est  vaine.  La 
religion  pure  et  sans  tache  devant  Dieu  notre  Père,  consiste 
à  visiter  les  orphelins  et  les  veuves  dans  leurs  afflictions,  et 
à  se  préserver  de  la  souillure  du  monde. 

L'Evangile.    St.  Matt.  V.  43. 

l^TOUS  avez  appris  c[u'il  a  été  dit  :  tu  aimeras  ton  pro- 
chain, et  tu  haïras  ton  ennemi.  Mais  moi  je  vous  dis  : 
aimez  vos  ennemis,  bénissez  ceux  qui  vous  maudissent,  faites 
du  bien  à  ceux  qui  vous  haïssent,  priez  pour  ceux  qui  vous 
maltraitent  et  qui  vous  persécutent  ;  afin  que  vous  soyez 
enfans  de  votre  Père  Céleste,  qui  fait  lever  son  soleil  sur 
les  médians  et  sur  les  bons,  et  qui  répand  la  pluie  sur  les 
justes  et  sur  les  injustes  ;  car  si  vous  n'aimez  que  ceux  qui 
vous  aiment,  quelle  récompense  méritez-vous  1  les  Péagers 
même  n'en  font-ils  pas  autant  1  Et  si  vous  ne  faites  accueil 
qu'à  vos  frères,  que  faites-vous  d'extraordinaire  1  les  Péa- 
gers même  n'en  font-ils  pas  autant?  Soyez  donc  parfaits, 
comme,  votre  Père  qui  est  dans  le  ciel  est  parfait. 
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A  L'USAGE  DES  FAMILLES. 


PRIERE  DU  MATIN. 

V  Le  Maître  ou  la  Maîtresse  ayant  réuni  tous  ceux  de  la  Famille  qui 
peuvent  convenablement  être  présens,  un  d'eux,  ou  tel  autre  qu'ils 
jugeront  à  propos,  dira  ce  qui  suit,  tous  étant  à  genoux  : 

7VOTRE  Père,  qui  es  au  Ciel,  Ton  Nom  soit  sanctifié  ; 

Ton  Règne  vienne  ;  Ta  Volonté  soit  faite  sur  la  Terre, 
comme  dans  le  Ciel  ;  Donne-nous  aujourd'hui  notre  pain 
quotidien  ;  Pardonne-nous  nos  péchés,  comme  nous  par- 
donnons à  ceux  qui  nous  ont  offensés  ;  Et  ne  nous  laisse 
pas  succomber  à  la  tentation,  mais  délivre-nous  du  mal  ; 
Car  c'est  à  toi  qu'appartiennent  le  Règne,  la  Puissance,  et 
la  Gloire,  aux  siècles  des  siècles.  Amen, 


Reconnaissance  de  T|IEU  Tout-Puissant  et  éternel,  par 

^rllTS^n^St"         qui  nous  vivons,  agissons,  et  exis- 

servation  de  Dieu,  par-  *  '    ©  ' 


servation  de  Dieu,  par- 
ticulièrement pendant 
la  nuit  passée. 


tons,  nous,  tes  pauvres  créatures,  te 
rendons  nos  humbles  louanges,  pour 
nous  avoir  préservés  depuis  le  premier 
moment  de  notre  existence  jusqu'à  ce  jour,  et  particulière- 
ment pour  nous  avoir  délivrés  des  dangers  de  la  nuit  der- 
nière. Nous  le  devons  à  ta  vigilante 
Providence,  (^qu'aucun  désordre  n'ait 
approché  ni  nous,  ni  notre  demeure; 
mais  que  nous  soyons  arrivés  en  sûreté 
au  commencement  de  ce  jour.)  Pour 
toutes  |  ces  faveurs,  nous  bénissons  et 
exaltons  ton  nom  glorieux  ;  te  suppliant 
humblement  d'accepter  notre  sacrifice 
de  louanges  et  d'actions  de  grâces  de 
œ  matin  ;  pour  l'amour  de  celui  qui  est  descendu  au  tom- 


*  Quand  des  désor- 
dres d'une  nature  ou 
autre  tombent  sur  une 
Camille,  au  lieu  de  ceci, 
dites:  que y nonobstant 
nos  dangers,  nous 
soyons  arrivés  en 
sûreté  au  commence- 
ment  de  cette  jour- 
nee. 
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beau  et  en  est  remonté  pour  nous,  ton  Fils  Jésus-Christ, 
notre  Sauveur.  Amen. 

TRT  puis  qu'il  est  de  ta  miséricorde,  Dédicace  de  l'âme 
ô  Père  bienfaisant,  qu'un  autre  £^ 
jour  soit  ajouté  a  notre  vie,  nous  con-  lution  de  croître  jour- 
sacrons  ici  nos  âmes  et  nos  corps  à  Toi,  neilement  en  bonté, 
et  à  ton  service,  par  une  vie  sobre, 
droite,  et  sainte.  Daigne,  ô  Dieu  miséricordieux,  confir- 
mer et  affermir  en  nous  cette  résolution  ;  afin  qu'à  mesure 
que  nous  avançons  en  âge,  nous  puissions  aussi  avancer  en 
grâce,  et  dans  la  connaissance  de  notre  Seigneur  et  Sauveur 
Jésus-Christ.  Amen. 

TW|"ÀIS,  ô  Dieu,  qui  connais  la  fai-  Prière  pour  la  jçrâce 
1Ti  blesse  et  la  corruption  de  notre 
nature,  et  toutes  les  tentations  aux- 
quelles nous  sommes  exposés  ;  nous  te  supplions  humble- 
ment d'avoir  compassion  de  nos  infirmités,  et  de  nous 
accorder  constamment  ton  Saint-Esprit  ;  afin  que  nous 
soyons  efficacement  retenus  de  pécher,  et  excités  à  accom- 
plir nos  devoirs.  Imprime  dans  nos  cœurs  une  telle  crainte 
de  tes  jugemens,  et  un  sentiment  tellement  reconnaissant 
de  ta  bonté  pour  nous,  que  nous  soyons,  à  la  fois,  effrayés 
et  honteux  de  t'offenser.  Et,  sur  tout,  rappelle,  sans  cesse, 
à  notre  souvenir  ce  grand  jour,  dans  lequel  nous  rendrons 
un  compte  exact  de  nos  pensées,  de  nos  paroles,  et  de  nos 
actions;  et  que,  suivant  nos  œuvres,  nous  devons  être 
éternellement  récompensés  ou  punis,  par  celui  que  tu  as 
établi  pour  être  le  Juge  des  vivans  et  des  morts,  ton  Fils 
Jésus-Christ,  notre  Seigneur.  Amen. 

v 

TATOUS  implorons,  particulièrement,  Po«r  ï»  grâce  de 
f  ta  grâce  et  ta  protection  pour  le  ^r^LT'll 
jour  qui  commence.  Fais  que  nous  journée,  et  pour  la  bé- 
soyons  modérés  dans  le  manger  et  le  nédiction  de  Dieu  sur 
boire,  et  diligens  dans  nos  diverses  oc-  les  affalres  ^oc- 
cupations. Accorde-nous  la  patience  nécessaire  pour  sup- 
porter les  afflictions  que  tu  jugeras  à  propos  de  nous  infliger, 
ainsi  qu'un  esprit  toujours  satisfait  de  notre  situation  pré- 
sente.   Fais-nous  la  grâce  d'être  justes  et  de  bonne  foi 
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dans  toutes  nos  actions,  tranquilles  et  paisibles,  pleins  de 
compassion,  et  prêts  à  faire  du  bien  à  tous  les  hommes,  sui- 
vant nos  moyens  et  les  occasions.  Di- 
*  Le  Dimanche  ma-  rige-nous  dans  toutes  nos  affaires,  (*et 
tin,  au  lieu  de  ceci,  ^enis  les  travaux  de  nos  mains  em- 
Im&ZuSZ  ploies  dans  nos  occupations  diverses.) 
accompagne  dans  ton  Défends-nous  de  tous  dangers  et  ad- 
Eglheg  rends-nous  versités  ;  aye  la  bonté  de  nous  prendre, 
^Tqile  nos  '  elpriti  et  tout  ce  qui  nous  appartient,  sous  ta 
éloignent  les  pensées  protection  paternelle.  Nous  te  de- 
tlecemonde,en  consi-  man(j0ns  humblement  ces  choses,  et 

dération  de  celui  qui  .  . 

ntàvemrt  afin  que  toutes  les  autres  que  tu  jugeras  nous 

nous  iious  joignions  être  nécessaires  et  convenables,  par  les 

,ivtc  zèle  aux  prières  mérites  et  ]a  médiation  de  ton  Fils 
et  aux  louanges  de  ton  .  a  .  c 

Egtûe,  en  écoutant  Jesus-Chnst,  notre  seigneur  et  kau- 

quels  sont  nos  devoirs,    veur.  Amen, 
avec  des  cœurs  sin- 
cères, afin  de  les  pra- 
tiquer. 

£\  UE  la  çràce  de  notre  Seigneur  Jésus-Christ,  et  l'amour 
de  Dieu,  et  la  communication  du  Saint-Esprit,  soient 
avec  nous  tous  éternellement.  Amen. 


PRIERE  DU  SOIR. 

•[  Lrt  Famille  étant  réunie,  un  moment  avant  d'aller  se  coucher,  le 
Maître  ou  la  Maîtresse,  ou  tout  autre  qu'ils  jugeront  à  propos,  dira 
ce  qui  suit,  tous  étant  à  genoux  : 

TVOTRE  Père,  qui  es  au  Ciel,  Ton  Nom  soit  sanctifié  ; 

Ton  Règne  vienne  ;  Ta  Volonté  soit  faite  sur  la  Terre, 
comme  dans  le  Ciel;  Donne-nous  aujourd'hui  notre  pain 
quotidien  ;  Pardonne- nous  nos  péchés,  comme  nous  par- 
donnons à  ceux  qui  nous  ont  offensés;  Et  ne  nous  laisse 
pas  succomber  à  la  tentation,  mais  délivre-nous  du  mal; 
Car  c'est  à  toi  qu'appartiennent  le  Règne,  la  Puissance,  et 
la  Gloire,  aux  siècles  des  siècles.  Amen. 


Confession  des  pé-  TfclEU  très  miséricordieux,  dont  les 
Jîî  ZTJSËZ  yeux  sont  trop  purs  pour  voir  le 

le  pardon.  mal,  et  qui  as  promis  le  pardon  a  tous 
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ceux  qui  confessent  et  renoncent  à  leurs  péchés;  nous 
venons  devant  toi  avec  l'humble  conviction  de  notre  propre 
indignité,  reconnaissant  toutes  nos  trans- 
gressions de  tes  saintes  loix.#  Mais,  ô  *  Que  ceîui  W  rit* 
Père  bienfaisant,  qui  ne  veux  pas  la  ^^H^ 
mort  du  pécheur,  nous  t'en  supplions,  cun  puisse  confesser 
jette  sur  nous  des  ypnx  de  miséricorde,  secrètement  les  pé- 
et  oublie  toutes  nos  transgressions.  fe e>ol£  les  favues  de 
Fais-nous  en  vivement  sentir  l'iniquité, 
et  opère  en  nous  une  vraie  repentance  ;  afin  que  nous  en 
obtenions  le  pardon  de  toi,  qui  es  toujours  prêt  à  recevoir 
les  pécheurs  humbles  et  pénitens;  pour  l'amour  de  ton 
Fils  Jésus-Christ,  notre  seul  Sauveur  et  Rédempteur, 
Amen. 

1fi\T  de  peur  que,  par  notre  propre  Prière  pour  la  grâce 
^  fragilité,  ou  les  tentations  qui  nous  taT^Se^ 
environnent,  nous  soyons  de  nouveau 
replongés  dans  le  péché,  accorde-nous,  nous  t'en  supplions, 
la  direction  et  l'assistance  de  ton  Saint-Esprit.  Réforme 
tout  ce  qui  est  mal  dans  l'esprit  et  la  disposition  de  nos 
âmes,  afin  qu'aucune  pensée  impure,  aucun  dessein  injuste, 
ou  aucun  désir  déréglé  n'y  restent.  Purifie  nos  cœurs  de 
toute  envie,  de  toute  haine,  et  de  toute  malice  ;  afin  que 
nous  ne  laissions  jamais  coucher  le  soleil  sur  notre  cour-» 
roux  ;  mais  que  nous  puissions  toujours  aller  prendre  notre 
repos  en  paix,  en  charité,  et  en  bienveillance,  avec  une 
conscience  sans  reproche  envers  toi  et  envers  les  hommes  ; 
qu'ainsi  nous  soyons  purs  et  sans  tache  jusqu'à  l'arrivée  de 
notre  Seigneur  et  Sauveur  Jésus^Christ.  Amen. 

j^CCEPTE,  ô  Seigneur,  nos  interces-  L'Intercession 

sions  pour  tout  le  genre  humain.  Que 
la  lumière  de  ton  Evangile  luise  sur  toutes  les  nations;  et 
que  tous  ceux  qui  l'ont  reçu,  vivent  selon  ses  commande- 
mens.  Sois  bienveillant  envers  ton  Eglise  ;  fais  que  tous 
les  membres  qui  la  composent,  dans  leur  vocation  et  leur 
ministère,  te  servent  fidèlement.  Bénis  tous  ceux  qui  sonf 
en  autorité,  et  dirige  tellement  leurs  cœurs  et  affermis  leur 
pouvoir,  qu'ils  punissent  la  méchanceté  et  le  vice,  et  main-* 
tiennent  la  vraie  religion  et  la  vertu*    Répands  tes  béné^ 
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dictions  temporelles  et  spirituelles  sur  tous  nos  parens,  nos 
amis,  et  nos  voisins.  Récompense  toiis  ceux  qui  nous  ont 
fait  du  bien,  et  pardonne  à  tous  ceux  qui  nous  ont  souhaité 
ou  fait  du  mal;  accorde-leur  ta  repentance  et  un  esprit 
mieux  disposé.  Sois  miséricordieux  envers  tous  ceux  qui 
sont  dans  la  peine,  et  accorde-leur,  Dieu  de  compassion, 
suivant  leurs  divers  besoins,  pour  l'amour  de  celui  qui  a 
voyagé  puni  faire  du  bien,  ton  Fils,  notre  Sauveur  Jésus- 
Christ.  Amen. 

Actions  de  Grâces.  NOS  prières,  ô  Seigneur,  nous 
joignons  nos  sincères  remerciemens 
pour  toutes  tes  miséricordes,  pour  notre  nature,  notre 
raison,  et  tous  les  autres  talens  et  facultés  de  l'âme  et  du 
corps,  pour  notre  santé,  nos  amis,  notre  nourriture,  et  nos 
vêtemens,  et  tous  les  autres  soulagemens  et  les  douceurs  de 
]a  vie.  Nous  adorons,  sur  tout,  ta  miséricorde  d'avoir  en- 
voyé ton  Fils  unique  dans  ce  monde,  pour  nous  racheter 
de  nos  péchés  et  de  la  mort  éternelle,  et  en  nous  donnant 
la  connaissance  de  nos  devoirs  envers  toi.  Nous  te  bénis- 
sons pour  ta  patience  envers  nous,  malgré  nos  transgres- 
sions multipliées  -,  pour  toutes  les  instructions,  les  assistances, 
et  les  soulagemens  de  ton  Saint-Esprit  ;  pour  tes  soins  con- 
tinuels et  ta  vigilante  providence  sur  nous  pendant  tout 
le  cours  de  notre  vie  ;  et  particulièrement  pour  ta  miséri- 
corde et  tes  bienfaits  pendant  la  journée  qui  vient  de 
s'écouler:  te  suppliant  de  nous  continuer  tes  bénédictions, 
et  de  nous  accorder  la  grâce  de  témoigner  notre  recon- 
naissance par  une  sincère  obéissance  à  ses  loix,  par  les 
mérites  et  l'intercession  de  qui  nous  les  avons  toutes  reçues, 
ton  Fils,  notre  Sauveur  Jésus-Christ.  Amen. 


Prière  pour  la  pro-  TIJQUS  te  prions  particulièrement  de 

îectiou  de  Dieu  dcq-   «^»^  .  .  • 

dant  la  nuit  suivante.  '  nous  continuer  ta  divine  protection 
pendant  cette  nuit.  Défends^nous  con- 
tre tous  dangers  et  malheurs,  ainsi  que  de  leur  crainte  ; 
afin  que  nous  jouissions  d'un  repos  qui  nous  fortifie  et  nous 
rende  capables  de  remplir  les  devoirs  du  jour  suivant. 
Rappelle-nous  sans  cesse  le  tems  où  nous  serons  couchés 
dans  la  poussière,  et  accorde-nous  la  grâce  de  vivre  tou- 
jours de  manière  que  nous  ne  soyons  jamais  effrayés  de  la 
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mort  ;  afin  que,  vivans  et  mourans,  nous  puissions  t'appar- 
tenir,  par  les  mérites  et  la  satisfaction  de  ton  Fils  Jésus- 
Christ,  au  nom  de  qui  nous  t'offrons  nos  imparfaites  prières. 
Amen. 

OUE  la  grâce  de  notre  Seigneur  Jésus-Christ,  et  l'amour 
de  Dieu,  et  la  communication  du  Saint-Esprit,  soient 
avec  nous  tous  éternellement.  Amen. 

J[  Les  Dimanches  et  les  autres  jours,  lorsqu'il  sera  convenable,  il  sera  à 
propos  de  commencer  par  un  chapitre,  ou  une  partie  d'un  chapitre 
du  Nouveau  Testament. 
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CHOIX  DE  PSAUMES, 

DONT  ON  SE  SERT  AU  LIEU  DES  PSAUMES  DU  JOUR, 
A  LA  DISCRETION  DU  MINISTRE. 


CHOIX  PREMIER. 

Psaume  19.    Cœli  enarranU 

Ï\ES  cieux  publient  la  gloire  de  Dieu,  et  leur  étendue 

fait  admirer  l'ouvrage  de  ses  mains  : 

Le  jour  transmet  cette  instruction  au  jour  suivant,  et  la 
nuit  à  celle  qui  vient  après  elle  : 

Ce  n'est  point  par  des  discours,  ce  n'est  point  par  le 
langage  qu'ils  nous  instruisent;  cependant,  leur  voix  se 
fait  entendre  : 

Le  son  harmonieux  de  cette  voix  se  répand  par  toute  la 
terre,  il  parvient  jusqu'aux  extrémités  du  monde  ! 

C'est  là  qu'est  placé  le  pavillon  du  soleil:  il  paraît 
comme  une  époux  qui  sort  de  sa  chambre  nuptiale  ;  il 
s'avance  comme  un  vaillant  homme  qui  entre  dans  la  car* 
rière  : 

Il  part  d'une  extrémité  des  cieux,  et  sa  course  se  ter- 
mine à  l'autre  extrémité  ;  sa  chaleur  pénètre  par  tout. 

La  loi  de  l'Eternel  est  parfaite  ;  elle  restaure  l'âme  :  ses 
enseignemens  sont  la  vérité  même;  ils  éclairent  les  plus 
simples  des  mortels  : 

Les  ordonnances  de  l'Eternel  sont  justes,  et  remplissent 
le  cœur  de  joie  ;  les  commandemens  de  l'Eternel  sont  purs, 
ils  éclairent  les  yeux  : 

La  loi  de  l'Eternel  est  la  pureté  même,  et  subsistera 
éternellement  ;  les  ordonnances  de  l'Eternel  sont  justes  et 
inébranlables  : 

L'or  est  moins  précieux,  les  plus  riches  trésors  ont  moins 
de  valeur  ;  et  le  miel  qui  distille  des  rayons  a  moins  de 
douceur  : 

La  lumière  de  ta  loi  réjouit  ton  serviteur,  il  trouve  son 
bonheur  à  la  suivre  ! 

Quel  est  le  mortel  qui  connaît  toutes  ses  fautes  î  purifie* 
moi  de  celles  même  qui  me  sont  inconnues  2 
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Préserve  aussi  ton  serviteur  de  tout  sentiment  d'orgueil; 
kju'il  ne  domine  point  chez  moi  :  j'éviterai  par  là  ime  foule 
de  péchés,  et  je  serai  sans  reproche. 

Que  les  paroles  que  je  viens  de  prononcer,  que  les  senti- 
ment que  j'ai  exprimés,  te  soient  agréables, 

O  Eternel,  mon  rocher  et  mon  Rédempteur  ! 

Psaume  24.    Domini  tst  terra* 

J^A  terre  et  tout  ce  qu'elle  contient  est  à  l'Eternel,  le 
monde  et  ses  habitans  sont  à  lui  : 

C'est  lui  qui  a  affermi  la,  terre  audessus  des  mers,  et  qui 
l'a  élevée  audessus  des  fleuves. 

Quel  est  l'homme  qui  montera  sur  la  montagne  de  l'Eter- 
nel ?  Qui  pourra  habiter  dans  son  sanctuaire  ? 

C'est  celui  dont  les  mains  sont  nettes  et  le  cœur  pur, 
celui  qui  n'a  point  formé  dans  son  âme  des  desseins  trom- 
peurs, et  n'a  point  fait  de  serment  frauduleux  ; 

La  bénédiction  de  l'Eternel  et  la  bienveillance  de  Dieu 
son  libérateur  reposeront  sur  lui  : 

Tel  sera,  ô  Eternel,  le  bonheur  de  la  génération  qui  te 
cherche,  de  tous  ceux  qui  recherchent  ta  présence,  ô  Dieu 
àe  Jacob  ! 

Portes,  élevez  vos  linteaux  ;  portes  éternelles,  haussez- 
Vous,  et  le  roi  couvert  de  gloire  entrera. 

Qui  est  ce  glorieux  monarque  ?  C'est  l'Eternel,  le  Dieu 
fort  et  puissant,  c'est  l'Eternel  puissant  dans  les  combats. 

Portés,  haussez  vos  linteaux;  portes  éternelles,  élevez- 
Vous,  et  le  roi  couvert  de  gloire  entrera. 

Qui  est  ce  monarque  ?  C'est  le  Dieu  des  armées  ;  c'est 
lui  qui  est  ce  Roi  couvert  de  gloire. 

Psaume  103.    Benedic,  anima  mea. 

j^JON  âme,  bénis  l'Eternel  ;  que  tout  ce  qui  est  en  moi 
bénisse  son  saint  nom  : 
Mon  âme,  bénis  l'Eternel,  et  n'Oublie  aucun  de  ses 
bienfaits  '■: 

C'est  lui  qui  pardonne  toutes  tes  iniquités,  et  guérit 
toutes  tes  infirmités  : 

C'est  lui  qui  éloigne  ta  vie  du  sépulcre,  et  te  couronne 
de  toutes  ses  grâces  : 

24 
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C'est  lui  qui  te  rassasie  de  ses  biens,  et  qui  te  fait  rajeu* 
nir  comme  l'aigle. 

L'Eternel  fait  droit  et  justice  à  tous  les  opprimés: 

Il  a  fait  connaître  ses  voies  à  Moyse,  il  a  manifesté  ses 
œuvres  aux  enfans  d'Israël. 

L'Eternel  est  miséricordieux,  il  est  lent  à  la  colère,  et 
abondant  en  gratuité  ; 

Il  n'est  pas  irrité  pour  toujours,  et  ne  garde  pas  son 
ressentiment  à  perpétuité  : 

Il  ne  nous  traite  point  comme  nos  péchés  le  méritent,  et 
ne  nous  punit  pas  selon  nos  iniquités. 

Autant  les  cieux  sont  élevés  audessus  de  la  terre,  autant 
sa  miséricorde  est  grande  pour  ceux  qui  le  craignent  ; 

Autant  que  l'orient  est  éloigné  de  l'occident,  autant 
éloigne-t-il  de  nous  la  peine  de  nos  péchés  : 

Même,  de  la  compassion  dont  un  père  est  ému  pour  ses 
enfans,  l'Eternel  est  ému  pour  ceux  qui  le  craignent  ; 

Car  il  sait  de  quoi  nous  sommes  formés,  il  se  souvient 
que  nous  ne  sommes  que  poussière. 

Les  jours  de  l'homme  sont  comme  l'herbe,  son  éclat  est 
comme  celui  d'une  rieur  ; 

Le  vent  souffle,  elle  n'est  plus,  on  ne  connaît  plus  le  lieu 
qu'elle  occupait  ; 

Mais  la  bonté  de  l'Eternel  pour  ceux  qui  le  craignent, 
subsiste  à  jamais^  et  sa  miséricorde  s'étend  aux  enfans  de 
leurs  enfans, 

Tant  qu'ils  gardent  son  alliance,  et  qu'ils  observent  ses 
commandemens. 

L'Eternel  a  établi  son  trône  dans  les  cieux,  et  son  em- 
pire s'étend  sur  toutes  ses  œuvres  : 

Bénissez  l'Eternel,  vous,  ses  anges  puissans,  vous  qui 
exécutez  ses  ordres  dès  que  vous  entendez  sa  voix  ; 

Bénissez  l'Eternel,  vous  toutes  ses  armées,  vous  ses 
ministres  qui  faites  sa  volonté  ; 

Bénissez  l'Eternel,  vous  toutes  ses  créatures,  dans  quel- 
que lieu  de  sa  domination  que  vous  soyez:  et  toi  aussi$ 
mon  âme,  bénis  l'Eternel. 
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CHOIX  SECOND. 

Du  Psaume  139.    Domine,  probasti  me. 

J^TERNEL,  tu  m'as  sondé,  et  tu  m'as  connu;  tu  me 
vois  quand  je  me  couche,  et  quand  je  me  lève;  tu 
pénètres  de  loin  ma  pensée  : 

Tu  m'environnes,  soit  que  je  marche  ou  que  je  m'arrête, 
et  tu  connais  à  fond  toute  ma  conduite  ; 

Car  la  parole  n'est  pas  encore  sur  ma  langue,  que  tu 
sais,  ô  Eternel,  tout  ce  que  je  veux  dire  : 

Tu  m'enserres  de  toutes  parts,  et  je  suis  tou  jours  sous  ta 
main  : 

Ta  science  est  trop  haute  pour  moi;  elle  est  si  relevée 
que  je  ne  saurais  y  atteindre» 

Où  irais-je  loin  de  ton  esprit?  où  fuirais-je  pour  me 
soustraire  à  tes  regards  î 

Si  je  monte  aux  cieux,  tu  y  es  ;  si  je  descends  au  séjour 
des  morts,  t'y  voilà  : 

Si  je  prends  les  ailes  de  l'aurore,  pour  chercher  un  asile 
à  l'autre  extrémité  de  la  mer, 

Là  même,  ta  main  me  conduira,  et  ta  droite  me  saisira: 

Si  je  dis  :  peut-être  les  ténèbres  me  cacheront  ;  la  nuit 
même  devient  lumière  autour  de  moi  ; 

Les  ténèbres  sont  pour  toi  sans  obscurité,  la  nuit  est 
pour  toi  comme  le  jour,  et  les  ténèbres  comme  la  lumière. 

C'est  toi  qui  as  formé  mon  corps,  tu  m'as  couvert  de  ta 
protection  dans  le  sein  de  ma  mère. 

Je  te  célébrerai,  ô  Dieu!  de  ce  que  j'ai  été  formé  d'une 
manière  si  admirable.  Que  tes  œuvres  sont  merveilleuses  ! 
Mon  âme  en  est  vivement  frappée. 

Aucun  de  mes  os  ne  t'est  caché,  quoiqu'ils  aient  été 
arrangés  dans  un  lieu  secret,  et  que  mon  corps  ait  été 
formé  avec  tant  d'art  comme  dans  le  sein  de  la  terre  : 

Quand  il  était  encore  informe,  ton  œil  le  suivait, 

Et  tu  enregistrais  chaque  jour  les  progrès  de  son  déve- 
loppement, sans  en  omettre  aucun. 

O  Dieu  !  que  tes  pensées  sont  profondes  ! 

Entreprendrais-je  d'en  faire  i'énuniération  ?  elles  sont 
plus  nombreuses  que  les  grains  de  sabie  ;  au  moment  de 
inon  réveil,  je  suis  encore  occupé  de  toi. 
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Sonde-moi,  ô  Dieu!  et  vois  le  fond  de  mon  cœur,, 
examine-moi,  et  connais  mes  plus  secrètes  pensées  ; 

Considère  si  ma  conduite  est  criminelle,  et  sois  mon 
guide  pendant  la  durée  de  ma  vie. 

Psaume  145.    Exaltabo  Deus. 

U  MON  Dieu,  et  mon  Roi  !  j&  t'exalterai,  je  bénirai  ton 

nom  à  perpétuité  ; 
Je  te  bénirai  chaque  jour,  je  célébrerai  ton  nom  à  per- 
pétuité : 

L'Eternel  est  grand,  il  est  digne  de  toutes  nos  louanges  ; 
on  ne  saurait  mesurer  sa  grandeur  : 

Une  génération  transmettra  à  l'autre  génération  la 
louange  de  tes  œuvres,  elles  publieront  tes  hauts  faits  : 

La  splendeur  de  ta  gloire  et  de  ta  majesté  fera  le  sujet 
de  mes  cantiques  ;  je  raconterai  tes  merveilles. 

Ta  redoutable  puissance  sera  célébrée,  et  je  chanterai 
ta  grandeur  : 

On  rappellera  avec  transport  tes  nombreux  bienfaits  ;  et 
l'on  publiera  ta  justice  avec  des  chants  d'allégresse». 

L'Eternel  est  plein  de  bonté  et  de  compassion,  il  est 
lent  à  la  colère,  et  riche  en  miséricorde  : 

L'Eternel  est  bon  envers  tous,  sa  tendresse  s'étend  sur 
toutes  ses  créatures. 

Eternel  !  toutes  tes  créatures  te  célébreront,  tes  bien^ 
aimés  te  béniront  ; 

Ils  publieront  ia  gloire  de  ton  règne,  ta  puissance  fera 
le  sujet  de  leurs  entretiens  ; 

Ils  feront  connaître  aux  enfans  des  hommes  les  mer*» 
Veilles  de  ton  pouvoir,  et  la  splendeur  de  ton  règne  glo- 
rieux : 

Ton  règne  est  un  règne  éternel*  ta  domination  s'étend 
d'âgé  en  âge. 

L'Eternel  soutient  ceux  qui  chancellent,  il  relève  ceux 
qui  sont  abattus  : 

Toutes  les  créatures  ont  les  yeux  sur  toi  ;  tu  leur  donnes 
leur  nourriture  au  tems  marqué  ; 

Tu  ouvres  ta  main,  et  tu  rassasies  à  souhait  toute  créa- 
ture vivante  : 

L'Eternel  est  juste  dans  toutes  ses  voies;,  toutes  ses 
oeuvres  portent  l'empreinte  de  sa  bonté. 
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L'Eternel  est  près  de  tout  ceux  qui  l'invoquent,  de  tous 
ceux  qui  l'invoquent  avec  sincérité  ; 

Il  remplit  les  désirs  de  ceux  qui  le  craignent  ;  il  entend 
leurs  plaintes,  et  il  les  délivre  : 

L'Eternel  couvre  de  sa  protection  tous  ceux  qui  lui  sont 
fidèles,  mais  il  fera  périr  tous  les  méchans. 

Ma  bouche  publiera  les  louanges  de  l'Eternel,  et  tous  les 
hommes  béniront  éternellement  son  saint  nom. 


CHOIX  TROISIEME. 

Du  Psaume  51.    Miserere  mei,  Deus. 

Q  DIEU!  aie  pitié  de  moi,  dans  ta  miséricorde;  tes 
compassions  sont  infinies,  efface  mes  péchés  ; 

Lave-moi  de  mon  iniquité,  purifie- moi  de  mon  péché  ; 

Car  je  reconnais  mon  crime,  il  est  toujours  présent  à 
mes  yeux. 

C'est  contre  toi-même  que  j'ai  péché,  j'ai -fait  ce  qui 
déplaît  à  tes  yeux  :  si  donc  tu  me  punis,  tu  paraîtras  juste 
dans  ta  sentence,  et  irréprochable  dans  ton  jugement: 

Je  le  sens,  je  suis  pécheur  dès  ma  naissance,  je  l'étais 
déjà  dans  le  sein  de  ma  mère. 

Cependant,  ô  Dieu  !  tu  te  plais  dans  la  pureté  du  cœur, 
et  tu  avais  formé  le  mien  à  la  sagesse  ; 

Nettoye-moi  avec  l'hysope,  et  je  serai  pur  ;  lave-moi, 
et  je  serai  plus  blanc  que  la  neige  ; 

Fais-moi  entendre  des  paroles  de  consolation  ;  fais  re- 
naître la  joie  dans  mon  âme,  et  mon  corps  abattu  repren- 
dra sa  vigueur. 

Détourne  tes  regards  de  dessus  mes  péchés,  efface  toutes 
mes  iniquités  5 

O  Dieu  !  crée  en  moi  un  cœur  pur,  fais  renaître  au 
dedans  de  moi  un  esprit  bien  disposé  ; 

Ne  me  bannis  pas  de  ta  présence,  et  ne  me  prive  pas  de 
ton  Esprit  de  sainteté  ; 

Rends-moi  le  doux  sentiment  de  ta  faveur,  que  ton 
Esprit  me  relève  et  me  soutienne  : 

J'enseignerai  tes  voies  à  ceux  qui  s'en  écartent,  et  les 
pécheurs  reviendront  à  toi. 
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O  Dieu  !  Dieu  de  mon  salut  !  délivre-moi  de  ce  sang  qui 
me  poursuit,  et  ma  langue  célébrera  ta  bonté  ; 

Seigneur,  ouvre  mes  lèvres,  et  ma  bouche  publiera  tes 

louanges. 

Si  tu  avais  voulu  des  sacrifices,  je  t'en  eusse  offert  ;  mais 
ce  n'est  point  des  holocaustes  que  tu  demandes  ; 

La  victime  que  Dieu  agrée,  est  un  esprit  affligé.  O 
Dieu  !  tu  ne  méprises  point  un  cœur  contrit  et  brisé. 

Psaume  4*2.  Qiœmadmodum. 

f^OMME  le  cerf  brâme  après  les  eaux  courantes,  ainsi 
mon  âme  soupire  après  toi,  ô  Dieu  ! 

Mon  âme  a  soif  de  Dieu,  du  Dieu  vivant.  Quand  irai-je 
et  verrai-je  la  face  de  Dieu  ? 

Je  ne  me  nourrissais,  jour  et  nuit,  que  de  mes  larmes, 
parce  qu'on  me  disait  tous  les  jours  :  où  est  ton  Dieu  ? 

Mon  cœur  se  fond,  quand  je  me  souviens  du  tems  où  je 
marchais  avec  les  fidèles,  et  où  je  les  conduisais,  les  jours 
de  fête,  à  la  maison  de  Dieu, 

Au  milieu  des  cris  de  joie  et  des  cantiques  de  cette  mul- 
titude. 

Mon  âme,  pourquoi  t'abats-tu  î  Pourquoi  frémis-tu  en- 
core au  dedans  de  moi  ï 

Espère  en  Dieu,  car  tu  le  loueras  encore  ;  son  regard 
est  la  délivrance  même. 

Désormais  PEternel  me  gardera  pendant  le  jour,  et  je 
chanterai,  la  nuit,  ses  louanges,  j'adresserai  ma  prière  au 
Dieu  qui  est  ma  vie  ; 

Je  lui  dirai  :  tu  es  mon  défenseur,  pourquoi  m'oublierais- 
tu  ?  Pourquoi  vivrais-je  dans  le  deuil  par  la  tyrannie  de 
l'ennemi  1 

Mes  adversaires  me  percent  jusqu'aux  os,  lorsque,  pour 
me  couvrir  d'opprobre, 

Ils  me  disent  chaque  jour,  d'un  ton  insultant:  où  est  ton 
Dieu] 

Mon  âme,  pourquoi  t'abats-tu  ?  Pourquoi  frémis- tu  au 
dedans  de  moi  ? 

Espère  en  Dieu,  car  je  le  louerai  encore  ;  son  regard 
est  ma  délivrance  ;  il  est  mon  Dieu. 
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CHOIX  QUATRIEME. 

Psaume  37.    Noli  œmulari. 

T^E  t'irrite  point  à  l'aspect  des  médians,  ne  porte  point 
envie  à  ceux  qui  font  le  mal  ; 

Ils  seront  bientôt  fauchés  comme  le  foin,  et  ils  se  fane- 
ront comme  l'herbe  tendre. 

Confie-toi  en  l'Eternel,  et  fais  ce  qui  est  bien,  tu  habi- 
teras tranquillement  la  terre*  et  tu  recueilleras  les  fruits  de 
ta  probité  : 

Réjoui-toi  en  l'Eternel*  et  il  t'accordera  ce  que  ton  cœur 
désire  : 

Remets  à  l'Eternel  le  soin  de  te  conduire  ;  aie  une  en- 
tière confiance  en  lui,  et  il  agira  ; 

Il  fera  briller  ton  innocence  comme  la  lumière  du  matin9 
et  ton  bon  droit  comme  le  soleil  en  son  midi. 

Pense  à  l'Eternel,  sois  tranquille,  attends  tout  de  lui; 
ne  tMrrite  jamais  de  la  prospérité  du  méchant,  ni  du  succès 
de  ses  entreprises  ; 

Réprime  ton  indignation,  étouffe  le  chagrin  qui  te  dé- 
vore, et  que  ton  dépit  ne  te  porte  point  à  mal  faire  ; 

Car  les  médians  seront  détruits,  mais  la  terre  sera  le 
partage  de  ceux  qui  espèrent  en  l'Eternel. 

Encore  un  peu  de  tems,  et  le  méchant  ne  sera  plus  ;  tu 
le  chercheras  en  vain  dans  le  lieu  qu'il  habitait  ;  il  ne  sera 
plus  : 

Mais  ceux  qui  ont  Fesprit  doux  posséderont  la  terre,  et 
jouiront  avec  délices  de  la  prospérité. 

Le  méchant  forme  des  desseins  contre  le  juste  ;  il  le 
menace  en  grinçant  les  dents  ; 

Mais  le  Seigneur  rira  de  ses  desseins,  car  il  voit  ap- 
procher le  jour  fatal. 

Les  méchans  ont  tiré  l'épée  et  tendu  leur  arc,  pour 
abattre  l'affligé  et  le  pauvre,  pour  égorger  ceux  qui  se  con- 
duisent avec  droiture  : 

Mais  leurs  épées  perceront  leur  propre  cœur,  et  leurs 
arcs  seront  brisés. 

Le  peu  que  le  juste  possède,  vaut  mieux  pour  lui  que 
l'opulence  pour  le  méchant  ; 

Car  les  bras  des  méchans  seront  brisés  ;  mais  l'Eternel 
sera  le  soutien  des  justes  : 
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L'Eternel  veille  sur  les  jours  des  gens  de  bien,  et  leur 
héritage  subsistera  toujours  ; 

Ils  ne  seront  point  abattus  dans  l'adversité,  ils  seront 
rassasiés  dans  les  jours  de  famine. 

Les  méchans  périront,  les  ennemis  de  l'Eternel  s'èra 
iront  en  fumée,  comme  la  graisse  des  agneaux. 

Le  méchant  emprunte,  et  ne  rend  point  ;  le  juste  est 
compatissant,  et  fait  des  largesses.  ^ 

Ceux  que  l'Eternel  bénira  posséderont  la  terre  ;  ceux 
qu'il  maudira  seront  détruits. 

C'est  l'Eternel  qui  dirige  les  pas  de  l'homme  juste,  le 
Seigneur  se  plaît  à  la  conduite  que  le  juste  tient; 

S'il  chancelle,  il  ne  sera  point  renversé,  car  l'Eternel  le 
soutient. 

J'ai  été  jeune,  et  je  suis  parvenu  à  la  vieillesse  ;  mais 
je  n'ai  jamais  vu  le  juste  abandonné,  ni  sa  postérité  men- 
dier son  pain  : 

Je  l'ai  toujours  vu  bienfaisant,  et  disposé  à  prêter  :  j'ai 
vu  que  ses  descendans  étaient  en  bénédiction. 

Eloigne-toi  du  mal,  fais  le  bien,  et  ton  habitation  sera 
affermie  à  toujours  ; 

Car  l'Eternel  aime  la  droiture,  et  n'abandonne  jamais 
ses  bien-aimés  ;  ils  seront  toujours  sous  sa  garde  ; 

Mais  la  postérité  des  méchans  sera  détruite. 

Les  justes  posséderont  le  pays,  ils  y  auront  leur  habita- 
tion à  perpétuité. 

La  bouche  du  juste  parle  avec  sagesse,  et  sa  langue  pro- 
nonce des  jugemens  équitables  ; 

La  loi  de  son  Dieu  est  dans  son  cœur,  et  il  ne  chancelle 
point  dans  ses  démarches* 

Le  méchant  épie  le  juste,  il  cherche  à  lui  donner  la 
mort  ; 

Mais  l'Eternel  ne  le  laissera  point  entre  les  mains  du> 
méchant  ;  il  ne  le  condamnera  point,  quand  il  l'appellera 
en  jugement. 

Que  ton  attente  soit  en  l'Eternel,,  suis  la  voie  qu'il  te 
prescrit  ;  il  t'élèvra,  et  te  mettra  en  possession  de  la  terre, 
pendant  qu'il  détruira  les  méchans  sous  tes  yeux. 

J'ai  vu  le  méchant  qui  se  faisait  redouter,  et  s'élevait 
comme  un  cèdre  vigoureux  : 

J'ai  passé;  voilà,  il  n'était  plus;  je  l'ai  cherché,  il  n& 
s'est  plus  trouvé. 
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Observe  l'homme  intègre,  et  considère  l'homme  droit, 
tu  verras  qu'il  a  une  fin  heureuse  ; 

Mais  les  méchans  périront  tous,  et  leur  postérité  sera 
détruite. 

La  délivrance  des  justes  vient  de  l'Eternel,  il  est  leur 
puissant  protecteur  dans  l'adversité  ; 

L'Eternel  viendra  à  leur  secours,  et  les  délivrera  de  1$ 
main  des  méchans  ;  il  les  mettra  en  sûreté,  parce  qu'ils  se 
sont  confiés  en  lui. 

CHOIX  CINQUIEME. 
Psaume  1.    Beatus  vir,  qui  non  ahiii. 

JJEUREUX  l'homme  qui  ne  suit  point  les  conseils  des 
méchans,  qui  ne  marche  point  dans  la  route  des  pé- 
cheurs, et  ne  s'assied  point  avec  les  profanes  ; 

Mais  qui  fait  ses  délices  de  la  loi  de  l'Eternel,  et  qui 
médite  cette  loi,  la  nuit  et  le  jour  ! 

Il  sera  comme  l'arbre  qui*  planté  sur  les  bords  d'un 
ruisseau,  donne  son  fruit  en  sa  saison, 

Et  dont  le  feuillage  ne  se  fane  point  ;  le  succès  cou- 
ronnera toutes  ses  entreprises. 

Il  n'en  sera  pas  ainsi  des  méchans  :  tels  que  la  balle  que 
le  vent  emporte, 

Ils  ne  pourront  se  soutenir  devant  les  tribunaux*  et  seront 
chassés  de  l'assemblée  des  justes  ; 

Parce  que  l'Eternel  connaît  la  conduite  des  justes  ;  mais 
celle  des  méchans  sera  la  cause  de  leur  perte. 

Psaume  15.    Domine,  quis  habitabit. 

Q  ETERNEL  !  qui  habitera  dans  ton  tabernacle  ?  Qui 
aura  sa  demeure  sur  ta  sainte  montagne  ? 

C'est  celui  qui  marche  dans  l'intégrité,  qui  fait  ce  qui  est 
juste,  qui  dit  la  vérité  telle  qu'elle  est  dans  son  cœur  ; 

Celui  dont  la  langue  ne  médit  point,  qui  ne  fait  aucur* 
tort  à  son  prochain,  et  ne  blesse  point  sa  réputation; 

Celui  qui  méprise  l'homme  dont  les  actions  sont  mé« 
prisables,  mais  qui  honore  ceux  qui  craignent  l'Eternel  ; 

Celui  qui,  après  avoir  fait  avec  serment  une  promesse^ 

tient,  fut-ce  à  son  préjudice  ; 
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Celui  qui  ne  prête  point  à  usure,  et  qui  ne  reçoit  aucun 
présent  pour  nuire  à  l'innocence  : 

L'homme  qui  se  conduit  ainsi  ne  sera  jamais  ébranlé. 

Psaume  91.    Qui  habitat 

{"JELUI  qui  trouve  son  asile  auprès  du  Très-Haut,  se 

repose  à  l'ombre  du  Tout- Puissant  : 

Il  dira  à  l'Eternel:  tu  es  mon  refuge  et  mon  rempart, 
tu  es  mon  Dieu,  en  qui  je  me  confie  : 

C'est  lui  qui  te  préservera  des  pièges  de  celui  qui  te- 
poursuit,  et  des  ravages  de  la  peste  : 

Il  te  protégera  ;  ses  ailes  te  serviront  de  retraite,  et  sa 
fidélité  de  bouclier  : 

Tu  ne  craindras  ni  l'épouvante  que  la  nuit  inspire,  ni  la 
flèche  qui  vole  dans  le  jour, 

Ni  la  mortalité  qui  marche  dans  les  ténèbres,  ni  le  glaive 
tranchant  qui  frappe  en  plein  midi. 

Mille  tomberont  à  ta  gauche,  et  dix  mille  à  ta  droite  ; 
mais  la  mort  ne  viendra  point  jusqu'à  toi  : 

Seulement  tu  regarderas  de  tes  yeux  et  tu  verras,  la  pu- 
nition des  méchans  ; 

Car  toi,  ô  Eternel  !  tu  es  mon  refuge,  tu  as  fixé  ta  de- 
meure dans  les  lieux  très-hauts. 

Le  mal  ne  t'atteindra  point,  et  la  destruction  n'appro- 
chera point  de  ta  tente  ; 

Car  l'Eternel  ordonnera  à  ses  anges  de  te  garder  dans 
quelque  lieu  que  s'adressent  tes  pas  : 

Ils  te  porteront  dans  leurs  bras,  de  peur  que  ton  pied  ne 
heurte  contre  la  pierre  : 

Tu  marcheras  sur  le  lion  et  sur  l'aspic,  tu  fouleras  le 
lionceau  et  le  dragon. 

Puisqu'il  m'aime,  dit  P Eternel,  je  serai  son  libérateur  ; 
je  le  placerai  dans  un  lieu  élevé,  parce  qu'il  connaît  mon 
nom  : 

Il  m'invoquera,  et  je  l'exaucerai,  je  serai  avec  lui  dans 
son  adversité,  je  le  délivrerai  de  tout  mal,  et  je  le  com- 
blerai de  gloire  ; 

Je  le  rassasierai  de  jours,  et  il  verra  mon  puissant  secours 
se  déployer  en  sa  faveur. 
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CHOIX  SIXIEME. 

Du  Psaume  32,    Beati,  quorum. 

JJEUREUX  est  celui  dont  les  transgressions  sont  effa* 
cées,  et  les  péchés  pardonnes  ! 

Heureux  l'homme  à  qui  l'Eternel  n'impute  point  d'ini- 
quité, et  dans  le  cœur  duquel  il  n'y  a  point  de  tromperie  ! 

Quand  je  t'ai  déclaré  mon  péché,  et  n'ai  plus  caché  mon 
iniquité  ; 

Quand  j'ai  dit:  je  confesserai  mes  transgressions  à 
l'Eternel  ;  tu  m'as  libéré  de  la  peine  que  je  méritais  : 

Aussi  tout  homme  pieux  t'adressera  sa  prière  dans  le 
tems  où  ta  grâce  se  laisse  fléchir,  et  lors  même  que  les 
torrens  débordés  viendraient  fondre  sur  lui,  ils  ne  l'attein- 
draient point. 

Tu  es  ma  retraite,  tu  me  garantiras  de  l'oppression,  et 
me  donneras  sans  cesse  des  sujets  de  célébrer  mon  libéra- 
teur. 

Pécheurs  !  je  vous  instruirai,  et  vous  montrerai  le  chemin 
que  vous  devez  suivre  ;  j'aurai  l'œil  sur  vous,  pour  vous 
diriger. 

L'impie  se  prépare  bien  dés  peines,  mais  la  bonté  de 
Dieu  environne  ceux  qui  se  confient  en  lui. 

Justes,  réjouissez- vous  en  l'Eternel,  livrez-vous  à  de 
saints  transports  ;  jetez  des  cris  d'allégresse,  vous  tous  qui 
ùvez  le  cœur  droit» 

Psaume  130.    De  profundis. 

JgJTERNEL,  je  t'invoque  du  fond  de  l'abîme: 

Seigneur  !  entends  ma  voix  ;  que  tes  oreilles  soient 
attentives  à  mes  gémissemens  et  à  mes  prières. 

O  Seigneur  !  Dieu  puissant  !  si  tu  prends  garde  à  nos 
iniquités,  qui  pourra  subsister  devant  toi  1 

Mais  l'on  trouve  grâce  auprès  de  toi,  afin  qu'on  te 
craigne. 

J'attends  l'Eternel,  mon  âme  l'attend,  je  me  repose  avec 
confiance  sur  lui  ; 

Mon  âme  attend  l'Eternel  avec  plus  d'impatience  que  les 
sentinelles  n'attendent  le  matin  pour  être  relevées,  oui,  plus 
ardemment  que  les  gardes  ne  soupirent  après  le  jour. 
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Qu'Israël  se  confie  en  PEtemel  ;  c'est  en  lui  qu'est  là 
miséricorde  ;  les  délivrances  les  plus  signalées  viennent  de 
lui. 

Il  pardonnera  à  Israël  toutes  ses  iniquités. 

Psaume  121.    Levavi  oculos  meos. 

J'ELEVAIS  les  yeux  vers  les  montagnes,  comptant  qu'il 

me  viendrait  du  secours  de  ce  côté-là  : 
Mon  secours  viendra  de  l'Eternel,  qui  a  fait  les  deux  et 
la  terre  ; 

Il  ne  permettra  point,  ô  Israël!  que  tu  chancelles; 
celui  qui  te  garde  ne  sommeillera  point  ; 

Non,  il  ne  sommeillera  ni  ne  s'endormira,  le  Dieu  qui 
garde  Israël. 

L'Eternel  est  celui  qui  te  garde,  il  te  couvre  de  son 

ombre  ; 

Tu  ne  craindras  ni  les  rayons  brûlans  du  soleil,  ni  le 
froid  de  la  nuit  lorsque  la  lune  luira  : 
L'Eternel  te  préservera  de  tout  accident,  il  conservera 

tes  jours  : 

L'Eternel  te  gardera,  pendant  tout  le  cours  de  ta  vie, 
dès  maintenant  et  à  jamais.  • 
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Psaume  23.    Dominus  régit  me. 

'ETERNEL  est  mon  berger,  rien  ne  me  manquera  ; 
Il  me  fait  reposer  dans  des  pâturages  herbeux,  il  me 
mène  le  long  des  paisibles  ruisseaux  ; 

Il  recrée  mon  âme,  et  parce  que  je  l'ai  invoqué,  il  me 
conduit  dans  des  sentiers  unis. 

Quand  je  marcherais  dans  la  vallée  la  plus  sombre,  je 
ne  craindrais  aucun  mal,  parce  que  tu  es  avec  moi  ;  c'est 
ta  houlette  et  ton  bâton  qui  me  rassurent  : 

Tu  m'invites  à  un  festin  en  présence  de  mes  ennemis, 
tu  répands  des  parfums  sur  ma  iête,  et  ma  coupe  est  tou- 
jours remplie. 

Puissent  ta  bonté  et  ta  faveur  m'accompagner  pendant 
tout  le  cours  de  ma  vie  !  Puissé-je  habiter  dans  la  maison 
de  l'Eternel,  jusqu'à  la  fin  de  mes  jours  ! 
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Psaume  34.    Benedicam  Domino. 

Jf  E  bénirai  en  tout  tems  l'Eternel,  en  tout  tems  ses  louanges 
seront  dans  ma  bouche  : 

Mon  âme  se  glorifiera  en  l'Eternel  ;  les  affligés  l'enten- 
dront et  s'en  réjouiront. 

Exaltez  l'Eternel  avec  moi,  célébrons  son  nôm  tous 
ensemble  ! 

J'ai  cherché  l'Eternel  ;  il  m'a  répondu  ;  il  m'a  délivré 
de  toutes  mes  alarmes. 

A-t-on  regardé  l'Eternel,  on  en  est  éclairé,  la  confiance 
n'est  point  trompée  : 

Quand  l'affligé  invoque  l'Eternel,  il  en  est  exaucé,  et  il 
est  délivré  de  tous  ses  maux. 

L'ange  de  l'Eternel  campe  autour  de  ceux  qui  le  craignent, 
€t  les  met  en  sûreté  : 

Voyez  et  goûtez  combien  l'Eternel  est  bon  !  heureux  est 
l'homme  qui  se  confie  en  lui  ! 

Craignez  l'Eternel,  vous,  ses  fidèles  serviteurs,  car  rien 
ne  manque  à  ceux  qui  le  craignent. 

Les  jeunes  lions  éprouvent  la  disette  et  la  faim  ;  mais 
ceux  qui  cherchent  l'Eternel  seront  dans  l'abondance. 

Venez,  mes  enfans,  écoutez^-moi,  je  vous  enseignerai  à 
craindre  l'Eternel. 

Quel  est  l'homme  qui  aime  la  vie,  qui  désire  prolonger 
ses  jours,  et  les  rendre  heureux  1 

Qu'il  empêche  sa  langue  de  dire  aucun  mal,  et  sa  bouche 
de  proférer  des  paroles  trompeuses  ; 

Qu'il  se  détourne  du  mal,  et  pratique  le  bien  ;  qu'il  rer 
cherche  la  paix,  et  qu'il  la  poursuive. 

L'Eternel  a  les  yeux  sur  les  justes,  et  ses  oreilles  sont 
attentives  à  leurs  cris  : 

Mais  l'Eternel  montre  un  visage  irrité  à  ceux  qui  font 
•  le  mal,  il  efface  leur  mémoire  de  dessus  la  terre. 

Lorsque  les  justes  invoquent  l'Eternel,  il  les  entend,  et 
les  délivre  de  toutes  leurs  détresses  : 

L'Eternel  est  près  de  ceux  qui  ont  le  cœur  contrit,  et 
délivre  ceux  qui  ont  l'esprit  abattu  : 

Le  juste  est  exposé  à  bien  des  maux,  mais  il  n'en  est 
aucun  dont  l'Eternel  ne  le  délivre  : 

Il  garde  tous  ses  os,  et  ne  permet  pas  qu'il  s'en  rompe 
mn  seuL 
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Le  méchant  trouve  la  mort  dans  sa  méchanceté  ;  ceux 
qui  haïssent  le  juste  seront  détruits  : 

Mais  l'Eternel  conserve  la  vie  de  ses  serviteurs  ;  aucun 
de  ceux  qui  se  confient  en  lui  ne  périra. 

Psaume  65.    Te  decet  hymnus. 

â\  DIEU  !  la  louange  t'attend  dans  Sion,  c'est  là  qu'on 
te  rendra  des  vœux  : 
Tu  y  exauceras  nos  prières  ;  tous  les  mortels  s'adresse- 
ront à  toi. 

Mes  iniquités  m'avaient  accablé,  mais  tu  effaceras  toi- 
même  nos  transgressions. 

O  qu'heureux  est  celui  à  qui  tu  permettras  de  s'approcher 
ie  toi  !  Il  habitera  dans  tes  parvis  ;  nous  serons  rassasiés 
des  biens  de  ta  maison,  et  des  offrandes  qu'on  fait  dans  ton 
temple. 

O  toi,  dont  la  justice  se  montre  par  des  coups  éclatans, 
exauce-nous,  ô  Dieu,  notre  libérateur  !  Tu  es  l'espoir  de 
toute  la  terre,  et  des  mers  les  plus  éloignées  ; 

Ta  puissance  a  fondé  les  montagnes;  tu  es  revêtu  de 

force  ; 

Tu  appaises  le  bruit  des  mers,  tu  réprimes  les  flots  mu- 
gissans,  et  le  tumulte  des  nations  ; 

Ceux  qui  habitent  les  extrémités  de  la  terre  sont  saisis 
d'admiration  à  la  vue  de  tes  prodiges  ;  du  levant  au  couchant 
tu  remplis  l'univers  d'allégresse. 

Tu  répands  tes  faveurs  sur  la  terre  ;  tes  ruisseaux  sont 
pleins  ;  elle  est  arrosée  avec  abondance  : 

Quand  elle  a  été  altérée  par  la  sécheresse,  tu  l'enrichis, 
et  prépares  aux  hommes  le  blé  qui  les  nourrit  ;  c'est  ainsi 
que  tu  l'as  ordonné  : 

Tu  arroses  ses  sillons,  tu  les  détrempes  par  de  douces 
pluies,  et  tu  bénis  ses  semences  ; 

Tu  couronnes  l'année  de  tes  biens,  et  les  roues  de  ton 
char  versent  l'abondance  ; 

Elles  la  répandent  sur  les  cabanes  des  bergers,  et  les 
côteaux  retentissent  de  cris  de  joie  ; 

Les  montagnes  sont  couvertes  de  troupeaux,  et  les  vallées 
sont  revêtues  de  froment  ;  elles  éclatent  en  chants  d'allé- 
gresse. 
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CHOIX  HUITIEME. 

Du  Psaume  84.    Quam  dilecta. 

J£TERNEL   des   armées,  que  tes  tabernacles  sont 
aimables  ! 

Mon  cœur  languit  et  soupire  après  les  parvis  de  l'Eter- 
nel ;  c'est  là  que  mon  cœur  et  ma  chair  tressaillent  de  joie 
en  la  présence  du  Dieu  vivant. 

Le  passereau  trouve  sa  demeure,  et  l'hirondelle  le  nid 
où  elle  pose  ses  petits  :  tes  autels,  ô  Eternel  des  armées, 
mon  Roi  et  mon  Dieu  ! 

Heureux  ceux  qui  habitent  dans  ta  maison,  et  qui  t'y 
louent  sans  cesse  ! 

Heureux  est  l'homme  dont  tu  fais  la  force  !  heureux 
ceux  dont  le  cœur  aime  les  chemins  qui  conduisent  à  toi  ! 

Lorsqu'ils  traverseront  la  vallée  de  Baca,  ils  y  creuseront 
des  fontaines,  et  la  pluie  remplira  leurs  citernes  t 

Ils  prendront  ainsi  de  nouvelles  forces,  jusqu'à  ce  qu'ils 
se  présentent  devant  Dieu,  dans  Sion. 

Eternel,  Dieu  des  armées  !  écoute  ma  prière  ;  Dieu  de 
Jacob  !  prête  l'oreille  : 

Un  jour  dans  tes  parvis  vaut  mieux  que  mille  passés 
ailleurs  ; 

J'aimerais  mieux  me  tenir  aux  portes  de  la  maison  de 
mon  Dieu,  que  d'habiter  les  pavillons  des  méchans. 

L'éternel  Dieu  est  un  soleil  et  un  bouclier,  l'Eternel 
donne  la  grâce  et  la  gloire,  et  ne  refuse  point  ses  biens  à 
ceux  qui  marchent  dans  l'intégrité. 

Eternel  des  armées,  heureux  est  l'homme  qui  se  confie 
en  toi  ! 

Psaume  85.    Benedixisti^  Domine. 

Jj][TERNEL,  tu  as  chéri  le  pays  qui  t'appartient,  et 
retiré  d'esclavage  les  enfans  de  Jacob  ; 
Tu  pardonnas  autrefois  à  ton  peuple  ;  tu  couvris  tous 
leurs  péchés  ; 

Tu  appaisas  ton  courroux,  tu  calmas  l'ardeur  de  ta  co- 
lère ; 

Rétablis-nous  encore^  ô  Dieu  notre  Sauveur,  et  fais  cesser 
ton  indignation  ! 
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Seras-tu  toujours  irrité  ?  ta  colère  se  fera-t-elle  sentir  de 
génération  en  génération  ? 

Ne  nous  rendras-tu  point  la  vie  ?  ton  peuple  ne  pourra- 
î-il  plus  se  réjouir  en  toi? 

Eternel  !  fais-nous  éprouver  ta  miséricorde,  et  sois  notre 
libérateur. 

J'écouterai  ce  que  dira  le  Dieu  éternel;  car  il  fera  en- 
tendre des  paroles  de  paix  à  son  peuple  et  à  ses  bien- 
aimés,  pourvu  qu'ils  ne  retournent  jamais  à  leur  folie. 

Il  est  sûrement  prêt  à  délivrer  ceux  qui  le  craignent,  et 
sa  gloire  habitera  dans  notre  pays  ; 

La  miséricorde  et  la  fidélité  se  rencontreront,  la  justice 
et  la  paix  s'embrasseront  ; 

La  vérité  germera  de  la  terre,  et  la  justice  descendra  des 
rieux  ; 

L'Eternel  nous  comblera  de  §§§  biens,  §t  la  terre  nous 
donnera  ses  fruits  : 

Il  fera  marcher  la  justice  devant  lui,  et  il  l'établira  par- 
tout où  il  portera  ses  pas. 

Psaume  93.    Dominus  regnavit. 

J^'ETERNEL  règne  environné  de  gloire  ;  il  s'est  revêtu 

et  ceint  de  force  ; 
Il  affermit  l'univers,  il  le  rend  inébranlable. 
O  Eternel  !  ton  trône  subsiste,  et  toi,  tu  existes  de  toute 
éternité  : 

O  Eternel  !  les  fleuves  se  sont  enflés,  leurs  ondes  ont 
mugi,  leurs  vagues  se  sont  élevées  : 

L'Eternel  qui  est  dans  les  cieux,  est  plus  redoutable  que 
les  inondations  bruyantes,  que  les  flots  terribles  de  la  mer. 

Tes  ordonnances,  ô  Eternel  !  seront  fermes  et  invio- 
lables, et  la  sainteté  fera  pour  jamais  l'ornement  de  ta 
maison. 

Psaume  97.    Dominus  regnavit. 

JL 'ETERNEL  règne;  que  la  terre  tressaille  de  joie! 

que  toutes  les  nombreuses  îles  fassent  éclater  leur 
allégresse  ! 

La  nuée  et  l'obscurité  l'environnent,  la  justice  et  l'équité 
sont  la  base  de  son  trône  ; 
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Un  feu  marche  devant  lui,  qui  lance,  de  tous  côtés,  des 
flammes,  et  consume  ses  ennemis  ; 

Ses  éclairs  portent  leur  lumière  partout  l'univers  ;  la 
terre  les  voit,  et  en  tremble  ; 

Les  montagnes  se  fondent  comme  de  la  cire  à  l'approche 
de  l'Eternel,  du  Maître  de  toute  la  terre  : 

Que  les  cieux  publient  sa  justice,  et  que  tous  les  peuples 
contemplent  sa  gloire. 

Tous  ceux  qui  servent  les  idoles,  et  se  glorifient  de  leurs 
simulacres,  seront  couverts  de  confusion;  que  tous  les  Dieux 
des  nations  se  prosternent  devant  lui  ! 

O  Eternel  !  Sion  t'a  entendu,  et  s'en  est  réjouie  ;  les 
filles  de  Juda  ont  tressailli  de  joie,  à  la  vue  de  tes  juge- 
mens  : 

Car  tu  es,  ô  Eternel  !  le  Souverain  de  toute  la  terre,  in- 
finiment élevé  par-dessus  tous  les  Dieux. 

Vous  qui  aimez  l'Eternel,  haïssez  le  mal  ;  le  Seigneur 
protège  ses  saints,  il  les  délivre  de  la  main  des  méchans  ; 

La  lumière  est  semée  pour  le  juste,  et  la  joie  pour  ceux 
dont  le  cœur  est  droit  : 

Justes,  réjouissez- vous  en  l'Eternel,  et  célébrez  sa  sain- 
teté. 
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Psaume  8.    Domine,  Dominus  noster* 

J^TERNEL,  notre  Dieu!  que  ton  nom  est  magnifique 
par  toute  la  terre  î  ta  gloire  est  élevée  audessus  des 
cieux  : 

De  la  bouche  des  petits  enfans,  et  de  ceux  même  qui 
sont  à  la  mamelle,  sort  une  voix  assez  forte  pour  confondra 
tes  adversaires,  et  imposer  silence  à  tes  plus  violens  en^ 
nemis. 

Quand  je  contemple  les  cieux,  ouvrage  de  tes  mains,  la 
lune  et  les  étoiles  que  tu  as  arrangées,  je  m'écrie  : 

Qu'est-ce  que  l'homme  mortel,  pour  que  tu  te  souviennes 
de  lui]  qu'est-ce  que  le  fils  de  l'homme,  pour  qu'il  soit 
l'objet  de  tes  soins? 

Tu  l'as  presque  mis  au  rang  des  anges  ;  tu  l'as  couronné 
ûq  gloire  et  d'honneur  : 

2.5* 
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Tu  lui  as  donné  la  domination  sur  tes  œuvres,  tu  as  tout 
soumis  à  son  empire  : 

Le  gros  et  le  menu  bétail,  les  bêtes  sauvages, 

Les  oiseaux  qui  volent  dans  Pair,  les  poissons  qui  nagent 
dans  la  mer,  et  tout  ce  qui  se  meut  sous  les  eaux. 

Eternel  notre  Dieu,  que  ton  nom  est  magnifique  par 
toute  la  terre  ! 

Du  Psaume  33.    Exultate,  justi. 

TUSTES,  entonnez  à  l'honneur  de  l'Eternel  des  can- 
tiques  de  réjouissance;  la  louange  est  belle  dans  la 
bouche  des  hommes  droits. 

Célébrez  l'Eternel  sur  la  lyre,  chantez  ses  louanges  sur 
l'instrument  à  dix  cordes  : 

Chantez  à  sa  gloire  un  cantique  nouveau  ;  que  vos  harpes 
rendent  des  sons  éclatans  et  harmonieux  : 

Dites  :  tout  ce  qu'ordonne  l'Eternel  est  sage  ;  dans  tout 
ce  qu'il  fait,  éclatent  sa  justice  et  sa  fidélité  ; 

L'Eternel  aime  l'équité  et  la  justice,  la  terre  est  pleine  de 
«sa  bonté. 

Les  cieux  ont  été  faits  par  la  parole  de  l'Eternel,  et 
toute  leur  armée  par  le  souffle  de  sa  bouche  : 

Il  a  rassemblé  les  eaux  de  la  mer  comme  dans  un  vase  ; 
il  a  renfermé  les  abîmes  des  eaux  dans  son  trésor. 

Que  toute  la  terre  craigne  l'Eternel,  que  tous  les  habitans 
de  la  terre  tremblent  devant  lui  ! 

Il  a  dit,  tout  a  existé  ;  il  a  commandé,  et  tout  a  paru. 

Du  Psaume  147.   Laudate  Domînum. 

"I^OUEZ  l'Eternel!  il  est  beau  de  célébrer  notre  Dieu; 
c'est  une  occupation  douce  et  bienséante. 

C'est  lui  qui  élève  les  murs  de  Jérusalem  ;  il  rassemblera 
les  Israélites  dispersés  : 

11  console  ceux  qui  ont  le  cœur  brisé,  et  il  guérit  leurs 
plaies. 

Il  compte  le  nombre  des  étoiles,  il  a  donné  à  toutes  leurs 

noms  : 

Notre  Dieu  est  grand,  sa  puissance  est  infinie,  son  intel- 
ligence n'a  aucune  borne  : 

L'Eternel  élève  ceux  qui  s'humilient,  il  abaisse  les  re- 
belles jusqucs  dans  la  poussière. 
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Chantez  tour-à-tour,  dans  vos  concerts,  les  louanges  de 
l'Eternel,  et  que  la  harpe  accompagne  vos  cantiques. 

C'est  notre  Dieu  qui  couvre  le  ciel  de  nuages,  et  qui 
prépare  les  pluies  pour  la  terre  ;  c'est  lui  qui  fait  germer 
l'herbe  sur  les  montagnes  : 

Il  donne  au  bétail  la  nourriture,  et  aux  petits  du  corbeau 
l'aliment  qu'ils  demandent  par  leurs  cris. 

L'Eternel  aime  ceux  qui  le  craignent,  et  qui  se  confient 
en  sa  bonté. 

Jérusalem,  célèbre  l'Eternel  î  Sion,  loue  ton  Dieu  ! 

C'est  lui  qui  a  renforcé  les  barres  de  tes  portes  ;  c'est  lui 
qui  a  béni  tes  enfans  au  milieu  de  toi  : 

Il  rétablit  la  paix  sur  tes  frontières  ;  il  te  rassasiera  du 
meilleur  froment  : 

Il  envoie  ses  ordres  sur  la  terre,  et  à  l'instant  ils  s'exé- 
cutent : 

Il  fait  tomber  la  neige  comme  des  flocons  de  laine  ;  il 
répand  les  frimats  comme  des  cendres  : 

Il  jette  les  glaçons  par  morceaux,  et  qui  pourra  soutenir 
le  froid  qu'ils  amènent  1 

Il  donne  ses  ordres,  la  glace  fond  ;  il  fait  souffler  le  vent, 
et  les  eaux  s'écoulent. 

Il  a  donné  ses  ordres  à  Jacob,  ses  lois  et  ses  statuts  à 
Israël  : 

Il  n'a  pas  traité  de  même  les  autres  nations  ;  elles  ne 
connaissent  pas  ses  ordonnances.    Louez  l'Eternel  ! 

Du  Psaume  57.    Miserere  mei%  Deus. 

Q  DIEU  !  élève-toi  audessus  des  cieux,  et  que  ta  gloire 
éclate  par  toute  la  terre  ! 

Mon  cœur  est  disposé,  ô  Dieu  !  mon  cœur  est  disposé 
pour  te  chanter,  ma  voix  et  ma  harpe  te  célébreront  : 

Réveille-toi,  ma  langue  ;  réveillez-vous,  mon  luth  et  ma 
lyre  ;  je  me  réveillerai  à  l'aube  du  jour. 

Seigneur,  je  te  louerai  au  milieu  des  peuples,  je  te  célé- 
brerai sur  ma  harpe  parmi  les  nations  : 

Car  ta  bonté  s'élève  jusqu'au  ciel,  et  ta  fidélité  jusqu'aux 
nues  : 

Q  Dieu  !  élève-toi  audessus  des  cieux,  et  que  ta  gloire 
éclate  par  toute  la  terre  ! 


CHOIX  DE  PSAUMES. 


CHOIX  DIXIEME. 

Du  Psaume  96.    Cantate  Domino. 

|^ HANTEZ  à  l'Eternel  un  nouveau  cantique,  que  toute 
la  terre  entonne  des  hymnes  à  l'honneur  de  l'Eternel  ; 

Célébrez  l'Eternel  par  vos  chants,  bénissez  son  nom, 
annoncez  chaque  jour  qu'il  est  notre  libérateur. 

Publiez  sa  gloire  parmi  les  nations,  et  ses  merveilles  chez 
tous  les  peuples  : 

Car  l'Eternel  est  grand,  il  est  digne  de  toutes  nos  louanges  ; 
il  est  plus  redoutable  que  tous  les  Dieux. 

Psaume  148.    Laudate  Dominum. 

T  OUEZ  l'Eternel  !  publiez  du  haut  des  cieux  les  louanges 
de  l'Eternel  :  louez-le  dans  les  lieux  élevés  : 
Louez-le,  vous  tous  ses  anges  !  louez-le,  vous  toutes  ses 

armées  ! 

Soleil  et  lune,  louez-le  !  astres  lumineux,  louez  tous  le 

Seigneur  ! 

Que  les  cieux  des  cieux,  et  que  les  eaux  qui  sont  au- 
dessous  des  cieux,  le  louent  ! 

Que  toutes  les  créatures  célèbrent  l'Eternel;  il  com- 
manda, et  elles  furent  créées  : 

Il  leur  a  donné  des  lois,  et  il  les  maintiendra. 

Publiez  aussi,  habitans  de  la  terre,  les  louanges  de 
l'Eternel  !  publiez-les,  vous  monstres  marins,  dans  tous  les 
abîmes  ; 

Feu,  grêle,  neige,  vapeurs,  vents  impétueux  qui  exécutez 

ses  ordres  ; 

Montagnes,  côteaux,  arbres  fruitiers  et  cèdres; 

Bêtes  sauvages,  animaux  domestiques,  reptiles,  oiseaux 
qui  volez  dans  les  airs  ; 

Rois  de  la  terre,  peuples,  princes,  et  vous  juges  de  la 
terre,  louez  le  Seigneur  ! 

Que  les  jeunes  hommes  et  les  jeunes  filles,  que  les 
vieillards  et  les  enfans  louent  le  nom  de  l'Eternel;  car 
son  nom  seul  est  grand  ;  sa  majesté  est  audessus  de  la  terre 
et  des  cieux. 

Il  a  augmenté  la  force  de  son  peuple  ;  qu'il  en  soit  loué 
par  ses  bien-aimés,  les  enfans  d'Israël,  par  le  peuple  qu'il 
fait  approcher  de  lui  ;  louez  l'Eternel  ! 
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Du  Psaume  149.    Cantate  Domino. 

^ HANTEZ  à  l'Eternel  un  nouveau  cantique,  publiez 
ses  louanges  dans  l'assemblée  de  ses  bien-aimés  : 

Qu'Israël  se  réjouisse  en  celui  qui  l'a  formé  ;  que  les 
enfans  de  Sion  célèbrent  une  fête  à  l'honneur  de  leur  Roi  ; 

Qu'ils  chantent  en  chœur  ses  louanges,  qu'ils  s'accom- 
pagnent du  tambour  et  de  la  harpe  ; 

Car  l'Eternel  se  complaît  dans  son  peuple,  il  l'honore 
en  délivrant  ceux  qui  étaient  abaissés;  il  le  couronne  de 
gloire» 

Psaume  150.    Laudate  Dominum» 

j^OtJÈZ  l'Eternel,  iourte  dans  ion  sanctuaire,  louez-le 
dans  1©  firmament  ©ù  éelat©  sa  puissance  \ 

louez  ses  glorieux  exploits,  louez  son  immens©  grandeur  5 

Lou©z«le  avec  la  trompette*  retentissant©  ;  accompagnes 
vos  chants  du  luth  ©t  d©  la' harpe  ; 

Loueg»l©  avec  1©  tambour  ©t  1©  hautbois,  louez-le  avec  la 
lyre  ©t  l'orgue  ; 

Louez«l©  avec  les  sistres  et  les  cymbales  ; 

Que  tout  c©  qui  respire  célèbre  l'Eternel  :  louez  l'Eternel  ! 


%  Parties  de  Psaumes  que  l'on  doit  chanter  nu  lire  aux  Prières  du 
Matin,  \m  jours  de  certaines  Fêtes  et  de  Jeûnes,  au  lieu  de  Venite 
JiïxutiemMi  quand  on  se  sert  des  Choix  préeédens,  au  Heu  des  Psaumes 
selon  la  Table. 

LA  FETE  DE  NOËL. 

Des  Psaumes  45,  89,  110, 

TpÔN  trône,  ô  Dieu  !  subsistera  éternellement,  et  le 
sceptre  de  ton  empire  est  un  sceptre  de  justice. 

Tu  aimes  la  justice,  et  tu  hais  l'iniquité  ;  c'est  pourquoi^ 
ô  Dieu!  ton  Dieu  t'a  oint  dans  ce  jour  de  réjouissance 
préférablement  à  tes  égaux. 

Je  ne  cesserai  de  chanter  les  bontés  de  l'Eternel,  ma 
bouche  fera  connaître  sa  fidélité  à  la  postérité  la  plus 
reculée. 

Je  l'ai  dit  :  ta  bonté  subsistera  dans  tous  les  siècles  :  ta, 
fidélité  est  immuable  ainsi  que  les  deux* 
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L'Eternel  sera  notre  protecteur,  et  le  Dieu  d'Israël 
notre  Roi.  %0 

Tu  parlas  autrefois  en  vision  à  ton  bien-aime;  tu  mi  dis! 
j'ai  donné  un  puissant  défenseur  aux  faibles,  j'ai  élevé  celui 
que  j'ai  choisi  dans  le  peuple. 

Je  poserai  son  empire  sur  la  mer,  et  sa  domination  sur 
1rs  fleuves. 

Je  le  ferai  mon  premier-né,  je  le  mettrai  fort  audessus 
des  rois  de  la  terre. 

L'Eternel  a  dit  à  mon  Seigneur  :  assieds-toi  à  ma  droite, 
jusqu'à  ce  que  j'aie  réduit  tes  ennemis  à  te  servir  de 
marche-pied. 

C'est  de  Sion  que  l'Eternel  fera  sortir  ton  sceptre  puis- 
sant :  règne  au  milieu  de  tes  ennemis,  dira-Uih 

Ton  peuple  s'offrira  volontairement  à  te  servir,  quand 
tu  assembleras  tes  forces  avec  une  sainte  pompe  ;  tes  jeunes 
gens  se  présenteront  à  toi  comme  une  rosée  qui  éclôt  du 
sein  de  l'aurore. 

L'Eternel  l'a  prononcé  avec  serment,  et  ne  le  révoquera 
point:  tu  es  sacrificateur  pour  toujours,  à  la  manière  de 
Melchisédec. 


LE  MERCREDI  DES  CENDRES. 

Des  Psaumes  32,  38,  130. 

JJEUREUX  est  celui  dont  les  transgressions  sont  effa- 
cées, et  les  péchés  pardonnes  ! 

Heureux  l'homme  à  qui  l'Eternel  n'impute  point  d'ini- 
quité, et  dans  le  cœur  duquel  il  n'y  a  point  de  tromperie  ! 

Eternel,  ne  me  reprends  point  dans  ta  colère,  ne  me 
châtie  point  dans  ton  indignation  : 

Tes  flèches  m'ont  atteint,  ta  main  s'est  appesantie  sur 
moi. 

Mes  iniquités  se  sont  accumulées  audessus  de  ma  tête, 
c'est  un  fardeau  si  pesant,  que  je  ne  puis  le  supporter  : 

Je  ne  parle  que  de  mon  iniquité»  et  mon  péché  me  cause 
de  vives  frayeurs. 

Hâte-toi,  viens  à  mon  secours  ;  ô  Dieu,  tu  es  mon  libé- 
rateur ! 

G  Eternel,  je  t'invoque  du  fond  de  l'abîme  : 
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Seigneur  !  entends  ma  voix  ;  que  tes  oreilles  soient  at- 
tentives à  mes  gémissemens  et  à  mes  prières. 

O  Seigneur  !  Dieu  puissant  !  si  tu  prends  garde  à  nos 
iniquités,  qui  pourra  subsister  devant  toi  ? 

Mais  l'on  trouve  grâce  auprès  de  toi,  afin  qu'on  te 
craigne. 


LE  VENDREDI  SAINT- 

Des  Psaumes  22,  69,  40. 

JfâON  Dieu  !  mon  Dieu  î  Pourquoi  m'as-tu  abandonné  ? 

Je  dis  en  gémissant  :  tu  te  tiens  loin  de  moi,  tu  diffères 
ma  délivrance. 

Cependant  tu  es  le  Saint  ;  tu  habites  au  milieu  d'Israël, 
tu  es  l'objet  de  ses  louanges. 

Pour  moi,  je  suis  un  vermisseau,  et  non  pas  un  homme  ; 
je  suis  en  opprobre  parmi  les  mortels,  et  je  suis  l'objet  de 
leurs  mépris  : 

Tous  ceux  qui  me  voient  m'insultent;  ils  ont  un  rire 
moqueur,  et  secouent  la  tête  : 

Il  a  remis,  disent-ils,  sa  cause  à  l'Eternel  ;  qu'il  le  dé- 
livre et  le  sauve,  puisqu'il  le  chérit. 

Une  assemblée  de  gens  malins  m'a  entouré  ;  ils  ont 
percé  mes  mains  et  mes  pieds. 

Ils  ont  partagé  entr'eux  mes  vêtemens,  ils  ont  tiré  ma 
robe  au  sort. 

O  Eternel!  ne  t'éloigne  donc  point;  tu  es  ma  force, 
hâte-toi  de  venir  à  mon  secours. 

Les  opprobres  me  percent  le  cœur,  et  je  succombe  sous 
le  poids  de  l'affliction  ;  en  vain  j'attends  quelqu'un  qui 
partage  mes  peines,  personne  ne  paraît;  je  cherche  des 
consolateurs,  et  n'en  trouve  point. 

Ils  ont  mis  du  fiel  dans  ma  nourriture:  et  quand  j'ai 
soif,  ils  m'abreuvent  de  vinaigre. 

Tu  n'as  point  agréé  de  sacrifice  ni  d'oblation,  mais  tu 
m'as  percé  les  oreilles  ; 

Tu  n'as  point  demandé  d'holocauste,  ni  de  victime  pour 
le  péché  ;  alors  j'ai  dit  :  voici,  je  viens,  comme  il  est  écrit 
cle  moi  dans  le  livre. 

C'est  à  faire  ta  volonté,  ô  mon  Dieu  !  que  j*ai  pris  plai* 
sir  ;  ta  loi  est  gravée  audedans  de  moi. 
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LE  JOUR  DE  L'ASCENSION» 

Des  Psaumes  24,  47. 

"PORTES,  élevez  vos  linteaux;  portes  éternelles,  haussez» 

vous,  et  le  Roi  couvert  de  gloire  entrera. 

Qui  est  ce  Roi  de  gloire?  C'est  l'Eternel,  le  Dieu  fort 
et  puissant,  c'est  l'Eternel  puissant  dans  les  combats. 

Portes,  haussez  vos  linteaux;  portes  éternelles,  élevez- 
vous,  et  le  Roi  couvert  de  gloire  entrera. 

Qui  est  ce  Roi  de  gloire?  C'est  l'Eternel  des  armées; 
c'est  lui  qui  est  le  Roi  couvert  de  gloire. 

Que  tous  les  peuples  battent  des  mains,  poussez  des  cris 
de  joie  à  l'honneur  de  notre  Dieu. 

L'Eternel  est  le  Très-Haut,  il  est  redoutable  ;  c'est  le 
grand  Roi  qui  domine  sur  toute  la  terre. 

L'Eternel  notre  Dieu  marche  à  notre  tête,  au  bruit  des 
acclamations  ;  l'Eternel  s'avance  au  son  des  trompettes. 

Chantez,  chantez  des  hymnes  à  l'honneur  de  Dieu; 
chantez,  chantez  des  cantiques  à  l'honneur  de  notre  Roi. 

Que  les  chefs  des  nations,  le  peuple  du  Dieu  d'Abraham 
se  réunissent  ;  c'est  le  Dieu  à  qui  appartiennent  les  puis- 
sans  de  la  terre.    Il  est  souverainement  élevé. 


LE  JOUR  DE  LA  PENTECOTE. 

Des  Psaumes  2,  68. 

J'ANNONCERAI  le  décret  de  l'Eternel  ;  il  m'a  dit  : 
tu  es  mon  fils,  je  t'ai  donné  naissance  aujourd'hui. 

Dis-moi  ce  que  tu  souhaites:  je  te  donnerai  les  nations 
en  héritage,  et  je  mettrai  en  ta  possession  la  terre  entière. 

Rois,  devenez  donc  sages  ;  juges  de  la  terre,  profitez  du 
châtiment. 

Servez  l'Eternel  avec  crainte,  et  que  cette  crainte  se 
mêle  à  vos  réjouissances. 

Chantez  à  l'honneur  de  Dieu,  célébrez  son  nom  dans 
vos  cantiques,  et  exaltez  celui  qui  est  porté  sur  les  nues: 
son  nom  est  l'Eternel,  réjouissez* vous  devant  lui. 

O  Dieu,  tu  as  fait  tomber  une  pluie  abondante  sur  ton 
héritage  ;  et  quand  il  était  fatigué,  tu  as  ranimé  ses  forces. 
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Le  Seigneur  a  fait  des  exploits  mémoratyes;  on  est 
Venu  par  troupes  en  porter  la  nouvelle. 

Ceux  qui  auparavant  étaient  couchés  parmi  les  bagages, 
reparurent  alors  aussi  brillans  que  les  ailes  argentées  de  la 
colombe,  et  que  le  plumage  de  son  dos  peint  d'un  vert  doré. 

Tu  es  monté  sur  les  lieux  les  plus  élevés  ;  une  troupe  de 
captifs  t'ont  accompagné  :  tu  as  pris  des  dons,  pour  les 
distribuer  aux  hommes,  et  même  aux  rebelles,  afin  qu'ils 
habitent  dans  le  pays  :  l'Eternel  est  Dieu  ! 

Béni  soit,  chaque  jour,  le  Seigneur;  il  ne  cesse  de  nous 
combler  de  biens,  il  est  notre  délivrance. 

Royaumes  de  la  terre,  chantez  à  Dieu,  psalmodiez  au 
Seigneur  ; 

Psalmodiez  à  celui,  qui  est  porté  sur  les  cieux  des  cieux, 
dès  le  commencement,  et  qui  fait  retentir  sa  voix  avec 
force. 

Reconnaissez  la  puissance  de  Dieu  ;  sa  majesté  brille 
clans  Israël,  et  sa  force  dans  lés  nues. 

O  Dieu,  que  tu  es  redoutable  dans  ton  sanctuaire  ! 
C'est  le  Dieu  d'Israël,  c'est  lui  qui  donne  la  force  à  soh 
peuple  :  bénissons  Dieii. 


25 


(  302  ) 


LE  PSAUTIER, 

OU 

PSAUMES  DE  DAVID. 

Le  premier  Jour. 

PRIERE  DU  MATIN. 

Psaume  1.    Beatiis  vir,  qui  non  abiit. 

\t  tïEUREUX  Thomme  qui  ne  suit  point  les  conseils  des 
méchans,  qui  ne  marche  point  dans  la  route  deg 

pécheurs,  et  ne  s'assied  point  avec  les  profanes  ; 

2.  Mais  qui  fait  ses  délices  de  la  loi  de  l'Eternel,  et  qui 
médite  cette  loi,  la  nuit  et  le  jour  ! 

3.  Il  sera  comme  l'arbre  qui,  planté  sur  les  bords  d*in 
ruisseau,  donne  son  fruit  en  sa  saison, 

4.  Et  dont  le  feuillage  ne  se  fane  point  ;  le  succès  cou- 
ronnera toutes  ses  entreprises.  , 

5.  Il  n'en  sera  pas  ainsi  des  méchans  :  tels  que  la  balle 
que  le  vent  emporte, 

6.  Ils  ne  pourront  se  soutenir  devant  les  tribunaux,  et 
seront  chassés  de  l'assemblée  des  justes  ; 

7.  Parce  que  l'Eternel  connaît  la  conduite  des  justes  ; 
mais  celle  des  méchans  sera  la  cause  de  leur  perte. 

Psaume  2.    Qîiare  fremueruni  génies  ? 

I.  JJ'OU  vient  ce  tumulte  parmi  les  nations?  Pourquoi 
les  peuples  forment-ils  de  vains  complots  1 

2.  Les  rois  de  la  terre  s'assemblent,  les  princes  se  liguent 
contre  l'Eternel,  et  contre  son  Oint. 

3.  Rompons  nos  fers,  disent-ils,  rejetons  leur  joug  loin 
de  nous. 

4.  Celui  qui  habite  dans  les  cieux  rira  de  leurs  discours* 
il  se  moquera  de  leurs  complots  ;  il  fera  éclater  contr'eux 
son  indignation  : 

5.  Sa  voix  menaçante  les  fera  trembler  : 

6.  C'est  moi,  leur  dira-t-il^  qui  ai  sacré  mon  roi  suî 
.Sien,  ma  sainte  montagne* 
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7.  J'annoncerai  le  décret  de  l'Eternel  ;  il  m'a  dit  :  tu  es 
mon  fils,  je  t'ai  donné  naissance  aujourd'hui. 

8.  Dis-moi  ce  que  tu  souhaites  ;  je  te  donnerai  les  na- 
tions en  héritage,  je  te  mettrai  en  possession  de  la  terre 
entière  ; 

9.  Tu  les  briseras  avec  un  sceptre  de  fer,  tu  les  mettras 
en  pièces  comme  un  vase  d'argile. 

10.  Rois,  devenez  donc  sages;  et  vous,  juges  de  la 
terre,  profitez  du  châtiment  : 

11.  Servez  l'Eternel  avec  crainte,  et  que  cette  crainte 
religieuse  se  mêle  à  la  joie  de  vos  fêtes  ; 

12.  Rendez  hommage  au  Fils,  craignez  sa  colère  ;  pour 
peu  qu'elle  s'allumât,  vous  péririez  sur  le  champ.  Bien- 
heureux sont  tous  ceux  qui  se  confient  en  lui. 

Psaume  3.    Domine,  quid  multiplicatif 

1,  O  ETERNEL  !  quelle  foule  d'ennemis  !  Que  de  gens 
s'élèvent  contre  moi  ! 

2.  J'entends  une  multitude  qui  s'écrie  :  plus  de  secours 
pour  lui  de  la  part  de  son  Dieu. 

3.  Cependant,  6  Eternel  !  tu  es  mon  bouclier,  tu  es  ma 
gloire  ;  c'est  toi  qui  me  fais  marcher  la  tête  levée  : 

4.  J'élèverai  ma  voix,  j'invoquerai  l'Eternel,  et  il  me 
répondra  de  sa  montagne  sainte. 

5.  Je  me  couche,  je  m'endors,  je  me  réveille  toujours 
sous  la  garde  de  l'Eternel  : 

6.  Que  des  milliers  d'ennemis  se  campent  contre  moi, 
je  ne  les  craindrai  pas. 

7.  Lève-toi,  Eternel  !  sauve-moi,  mon  Dieu  !  Tu  as 
déjà  cassé  la  mâchoire  et  brisé  les  dents  de  mes  cruels 
ennemis  : 

8.  C'est  l'Eternel  qui  délivre  :  que  ta  bénédiction  repose 
sur  ton  peuple  ! 

Psaume  4.    Cum  invocarem. 

1.  OU AND  je  t'invoque,  réponds-moi,  ô  mon  Dieu,  toi 
qui  es  l'appui  de  mon  innocence!  Quand  j'étais 
pressé,  tu  m'as  mis  au  large  ;  aie  donc  pitié  de  moi,  et 
exauce  ma  prière. 

2.  Jusques  à  quand,  grands  de  la  terre,  changerez-vous 
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ma  globe  en  opprobre?  Jusques  à  quand  courrez-vous 
après  des  chimères,  et  vous  plairez-vous  dans  le  mensonge? 

3.  Sachez  que  l'Eternel  a  honoré  de  sa  faveur  l'homme 
qui  lui  est  dévoué  ;  l'Eternel  m'exaucera,  quand  je  l'in- 
voquerai. 

4.  Craignez  I>ieu,  et  ne  péchez  point  ;  pensez  à  cela  en 
vous-mêmes,  prenez-en  sincèrement  la  résolution  dans  le- 
silence  de  la  nuit,  et  soyez  tranquilles; 

5.  Offrez  des  sacrifices  à  l'Eternel  avec  un  cœur  droit, 
et  con riez- vous  en  lui. 

<î.  Plusieurs  disent:  qui  nous  fera  jouir  des  biens? 

7.  Fais  lever  sur  nous  la  lumière  de  ta  face,  6  Eternel  ! 

8t  Tu  as  répandu  plus  de  joie  dans  mon  cœur,  que  n'en 
ont  ceux  qui  ont  recueilli  du  bled  et  du  vin  en  abondance  ? 

î).  Je  me  coucherai  et  m'endormirai  en  paix,  car  toi  seul^ 
ô  Eternel  !  tu  me  feras  vivre  sans  crainte. 

Psaume  5.    Verba  mea  auribus. 

1.  JJTERNEL,  prête  l'oreille  à  mes  paroles  ;  entends  la 
supplication  de  mon  cœur,  ô  mon  Roi'et  mon  Dieu! 

2.  Ecoute  mes  cris  ;  c'est  à  toi  que  j'adresse  ma  prière: 

3.  Eternel  !  tu  entendras  dès  le  matin  ma  voix  ;  dès  1q 
matin  je  me  préparerai  à  t'invoquer,  et  fixerai  sur  toi  mes 
regards  ; 

4.  Car  tu  n'es  pas  un  Dieu  qui  se  plaise  au  mal;*  le 
méchant  ne  trouvera  point  de  protection  auprès  de  toi. 

5.  Les  impies  ne  pourront  soutenir  ton  regard,  tu  hais 
tous  ceux  qui  s'adonnent  à  l'injustice  ; 

G.  Tu  feras  périr  les  menteurs  ;  l'homme  fourbe  et  san- 
guinaire  est  pour  toi  un  objet  d'abomination.. 

7.  Pour  moi,  par  ta  faveur,  j'entrerai  dans  ta  maison,  je 
me  prosternerai  dans  le  palais  de  ta  sainteté  avec  la  crainte 
qui  t'est  due. 

8.  Eternel  !  conduis  mes  pas  dans  le  chemin  de  la  jus- 
tice, à  cause  de  mes  ennemis  ;  dirige-moi  dans  la  route  que 
tu  veux  que  je  suive  : 

9.  La  vérité  n'est  point  dans  leur  bouche,  leur  cœur  n'est 
que  méchanceté  ; 

10.  Leur  bouche  est  un  sépulcre  ouvert,  le«r  langue 
flatte  ceux  qu'ils  sont  prêts  à  dévorer  : 

11.  Ils  se  sont  rebellés  contre  toi,  leurs  iniquités  se  sont 
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multipliées:  punis-les;  qu'ils  soient  confondus  dans  leurs 
projets  et  éloignés  de  ta  présence  : 

12.  Mais  prends  sous  ta  protection  ceux  qui  mettent  en 
toi  leur  confiance  ;  que  leur  voix  d'allégresse  se  prolonge, 
et  que  ceux  qui  t'aiment,  trouvent  en  toi  le  bonheur. 

13.  O  Eternel  !  tu  bénis  l'homme  juste,  tu  le  couvres  de 
ta  bienveillance  comme  d'un  bouclier. 

PRIERE  DU  SOIR. 

Psaume  6.    Domine ,  ne  in  furore. 

1.  J^TERNEL,  ne  me  reprends  pas  dans  ta  colère,  et 
ne  me  châtie  pas  dans  ton  courroux  ; 

2.  Aie  pitié  de  moi,  Seigneur,  je  n'ai  plus  de  force  ; 
Eternel,  accorde-moi  ma  guérison,  la  frayeur  a  pénétré 
jusques  dans  mes  os, 

3.  Mon  âme  est  troublée  ;  et  toi,  ô  Eternel,  jusques  à 
quand  ? 

4.  Ah  !  reviens,  ô  Eternel  !  délivre-moi,  sauve-moi  par 
ta  miséricorde  ; 

5.  Car  on  ne  te  célèbre  point  parmi  les  morts  ;  et  qui 
publierait  tes  louanges  dans  le  sépulcre  ? 

6.  Je  m'épuise  à  force  de  gémir  ;  chaque  nuit  mon  lit 
est  baigné  de  mes  larmes,  et  ma  couche  en  est  arrosée  ; 

7.  Le  chagrin  me  consume,  mes  yeux  en  sont  affaiblis, 
la  vue  de  tous  mes  ennemis  irrite  ma  douleur. 

8.  Eloignez-vous  de  moi,  vous  tous  qui  vous  adonnez  au 
mal  ;  l'Eternel  a  ouï  mes  gémissemens  : 

9.  L'Eternel  a  écouté  ma  plainte,  l'Eternel  a  reçu  ma 
requête  ; 

10.  Que  tous  mes  ennemis  soient  confus  et  troublés  ; 
qu'ils  se  retirent  à  l'instant  couverts  de  honte. 

Psaume  7.    Domine,  Deus  meus. 

1.  J^TERNEL,  mon  Dieu,  je  mets  en  toi  ma  confiance; 

sauve-moi  de  mes  persécuteurs,  et  délivre-moi  de 
leurs  mains  ; 

2.  Ne  permets  pas  que  mes  ennemis,  comme  des  lions, 
me  mettent  en  pièces,  et  que  personne  ne  me  délivre  : 

3.  Eternel,  mon  Dieu,  si  j'ai  fait  ce  dont  on  m'accuse* 
et  $i  mes  mains  ont  commis  des  injustices, 

26* 
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4.  Si  j'ai  rendu  le  mal  pour  le  mal,  et  dépouillé  injuste- 
ment celui  qui  m'opprimait, 

5.  Que  l'ennemi  me  poursuive  et  m'atteigne,  et  que, 
dans  la  poussière,  il  foule  aux  pieds  ma  gloire  et  ma  vie. 

ti.  Lève-toi,  ô  Eternel!  dans  ta  colère;  réprime  les 
attentats  de  mes  ennemis;  réveille-toi  en  ma  faveur,  et 
prononce  ton  jugement  : 

7.  Les  peuples  s'assembleront  autour  de  toi;  viens  te 
placer  sur  ton  trône  : 

8.  Que  l'Eternel  juge  les  peuples  !  Eternel,  rends  jus- 
tice à  mon  intégrité  : 

9.  Mets  un  terme  à  la  malice  des  méchans,  et  affermis 
le  juste, 

10.  O  toi,  Dieu  juste,  qui  sondes  les  coeurs  et  les  reins  î 
IL  Dieu  est  mon  bouclier;  il  est  le  libérateur  des 

hommes  qui  ont  le  cœur  droit  : 

12.  Dieu  est  un  juste  juge  ;  il  fait  sentir,  tous  les  jours, 
au  méchant  son  indignation. 

13.  Si  le  méchant  ne  se  convertit  pas,  Dieu  aiguisera 
son  glaive,  il  tendra  son  arc,  et  dirigera  ses  traits  contre 
lui: 

14.  Il  a  choisi  ses  flèches  mortelles,  et  les  fera  voler 
contre  les  violens  persécuteurs  de  l'innocence. 

15.  Le  méchant  a  conçu  un  projet  injuste  ;  il  est  en 
travail  ;  ce  qu'il  enfantera  causera  sa  perte  : 

16.  Il  a  creusé  une  fosse  ;  il  l'a  rendue  profonde  ;  mais 
ce  sera  lui  qui  y  tombera. 

17.  Sa  méchanceté  reviendra  sur  lui-même,  et  son  in- 
justice retombera  sur  sa  tête. 

18.  Pour  moi,  je  célébrerai  l'Eternel  à  cause  de  sa  jus- 
tice ;  je  chanterai  le  nom  de  l'Eternel,  le  nom  du  Très- 
Haut. 

Psaume  8.    Domine,  Dominus  noster. 

h  *K TERNE  L,  notre  Dieu  !  que  ton  nom  est  magnifique 
par  toute  la  terre  !  ta  gloire  est  élevée  audessus  des 

âeux  : 

2.  De  la  bouche  des  petits  enfans,  et  de  ceux  même  qui 
sont  à  la  mamelle,  sort  une  voix  assez  forte  pour  confondre 
tes  adversaires,  et  imposer  silence  à  tes  plus  violens  ennemis. 

2.  Quand  je  contemple  les  cieux,  ouvrage  de  tes  mains* 
la  lune  et  les  étoiles  que  tu  as  arrangées,  je  m'écrie  s 
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4.  Qu'est-ce  que  l'homme  mortel,  pour  que  tu  te  sou- 
viennes de  lui  ?  qu'est-ce  que  le  fils  de  l'homme,  pour  qu'il 
soit  l'objet  de  tes  soins  ? 

5.  Tu  l'as  presque  mis  au  rang  des  anges  ;  tu  l'as  cou- 
ronné de  gloire  et  d'honneur  : 

6.  Tu  lui  as  donné  la  domination  sur  tes  œuvres,  tu  as 
tout  soumis  à  son  empire  : 

7.  Le  gros  et  le  menu  bétail,  les  bêtes  sauvages, 

8.  Les  oiseaux  qui  volent  dans  l'air,  les  poissons  qui 
nagent  dans  la  mer,  et  tout  ce  qui  se  meût  sous  les  eaux. 

9.  Eternel,  notre  Dieu,  que  ton  nom  est  magnifique  par 
toute  la  terre  ! 


Le  second  Jour. 
PRIERE  DU  MATIN. 

,     Psaume  9.    Conjitebor  tïbi. 

1.  Q  ETERNEL!  je  te  célébrerai  de  tout  mon  cœur; 
je  publierai  toutes  tes  merveilles  : 

2.  Je  me  réjouirai  en  pensant  à  toi  ;  je  ferai  éclater  ma 
joie,  je  chanterai  ton  nom,  ô  Dieu  très  haut  ! 

3.  Mes  ennemis  ont  pris  la  fuite  ;  ils  sont  tombés,  et  ont 
péri  en  ta  présence  : 

4.  Tu  as  pris  ma  cause  en  main,  tu  t'es  assis  sur  ton  trône 
pour  me  rendre  justice  : 

5.  Tu  as  sévèrement  châtié  les  nations,  tu  as  fait  périr 
les  méchans,  tu  as  effacé  leur  nom  pour  toujours  : 

6.  Leurs  habitations  ont  été  pour  jamais  réduites  en  dé- 
sert :  Seigneur  !  tu  as  détruit  leurs  villes,  et  leur  mémoire 
a  péri  avec  elles. 

7.  Mais  le  Seigneur  est  éternel  ;  il  a  préparé  son  trône 
pour  juger  la  terre  ; 

8.  Il  jugera  le  monde  selon  la  justice,  les  peuples  avec 
équité  ; 

9.  L'Eternel  sera  la  haute  retraite  de  celui  qu'on  op- 
prime, il  sera  son  rempart  dans  l'adversité  : 

10.  Ceux  qui  te  connaissent,  mettront  en  toi  leur  con- 
fiance ;  car,  ô  Eternel  !  tu  n'as  jamais  abandonné  ceux  qui 
te  cherchent. 

IL  Célébrez  l'Eternel  qui  habite  dans  Sion,  racontez 
aux  peuples  ses  exploits  : 
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|fl  II  poursuit  les  meurtriers  ;  il  n'en  perd  point  le  sou- 
venir, et  n'oublie  jamais  la  plainte  des  affliges.  ^ 

13  Eternel,  aie  pitié  de  moi!  Vois  l'affliction  que  me 
causent  ceux  qui  me  haïssent  ;  c'est  toi  qui  me  retires  de  la 

porte  de  la  mort, 

14  Afin  que  je  publie  toutes  tes  louanges  dans  feion,  et 
que  je  fasse  éclater  la  joie  que  m'inspire  la  délivrance  que 
tu  m'as  accordée. 

15,  Les  nations  sont  tombées  dans  la  tosse  quelles 
avaient  creusée  ;  elles  ont  été  prises  dans  les  filets  qu'elles 
avaient  tendus  dans  l'obscurité  : 

1G.  L'Eternel  s'est  fait  connaître  par  le  jugement  qu'il 
a  prononcé  ;  les  méchans  ont  été  trompés  par  leurs  artifices: 

17.  Les  médians  seront  repoussés  vers  le  sépulcre  ;  ce 
sera  le  sort  de  toutes  les  nations  qui  ont  oublié  Dieu. 

18.  Mais  le  pauvre  ne  sera  pas  toujours  oublié,  et 
l'espérance  des  affligés  ne  sera  pas  toujours  vaine. 

19.  Lève-toi,  ô  Eternel  !  que  l'homme  ne  se  confie  plus 
dans  ses  forces,  que  les  nations  reçoivent  leur  sentence  à 
ton  tribunal  : 

20.  Eternel  !  inspire-leur  la  crainte  de  tes  jugemens,  et 
fais-leur  comprendre  qu'elles  ne  sont  qu'un  assemblage 
d'hommes  mortels. 

Psaume  10.    Ut  qaid,  Domine  ? 

1.  pOURQUOI  t'éloignes-tu  de  nous,  ô  Eternel?  pour- 
quoi te  caches-tu  dans  ces  tems  d'adversité  ? 

2.  Les  méchans,  pleins  d'orgueil,  s'acharnent  à  pour- 
suivre le  faible  ;  mais  ils  seront  eux-mêmes  pris  dans  les 
pièges  qu'ils  ont  tendus  : 

3.  Le  méchant  s'applaudit  de  ses  passions,  il  flatte 
l'homme  riche,  et  méprise  l'Eternel  : 

4.  Etourdi  par  son  orgueil,  le  méchant  ne  cherche  point 
à  s'éclairer;  il  s'arrête  à  la  pensée  qu'il  n'y  a  point  de 
Dieu. 

5.  Ses  voies  sont  des  voies  détournées  ;  il  éloigne,  ô 
Eternel,  ses  yeux  de  dessus  tes  jugemens,  et  s'imagine  que 
d'un  souffle  il  dissipera  ses  ennemis  : 

G.  Il  dit  en  son  cœur  :  je  ne  serai  point  ébranlé,  on  ne 
me  verra  jamais  dans  l'adversité  : 
7.  Sa  bouche  est  pleine  de  malédictions,  sa  langue  est 


LE  PSAUTIER.— II.  JOUR. 


un  instrument  de  ruse  et  de  fraudes,  d'outrages  et  d'in- 
justice. 

8.  Il  se  tient  près  des  hameaux  en  embuscade,  dans  des 
lieux  écartés,  il  donne  la  mort  à  l'innocent,  ses  yeux  épient 
le  faible  ; 

.  9.  Il  dresse  ses  pièges  dans  un  endroit  couvert,  comme 
le  lion  dans  sa  caverne  ;  il  observe  celui  qui  est  sans  appui, 
pour  le  dépouiller;  il  l'attire  dans  ses  rets,  et  en  fait  sa 
proie  : 

10.  Il  se  baisse,  il  se  tapit  contre  terre,  et  les  faibles 
tombent  sous  ses  griffes  : 

11.  Il  dit  en  son  cœur  :  Dieu  ne  se  souvient  point  de  ce 
que  j'ai  pu  faire,  il  en  a  détourné  les  yeux,  il  ne  le  verra 
jamais. 

12.  O  Eternel,  lève-toi  ;  ô  Dieu,  étends  ta  main  ;  n'ou- 
blie pas  les  opprimés  : 

13.  Le  méchant  ne  cessera-t-il  jamais  d'offenser  Dieu? 
dira-t-il  toujours  en  son  cœur  i  le  Seigneur  n'en  prendra 
point  connaissance  ? 

14.  Tu  le  vois,  Seigneur  !  les  violences  et  les  injustices 
n'échappent  point  à  tes  regards  ;  ta  main  les  réprime  ;  le 
faible  recourt  à  ta  protection,  et  l'orphelin  trouve  en  toi 
son  refuge. 

15.  Arrête  les  efforts  du  méchant,  mets  au  grand  jour 
ses  injustices,  et  que  lui-même  il  disparaisse  : 

16.  L'Eternel  règne  à  perpétuité,  les  nations  seront 
chassées  du  pays  qui  lui  appartient. 

17.  Eternel,  tu  as  entendu  les  soupirs  des  affligés;  tu 
les  consoleras,  tu  leur  prêteras  une  oreille  attentive  : 

18.  Tu  rendras  justice  à  l'orphelin  et  au  faible  ;  alors 
l'homme  mortel,  tiré  de  la  terre,  n'opprimera  plus  ses  sem- 
blables. 

Psaume  11.    In  Domino  confido. 

1.  J'AI  mis  ma  confiance  en  l'Eternel  ;  comment  donc 
osez-vous  me  dire  :  fuyez  sur  votre  montagne,  comme 
l'oiseau  devant  le  chasseur  ? 

2.  Déjà  ces  médians  tendent  leur  arc,  et  ils  ajustent 
leur  flèche  sur  la  corde  ;  ils  sont  prêts  à  lancer  leurs  traits# 
dans  l'obscurité,  contre  ceux  dont  le  cœur  est  droit. 

3.  Puisque  les  fondemens  de  la  société  sont  renversés* 
que  deviendra  l'homme  juste  ? 
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4.  L'Eternel  est  dans  le  palais  de  sa  sainteté,  son  trône 
est  dans  les  cieux  ; 

5.  Ses  yeux  voyent  ce  qui  se  passe  ici-bas,  et  ses  regards 
pénètrent  les  fils  des  hommes: 

(i.  L'Eternel  connaît  à  fond  le  juste  et  le  méchant;  il 
M;iit  celui  qui  aime  l'iniquité; 

7.  Ii  fera  pleuvoir  du  feu  et  du  soufre  sur  les  médians  ; 
un  vent  orageux  soufflera  sur  eux  : 

8.  Car  l'Eternel  est  juste,  il  aime  la  justice,  et  l'homme 
juste  attire  ses  regards. 

PRIERE  DU  SOIR. 

Psaume  12.    Salvum  me  fac. 

1.  J^TERNEL,  délivre-moi;  les  gens  de  bien  ne  sont 
plus,  on  ne  voit  plus  d'hommes  fidèles  parmi  les 
enfans  d'Adam  ; 

%  Chacun  est  faux  avec  son  prochain  ;  la  flatterie  est 
sur  toutes  les  lèvres,  et  les  discours  partent  d'un  cœur 
perfide. 

3.  L'Eternel  fera  périr  ces  flatteurs,  ces  hommes  hautains 
dans  leurs  discours, 

4.  Qui  disent  :  parlons  librement,  nous  en  sommes  les 
maîtres  ;  qui  nous  en  empêchera  ] 

5.  Je  vois  les  faibles  opprimés  ;  j'entends  les  gémisse- 
mens  du  pauvre  : 

G.  Je  me  lèverai,  dit  l'Eternel,  et  je  sauverai  celui  à  qui 
on  tend  des  pièges. 

7.  Les  paroles  de  l'Eternel  sont  certaines  ;  c'est  un  ar- 
gent affiné  et  sans  alliage  : 

8.  C'est  toi,  ô  Eternel,  qui  délivrera  les  opprimés  ;  tu 
les  protèges  dès-à-présent  et  à  perpétuité  :  « 

9.  Les  médians  seront  dispersés,  tandis  que  ceux  qui 
étaient  méprisés  des  fils  des  hommes  seront  élevés. 

Psaume  13.    Usque  quo>  Domine  ? 

1.  JUSQUES  à  quand,  ô  Eternel,  m'oublieras-tu  ?  sera- 
ce  à  toujours?  Jusques  à  quand  détourneras-tu  tes 
regards  de  dessus  moi  ? 

~\  Jusques  à  quand  renfermerai-je  mes  pensées  dans  mon 
ame,  et  dévorerai-je  tout  le  jour  mes  chagrins?  Jusques  à 
quand  mon  ennemi  s'élèvera-t-il  contre  moi? 
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3.  Regarde-moi,  réponds-moi,  Eternel,  mon  Dieu  !  Fais 
briller  la  lumière  à  mes  yeux,  et  que  je  ne  dorme  pas  du 
sommeil  de  la  mort  ; 

4.  Que  mon  ennemi  ne  puisse  pas  dire  :  je  Pai  vaincu, 
et  que  mes  adversaires  ne  puissent  pas  se  réjouir  de  ma 
chute  : 

5.  Pour  moi,  je  me  suis  toujours  confié  en  ta  bonté  ;  tu 
im'accorderas  ma  délivrance,  et  mon  cœur  s'en  réjouira  : 

6.  L'Eternel  me  comblera  de  ses  biens,  et  je  le  célé- 
brerai par  mes  cantiques. 

Psaume  14.    Dixit  insipiens. 

1.       'INSENSE  dit  dans  son  cœur  :  il  n'y  a  point  de 
Dieu: 

2.  Les  hommes  se  sont  corrompus,  ils  ont  commis  des 
actions  abominables  ;  aucun  d'eux  ne  fait  le  bien. 

3.  L'Eternel,  du  haut  du  ciel,  a  regardé  les  enfans 
d'Adam  ;  a-t-il  vu  quelqu'un  doué  d'intelligence,  quelqu'un 
qui  lui  adressât  des  vœux  ? 

4.  Ils  se  sont  tous  écartés  du  droit  chemin,  ils  se  sont 
tous  corrompus  ;  il  n'y  a  pas  parmi  eux  un  homme  de  bien, 
non,  pas  même  un  seul. 

5.  Leur  bouche  est  un  sépulcre  ouvert,  leur  langue  flatte 
ceux  qu'ils  sont  prêts  à  dévorer;  le  venin  de  l'aspic  est 
caché  sous  leurs  lèvres. 

6.  Leur  bouche  est  pleine  de  malédictions,  leurs  pieds 
courent  au  mal,  ils  se  hâtent  pour  aller  répandre  le  sang. 

7.  Ils  laissent  après  eux  le  dégât  et  la  désolation  ;  ils  ne 
connaissent  point  le  chemin  de  la  paix,  ils  ont  perdu  toute 
crainte  de  Dieu. 

8.  Jamais  ces  hommes  injustes,  qui  dévorent  mon  peuphe 
comme  on  dévore  un  morceau  de  pain,  n'invoquent  l'Eter- 
nel ; 

9.  On  les  verra  bientôt  saisis  de  frayeur,  car  Dieu  habite 
avec  les  justes. 

.  10.  Feriez- vous  rougir  l'affligé  dé  ce  qu'il  a  mis  sa  con- 
fiance en  l'Eternel  ? 

11.  O  si  la  délivrance  d'Israël  partait  de  Sion  !  Quand 
l'Eternel  ramènera  son  peuple  de  la  captivité,  quelle  fête 
pour  Jacob  !  quelle  allégresse  pour  Israël  ! 
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Le  troisième  Jour* 
PRIERE  DU  MATIN. 


Psaume  15.    Domine^  quis  hahitabit? 

fc.fl  ETERNEL!  qui  habitera  dans  ton  tabernacle? 

Qui  aura  sa  demeure  sur  ta  sainte  montagne  ? 

2.  C'est  celui  qui  marche  dans  l'intégrité,  qui  fait  ce  qui 
est  ,uste,  qui  dit  la  vérité  telle  qu'elle  est  dans  son  cœur; 

:i  Celui  dont  la  langue  ne  médit  point,  qui  ne  fait  aucun 
tort  à  son  prochain,  et  ne  blesse  point  sa  réputation  ; 

4.  Celui  qui  méprise  l'homme  dont  les  actions  sont  mé- 
prisables, mais  qui  honore  ceux  qui  craignent  l'Eternel  ; 

5.  Celui  qui,  après  avoir  fait  avec  serment  une  promesse, 
Ja  tient,  fut-ce  à  son  préjudice  ; 

6.  Celui  qui  ne  prête  point  à  usure,  et  qui  ne  reçoit 
aucun  présent  pour  nuire  à  l'innocence  : 

7.  L'homme  qui  se  conduit  ainsi  ne  sera  jamais  ébranlé. 

Psaume  16.    Conserva  Domine. 

1.  JîJOIS,  ô  Dieu,  mon  protecteur;  j'ai  mis  mon  espé- 
rance en  toi  : 

2.  J'ai  dit  à  l'Eternel  :  tu  es  mon  Seigneur,  le  bien  qu& 
je  peux  faire  ne  va  point  jusqu'à  toi  : 

3.  Il  s'arrête  sur  la  terre,  sur  les  hommes  vertueux,  ces 
hommes  d'élite,  à  qui  je  donne  toute  mon  affection. 

4.  Les  faux  Dieux  se  multiplient,  et  l'on  court  après 
eux: 

5.  Pour  mei,  je  ne  participerai  point  aux  libations  de 
sang  qu'on  leur  fait,  leur  nom  ne  sortira  jamais  de  ma 

bouche  : 

6.  C'est  à  l'Eternel  seul  que  je  consacre  mes  hommages: 
tu  m'assureras,  ô  Dieu  !  la  possession  de  tes  biens  : 

7.  C'est  dans  un  lieu  agréable  que  j'ai  obtenu  un  riche 
héritage. 

8.  Je  bénis  PEternel,  ses  conseils  me  dirigent;  ô  qu'ils 
me  sont  chers  !  ils  font  le  sujet  de  mes  méditations  dans  la 
nuit: 

9.  L'Eternel  est  toujours  près  de  moi,  mon  âme  est 
tranquille  :  il  est  à  ma  droite,  je  ne  serai  point  ébranlé. 

10.  Ta  présence  réjouit  mon  cœur,  elle  remplit  mon 
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âme  des  plus  nobles  transportsi  et  mon  corps  reposera  en 
assurance  : 

11.  Car  tu  ne  me  laisseras  pas  dans  le  sépulcre,  et  ne 
permettras  pas  que  ton  foien-aimé  éprouve  la  corruption  : 

12.  Tu  me  feras  connaître  le  sentier  de  la  vie  ;  je  serai 
comblé  de  joie  en  ta  présence  ;  il  y  a  des  plaisirs  à  ta  droite, 
pour  jamais* 

Psaume  17.    Exaudi,  Domine, 

1.  JgJCOUTE,  ô  Eternel!  mes  justes  plaintes;  sois  at- 
tentif à  mes  cris  ;  prête  l'oreille  à  ma  supplication, 
elle  ne  part  point  d'une  bouche  trompeuse  : 

2.  Prononce  toi-même  mon  jugement  ;  tu  vois  ce  qui  est 
juste. 

3.  Tu  as  «prouvé  mon  cœur;  tu  l'as  examiné,  la  nuit; 
tu  m'as  mis  au  creuset,  et  n'as  trouvé  rien  d'impur  en 
moi;  mes  pensées  ont  toujours  été  d'accord  avec  mes  dis- 
cours : 

4.  C'est  sur  tes  ordres  que  j'ai  réglé  ma  conduite  ;  au 
milieu  des  hommes,  je  me  suis  éloigné  de  la  voie  des  hommes 
violens  : 

5.  Soutiens  mes  pas  dans  la  route  que  tu  m'as  tracée  ; 
<me  mes  pieds  ne  s'en  écartent  jamais  ! 

6.  O  Dieu,  je  t'ai  invoqué,  parce  que  tu  m'as  toujours 
répondu  ;  incline  vers  moi  ton  oreille  ;  écoute  mes  paroles  : 

7.  Déploie  ta  bonté,  toi  qui  délivres  des  attentats  de 
leurs  ennemis  ceux  qui  mettent  en  toi  leur  confiance  ï 

8.  Conserve-moi  comme  la  prunelle  de  ton  œil,  couvre- 
moi  de  l'ombre  de  tes  ailes  ; 

9.  Que  je  sois  à  l'abri  des  insultes  des  médians  qui  me 
désolent,  de  ces  ennemis  qui  en  veulent  à  ma  vie,  eî  m'en- 
tourent de  tous  côtés. 

10.  Ils  sont  bouffis  de  graisse,  et  parlent  arro^amment  : 

11.  Ils  épient  nos  démarches;  les  voilà9  ih  nous  envi- 
ronnent ;  ils  portent  sur  nous  leurs  regards  :  ils  vont  nous 
renverser  par  terre  : 

12.  Tel  le  lion,  qui  rugit  après  sa  proie,  et  le  lionceau, 
qui  se  tapit  dans  un  taillis. 

13*  Lève-toi,  6  Eternel  !  préviens  les  attaques  du  mé- 
chant et  renverse-le  ;  sauve  ma  vie  ;  que  ton  glaive  me 
délivre  du  méchant  ! 

14  Que  ta  main,  ô  Eternel!  me  délivre  de  ces  injustes 
27 
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mortels,  de  ces  hommes  du  siècle  :  leur  partage  est  dans 
cette  vie  ;  tu  satisfais  leur  avidité  par  tes  biens  ;  ^ 

15,  Leurs  enfans  s'en  rassasient  encore,  et  ils  laissent  le 
reste  i  leurs  descendans. 

16.  Pour  moi,  dans  mon  innocence  je  verrai  ta  face,  et 
je  serai  rassasié  de  délices,  quand  je  contemplerai  ta  face 
à  mon  réveil. 

PRIERE  BU  SOIR. 

Psaume  18.    Diligam  te,  Domine. 

t.  ||  ETERNEL  !  je  t'aimerai  de  tout  mon  cœur;  tu  es 
ma  force:  l'Eternel  est  ma  forteresse  et  mon  rem- 
part ;  il  est  mon  libérateur  et  mon  Dieu,  le  rocher  près 
duquel  je  me  retire  ;  il  est  mon  bouclier  ;  en  sa  main  est  la 
force  qui  me  délivre  ;  fl  est  ma  haute  retraite. 

2.  Je  louerai  l'Eternel,  je  l'invoquerai,  et  serai  délivré 
de  mes  ennemis. 

3.  Les  liens  de  la  mort  m'avaient  environné,  et  les  mé- 
dians, fondant  sur  moi  comme  des  torrens,  m'avaient  rem- 
pli de  frayeur  : 

4.  Le  sépulcre  s'ouvrait  pour  me  recevoir,  les  filets  de 
îa  mort  m'avaient  surpris  : 

5.  Dans  cette  extrémité,  j'ai  invoqué  l'Eternel,  j'ai  crié 
à  mon  Dieu  ; 

G.  De  son  palais  il  a  entendu  ma  voix,  et  mes  cris  sont 
parvenus  jusqu'à  ses  oreilles* 

7.  La  terre  a  été  ébranlée,  elle  a  tremblé,  ses  fondemens 
ont  éprouvé  des  secousses  ;  l'Eternel  était  irrité  : 

8.  D«  ses  narines  sortait  une  épaisse  fumée,  de  sa  bouche 
un  feu  dévorant  et  des  charbons  embrasés. 

9.  Les  tieux  se  sont  abaissés,  il  est  descendu  ;  sous  ses 
pieds  était  un  sombre  nuage  ; 

10.  Monté  sur  un  char  de  feu,  il  volait  porté  sur  les  ailes 
du  vent  : 

11.  Il  s'enveloppait  des  ténèbres  comme  d'une  tente;  il 
faisait  partir  des  éclairs  du  sein  des  amas  d'eaux;  d'épais 
nuages  l'environnaient  : 

12.  Il  lançait  la  grêle  et  la  foudre. 

13.  L'Eternel  tonna  du  haut  du  ciel,  le  Très-Haut  fit 
retentir  sa  voix  ;  il  lança  la  grêle  et  la  foudre  ; 
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14.  Il  décocha  ses  flèches  et  dispersa  mes  ennemis,  les 
coups  redoublés  de  tonnerre  les  mirent  en  déroute. 

15.  On  vit  le  fond  des  eaux,  les  fondemens  de  la  terre 
furent  découverts,  ô  Eternel,  au  bruit  de  tes  menaces,  et 
par  le  soufile  de  tes  narines  ! 

16.  Il  étendit  sa  main  du  haut  des  deux,  il  me  prit,  et 
me  retira  des  abîmes  : 

17.  Il  m'a  délivré  d'un  ennemi  puissant,  de  ceux  qui  me 
haïssaient,  et  qui  étaient  plus  forts  que  moi. 

18.  Ils  m'avaient  surpris  au  jour  fixé  pour  ma  perte; 
mais  l'Eternel  a  été  mon  soutien  ; 

19.  Il  m'a  mis  au  large,  iL  m'a  délivré  ;  sa  faveur  repose 
sur  moi  : 

20.  L'Eternel  a  fait  triompher  la  justice  de  ma  cause, 
et  récompensé  mon  innocence  : 

21.  Car  j'ai  suivi  les  ordres  de  l'Eternel,  et  ne  m'en  suis 
point  détourné  : 

22.  J'ai  eu  devant  les  yeux  toutes  ses  ordonnances,  et 
ne  me  suis  point  écarté  de  ses  préceptes  : 

23.  J'ai  vécu  en  sa  présence  dans  l'intégrité,  et  je  me 
suis  tenu  en  garde  contre  l'iniquité. 

24.  L'Eternel  a  rendu  justice  à  mon  innocence  ;  il  con» 
naissait  la  pureté  de  mon  cœur. 

25.  Tu  es  miséricordieux  envers  celui  qui  use  de  misé- 
ricorde, juste  avec  l'homme  juste  : 

26.  Tu  te  montres  pur  envers  celui  qui  est  pur  ;  mais  le 
méchant,  tu  le  traites  suivant  sa  méchanceté  ! 

27.  Tu  délivres  le  peuple  qui  s'humilie,  et  ton  regard 
fait  baisser  les  yeux  aux  superbes. 

28.  C'est  toi,  ô  Eternel,  qui  allumes  mon  flambeau; 
c'est  toi,  mon  Dieu,  qui  changes  mes  ténèbres  en  lumière  ! 

29.  Je  passe  avec  toi  au  travers  d'une  troupe  d'ennemis; 
avec  mon  Dieu,  je  franchis  les  murailles. 

30.  Les  voies  de  Dieu  sont  parfaites,  la  parore  de  l'Eter- 
nel est  comme  l'or  affiné  ;  il  est  le  bouclier  de  tous  ceux 
qui  se  confient  en  lui  : 

31.  Y  a-t-il  un  autre  Dieu  que  l'Eternel?  Y  a-t-il  un 
autre  asile  que  notre  Dieu  ? 

32.  C'est  Dieu  qui  m'environne,  et  qui  fait  ma  force  ;  il 
a  parfaitement  applani  mon  chemin  : 

33.  C'est  lui  qui  a  rendu  mes  pieds  aussi  légers  que  ceux 
de  la  biche,  et  il  m'a  affermi  dans  les  lieux  élevés  : 


LE  PSAUTIER.— III.  JOUR. 


34.  Il  a  armé  mes  mains  pour  le  combat,  et  mon  bras  & 
rompu  un  arc  d'airain  : 

35.  Tu  m'as  couvert  de  ton  bouclier  ;  c'est  ta  droite  qui 
me  soutient,  c'est  ta  bonté  qui  me  fait  prospérer: 

36.  Tu  as  élargi  le  chemin  sous  mes  pas,  et  mes  pieds 
n'ont  point  chancelé. 

37.  J'ai  poursuivi  mes  ennemis,  je  les  ai  atteints,  et  ne 
màs  revenu  qu'après  les  avoir  entièrement  défaits  : 

38.  Je  les  ai  frappés,  ils  sont  tombés  à  mes  pieds,  et  ne 
se  relèveront  point  : 

39.  Tu  m'as  revêtu  de  force  peur  le  combat,  tu  as  fait 
plier  sous  mes  coups  ceux  qui  s'étaient  élevés  contre  moi. 

40.  Par  ton  secours,  j'ai  mis  mes  ennemis  en  fuite,  et 
l'ai  exterminé  ceux  qui  me  haïssaient: 

41.  Us  ont  crié,  mais  il  n'y  a  point  eu  de  libérateur;  ils 
se  sont  adressés  à  l'Eternel,  mais  il  ne  leur  a  point  ré- 
pondu : 

42.  Je  les  ai  réduits  à  n'être  que  comme  la  poussière 
qu'emporte  le  vent  ;  je  les  ai  foulés  aux  pieds  comme  la 
boue  dont  les  rues  sont  couvertes. 

43.  Tu  m'as  délivré  des  contradictions  du  peuple,  tu 
m'as  établi  pour  chef  des  nations  étrangères  : 

44.  Un  peuple  que  je  ne  connaissais  point  m'a  été  assu- 
jetti. 

45.  Au  seul  bruit  de  mon  nom  les  étrangers  se  sont  sou* 
mis,  et  n'ont  osé  me  résister  : 

46.  Leur  puissance  est  abattue  ;  il  tremblent  dans  leurs 

forteresses. 

47.  L'Eternel  est  vivant  !  Béni  soit  celui  qui  est  mon 
refuge  !  qu'on  exalte  le  Dieu  qui  m'a  délivré  ! 

48.  C'est  Dieu  qui  prend  ma  défense,  et  qui  range  les 
peuples  sous  mes  lois  ; 

49.  Qui  me  délivre  de  mes  ennemis,  qui  me  met  audessus 
de  ceux  qui  s'élèvent  contre  moi,  et  qui  me  garantit  des 
attaques  de  l'homme  violent  : 

50.  Aussi,  ô  Eternel  !  je  te  célébrerai  parmi  les  nations, 
et  je  chanterai  des  cantiques  à  ton  honneur  1 

51.  I]  a  signalé  sa  grandeur  en  sauvant  le  roi  qu'il  a 
choisi;  il  use  de  miséricorde  envers  David  son  oint,  et  il 
en  usera  envers  sa  postérité,  dans  la  suite  des  siècles. 
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Le  quatrième  Jour. 

PRIERE  DU  MATIN. 

Psaume  19.    Cœli  enarrant. 

1.  JjIS>3  cieux  publient  la  gloire  de  Dieu,  et  leur  étendue 
fait  admirer  l'ouvrage  de  ses  mains  : 

2.  Le  jour  transmet  cette  instruction  au  jour  suivant,  et 
la  nuit  à  celle  qui  vient  après  elle  : 

3.  Ce  n'est  point  par  des  discours,  ce  n'est  point  par  le 
langage  qu'ils  nous  instruisent  ;  cependant,  leur  voix  se 
fait  entendre  : 

4.  Le  son  harmonieux  de  cette  voix  se  répand  par  toute 
la  terre,  il  parvient  jusqu'aux  extrémités  du  monde  ! 

5.  C'est  là  qu'est  placé  le  pavillon  du  soleil:  il  paraft 
comme  un  époux  qui  sort  de  sa  chambre  nuptiale  ;  il 
s'avance  comme  un  vaillant  homme  qui  entre  dans  la  car- 
rière : 

6.  Il  part  d'une  extrémité  des  cieux,  et  sa  course  se  ter- 
mine à  l'autre  extrémité  ;  sa  chaleur  pénètre  par  tout. 

7.  La  loi  de  l'Eternel  est  parfaite  ;  elle  restaure  l'âme  : 
ses  enseignemens  sont  la  vérité  même  ;  ils  éclairent  les  plus 
simples  des  mortels  : 

8.  Les  ordonnances  de  l'Eternel  sont  justes,  et  rem- 
plissent le  cœur  de  joie  ;  les  commandemens  de  l'Eternel 
sont  purs,  ils  éclairent  les  yeux  : 

9  La  loi  de  l'Eternel  est  la  pureté  même,  et  subsistera,, 
éternellement;  les  ordonnances  de  l'Eternel  sont  justes  et 
inébranlables  : 

10.  L'or  est  moins  précieux,  les  plus  riches  trésors  ont 
moins  de  valeur;  et  le  miel  qui  distille  des  rayons  a  moins 
de  douceur  : 

11.  La  lumière  de  ta  loi  réjouit  ton  serviteur,  il  trouve 
son  bonheur  à  la  suivre  ! 

12.  Quel  est  le  mortel  qui  connaît  toutes  ses  fautes? 
purifie-moi  de  celles  même  qui  me  sont  inconnues  : 

13.  Préserve  aussi  ton  serviteur  de  tout  sentiment  d'or- 
gueil; qu'il  ne  domine  point  chez  moi:  j'éviterai  par  là 
une  foule  dé  péchés,  et  je  serai  sans  reproche. 

14.  Que  les  paroles  que  je  viens  de  prononcer,  que  les 
sentimens  que  j'ai  exprimés,  te  soient  agréables, 

Î5.  O  Eternel,  mon  rocher  et  mon  Rédempteur  ! 
27* 
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Psaume  20.    Exaudiat  te  Dominus, 

1.  HUE  l'Etemel  exauce  tes  prières  au  jour  de  Padveç- 
^  site  !  que  le  nom  du  Dieu  de  Jacob  te  protège  ! 

2.  Qu'il  t'envoie  du  secours  de  sa  sainte  demeure,  et 
qu'il  veille  sur  toi  de  Sion  ! 

3.  Qu'il  agrée  toutes  tes  offrandes,  et  consume  tes  holo- 
caustes ! 

4.  Qu'il  t'accorde  ce  que  désire  ton  cœur,  et  donne  à 
ions  tes  desseins  un  heureux  succès  ! 

5.  Alors  nous  nous  réjouirons  de  ta  délivrance,  nous 
lèverons  l'étendard  au  nom  de  notre  Dieu,  parce  que 
l'Eternel  t'aura  accordé  toutes  tes  demandes. 

6.  Je  sais  à  présent  que  l'Eternel  a  sauvé  son  oint,  qu'il 
l'a  exaucé  de  son  sanctuaire  céleste,  et  l'a  délivré  par  la 
force  de  son  bras  : 

7.  Les  uns  parlent  de  leurs  chars,  les  autres  de  leurs 
chevaux;  pour  nous,  nous  ne  parlerons  que  du  nom  de 
l'Eternel  notre  Dieu. 

8.  Ils  ont  plié,  ils  sont  tombés  ;  mais  nous,  nous  sommes 
debout,  nous  sommes  restés  affermis. 

9.  Eternel,  conserve  le  roi  :  il  nous  rendra  justice  ;  iî 
nous  accordera  ce  que  nous  lui  demanderons. 

Psaume  21.    Domine ,  in  virtute  tua. 

1.  JJJTERNEL,  le  roi  se  réjouira  de  ta  puissante  protec- 
tion ;  tu  l'as  délivré,  quels  ne  seront  pas  les  trans- 
ports de  sa  joie  ! 

2.  Tu  lui  as  donné  ce  que  souhaitait  son  cœur,  et  ne  lui 
is  refusé  aucune  de  ses  demandes  : 

3.  Tes  précieuses  bénédictions  le  préviennent,  et  tu  as 
mis  une  couronne  d'or  sur  sa  tête. 

4.  Il  t'a  demandé  de  lui  conserver  la  vie  :  tu  l'as  exaucé, 
<it  la  plus  longue  carrière  lui  est  promise  : 

o.  La  délivrance  que  tu  lui  as  accordée  fait  son  triomphe  ; 
tu  l'as  couronné  de  gloire  et  d'honneur  ; 

G.  Tu  n'as  cessé  de  répandre  sur  lui  tes  ^bénédictions  ; 
m  l'as  rempli  de  joie  par  ta  présence  : 

^  7.  Le  roi  se  confie  en  l'Eternel,  et  dans  la  bonté  du 
Très-Haut;  il  ne  sera  jamais  ébranlé. 

8.  Ta  main  atteindra  tous  tes  ennemis,  ta  droite  saisira 
I  ous  ceux  qui  te  haïssent  : 
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9.  Tu  seras  pour  eux  comme  une  fournaise  ardente  ;  le 
feu  dévorant  de  ta  colère  les  consumera  : 

10.  Tu  feras  périr  leurs  descendans,  tu  extermineras 
leur  postérité  de  dessus  la  terre  : 

11.  Ils  avaient  conçu  de  mauvais  desseins  contre  toi; 
ils  avaient  formé  contre  toi  des  projets  audessus  de  leur 
force  : 

12.  Tu  as  tourné  ton  arc  contr'eux,  tu  les  as  mis  en 
fuite. 

13.  Lève-toi,  ô  Eternel!  montre  ta  puissance;  nous 
chanterons,  nous  célébrerons  tes  exploits. 

PRIERE  DU  SOIR. 

Psaume  22.    Deus,  Deus  meus. 

1.  J^JON  Dieu  !  mon  Dieu!  Pourquoi  m'as-tu  abandonné? 

Je  dis  en  gémissant  :  tu  te  tiens  loin  de  moi,  tu  dif- 
fères ma  délivrance. 

2.  Mon  Dieu  !  je  t'invoque  le  jour,  et  tu  ne  me  réponds 
point;  je  te  prie  la  nuit,  et  je  n'ai  point  de  soulagement 

3.  Cependant  tu  es  le  Saint  ;  tu  habites  au  milieu  d'Israël,, 
tu  es  l'objet  de  ses  louanges  : 

4.  C'est  en  toi  que  nos  pères  mettaient  toute  leur  con- 
fiance ;  ils  espéraient  en  toi,  et  tu  étais  leur  libérateur: 

5.  Ils  t'invoquaient  à  grands  cris,  et  ils  étaient  délivrés  ; 
ils  mettaient  en  toi  leur  confiance,  et  leur  espoir  n'était  point 
confondu. 

6.  Pour  moi,  je  suis  un  vermisseau,  et  non  pas  un 
homme;  je  suis  en  opprobre  parmi  les  mortels,  et  je  suis 
l'objet  de  leur  mépris  : 

7.  Tous  ceux  qui  me  voient  m'insultent  ;  ils  ont  un  rire 
moqueur,  et  secouent  la  tête  : 

8.  Il  a  remis,  disent-ils,  sa  cause  à  l'Eternel;  qu'il  le 
délivre  et  le  sauve,  puisqu'il  le  chérit. 

9.  Cependant,  c'est  toi  qui  m'as  tiré  du  sein  de  ma 
mère,  et  qui  m'as  soutenu  lorsque  j'étais  à  la  mamelle  : 

10.  J'étais  entre  tes  mains  dans  le  sein  maternel,  tu  fus 
mon  Dieu  dès  que  je  commençai  d'exister. 

11.  L'adversité  s'approche,  ne  t'éloigne  pas  de  moi;  je 
suis  privé  de  tout  secours  : 

12.  Je  suis  comme  entouré  d'une  multitude  de  taureaux? 
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et  comme  enfermé  au  milieu  des  puissans  taureaux  de 

^3"  Comme  des  lions,  ils  viennent  à  moi  la  gueule  béante  ; 
ils  rugissent  à  la  vue  de  leur  proie. 

14.  Mes  forces  se  sont  écoulées  comme  de  1  eau,  et  tous 
mes  ùs  se  déjoignent;  mon  cœur  est  comme  de  la  cire,  il 
se  fond  au  dedans  de  moi  ; 

15.  Mon  corps  est  aussi  sec  qu'un  vase  d'argile,  ma 
langue  est  attachée  à  mon  palais,  et  tu  m'as  mis  au  bord 

du  sépulcre  :  .       ,  .  , 

16.  Des  chiens  dévorans  m'ont  environne  :  je  vois  de 
tous  côtés  des  méchans  ; 

17.  Ils  m'ont  percé  les  mains  et  les  pieds  ;  on  pourrait 
compter  tous  mes  os:  mes  ennemis  se  repaissent  de  ce 
spectacle. 

18.  Ils  se  sont  partagé  mes  vêtemens,  ils  ont  tiré  ma 
robe  au  sort. 

19.  O  Eternel  !  ne  t'éloigne  donc  point  ;  tu  es  ma  force, 
hâte-toi  de  venir  à  mon  secours  ; 

20.  Sauve  ma  vie  de  l'épée,  et  délivre-moi  de  la  rage 
de  mes  ennemis  ; 

21.  Préserve-moi  de  la  gueule  du  lion,  garantis  ma  fai- 
blesse des  cornes  des  bœufs  sauvages  ; 

22.  Je  te  célébrerai  devant  mes  frères,  je  chanterai  tes 
louanges  au  milieu  de  leur  assemblée. 

23.  Vous  qui  craignez  l'Eternel,  louez-le  ;  que  toute  la 
postérité  de  Jacob  l'honore,  et  que  tous  les  descendans 
d'Israël  le  redoutent  : 

24.  Car  il  ne  méprise  point,  il  ne  dédaigne  point  le 
misérable  qui  s'humilie  ;  il  ne  détourne  point  ses  regards 
de  dessus  lui,  et  il  l'exauce  quand  il  crie  vers  lui. 

25.  C'est  toi,  ô  Dieu,  qui  seras  dans  la  grande  assemblée 
le  sujet  de  mes  louanges  ;  je  rendrai  mes  vœux  au  Seigneur 
en  présence  de  ceux  qui  le  craignent. 

26.  Les  pauvres  seront  rassasiés.  Vous  qui  cherchez 
l'Eternel,  vous  le  louerez,  et  votre  cœur  se  fortifiera  pour 
toujours. 

27.  Les  peuples  les  plus  éloignés  se  souviendront  de 
l'Eternel,  et  reviendront  à  lui  ;  toutes  les  nations  se  pros- 
terneront devant  lui  : 

28.  C'est  à  lui  qu'appartient  la  suprême  puissance*  il 
règne  sur  tous  les  peuples. 
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29.  Que  tous  ceux  qui  sont  dans  l'abondance  fassent  des 
festins,  et  se  prosternent  en  sa  présence  ; 

30.  Que  ceux  qui  sont  prêts  à  descendre  dans  la  pous- 
sière, même  celui  qui  n'a  plus  qurun  souffle  de  vie,  flé- 
chissent le  genou  devant  lui  ; 

31.  Leur  postérité  lui  sera  soumise,  elle  sera  consacrée 
au  service  du  Seigneur,  d'âge  en  âge  ;  * 

32.  Ceux  qui  naîtront  annonceront  sa  justice,  et  publie- 
ront ce  qu'il  a  fait  en  faveur  de  son  peuple. 

Psaume  23.    Dominus  régit  me. 

h      'ETERNEL  est  mon  berger,  rien  ne  me  manquera  ; 

2.  Il  me  fait  reposer  dans  des  pâturages  herbeux, 
il  me  mène  le  long  des  paisibles  ruisseaux  ; 

3.  Il  recrée  mon  âme,  et  parce  que  je  l'ai  invoqué,  il 
me  conduit  dans  des  sentiers  unis. 

4.  Quand  je  marcherais  dans  la  vallée  la  plus  sombre, 
je  ne  craindrais  aucun  mal,  parce  que  tu  es  avec  moi; 
c'est  ta  houlette  et  ton  bâton  qui  me  rassurent  : 

5.  Tu  m'invites  à  un  festin  en  présence  de  mes  ennemis, 
tu  répands  des  parfums  sur  ma  tête,  et  ma  coupe  est  tou- 
jours remplie. 

6.  Puissent  ta  bonté  et  ta  faveur  m'accompagner  pen«* 
dant  tout  le  cours  de  ma  vie  !  Puissé-je  habiter  dans  la 
maison  de  l'Eternel  jusqu'à  la  fin  de  mes  jours  ! 

Le  cinquième  Jour. 
PRIERE  DU  MATIN. 

Psaume  24.    Domini  est  terra» 

1.  JjA  terre  et  tout  ce  9u'e^e  contient  €st  à  l'Eternel,  le 
monde  et  ses  habitans  sont  à  lui  ; 

2.  C'est  lui  qui  a  affermi  la  terre  audessus  des  mers,  et 
qui  l'a  élevée  audessus  des  fleuves. 

3.  Quel  est  l'homme  qui  montera  sur  la  montagne  de 
l'Eternel?  Qui  pourra  habiter  dans  son  sanctuaire? 

4.  C'est  celui  dont  les  mains  sont  nettes  et  le  cœur  pur,, 
celui  qui  n'a  point  formé  dans  son  âme  des  desseins  trom- 
peurs, et  n'a  point  fait  de  serment  frauduleux  ; 
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5.  La  bénédiction  de  l'Eternel  et  la  bienveillance  de 
Dieu  son  libérateur  reposeront  sur  lui: 

6.  Tel  sera,  ô  Eternel,  le  bonheur  de  la  génération  qui 
te  cherche,  de  tous  ceux  qui  recherchent  ta  présence,  à 
Diou  de  Jacob  !  _ 

7.  Portes,  élevez  vos  linteaux  ;  portes  éternelles,  haussez-  \ 
vous,  et  le  roi'couvert  de  gloire  entrera. 

S.  Qui  est  ce  glorieux  monarque?  C'est  l'Eternel,  le 
|)i(  u  fort  et  puissant,  c'est  l'Eternel  puissant  dans  le* 
combats. 

<>.  Portes,  haussez  vos  linteaux  ;  portes  éternelles,  élevez* 
vous,  et  le  roi  couvert  de  gloire  entrera. 

10.  Qui  est  ce  monarque  ?  C'est  le  Dieu  des  armées  ; 
c'est  lui  qui  est  ce  Roi  couvert  de  gloire. 

Psaume  25.    Ad  te,  Domine,  levavL 

1.  Q  ETERNEL!  mon  âme  s'élève  à  toi;  mon  Dieu, 

je  mets  en  toi  ma  confiance  :  que  je  ne  sois  point 
couvert  de  honte,  ni  un  sujet  de  triomphe  pour  mes  en- 
nemis ! 

2.  Ceux  qui  s'attendent  à  toi  ne  seront  point  trompés 
dans  leur  espérance  ;  ceux-là  seront  confondus  qui  se  ré- 
voltent follement  contre  toi. 

3.  Eternel,  montre-moi  tes  voies  ;  fais-moi  connaître 

tes  sentiers  ; 

4.  Fais  que  je  marche  d'un  pas  ferme  dans  la  vérité,  et 
instruis-moi  ;  car  tu  es  mon  Dieu,  mon  libérateur,  c'est  à 
toi  que  je  m'attends  chaque  jour  : 

5.  Use  envers  moi  de  tes  miséricordes  et  de  tes  com- 
passions éternelles  ; 

6.  Ne  rappelle  point  à  ta  mémoire  les  péchés  de  ma 
jeunesse,  ni  mes  transgressions  passées  ;  mais  souviens-toi 
de  moi  dans  ta  miséricorde,  ô  Eternel,  Dieu  tout  bon  ! 

7.  L'Eternel  est  bon  et  juste  ;  il  ramène  au  droit  chemin 
ceux  qui  s'égarent  ; 

8.  11  conduit  les  humbles  dans  le  chemin  de  la  justice, 
et  leur  enseigne  ses  voies  ; 

9.  Sa  miséricorde  et  sa  fidélité  se  déploient  sur  ceux  qui 
gardent  son  alliance  et  ses  lois. 

10.  O  Eternel  !  à  cause  de  ton  nom,  tu  me  pardonneras 
mon  iniquité,  quelque  grande  qu'elle  soit 
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11.  Quel  est  l'homme  qui  craint  l'Eternel?  Il  sera  guidé 
par  l'Eternel  dans  le  chemin  qu'il  doit  choisir  ; 

12.  Il  passera  sa  vie  dans  l'abondance,  et  sa  postérité 
possédera  ce  pays  : 

13.  Dieu  instruit  de  ses  desseins  ceux  qui  le  craignent  ; 
c'est  à  eux  qu'il  fait  connaître  son  alliance. 

14.  Mes  yeux  sont  fixés  sur  l'Eternel  ;  c'est  lui  qui  me 
"tirera  des  pièges  qu'on  me  dresse. 

15.  Tourne,  ô  Dieu,  tes  regards  vers  moi,  aie  pitié  de 
moi,  car  je  suis  abandonné  et  accablé  de  maux  ; 

16.  Mes  afflictions  augmentent,  tire-moi  de  ce  pressant 
danger  ; 

17.  Jette  les  yeux  sur  ma  douleur  et  mes  peines,  et  par-» 
donne-moi  tous  mes  péchés  ; 

18.  Considère  mes  ennemis,  ils  sont  très  nombreux,  et 
leur  haine  contre  moi  est  à  son  comble  ; 

19.  Sauve  ma  vie,  et  accorde-moi  ma  délivrance;  que 
mon  attente  ne  soit  point  trompée,  je  me  suis  reposé  sur  toi. 

20.  Que  la  droiture  et  l'intégrité  soient  ma  défense., 
puisque  j'ai  mis  mon  espérance  en  toi. 

21.  O  Dieu!  délivre  Israël  de  toutes  ses  adversités. 

1  Psaume  26.    Judica  me>  Domine» 

1.  JiJOIS  mon  juge,  ô  Eternel  !  j'ai  marché  dans  l'inté- 
grité ;  je  me  suis  confié  en  toi,  je  ne  serai  point 
ébranlé  : 

2.  Examine-moi4  ô  Eternel,  éprouve-moi,  sonde  mon 
esprit  et  mon  cœur  ; 

3.  Ta  miséricorde  est  toujours  présente  à  mes  yeux,  et 
je  me  conduis  selon  tes  justes  ordonnances  ; 

4.  Je  ne  m'assieds  point  avec  des  hommes  trompeurs,  et 
ne  m'associe  point  avec  des  gens  dissimulés  ; 

5.  Je  hais  la  compagnie  des  méchans,  je  m'éloigne  de 
ceux  qui  s'adonnent  au  vice. 

6.  Je  lave  mes  mains  dans  l'innocence,  et  fais,  ô  Eter- 
nel, le  tour  de  ton  autel  ; 

7.  J'y  fais  retentir  tes  louanges,  et  j'y  raconte  toutes  tes 
œuvres  merveilleuses. 

8.  Que  j'aime,  ô  Eternel,  la  maison  que  tu  habites  ! 
que  j'aime  le  lieu  que  tu  as  pris  pour  y  faire  résider  tâ 
gloire  ! 
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9.  Ne  me  mets  point  au  rang  des  pécheurs,  et  ne  me 
traite  point  comme  les  hommes  sanguinaires  ; 

10.  Leurs  mains  commettent  la  fraude,  elles  sont  pleines 

de  présens.  .  .  A 

11.  Pour  moi,  je  marcherai  dans  1  intégrité  ;  sois,  o 
Dieu,  mon  protecteur,  et  aie  pitié  de  moi  ; 

HL  Que  mon  pied  soit  ferme  dans  le  droit  chemin  :  je 
célébrerai  l'Eternel  dans  les  assemblées  du  peuple. 

PRIERE  DU  SOIR 

Psaume  27.    Dominus  illuminatio. 

I,  T  'ETERNEL  est  ma  lumière  et  mon  libérateur,  qui 
pourrais-je  craindre  ?  l'Eternel  est  le  soutien  de  ma 
vie,  qui  pourrait  m'ébranler? 

2.  Quand  mes  ennemis  se  sont  avancés  contre  moi  pour 
me  dévorer,  ces  médians  mes  persécuteurs  ont  bronché,  et 
sont  tombés. 

3.  Quand  une  armée  serait  campée  contre  moi,  je  n'en 
serais  pas  effrayé  ;  quand  elle  se  rangerait  en  bataille  pour 
me  combattre,  je  n'en  aurais  pas  moins  d'espérance. 

4.  Je  n'ai  demandé  qu'une  chose  à  l'Eternel,  et  je  la  lui 
demanderai  toujours,  c'est  d'habiter  dans  sa  maison  tous 
les  jours  de  ma  vie,  pour  jouir  de  la  présence  de  l'Eternel, 
et  le  voir  dans  son  palais  ; 

5.  Car  il  me  retirera  dans  sa  tente  pendant  les  mauvais 
jours,  il  me  cachera  dans  le  lieu  le  plus  secret  de  son 
tabernacle,  et  m 'élèvera  sur  son  rocher. 

6.  Dès-à-présent  j'élèverai  ma  tête  audessus  des  enne- 
mis qui  m'environnent: 

7.  J'immolerai  des  victimes  dans  son  tabernacle  ;  je 
pousserai  des  cris  de  joie,  je  chanterai  à  l'honneur  de 
l'Eternel. 

8.  O  Eternel  !  écoute  ma  voix,  quand  je  t'invoque  ;  aie 
pitié  de  moi,  et  m'exauce» 

9.  Mon  cœur  me  dit  de  ta  part:  cherche  ma  face  ;  je 
chercherai  ta  face,  ô  Eternel  ! 

10.  Ne  me  cache  poin'  ta  face*,  dans  ta  cogère,  ne 
t'éloiçne  point  de  ton  serviteur: 

11.  Tu  as  toujours  été  mon  protecteur,  ne  me  laisse 
point  dans  le  danger,  ne  m'abandonne  pas,  toi  qui  es  mon 
{ibérateur  et  mon  Dieu  ! 
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12.  Lors  même  que  mon  père  et  ma  mère  m'abandon- 
neraient, l'Eternel  prendrait  soin  de  moi. 

13.  Enseigne-moi  ta  voie,  ô  Eternel!  et  conduis-moi 
dans  le  bon  chemin,  à  cause  de  mes  adversaires  ; 

14.  Ne  me  livre  point  à  la  fureur  de  mes  ennemis  ;  car 
des  faux  témoins  se  sont  élevés  contre  moi,  et  ne  respirent 
que  violence. 

15.  Que  deviendrais-je,  si  je  n'étais  sûr  d'éprouver  la, 
faveur  de  l'Eternel  sur  la  terre  des  vivans  ? 

16.  Attends  le  secours  de  l'Eternel,  arme-toi  de  courage, 
que  ton  cœur  se  fortifie,  que  ton  espérance  soit  en  l'Eternel!, 

Psaume  28.    Ad  te,  Domine. 

1.  J^'EST  toi  que  j'invoque,  ô  Eternel!  Sois  mon  rocher! 

Ne  sois  point  sourd  à  ma  voix  ;  ne  garde  point  le 
silence  quand  je  m'adresse  à  toi,  de  peur  que  je  ne  de- 
scende dans  la  tombe  ; 

2.  Entends  ma  voix,  quand  je  t'implore  à  grands  cris, 
et  que  j'élève  mes  mains  vers  ton  sanctuaire. 

3.  Que  je  ne  périsse  point  avec  les  hommes  méchans  et 
injustes,  avec  ceux  qui  parlent  de  paix  à  leurs  amis,  quoi- 
qu'ils ne  pensent  qu'à  leur  nuire  : 

4.  Traite-les  selon  leurs  œuvres,  et  selon  la  méchanceté 
de  leurs  actions  ; 

5.  Rends-leur  suivant  le  mal  qu'ils  font,  qu'ils  reçoivent 
de  toi  ce  qu'ils  ont  mérité. 

6.  Comme  ils  n'ont  point  connu  les  œuvres  de  l'Eternel, 
et  n'ont  fait  aucune  attention  à  l'ouvrage  de  ses  mains, 
Dieu  les  détruira,  et  ne  les  rétablira  point. 

7.  Béni  soit  l'Eternel,  qui  entend  ma  voix  quand  je 
l'invoque  ! 

8.  L'Eternel  est  ma  force  et  mon  bouclier,  j'ai  mis  en 
lui  toute  ma  confiance  ;  j'en  ai  été  secouru,  et  mon  cœur 
en  a  tressailli  de  joie  ;  je  le  célébrerai  par  mes  cantiques  !  j 

9.  L'Eternel  est  la  force  de  son  peuple,  il  est  le  puissant 
libérateur  de  son  oint. 

10.  O  Dieu!  sauve  ton  peuple  et  bénis  ton  héritage; 
sois-en  toujours  le  berger  et  le  soutien. 
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Psaume  29.    Afferte  Domino. 

|.  JJENDEZ  à  l'Eternel,  grands  de  la  terre5  rendez  à 
l'Éternel  la  gloire  due  à  son  nom, 

2.  Prosternez-vous  devant  l'Eternel,  dans  son  majes- 
tueux sanctuaire. 

3.  La  voix  de  l'Eternel  retentit  sur  les  eaux,  ce  Dieu 
redoutable  fait  gronder  son  tonnerre, 

4.  Il  se  fait  entendre  sur  la  vaste  mer;  la  voix  de 
l'Eternel  est  forte,  la  voix  de  l'Eternel  est  majestueuse  ; 

5.  La  voix  de  l'Eternel  brise  les  cèdres,  l'Eternel  fra- 
casse les  cèdres  du  Liban  ; 

6.  Il  les  fait  bondir  comme  de  jeunes  taureaux,  il  fait 
trembler  le  Liban  et  le  Scirjon  comme  les  petits  du  rhino- 
céros. 

7.  La  voix  de  l'Eternel  entr'ouvre  la  nue,  elle  en  fait 
sortir  des  flammes  ;  la  voix  de  l'Eternel  ébranle  le  désert, 
l'Eternel  fait  trembler  le  Kadès; 

8.  La  voix  de  l'Eternel  répand  la  terreur  dans  les  bois, 
elle  pénètre  dans  la  sombre  épaisseur  des  forêts,  son  palais 
retentit  des  cris  de  gloire,  gloire  à  l'Eternel. 

9.  L'Eternel  exerce  son  empire  sur  les  nuées,  il  est  sur 
son  trône  comme  roi  de  l'univers  ; 

10.  C'est  l'Eternel  qui  donne  la  force  à  son  peuple,  il 
bénit  son  peuple  et  le  fait  prospérer. 


Le  sixième  Jour. 

PRIERE  DU  MATIN. 

Psaume  30.    Exaltabo  te,  Domine. 

1.  JiJTERNEL,  je  t'exalterai,  parce  que  tu  m'as  retiré 
du  précipice,  et  n'as  pas  permis  que  je  fusse  un 
sujet  de  triomphe  pour  mes  ennemis. 

2.  Eternel  mon  Dieu,  je  t'ai  invoqué  par  mes  cris,  et  tu 
m'as  guéri. 

3.  Eternel,  tu  m'as  retiré  du  sépulcre,  tu  m'as  rappelé  à 
la  vie,  et  tu  n'as  point  permis  que  je  descendisse  dans  le 
tombeau. 

4.  Chantez  à  l'honneur  de  l'Eternel,  vous  sur  qui  iî  à 
répandu  ses  faveurs  ;  offrez  à  sa  majesté  le  parfum  de  vos 
louanges, 
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«g.  Sa  colère  dure  un  moment,  mais  son  amour  toute  une 
Vie  ;  et  si  les  pleurs  entrent  chez  nous  le  soir,  le  matin  y 
ramène  les  chants  d'allégresse. 

6.  Lorsque  j'étais  dans  la  prospérité,  je  disais  :  je 
n'éprouverai  aucun  revers.  O  Eternel  !  c'est  ta  bonté  qui 
m'a  affermi  sur  cette  montagne  ; 

7.  Cachais-tu  ta  face,  j'étais  troublé. 

8.  O  Eternel  !  je  t'invoque  ;  j'adresse  à  l'Eternel  mon 
humble  requête. 

9.  Que  te  reviendrait-il  de  l'effusion  de  mon  sang,  et  de 
ma  descente  au  tombeau  ? 

10.  La  poussière  te  célébrerait-elle?  annoncerait-elle  ta 
fidélité  ? 

11.  Eternel,  écoute-moi;  Eternel,  aie  pitié  de  moi,  et 
viens  à  mon  secours  ! 

12.  Tu  as  échangé  mon  deuil  en  allégresse  ;  tu  as  délié 
le  sac  dont  j'étais  couvert,  et  tu  m'as  paré  d'un  vêtement 
de  réjouissance. 

13.  Aussi  ma  langue  chantera  tes  louanges,  elle  ne  se 
taira  point,  Eternel  mon  Dieu  !  je  ne  cesserai  de  te  cé- 
lébrer ! 

Psaume  31.    In  te,  Domine,  speravi. 

1.  J^TERNEL,  j'ai  mis  mon  espérance  en  toi,  elle  ne 
sera  jamais  confondue  !  tu  es  juste,  délivre-moi  ; 

2.  Incline  vers  moi  ton  oreille,  hâte-toi  de  me  secourir  ; 

3.  Sois  mon  rocher  et  mon  rempart,  sois  la  forteresse 
où  je  trouve  un  asile  assuré. 

4.  Tu  es  ma  haute  retraite,  tu  me  conduiras  et  me 
guideras  à  cause  de  ton  nom  ; 

5.  Tu  me  tireras  du  piège  qu'ils  ont  caché  sous  mes 
pas  ;  car  tu  es  ma  force. 

6.  Je  remets  mon  esprit,  comme  en  dépôt,  entre  tes 
mains  :  c'est  toi,  ô  Eternel  !  qui  m'as  délivré,  toi  qui  es  le 
Dieu  de  vérité. 

7.  Je  hais  ceux  qui  s'attachent  à  de  vaines  idoles,  je 
mets  toute  ma  confiance  en  l'Eternel  ; 

8.  Je  m'égayerai  et  me  réjouirai  de  ce  que  dans  ta  bonté 
tu  as  jeté  les  yeux  sur  mon  affliction,  et  pris  connaissance 
de  ma  détresse  ; 

9.  Tu  ne  m'as  point  livré  entre  les  mains  de  l'ennemi, 
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(u  as  posé  mes  pieds  dans  un  lieu  où  je  peux  marcher 
librement  : 

10.  Aie  pitié  de  moi,  ô  Eternel!  je  suis  encore  dans 
l'oppression;  le  chagrin  dessèche  mes  yeux;  tout  mon 
i  orps  est  dans  la  langueur. 

11.  La  douleur  consume  ma  vie,  les  gémissemens 
abrègent  mes  jours. 

12.  Ma  force  s'est  épuisée,  et  l'affliction  ronge  mes  os  i 

13.  Je  suis  l'objet  du  mépris  de  tous  mes  ennemis,  et 
même  de  mes  plus  proches  voisins.  Ceux  qui  me  con- 
naissent me  rencontrent-ils  dans  la  rue,  saisis  d^effroi,  ils 
prennent  la  fuite  : 

14.  Je  suis  oublié  comme  un  homme  mort  ;  on  me  re- 
garde comme  un  vase  brisé,  et  devenu  inutile  : 

15.  J'ai  entendu  les  calomnies  de  la  multitude,  la  frayeur 
m'a  saisi  lorsqu'on  a  tenu  contre  moi  des  conseils  secrets, 
et  qu'on  a  cherché  les  moyens  de  m'ôter  la  vie. 

16.  Cependant,  ô  Eternel  !  j'ai  mis  en  toi  ma  confiance, 
j'ai  dit  :  tu  es  mon  Dieu  ! 

17.  Mes  jours  sont  entre  tes  mains;  garantis-moi  de 
l'insolence  de  mes  ennemis  et  de  mes  persécuteurs  : 

18.  Fais  luire  la  clarté  de  ta  face  sur  ton  serviteur, 
sauve-moi  par  ta  miséricorde. 

19.  Eternel,  ne  permets  pas  que  je  sois  couvert  de  honte 
pour  t'avoir  invoqué  :  que  les  méchans  soient  confus,  que 
la  mort  leur  ferme  la  bouche  : 

20.  Réduis  au  silence  les  lèvres  trompeuses,  et  ceux  qui 
par  fierté  et  par  mépris  parlent  mal  du  juste. 

21.  O  que  sont  grands  les  biens  que  tu  réserves  à  ceux 
qui  te  craignent  !  O  qu'admirables  sont  les  œuvres  que  tu 
fais  aux  yeux  des  fils  des  hommes  en  faveur  de  ceux  qui 
espèrent  en  toi  : 

22.  Tu  les  cacheras  à  l'abri  de  la  persécution  des  hommes, 
dans  un  lieu  que  tes  regards  seuls  peuvent  pénétrer  ;  tu  les 
mettras  dans  ton  tabernacle,  à  couvert  des  traits  de  la  ca- 
lomnie. 

^  28.  Béni  soit  l'Eternel  !  il  m'a  donné  des  marques  signa- 
lées de  sa  bonté,  et  m'a  mis  comme  dans  une  ville  forte  ! 

24.  Saisi  de  crainte,  je  disais:  me  voilà,  privé  de  ta 
présence  ; 

25.  Et  cependant,  tu  as  exaucé  les  prières  que  je  t'ai 
adressées,  lorsque  je  fai  invoqué  à  grands  cris. 
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26.  Aimez  l'Eternel,  vous  tous  sur  qui  il  répand  ses 
faveurs  ;  l'Eternel  garde  les  fidèles,  mais  il  punit  sévère- 
ment les  orgueilleux  : 

27.  Prenez  donc  courage,  vous  tous  qui  espérez  en 
l'Eternel  ;  il  fortifiera  votre  cœur. 

PRIERE  DU  SOIR. 

Psaume  32.    Beati,  quorum, 

ï.  JJEUREUX  est  celui  dont  les  transgressions  sont 
effacées,  et  les  péchés  pardon  nés  ! 

2.  Heureux  l'homme  à  qui  l'Eternel  n'impute  point 
d'iniquité,  et  dans  le  cœur  duquel  il  n'y  a  point  de  trom- 
perie ! 

3.  Pendant  que  j'ai  gardé  le  silence,  mes  os  se  consu- 
maient, je  ne  faisais  que  gémir  ; 

4.  Nuit  et  jour  ta  main  s'appesantissait  sur  moi  ;  mon 
corps  se  desséchait  comme  l'herbe  dans  l'ardeur  de  l'été  : 

5.  Mais  quand  je  t'ai  déclaré  mon  péché,  et  n'ai  plus 
caché  mon  iniquité  ; 

6.  Quand  j'ai  dit:  je  confesserai  mes  transgressions  à 
l'Eternel  ;  tu  m'as  libéré  de  la  peine  que  je  méritais  : 

7.  Aussi  tout  homme  pieux  t'adressera  sa  prière  dans  le* 
tems  où  ta  grâce  se  laisse  fléchir,  et  lors  même  que  les 
torrens  débordés  viendraient  fondre  sur  lui,  ils  ne  l'attein- 
draient point. 

8.  Tu  es  ma  retraite,  tu  me  garantiras  de  l'oppression* 
et  me  donneras  sans  cesse  des  sujets  de  célébrer  mon  libé- 
rateur. 

9.  Pécheurs  !  je  vous  instruirai,  et  vous  montrerai  le 
chemin  que  vous  devez  suivre  ;  j'aurai  l'œil  sur  vous,  pour 
vous  diriger. 

10.  Le  cheval  et  le  mulet  n'ont  point  d'intelligence  ;  on 
leur  met  un  mords  et  un  frein  pour  les  réprimer  ;  ne  leur 
ressemblez  pas. 

î  11.  L'impie  se  prépare  bien  des  peines,  mais  la  bonté 
de  Dieu  environne  ceux  qui  se  confient  en  lui. 

12.  Justes,  réjouissez-vous  en  l'Eternel  ;  livrez-vous  à 
de  saints  transports  ;  jetez  des  cris  d'allégresse,  vous  tous 
guj  avez  le  cœur  droit. 
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Psaume  33.    Exultate,  justi. 

1.  JUSTES,  entonnez  à  l'honneur  de  l'Eternel  des  can- 

tiques  de  réjouissance  ;  la  louange  est  belle  dans  la 
bouche  des  hommes  droits. 

2.  Célébrez  l'Eternel  sur  la  lyre,  chantez  ses  louanges 
sur  l'instrument  à  dix  cordes  : 

3.  Chantez  à  sa  gloire  un  cantique  nouveau  ;  que  vos 
harpes  rendent  des  sons  éclatans  et  harmonieux  : 

4.  Dites:  tout  ce  qu'ordonne  l'Eternel  est  sage;  dans 
tout  ce  qu'il  fait,  éclatent  sa  justice  et  sa  fidélité  ; 

5.  L'Eternel  aime  l'équité  et  la  justice,  la  terre  est  pleine 
de  sa  bonté. 

6.  Les  cieux  ont  été  faits  par  la  parole  de  l'Eternel,  et 
toute  leur  armée  par  le  souffle  de  sa  bouche  : 

7.  Il  a  rassemblé  les  eaux  de  la  mer  comme  dans  un 
vase  ;  il  a  renfermé  les  abîmes  des  eaux  dans  son  trésor. 

8.  Que  toute  la  terre  craigne  l'Eternel,  que  tous  les  habi- 
tans  de  la  terre  tremblent  devant  lui  ! 

9.  Il  a  dit,  tout  a  existé  ;  il  a  commandé,  et  tout  a  paru. 

10.  L'Eternel  renverse  les  desseins  des  nations,  il  met 
à  néant  les  projets  des  peuples  : 

11.  Mais  les  desseins  de  l'Eternel  sont  fermes  à  toujours, 
et  ce  qu'il  a  résolu,  s'exécute  dans  tous  les  âges. 

12.  Heureuse  est  la  nation  dont  l'Eternel  est  le  Dieui 
Heureux  le  peuple  qu'il  a  choisi  pour  son  héritage  ! 

13.  L'Eternel  regarde  des  cieux,  il  considère  tous  les 
enfans  d'Adam  ;  du  lieu  de  sa  demeure  il  voit  tous  les 
habitans  de  là  terre. 

14.  11  a  formé  le  cœur  de  tous  les  hommes  ;  il  connaît 
parfaitement  toutes  leurs  oeuvres» 

15.  Le  roi  ne  trouvera  point  son  salut  dans  le  nombre 
de  ses  troupes,  ,  le  guerrier  n'échappera  point  au  péril  par 
sa  grande  force  ; 

16.  La  vitesse  du  cheval  ne  sauvera  pas  celui  qui  le 
monte,  sa  vigueur  ne  le  tirera  pas  du  danger  : 

17.  Mais  l'œil  de  l'Eternel  est  ouvert  sur  ceux  qui  ta 
craignent,  et  qui  se  confient  en  sa  bonté, 

18.  Afin  de  les  délivrer  de  la  mort,  et  de  les  nourrir  au 
teros  de  la  famine. 

19.  Notre  âme  espère  en  l'Eternel  ;  il  est  notre  secours 
et  notre  bouclier  ; 
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20.  Notre  cœur  se  réjouira  donc  en  lui,  parce  que  nous 
nous  confierons  en  son  saint  nom. 

21.  O  Eternel  !  que  ta  bienveillance  repose  sur  nous  ; 
c'est  en  toi  que  nous  avons  mis  notre  espérance. 

Psaume  34.    Benedicam  Domino. 

1.  JE  bénirai  en  tout  tems  l'Eternel,  en  tout  tems  ses 
louanges  seront  dans  ma  bouche  : 

2.  Mon  âme  se  glorifiera  en  l'Eternel;  les  affligés 
l'entendront  et  s'en  réjouiront. 

3.  Exaltez;  l'Eternel  avec  moi,  célébrons  son  nom  tous 
ensemble  ! 

4.  J'ai  cherché  l'Eternel;  il  m'a  répondu;  il  m'a  dé- 
livré de  toutes  mes  alarmes. 

5.  A-t-on  regardé  l'Eternel,  on  en  est  éclairé,  la  con^ 
fiance  n'est  point  trompée  : 

6.  Quand  l'affligé  invoque  l'Eternel,  il  en  est  exaucé,  et 
il  est  délivré  de  tous  ses  maux. 

7.  L'ange  de  l'Eternel  campe  autour  de  ceux  qui  le 
craignent,  et  les  met  en  sûreté  : 

8.  Voyez  et  goûtez  combien  l'Eternel  est  bon  !  heureux 
est  l'homme  qui  se  confie  en  lui  ! 

9.  Craignez  l'Eternel,  vous,  ses  fidèles  serviteurs,  car 
rien  ne  manque  à  ceux  qui  le  craignent. 

10.  Les  jeunes  lions  éprouvent  la  disette  et  la  faim  ; 
mais  ceux  qui  cherchent  l'Eternel  seront  dans  l'abondance. 

11.  Venez,  mes  enfans,  écoutez-moi,  je  vous  enseignerai 
à  craindre  l'Eternel. 

12.  Quel  est  l'homme  qui  aime  la  vie,  qui  désire  pro- 
longer ses  jours,  et  les  rendre  heureux  ? 

13.  Qu'il  empêche  sa  langue  de  dire  aucun  mal,  et  sa 
bouche  de  proférer  des  paroles  trompeuses  ; 

14.  Qu'il  se  détourne  du  mal,  et  pratique  le  bien  ;  qu'il 
recherche  la  paix,  et  qu'il  la  poursuive. 

15.  L'Eternel  a  les  yeux  sur  les  justes,  et  ses  oreilles 
sont  attentives  à  leurs  cris  ; 

16.  Mais  l'Eternel  montre  un  visage  irrité  à  ceux  qui 
font  le  mal,  il  efface  leur  mémoire  de  dessus  la  terre. 

17.  Lorsque  les  justes  invoquent  l'Eternel,  il  les  entend, 
et  les  délivre  de  toutes  leurs  détresses  : 

18.  L'Eternel  est  près  de  ceux  qui  ont  le  cœur  contrit* 
et  délivre  ceux  qui  ont  l'esprit  abattu  :.. 
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19.  Le  juste  est  exposé  à  bien  des  maux,  mais  il  n'en 
est  aucun  dont  l'Eternel  ne  le  délivre  : 

'20.  Il  garde  tous  ses  os,  et  ne  permet  pas  qu  il  s  en 
rompe  un  seul.  , 

21.  Le  méchant  trouve  la  mort  dans  sa  méchanceté; 
ceux  qui  haïssent  le  juste  seront  détruits  : 

22.  Mais  l'Eternel  conserve  la  vie  de  ses  serviteurs  ; 
aucun  de  ceux  qui  se  confient  en  lui  ne  périra. 


Le  septième  Jour. 
PRIERE  DU  MATIN. 

Psaume  35.    Judica,  Domine, 

1.  "MATERNEL,  défends-moi  contre  ceux  qui  m'attaquent, 

combats  ceux  qui  me  font  la.  guerre  : 

2.  Prends  le  bouclier  et  la  cuirasse,  lève-toi,  viens  à 
mon  secours  ; 

3.  Hausse  ta  lance,  et  ferme  le  passage  à  ceux  qui  me 
poursuivent;  dis  à  mon  âme:  je  suis  ton  libérateur: 

4.  Que  ceux  qui  en  veulent  à  ma  vie,  soient  couverts  de 
honte  ;  que  ceux  qui  pensent  à  me  nuire,  soient  repoussés 

et  confondus  : 

5.  Qu'ils  soient  comme  la  balle  emportée  par  le  vent  ; 
que  l'ange  de  l'Eternel  les  chasse  de  lieu  en  lieu  ; 

G.  Que  leur  chemin  soit  ténébreux  et  glissant,  et  que 
l'ange  de  l'Eternel  les  poursuive  : 

7.  Car  c'est  injustement  qu'ils  m'ont  tendu  un  piège,  et 
qu'ils  ont  creusé  une  fosse  pour  m'y  faire  tomber  : 

8.  Qu'une  désolation  imprévue  fonde  sur  eux  ;  qu'ils 
soient  pris  dans  les  filets  qu'ils  m'avaient  tendus,  et  qu'ils 
y  périssent. 

9.  Alors  mon  âme  se  réjouira  en  l'Eternel,  et  fera  écla- 
ter sa  joie  pour  la  délivrance  qu'il  m'aura  accordée  : 

10.  Tout  c*  qui  est  en  moi  lui  dira  :  qui  est  semblable 
à  toi,  ô  Eternel  !  toi  qui  délivres  l'affligé  des  mains  d'un 
ennemi  plus  puissant  que  lui,  et  qui  arraches  le  malheureux 
et  le  pauvre  des  mains  de  l'oppresseur  ! 

11.  De  faux  témoins  se  sont  élevés  contre  moi  ;  on  m'a, 
interrogé  sur  des  choses  dont  je  n'avais  aucune  connais- 
sance ; 
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12.  Es  m'ont  rendu  le  mal  pour  le  bien  ;  il  n'y  a  que 
deuil  pour  mon  âme  : 

13.  Pour  moi,  lorsqu'ils  étaient  malades,  je  m'affligeais, 
je  jeûnais,  et  ne  cessais  de  prier  pour  eux  : 

14.  J'en  usais  avec  eux  comme  avec  des  amis,  des  frères; 
je  me  courbais  sous  mes  habits  de  deuil,  comme  un  fils  qui 
pleure  sa  mère  : 

15.  Pour  eux,  ils  se  sont  réjouis  quand  j'ai  chancelé  ; 
des  gens  de  néant  se  sont  assemblés  pour  me  nuire  à  mon. 
insçu  ;  ils  n'ont  cessé  de  me  déchirer  : 

16.  Ils  se  joignaient  à  ceux  qui  insultaient  à  ma  misère* 
ils  grinçaient  les  dents  contre  moi. 

17.  Jusques  à  quand,  Seigneur,  seras-tu  témoin  du  mal 
qu'ils  me  font?  Guéris  mon  âme  des  maux  qu'il,s  me 
causent,  et  sauve-moi  des  griffes  de  ces  lions  : 

18.  Je  te  célébrerai  dans  les  assemblées  nombreuses,  je, 
chanterai  tes  louanges  au  milieu  d'un  peuple  puissant. 

19.  Que  je  ne  sois  point  un  sujet  de  joie  à  ceux  qui  me 
haïssent  sans  raison  !  Que  des  ennemis  qui  n'ont  rien  à  me 
reprocher,  ne  m'insultent  point  par  leurs  regards  ! 

20.  Car  ils  ne  parlent  point  de  paix,  et  ne  cessent  d'inven- 
ter des  calomnies  contre  ceux  qui  dans  le  pays  aiment  la  paix  : 

21.  Ils  ont  élevé  la  voix  contre  moi,  ils  se  sont  écriés: 
courage  !  nos  yeux  ont  vu  sa  détresse. 

22.  Tu  les  entends,  ô  Eternel  !  ne  garde  point  le  silence, 
ne  t'éloigne  pas  de  moi  : 

23.  Mon  Dieu!  réveille-toi  pour  me  rendre  justice; 
Seigneur,  lève-toi  pour  défendre  ma  cause  : 

24.  Juge-moi  suivant  ta  justice,  Eternel  mon  Dieu  !  Que 
je  ne  sois  point  pour  eux  un  sujet  de  joie  ! 

25.  Qu'ils  ne  puissent  point  se  dire  :  ha  !  nos  vœux  sont 
accomplis  !  Qu'ils  ne  puissent  point  s'écrier  :  nous  l'avons 
écrasé  ! 

26.  Que  ceux  qui  se  réjouissent  de  mes  maux  soient  tous 
confus  et  couverts  de  honte  !  que  ceux  qui  s'élèvent  contre 
moi  soient  dans  l'opprobre  et  l'ignominie, 

27.  Ceux  qui  souhaitent  qu'on  reconnaisse  mon  inno- 
cence se  réjouiront,  le  témoigneront  par  leurs  cantiques,  et 
répéteront;  que  l'Eternel  soit  exalté,  puisqu'il  rend  son 
serviteur  heureux  ! 

28.  Alors  ma  langue  publiera  ta  justice,  et  chantera  tou& 
lqs  jours  tes  louanges, 
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Psaume  36.    Dixit  injustus. 

\.  OU  AND  je  vois  les  transgressions  du  méchant,  je  dis 
T  en  moi-même  qu'il  a  perdu  toute  crainte  de  Dieu  ; 

2.  Il  se  fait  illusion,  au  lieu  de  haïr  son  iniquité  ; 

3.  Les  paroles  de  sa  bouche  ne  sont  que  mensonge  et 
que  fraude  ;  il  ne  connaît  plus  ce  qui  est  droit  : 

4.  Est-il  dans  son  lit?  il  médite  quelque  crime,  il  épie 
sur  les  chemins  l'occasion  de  nuire,  et  il  n'a  point  le  mal 
en  horreur. 

r>.  Eternel,  ta  miséricorde  atteint  jusqu'aux  cieux,  et  ta 
fidélité  jusqu'aux  nues  : 

6.  Ta  justice  est  comme  les  plus  hautes  montagnes,  tes 
jugemens  sont  un  profond  abîme  :  ô  Eternel,  tu  conserves 
les  hommes  et  les  bêtes  ! 

7.  Que  ta  bienveillance,  ô  Dieu,  est  précieuse  !  Les  fils 
des  hommes  sont  en  sûreté  à  l'ombre  de  tes  ailes: 

8.  Us  seront  rassasiés  des  biens  les  plus  exquis  de  ta 
maison,  tu  les  abreuveras  au  fleuve  de  tes  délices  • 

9.  C'est  en  toi  qu'est  la  source  de  la  vie,  et  c'est  par  ta 
lumière  que  nous  sommes  éclairés  : 

10.  Etends  ta  miséricorde  sur  ceux  qui  te  connaissent, 
et  ta  bonté  sur  ceux  qui  ont  le  cœur  droit. 

11.  Que  le  pied  de  l'orgueilleux  ne  me  heurte  point! 
que  la  main  des  médians  ne  puisse  pas  m'ébranler  ! 

12.  Mais  que  ceux  qui  commettent  l'iniquité  soient  abat- 
tus, et  tombent  sans  pouvoir  se  relever. 

PRIERE  DU  SOIR. 

Psaume  37.   Noli  œmularu 

ï-  t'irrite  point,  à  l'aspect  des  médians;  ne  porte 

point  envie  à  ceux  qui  font  le  mal  ; 

2.  Us  seront  bientôt  fauchés  comme  le  foin,  et  ils  se 
faneront  comme  l'herbe  tendre. 

3.  Confie-toi  en  l'Eternel,  et  fais  ce  qui  est  bien,  tu 
habiteras  tranquillement  la  terre,  et  tu  recueilleras  les  fruits 
de  ta  probité  : 

4.  Réjoui-toi  en  l'Eternel,  et  il  t'accordera  ce  que  ton 

coeur  désire  : 

5.  Remets  à  l'Eternel  le  soin  de  te  conduire  ;  aie  une 
entière  confiance  en  lui,  et  il  agira  ; 
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6.  H  fera  briller  ton  innocence  comme  la  lumière  du 
matin,  et  ton  bon  droit  comme  le  soleil  en  son  midi. 

7.  Pense  à  l'Eternel,  sois  tranquille,  attends  tout  dé 
lui;  ne  t'irrite  jamais  de  la  prospérité  du  méchant,  ni  du 
succès  de  ses  entreprises  : 

8.  Réprime  ton  indignation,  étouffe  le  chagrin  qui  te 
dévore,  et  que  ton  dépit  ne  te  porte  point  à  mal  faire  ; 

9.  Car  les  médians  seront  détruits,  mais  la  terre  sera  le 
partage  de  ceux  qui  espèrent  en  l'Eternel. 

10.  Encore  un  peu  de  tems,  et  le  méchant  ne  sera  plus; 
tu  le  chercheras  en  vain  dans  le  lieu  qu'il  habitait  ;  il  ne 
sera  plus  : 

11.  Mais  ceux  qui  ont  l'esprit  doux  posséderont  la  terre, 
et  jouiront  avec  délices  de  la  prospérité. 

12.  Le  méchant  forme  des  desseins  contre  le  juste  ;  il  le 
menace  en  grinçant  les  dents  : 

13.  Mais  le  Seigneur  rira  de  ses  desseins,  car  il  voit 
approcher  le  jour  fatal  : 

14.  Les  méchans  ont  tiré  l'épée  et  tendu  leur  arc  pour 
abattre  l'affligé  et  le  pauvre,  pour  égorger  ceux  qui  se  con- 
duisent avec  droiture  : 

15.  Mais  leurs  épées  perceront  leur  propre  cœur,  et 
leurs  arcs  seront  brisés. 

16.  Le  peu  que  le  juste  possède,  vaut  mieux  pour  lui, 
que  l'opulence  pour  le  méchant  ; 

17.  Car  les  bras  des  méchans  seront  brisés,  mais  l'Eter- 
nel sera  le  soutien  des  justes  ; 

18.  L'Eternel  veille  sur  les  jours  des  gens  de  bien,  et 
leur  héritage  subsistera  toujours  ; 

19.  Ils  ne  seront  point  abattus  dans  l'adversité,  ils  seront 
rassasiés  dans  les  jours  de  famine. 

20.  Les  méchans  périront,  les  ennemis  de  l'Eternel  s'en 
iront  en  fumée,  comme  la  graisse  des  agneaux  : 

21.  Le  méchant  emprunte,  et  ne  rend  point;  le  juste 
est  compatissant,  et  fait  des  largesses. 

22.  Ceux  que  l'Eternel  bénira,  posséderont  la  terre; 
ceux  qu'il  maudira,  seront  détruits. 

23.  C'est  l'Eternel  qui  dirige  les  pas  de  l'homme  juste, 
le  Seigneur  se  plaît  à  la  conduite  que  le  juste  tient  ; 

24.  S'il  chancelle,  il  ne  sera  point  renversé,  car  l'Etemel 
le  soutient. 

25.  J'ai  été  jeune,  et  je  suis  parvenu  à  la  vieillesse  ; 


336 


LE  PSAUTtER.-VIL  JOUR» 


mais  je  n'ai  jamais  vu  le  juste  abandonné,  ni  sa  postérité 
mendier  son  pain  :  . 
'  26.  Je  l'ai  vu  toujours  bienfaisant,  et  dispose  à  prêter  : 
j'ai  vu  que  ses  descendans  étaient  en  bénédiction. 

27.  Eloigne-toi  du  mal,  fais  le  bien,  et  ton  habitation 
sera  affermie  à  toujours: 

28.  Car  l'Eternel  aime  la  droiture,  et  n'abandonne  ja- 
mais ses  bien-aimés  ;  ils  seront  toujours  sous  sa  garde  ; 

29.  Mais  la  postérité  des  méchans  sera  détruite  : 

30.  Les  justes  posséderont  le  pays,  ils  y  auront  leur 
habitation  à  perpétuité. 

31.  La  bouche  du  juste  parle  avec  sagesse,  et  sa  langue 
prononce  des  jugemens  équitables  ; 

32.  La  loi  de  son  Dieu  est  dans  son  cœur,  et  il  ne  chan- 
celle point  dans  ses  démarches. 

33.  Le  méchant  épie  le  juste,  il  cherche  à  lui  donner  la 
mort  ; 

34.  Mais  l'Eternel  ne  le  laissera  point  entre  les  mains 
du  méchant  ;  il  ne  le  condamnera  point  quand  il  l'appellera 

<m  jugement. 

35.  Que  ton  attente  soit  en  l'Eternel,  suis  la  voiq  qu'il 
te  prescrit  ;  il  t'élèvera,  et  te  mettra  en  possession  de  la 
terre,  pendant  qu'il  détruira  les  méchans  sous  tes  yeux. 

36.  J'ai  vu  le  méchant,  qui  se  faisait  redouter,  et  s'élevait 
comme  un  cèdre  vigoureux  : 

37.  J'ai  passé  ;  voilà,  il  n'était  plus  ;  je  l'ai  cherché,  il 
ne  s'est  plus  trouvé. 

38.  Observe  l'homme  intègre,  et  considère  l'homme  droit, 
tu  verras  qu'il  a  une  fin  heureuse  ; 

39.  Mais  les  méchans  périront  tous,  et  leur  postérité 
sera  détruite. 

40.  La  délivrance  des  justes  vient  de  l'Eternel,  il  est 
leur  puissant  protecteur  dans  l'adversité  ; 

41.  L'Eternel  viendra  à  leur  secours,  et  les  délivrera  de 
la  main  des  méchans  ;  il  les  mettra  en  sûreté,  parce  qu'ils 
f>e  sont  confiés  en  lui. 
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Le  huitième  Jour. 
PRIERE  DU  MATIN. 

iPsaume  38.  Domine  ^  ne  in  fur  or  e* 

L  JgJTERNEL*,  ne  me  reprends  point  dans  ta  colère,  ne 
me  châtie  point  dans  ton  indignation  : 

2.  Tes  flèches  m'ont  atteint,  ta  main  s'est  appesantie 
sur  moi  ; 

3.  L'ardeur  de  ta  colère  consume  ma  chair,  le  sentiment 
de  mon  péché  ébranle  mes  os  i 

4.  Mes  iniquités  se  sont  accumulées  audessus  de  ma 
tête,  c'est  un  fardeau  si  pesant  que  je  ne  puis  le  supporter: 

5.  La  vue  de  mes  désordres  a  envenimé  et  ulcéré  mes 
plaies  ; 

6.  Je  suis  courbé  et  dans  le  plus  grand  abattement,  je 
ne  quitte  point  l'habit  de  deuil  ; 

7.  Un  feu  dévore  mes  entrailles,  et  il  n'y  a  rien  de  sain 
dans  mon  corps  : 

8.  Je  suis  accablé,  et  mon  cœur  déchiré  pousse  des  gé- 
missemens. 

9.  Seigneur,  mes  vœux  te  sont  connus,  la  cause  de  mes 
soupirs  ne  t'est  point  cachée  : 

10.  Mon  cœur  palpite,  ma  force  m'abandonne,  mes  yeux 
s'affaiblissent,  ma  vie  s'éteint  : 

11.  Ceux  qui  me  connaissent,  et  même  mes  amis,  fré- 
missent à  la  vue  de  mon  triste  état;  ceux  qui  m'appro- 
chaient, s^éloignent  de  moi  : 

12.  Ceux  qui  en  veulent  à  ma  vie,  me  tendent  des 
pièges;  ceux  qui  chercnent  à  me  nuire,  m'ont  déchiré  par 
leurs  discours,  ils  ne  cessent  de  former  des  complots  contre 
moi. 

13.  Pour  moi,  je  suis  comme  le  sourd,  je  n'enter ds 
point;  je  suis  comme  le  muet  qui  n'ouvre  pas  la  bouche  : 

14.  Je  ressemble  à  un  homme  privé  de  l'ouïe,  et  dont  la 
touche  n'a  rien  b  répliquer. 

15.  C'est  à  toi  se  ul,  ô  Eternel,  que  j'ai  recours  ;  Seigneur 
mon  Dieu,  tu  me  répondras: 

16.  Ne  permets  pas,  ô  Dieu  !  que  je  sois  un  sujet  de 
jour  pour  mes  ennemis,  qu'ils  triomplisnt  dès  que  le  pied 
me  glisse  ; 
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17.  Car  je  suis  prêt  à  tomber;  ma  douleur  est  conti- 
nuelle, ne  m'abandonne  point  : 

18.  Je  ne  parle  que  de  mon  iniquité,  et  mon  péché  me 
cause  de  vives  frayeurs. 

19.  Cependant,  mes  ennemis  vivent  et  se  fortifient,  ceux 
qui  me  haïssent  sans  cause  deviennent  toujours  plus  nom- 
breux ;  ■ . 

20.  Ils  me  rendent  le  mal  pour  le  bien,  et  m'attaquent 
parce  que  je  m'efforce  à  faire  le  bien. 

21.  Eternel,  ne  m'abandonne  point;  Seigneur,  ne 
t'éloigne  pas  de  moi  ! 

22.  Hâte-toi,  viens  à  mon  secours  ;  ô  Dieu,  tu  es  mon 
libérateur  ! 

Psaume  39.    Dixi  :  custodiam. 

2.  T'AI  dit:  je  veillerai  sur  moi,  pour  ne  point  pécher 
par  ma  langue  ;  , 

2.  Je  mettrai  un  frein  à  ma  bouche  tant  que  le  méchant 
sera  devant  moi. 

3.  J'ai  gardé  un  profond  silence,  je  n'ai  pas  même 
proféré  ce  qui  était  bon  à  dire  ;  mais  ma  douleur  n'a  fait 
que  s'aigrir  : 

4.  Mon  cœur  s'est  échauffé,  son  feu  a  embrasé  ma  mé- 
ditation, et  ma  langue  a  parlé. 

5.  Eternel,  fais-moi  connaître  le  terme  de  ma  vie  et  la 
mesure  de  mes  jours,  que  j'apprenne  combien  est  courte 
leur  durée  ! 

6.  Tu  as  réduit  mes  jours  à  la  mesure  de  quatre  doigts, 
et  le  tems  de  ma  vie  est  devant  toi  comme  le  néant  ;  cer- 
tainement tout  est  vanité  ;  l'homme  lui-même,  pendant 
qu'il  vit,  n'est  que  vanité* 

7.  Certainement  l'homme  marche  parmi  ce  qui  n'a  que 
de  l'apparence;  certainement  il  se  tourmente  pour  des 
choses  sans  valeur:  il  amasse  des  biens,  sans  savoir  qui 
les  recueillera. 

8.  Maintenant  donc,  Seigneur,  que  désirerai-je  ?  C'est 
toi  qui  es  mon  espérance  : 

9.  Pardonne  tous  mes  péchés,  et  ne  m'expose  plus  aux 
outrages  de  l'insensé. 

10.  Je  me  suis  tu;  c'est  toi  qui  le  voulais  ainsi  ;  je  n'ai 
pas  même  ouvert  la  bouche  : 
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11.  Eloigne  de  moi  ta  verge,  ou  je  succombe  sous  les 
coups  de  ta  main. 

12.  Tu  corriges  l'homme  par  tes  châtimens  ;  alors  ce 
qu'il  chérissait  le  plus  est  détruit  comme  s'il  était  rongé  par 
les  vers  :  certainement  tout  homme  est  vanité. 

13.  Eternel  !  écoute  ma  prière,  prête  l'oreiïle  à  ma 
plainte,  et  ne  sois  pas  insensible  à  mes  larmes  ; 

14.  Car  je  suis  voyageur  chez  toi,  et  étranger,  comme 
tous  mes  ancêtres  : 

15.  Regardermoi  d'un  œil  favorable,  que  j'aie  cette  con- 
solation avant  que  je  quitte  le  monde,  et  que  je  ne  sois 
plus. 

Psaume  40.    Expectans  ezpectavi. 

1.  J?AI  constamment  attendu  l'Eternel  ;  il  a  enfin  tourné 
ses  regards  sur  moi,  et  il  a  entendu  mes  cris  : 

2.  Il  m'a  tiré  d'un  atyîme  affreux,  et  d'un  bourbier  pro- 
fond ;  il  a  assuré  mes  pieds  sur  le  roc,  il  a  affermi  mes  pas; 

3.  Il  a  mis  dans  ma  bouche  un  cantique  nouveau  à  la 
louange  de  notre  Dieu  ; 

4.  Je  ferai  connaître  ma  délivrance  ;  on  craindra  l'Eter- 
nel, on  se  confiera  en  lui. 

5.  O  qu'heureux  est  l'homme  qui  a  mis  sa  confiance  en 
l'Eternel,  et  qui  n'a  point  eu  recours  aux  grands  de  la 
terre,  ni  à  leurs  promesses  trompeuses  ! 

6.  Eternel,  mon  Dieu  !  les  bienfaits  que  tu  nous  as  ac- 
cordés, et  tes  desseins  en  notre  faveur  sont  en  si  grand 
nombre,  qu'il  est  impossible  d'en  faire  l'énumération,  pour 
t'en  rendre  dignement  nos  actions  de  grâces  : 

7.  Si  je  veux  les  publier,  je  les  trouve  innombrables. 

8.  Tu  n'as  point  agréé  de  sacrifice  ni  d'oblation,  mais 
tu  m'as  percé  les  oreilles  ;  # 

9.  Tu  n'as  point  demandé  d'holocauste  ni  de  victime 
pour  le  péché  ;  alors  j'ai  dit  :  me  voici,  je  viens  comme  il 
est  écrit  de  moi  dans  le  livre. 

10.  C'est  à  faire  ta  volonté,  ô  mon  Dieu  i  que  j'ai  pris 
plaisir  ;  ta  loi  est  gravée  au  dedans  de  moi  : 

11.  J'ai  annoncé  ta  justice  dans  les  plus  nombreuses 
assemblées,  jamais  je  n'ai  gardé  le  silence  ;  tu  le  sais,  ù 
Eternel  ! 

12.  Je  n'ai  point  caché  mes  sentimens,  j'ai  parlé  haute- 
ment de  ta  fidélité  ; 
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13.  J'ai  fait  mention  de  ta  bonté  constante  dans  les  as- 
semblées solennelles. 

14.  Ainsi,  ô  Eternel  !  ne  me  prive  point  de  ton  amour; 
que  toujours  ta  miséricorde  et  ta  fidélité  me  protègent  ! 

15.  Car  des  maux  sans  nombre  m'ont  enveloppé;  ils 
sont  plus  nombreux  que  les  cheveux  de  ma  tête  ;  je  n'en 
puis  supporter  la  vue,  et  je  suis  prêt  à  tomber  en  dé- 
faillance. 

16.  Daigne,  Eternel,  me  délivrer!  Eternel,  hâte-toi, 
yiens  à  mon  secours  ! 

17.  Qu'ils  soient  confus  et  couverts  de  honte,  ceux  qui 
souhaitent  ma  ruine,  qu'ils  soient  repoussés  en  arrière  et 
chargés  d'opprobre  ! 

18.  Que  ceux  qui  m'insultent  par  d'amères  railleries 
soient  désolés,  et  que  l'ignominie  soit  leur  récompense  ! 

19.  Mais  que  ceux  qui  te  cherchent,  soient  dans  l'allé- 
gresse, et  se  réjouissent  en  toi  !  Que  ceux  qui  aiment  à 
mettre  leur  espérance  en  toi  's'écrient  sans  cesse,  que 
l'Eternel  soit  glorifié  ! 

20.  Je  suis  pauvre  et  affligé,  mais  le  Seigneur  prendra 
soin  de  moi  : 

31.  Mon  Dieu,  tu  es  mon  protecteur  et  mon  libérateur; 

viens  promptement  ! 

PRIERE  DU  SOIR, 

Psaume  41.  Beatus  qui  intelligit. 

1.  JJEUREUX  celui  qui  porte  son  attention  sur  les  be- 
soins du  pauvre  !  au  jour  de  l'adversité,  l'Eternel 

le  délivrera  ; 

8.  {/Eternel  ^e  gardera,  lui  conservera  la  vie,  et  lui 
donnéra  des  jours  heureux  sur  la  terre  :  ô  Dieu  !  tu  ne 
l'abandonneras  jamais  à  la  haine  de  ses  ennemis. 

3.  L'Eternel  le  soutiendra  dans  son  lit  d'infirmité  ; 
Seigneur  !  tu  lui  donneras  tous  les  soulage  mens  dont  il 
aura  besoin  dans  sa  maladie. 

4.  J'ai  dit  :  Eternel,  aie  pitié  de  moi,  et  guéris  moi 
quoique  je  t'aie  offensé. 

5.  Mes  ennemis  me  souhaitent  du  mal,  et  disent:  quand 
mourra-t-il?  Quand  son  nom  périra-t-il? 

6.  Si  quelqu'un  d'eux  vient  me  visiter,  il  ne  me  dit  que 
des  choses  fausses,  il  renferme  dans  son  coeur  ses  iniques 
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souhaits;  mais  il  est  à  peine  sorti  qu'il  les  découvre  par 
ses  propos. 

7.  Tous  ceux  qui  me  haïssent  parlent  tout  bas  contre 
moi,  et  jugent  mal  de  moi  : 

8.  Il  faut,  disent-ils,  qu'il  ait  commis  quelque  mauvaise 
action  ;  le  voilà  couché,  il  ne  se  relèvera  point. 

9i  Celui-là  même  avec  qui  je  vivais  en  paix,  en  qui  je 
me  connais  le  plus,  et  qui  mangeait  à  ma  table,  m'a  inso* 
lemment  outragé. 

10.  O  Eternel  !  aie  pitié  de  moi,  soutiens-moi  ;  je  les 
traiterai  alors  comme  ils  le  méritent  : 

11.  Voici  comment  je  connais  que  tu  m'aimes;  c'est  que 
mon  ennemi  ne  pousse  plus  des  cris  de  joie  à  mon  occasion: 

12.  Tu  m'as  soutenu  à  cause  de  mon  intégrité,  et  tu 
m'as  assuré,  en  ta  présence,  un  bonheur  durable. 

13.  Béni  soit  l'Eternel,  le  Dieu  d'Israël,  dans  tous  les 
siècles  !  Amen,  amen. 

Psaume  42.  Quemadmodum. 

1.  £JOMME  le  cerf  brame  après  les  eaux  courantes, 
ainsi  mon  âme  soupire  après  toi,  ô  Dieu  ! 

2.  Mon  âme  a  soif  de  Dieu,  du  Dieu  vivant.  Quand 
irai-je  et  verrai-je  la  face  de  Dieu  ? 

3.  Je  ne  me  nourrissais,  jour, et  nuit,  que  de  mes  larmes, 
parce  qu'on  me  disait  tous  les  jours  :  où  est  ton  Dieu? 

4.  Mon  cœur  se  fond,  quand  je  me  souviens  du  tems  où, 
je  marchais  avec  les  fidèles,  et  où  je  les  conduisais,  les  jours 
de  fête,  à  la  maison  de  Dieu, 

5.  Au  milieu  des  cris  de  joie  et  des  cantiques  de  cette 
multitude, 

6.  Mon  âme,  pourquoi  t'abats-tu  ?  Pourquoi  frémis-tu 
encore  au  dedans  de  moi  1 

7.  Espère  en  Dieu,  car  tu  le  loueras  encore  ;  son  regard 
est  la  délivrance  même. 

8.  Mon  Dieu  î  mon  âme  est  dans  l'abattement,  viens 
m'en  relever  ;  je  me  souviendrai  de  toi,  quand  je  serai  dans 
le  pays  du  Jourdain,  dans  les  montagnas  d'Hermon,  et  sur 
les  collines  de  Mitshar. 

9.  Ainsi  que  des  torrens  se  précipitent,  à  grand  -bruît4 
d'abîme  en  abîme,  ainsi  les  vagues  et  les  flots  de  ta  colère 
ont  passé  sur  moi, 

29* 
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10.  Désormais  l'Eternel  me  gardera  pendant  le  jour,  et 
je  chanterai,  la  nuit,  ses  louanges,  j'adresserai  ma  prière 
au  Dieu  qui  est  ma  vie  ; 

11.  Je  lui  dirai:  tu  es  mon  défenseur,  pourquoi  m'ou- 
blierais-tu'? Pourquoi  vivrais-je  dans  le  deuil  par  la  tyran- 
nie de  l'ennemi  ? 

12.  Mes  adversaires  me  percent  jusqu'aux  os,  lorsque, 
pour  me  couvrir  d'opprobre, 

13.  Ils  me  disent  chaque  jour,  d'un  ton  insultant  :  où  est 
ton  Dieu? 

14.  Mon  âme,  pourquoi  t'abats-tu  ?  Pourquoi  frémis-tu 

au  dedans  de  moi  ? 

15.  Espère  en  Dieu,  car  je  le  louerai  encore  ;  son  regard 
est  ma  délivrance  :  il  est  mon  Dieu  ! 

Psaume  43.    Judica  me%  Deus. 

1.  JJENDS-moi  justice,  ô  Dieu!  soutiens  ma  cause 
contre  une  nation  cruelle,  délivre-moi  de  l'homme 
injuste  et  trompeur. 

2.  C'est  toi,  ô  Dieu  !  qui  es  mon  plus  ferme  appui  ; 
pourquoi  m'abandonnerais-tu?  Pourquoi  l'ennemi,  qui  veut 
m'opprimer,  me  ferait-il  prendre  l'habit  de  deuil? 

3.  Envoie  ta  lumière  et  ta  vérité,  qu'elles  me  conduisent, 
qu'elles  me  fassent  parvenir  à  la  sainte  montagne,  et  m'in- 
troduisent dans  tes  tabernacles. 

4.  Alors  je  m'approcherai  de  l'autel  du  Seigneur,  je  me 
présenterai  devant  le  Dieu  qui  fait  ma  joie  et  mon  allé- 
gresse :  je  te  célébrerai  avec  la  lyre,  ô  Eternel  mon  Dieu  ! 

5.  Mon  âme,  pourquoi  t'abats-tu  ?  Pourquoi  frémis-tu 
au  dedans  de  moi  ? 

6.  Espère  en  Dieu,  car  je  le  louerai  encore  ;  son  regard 
est  ma  délivrance  :  il  est  mon  Dieu  i 


Le  neuvième  Jour. 
PRIERE  DU  MATIN. 
Psaume  44.    Deus^  attribut. 

h  Q  DIEU!  nous  avons  entendu  de  nos  oreilles,  nos 

pères  nous  ont  raconté  les  œuvres  que  tu  as  faites 
en  leur  faveiu,  dans  les  anciens  tems  \ 
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2.  C'est  ta  main  qui  a  dépossédé  les  nations  pour  établir 
nos  pères  à  leur  place  ;  tu  as  frappé  ces  peuples  et  les  as 
chassés. 

3.  Ce  n'est  point  par  leur  épée  que  nos  pères  se  sont 
emparés  du  pays,  ce  n'est  point  leur  bras  qui  leur  a  donné 
la  victoire  ; 

4.  C'est  ta  droite,  ton  bras,  ton  regard  favorable  ;  parce 
que  tu  te  plaisais  à  les  protéger. 

5.  O  Dieu!  tu  es  mon  roi:  commande,  et  que  Jacob 
soit  délivré  : 

6.  Avec  ton  secours,  nous  frapperons  nos  ennemis  ;  en 
invoquant  ton  nom,  nous  foulerons  aux  pieds  ceux  quf 
s'élèvent  contre  nous. 

7.  Ce  n'est  point  dans  mon  arc  que  je  me  confie,  ce 
a'est  point  mon  épée  qui  me  délivrera  : 

8.  C'est  toi  qui  nous  délivreras  de  nos  oppresseurs  ;  c'est 
toi  qui  couvriras  de  confusion  ceux  qui  nous  haïssent  : 

9.  Chaque  jour,  tu  seras,  ô  Dieu  !  le  sujet  de  nos 
louanges,  nous  ne  cesserons  point  de  célébrer  ton  nom  : 

10.  Cependant,  tu  nous  as  abandonnés,  tu  nous  as  cou* 
verts  de  confusion,  et  tu  ne  te  montres  plus  à  la  tête  de  nos 
armées  : 

11.  Tu  nous  as  fait  tourner  le  dos  à  la  vue  de  l'ennemi, 
et  ceux  qui  nous  haïssent  nous  ont  pillés  ; 

12.  Tu  nous  as  livrés  comme  des  brebis  destinées  à  la 
mort,  et  tu  nous  as  dispersés  parmi  les  nations  ; 

13.  Tu  as  vendu  ton  peuple  à  vil  prix,  tu  l'as  réduit  à 
être  compté  pour  rien  ; 

14.  Tu  nous  as  exposés  à  l'opprobre  chez  nos  voisins, 
nous  avons  été  leur  risée  et  leur  jouet  ; 

15.  Tu  nous  as  rendus  la  fable  des  nations  ;  les  peuples 
ne  parlent  de  nous  qu'en  donnant  des  signes  de  mépris  : 

16.  Mon  opprobre  est  toujours  présent  à  mes  yeux,  et 
mon  visage  est  couvert  de  honte  : 

17.  J'entends  la  voix  de  celui  qui  m'insulte  et  m'outrage* 
j'ai  devant  les  yeux  l'ennemi  qui  me  persécute. 

18.  Tous  ces  maux  nous  ont  accablés  ;  cependant,  nous 
ne  t'avons  point  oublié,  nous  n'avons  point  enfreint  tou 
alliance  : 

19.  Nos  cœurs  ne  se  sont  point  éloignés  de  toi,  et  nos 
pas  ne  se  sont  point  détournés  de  tes  voies, 
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20.  Quoique  tu  nous  aies  jetés  dans  des  lieux  remplis  de 
serpens,  et  enveloppés  de  l'ombre  de  la  mort. 

21  Si  nous  eussions  oublié  notre  Dieu,  si  nous  avions 
êteudd  nos  mains  vers  une  Divinité  étrangère,  Dieu  ne 
Tout  pas  ignoré,  lui  qui  connaît  les  secrets  des  cœurs. 

22.  C'est  à  cause  de  toi  que  nous  sommes  mis,  tous  les 
jours,'  à  mort,  qu'on  nous  regarde  comme  des  brebis  desti- 
nées à  la  boucherie.  m  m 

23.  Lève-toi,  Seigneur!  pourquoi  dormirais-tu  1  leve- 
toi,  et  ne  nous  rejette  pas  pour  toujours. 

24.  Pourquoi  cacherais-tu  ta  face  ?  pourquoi  oublierais- 
tu  notre  misère  et  notre  oppression] 

25.  Nous  sommes  couchés  dans  la  poussière,  notre  âme 
est  abattue,  et  nos  corps  sont  étendus  sur  la  terre. 

26.  Lève-toi  donc,  viens  à  notre  secours,  et  délivre- 
nous  par  ta  miséricorde. 

Psaume  45.    Eructavit  cor  meum. 

1.  T^JON  cœur,  animé  par  de  grands  sentimens,  médite 
des  pensées  heureuses  ;  mes  cantiques  sont  consa- 
crés au  roi, 

2.  Et  ma  langue  ne  le  cédera  pas  à  la  plume  du  plus 
habile  écrivain. 

3.  Tu  es  le  plus  beau  des  hommes,  les  grâces  sont  ré- 
pandues sur  tes  lèvres,  Dieu  t'a  comblé  de  ses  bénédictions  ! 

4.  Prince  puissant,  ceins  ton  épée  ;  elle  est  ton  ornement 
et  ta  gloire  ; 

5;  Paré  de  gloire,  monte  sur  ton  char,  toi  qui  fais  régner 
la  vérité,  la  douceur,  la  justice,  et  ton  bras  se  signalera  par 
de  grands  exploits  ! 

6.  Que  tes  flèches  sont  aiguës  !  elles  perceront  le  cœur 
des  ennemis  du  roi,  les  peuples  tomberont  sous  tes  coups. 

7.  Ton  trône,  ô  Dieu  !  subsistera  éternellement,  et  le 
sceptre  de  ton  empire  est  un  sceptre  de  justice  : 

8.  Tu  aimes  la  justice,  et  tu  hais  l'iniquité  ;  c'est  pour- 
quoi, ô  Dieu  !  ton  Dieu  t'a  oint  dans  ce  jour  de  réjouis- 
sance préférablement  à  tes  égaux  : 

9.  Tous  tes  habits  sont  parfumés  de  myrrhe,  d'aîoès,  et 
dp  cinnamome  ;  on  les  tirera  des  armoires  d'ivoire,  pour 
servir  à  ta  fête  : 
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10.  Ta  cour  est  ornée  par  des  filles  de  roi  ;  ton  épouse 
est  à  ta  droite,  parée  d'or  d'Ophir. 

11.  Ecoutez,  princesse,  prêtez  une  oreille  attentive! 
oubliez  votre  peuple,  et  la  maison  de  votre  père  : 

12.  Le  roi  sera  touché  de  votre  beauté  ;  il  est  votre 
seigneur,  rendez-lui  l'hommage  qui  lui  est  dû. 

13.  Les  filles  de  Tyr  vous  offriront  des  présens  ;  les  plus 
riches  du  peuple  rechercheront  votre  protection. 

14.  Tout  est  brillant  dans  la  fille  du  roi  ;  son  manteau 
est  tissu  d'or  : 

15.  Elle  sera  présentée  au  roi,  vêtue  de  ses  habits  bro- 
dés ;  les  filles  qui  la  servent  la  suivront,  et  ses  compagnes 
viendront  avec  elles. 

16.  Tout  ce  cortège  entrera,  plein  d'allégresse,  dans  le 
.  palais  du  roi. 

17.  Tes  enfans,  ô  roi  !  remplaceront  leurs  ayeux,  tu  les 
établiras  gouverneurs  sur  le  pays. 

18.  Pour  moi,  je  célébrerai  ton  nom,  je  t'immortaliserai  ; 
et  les  peuples,  à  mon  exemple,  transmettront  tes  louanges 
à  la  postérité  la  plus  reculée. 

Psaume  46.    Deus  noster  refugium. 

1.  JTfclEU  est  notre  refuge  et  notre  force;  jamais  son 
secours  ne  nous  manquera  dans  l'adversité. 

2.  Aussi  nous  ne  craindrons  point,  quand  la  terre  serait 
bouleversée,  et  que  les  montagnes  rouleraient  dans  le  fond 
des  mers. 

3.  Que  les  ondes  de  la  mer  mugissent,  que  ses  eaux  se 
troublent,  que  la  violence  de  ses  flots  ébranle  les  mon-  , 
tagnes  ; 

4.  De  tranquilles  ruisseaux  réjouiront  la  cité  de  Dieu, 
et  le  sanctuaire  où  habite  le  Très-Haut  ! 

5.  Dieu  est  au  milieu  de  cette  cité,  elle  ne  sera  point 
ébranlée  ;  Dieu  la  secourra,  et  chaque  matin  il  jettera  un 
regard  propice  sur  elle. 

6.  Les  nations  font  grand  bruit,  les  royaumes  s'ébranlent, 
Dieu  fait  entendre  son  tonnerre,  la  terre  se  dissout  ; 

7.  L'Eternel  des  armées  est  avec  nous,  le  Dieu  de  Jacob 
est  notre  haute  retraite. 

8.  Venez,  considérez  les  œuvres  de  l'Eternel  ;  voyez  les* 
choses  merveilleuses  qu'il  a  faites  sur  la  terre  : 
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9.  C'est  lui  qui  fait  cesser  la  guerre  jusqu'aux  extrémités 
du  monde  ;  il  rompt  les  arcs,  brise  les  lances,  et  consume 
lés  chariots  de  guerre  : 

10.  Rassurez-vous,  dit-il,  sachez  que  je  suis  Dieu,  que 
je  domine  sur  les  nations,  que  je  domine  sur  toute  la  terre. 

11.  L'Eternel  des  armées  est  avec  nous,  le  Dieu  de 
Jacob  est  notre  haute  retraite  ! 

PRIERE  DU  SOIR. 

Psaume  47.    Omnes  gentes,  plaudite. 

I.  O  UE  tous  les  peuples  battent  des  mains  !  poussez  des 
^  cris  de  joie  à  l'honneur  de  notre  Dieu. 

2.  L'Eternel  est  le  Très-Haut,  il  est  redoutable  ;  c'est 
le  grand  Roi  qui  domine  sur  toute  la  terre  : 

3.  Il  rangera  les  peuples  sous  nos  lois,  il  mettra  les 
nations  sous  nos  pieds  : 

4.  Il  nous  a  lui-même  choisi,  pour  être  notre  héritage, 
le  beau  pays  de  Jacob,  l'objet  de  son  amour. 

5.  L'Eternel  notre  Dieu  marche  à  notre  tête,  au  bruit 
des  acclamations;  l'Eternel  s'avance  au  son  des  tram-* 
pettes. 

6.  Chantez,  chantez  des  hymnes  à  l'honneur  de  Dieu, 
chantez,  chantez  des  cantiques  à  l'honneur  de  notre  Roi  ! 

7.  Dieu  est  le  Roi  de  toute  la  terre  ;  faites-le  connaître 
par  vos  cantiques  : 

8.  Dieu  règne  sur  les  nations,  Dieu  est  assis  sur  son 
trône  auguste  ! 

9.  Que  les  chefs  des  nations,  le  peuple  du  Dieu  d'Abraham 
se  réunissent  pour  lui  rendre  hommage  !  c'est  Dieu  qui  est 
le  protecteur  de  la  terre,  le  défenseur  de  tous  les  peuples  : 
il  est  souverainement  élevé  ! 

Psaume  48.    Magnus  Dominus. 

L  Jj' ETERNEL  est  grand  ;  il  est  digne  de  toute  louange 
dans  la  ville  et  sur  la  sainte  montagne  qui  lui  est 
consacrée. 

2.  Que  ce  lieu  est  beau  !  il  fait  les  délices  de  tout  le 
pays  ;  c'est  le  mont  de  Sion,  qui  jouit  de  la  fraîcheur  du 
nord  ;  c'est  la  ville  du  grand  Roi.  Dieu  habite  dans  ses 
palais  ;  il  est  connu  comme  son  protecteur. 
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3.  Les  rois  s'étaient  assemblés,  et  marchaient  en- 
semble ; 

4.  Ils  ont  vu  notre  ville,  ils  ont  été  frappés  d'étonnement; 
ils  se  sont  troublés,  et  ont  précipité  leur  fuite  : 

5.  La  terreur  les  a  saisis,  ils  ont  souffert  comme  une 
femme  qui  est  en  travail  : 

6.  C'est  ainsi  qu'un  vent  d'Orient  fracasse  les  vaisseaux 
de  Tharsis. 

7.  Ce  que  nous  avons  entendu  de  nos  oreilles,  nous 
l'avons  vu  de  nos  yeux  dans  la  ville  de  l'Eternel  des  ar- 
mées, dans  la  ville  de  notre  Dieu,  dans  cette  ville  que  Dieu 
affermira  pour  toujours. 

8.  O  Dieu!  quand  nous  sommes  assemblés  dans  ton 
temple,  ta  bonté  fait  le  sujet  de  nos  méditations  : 

9.  Que  tes  louanges,  ô  Dieu  !  volent  avec  ton  nom  jus- 
qu'aux bouts  de  la  terre  ;  ta  main  distribue  la  justice  ! 

10.  Montagne  de  Sion,  réjouis-toi  :  filles  de  Juda,  faites 
éclater  votre  joie  à  cause  de  la  justice  de  Dieu  : 

11.  Approchez-vous  de  Sion,  considérez-la  de  tous  les 
côtés,  et  faites  le  compte  de  ses  tours  : 

12.  Voyez  la  force  de  cette  place  et  la  beauté  de  ses 
palais,  afin  que  la  description  en  passe  aux  races  futures  ; 

13.  Car  le  Dieu  qui  la  protège  sera  éternellement  notre 
Dieu  ;  il  sera  notre  guide  à  toujours. 

Psaume  49.    Audite  hœt,  omnes. 

L  J1EUPLES, écoutez!  Vous,  tous  les  habitans  du  monde, 
écoutez  ! 

2.  Grands  et  petits,  riches  et  pauvres,  écoutez  ! 

3.  Ma  bouche  va  proférer  de  sages  discours,  et  la  médi- 
tation de  mon  cœur  donnera  d'utiles  leçons  : 

4.  Je  chercherai  les  pensées  les  plus  sublimes,  et  je  les 
chanterai  au  son  de  ma  lyre. 

5.  Que  craindrais-je  dans  les  tems  fâcheux,  lors  même 
que  l'injustice  de  mes  persécuteurs  m'environnerait? 

6.  Il  est  des  gens  qui  se  confient  en  leur  propre  force, 
et  se  glorifient  de  leur  opulence  ; 

7.  Cependant,  aucun  d'eux  ne  peut  délivrer  son  frère  de 
la  mort,  ni  payer  à  Dieu  sa  propre  rançon  ; 

8.  Le  rachat  de  leur  vie  est  à  un  trop  haut  prix,  il  n'aura 
jamais  lieu; 
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9.  Ensorte  que  personne  n'obtiendra  le  privilège  de  vivre 
toujours,  et  de  ne  pas  descendre  dans  le  sépulcre. 

10.  On  le  voit,  les  sages  meurent  comme  les  fous  et  les 
stupides,  ils  disparaissent,  et  laissent  leurs  biens  à  d'autres; 

11.  Le  tombeau  est  la  maison  où  ils  habiteront  de  siècle 
en  siècle,  on  y  lit  leur  nom  sur  la  terre  ; 

12.  Couché  dans  le  sépulcre,  l'homme  y  perd  tout  son 
éclat,  il  y  devient  semblable  à  la  brute  qui  a  péri  ; 

13.  La  conduite  des  mondains  est  donc  une  folie,  ce- 
pendant leurs  successeurs  n'en  adoptent  pas  moins  leurs 
maximes  ; 

14.  On  les  enterrera  comme  de  vils  animaux,  la  mort  en 
fera  sa  pâture,  les  justes  fouleront  aux  pieds  leur  cendre* 
leur  éclat  s'évanouira  dès  le  matin,  et  le  sépulcre  sera  leur 
demeure  ; 

15.  Pour  moi,  Dieu  me  délivrera  de  la  puissance  du  sé- 
pulcre, car  il  me  retirera  du  tombeau. 

16.  Ne  crains  donc  point  quand  tu  verras  un  homme 
s'enrichir,  quand  la  gloire  de  sa  maison  ira  en  croissant  ; 

17.  Car  en  mourant  il  n'emportera  rien,  et  sa  gloire  ne 
l'accompagnera  point  dans  le  sépulcre. 

18.  Riche,  quoique  pendant  ta  vie  tu  aies  satisfait  tes 
désirs,  et  que  l'on  ait  exalté  ton  bonheur, 

19.  Tu  iras  bientôt  joindre  tes  pères,  et,  comme  eux,  tu 
ne  verras  plus  la  lumière  du  jour. 

20.  L'homme  qui  ne  réfléchit  point  au  milieu  de  l'éclat 
dont  il  est  environné,  aura  un  sort  semblable  à  celui  des 
animaux  qui  périssent. 

Le  dixième  Jour. 

PRIERE  DU  MATIN. 

Psaume  50.    Deus  deorum. 

1.  J^E  Dieu  des  cieux,  l'Eternel  a  parlé,  il  a  appelé  tous 
les  habitans  de  la  terre,  depuis  le  soleil  levant  au 
soleil  couchant  ; 

2.  De  Sion,  montagne  qui  n'a  point  d'égale  en  beauté, 
Dieu  a  fait  resplendir  une  éclatante  lumière  ; 

3.  Notre  Dieu  viendra,  il  ne  gardera  point  le  silence*  un 
feu  consumant  le  précède,  un  redoutable  tourbillon  l'envi- 
ronne ; 
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4.  Il  appellera  les  cieux  et  la  terre  pour  assister  au  juge- 
ment de  son  peuple. 

5.  Il  dira:  rassemblez  mes  bien-aimés,  ceux  qui  ont 
ratifié,  par  un  sacrifice,  l'alliance  traitée  avec  moi  : 

6.  Que  les  cieux  annoncent  la  justice  de  Dieu  !  Il  sera 
lui-même  le  Juge. 

7.  Ecoute,  mon  peuple,  et  je  parlerai;  sois  attentif, 
Israël,  je  te  prendrai  à  témoin  contre  toi-même.  Je  suis 
Dieu,  ton  Dieu. 

8.  Je  ne  te  ferai  point  de  reproche  sur  tes  victimes  ;  tes 
holocaustes  fument  continuellement  devant  moi. 

9.  Je  n'ai  pourtant  besoin  ni  des  taureaux  de  ta  maison, 
ni  des  boucs  de  tes  parcs  ; 

10.  Tous  les  animaux  des  forêts  sont  à  moi,  j'ai  des 
bestiaux  sur  des  milliers  de  montagnes  ; 

11.  Tous  les  oiseaux  des  montagnes,  et  toutes  les  espèces 
d'animaux  qui  sont  dans  les  campagnes  m'appartiennent. 

12.  Si  la  faim  me  pressait,  je  ne  te  le  dirais  point  ;  car 
l'univers,  et  tout  ce  qu'il  renferme  est  à  moi  : 

13.  Mangerais-je  la  chair  des  taureaux,  ou  boirais-je  le 
sang  des  boucs  ? 

14.  Offre  des  louanges  à  Dieu  pour  victimes,  et  acquitte 
toi  des  vœux  que  tu  as  faits  au  Très- Haut. 

15.  Alors  invoque-moi  au  jour  de  l'adversité  ;  je  t'en 
délivrerai,  et  tu  célébreras  ma  gloire. 

16.  S'adressant  ensuite  au  méchant:  est-ce  à  toi,  lui 
dit-il,  de  parler  de  mes  lois,  et  de  réclamer  mon  alliance  ? 

17.  A  toi,  qui  hais  la  correction,  et  qui  rejettes  mes 
paroles  1 

18.  Si  tu  vois  un  voleur,  tu  cours  avec  lui,  et  tu  t'asso- 
cies avec  les  adultères  ; 

19.  Ta  bouche  abonde  en  méchanceté,  et  ta  langue 
profère  des  discours  trompeurs; 

20.  Tu  n'es  pas  plutôt  assis  que  tu  parles  contre  ton 
frère,  et  noircis  la  réputation  du  fils  de  ta  mère. 

21.  Voilà  ta  conduite  ;  et  parce  que  j'ai  gardé  le  silence, 
tu  as  cru  que  je  te  ressemblais  ;  mais  je  vais  te  convaincre 
d'erreur,  je  vais  instruire  ton  procès  devant  toi. 

&2.  Comprenez  bien  ceci,  vous  tous  qui  oubliez  Dieu,  et 
prenez  garde  que  je  ne  vous  saisisse,  vous  n'auriez  point 
de  libérateur» 
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23.  Celui-là  seul  m'honore,  qui  m'offre  ses  louanges  au 
lieu  de  victimes,  et  celui  qui  marche  dans  la  route  que  je 
lui  montre  aura  seul  part  à  mon  salut. 

Psaume  51.    Miserere  mei,  Deus. 

fM  Q  DIEU!  aie  pitié  de  moi  dans  ta  miséricorde  ;  tes 
compassions  sont  infinies,  efface  mes  péchés  ; 

2.  Lave-moi  de  mon  iniquité,  purifie-moi  de  mon  péché; 

3.  Car  je  reconnais  mon  crime,  il  est  toujours  présent  à 
mes  yeux. 

4.  C'est  contre  toi-même  que  j'ai  péché,  j'ai  fait  ce  qui 
déplaît  à  tes  yeux  :  si  donc  tu  me  punis,  tu  paraîtras  juste 
dans  ta  sentence,  et  irréprochable  dans  ton  jugement  : 

5.  Je  le  sens,  je  suis  pécheur  dès  ma  naissance,  je  l'étais 
déjà  dans  le  sein  de  ma  mère. 

6.  Cependant,  6  Dieu  !  tu  te  plais  dans  la  pureté  du 
cœur,  et  tu  avais  formé  le  mien  à  la  sagesse  ; 

7.  Nettoye-moi  avec  l'hysope,  et  je  serai  pur  ;  lave-moi, 
et  je  serai  plus  blanc  que  la  neige  ; 

8.  Fais-moi  entendre  des  paroles  de  consolation  ;  fais 
renaître  la  joie  dans  mon  âme,  et  mon  corps  abattu  re- 
prendra sa  vigueur. 

9.  Détourne  tes  regards  de  dessus  mes  péchés,  efface 
toutes  mes  iniquités  ; 

10.  O  Dieu  !  crée  en  moi  un  cœur  pur,  fais  renaître  au 
dedans  de  moi  un  esprit  bien  disposé  ; 

11.  Ne  me  bannis  pas  de  ta  présence,  et  ne  me  prive 
pas  de  ton  Esprit  de  sainteté  ; 

12.  Rends-moi  le  doux  sentiment  de  ta  faveur,  que  ton 
Esprit  me  relève  et  me  soutienne  : 

13.  J'enseignerai  tes  voies  à  ceux  qui  s'en  écartent,  et 
les  pécheurs  reviendront  à  toi. 

14.  O  Dieu  f  Dieu  de  mon  salut  !  délivre-moi  de  ce  sang 
qui  me  poursuit,  et  ma  langue  célébrera  ta  bonté  ; 

15.  Seigneur,  ouvre  mes  lèvres,  et  ma  bouche  publiera 
tes  louanges. 

16.  Si  tu  avais  voulu  des  sacrifices,  je  t'en  eusse  offert  ; 
mais  ce  n'est  point  des  holocaustes  que  tu  demandes  ; 

17^  La  victime  que  Dieu  agrée,  est  un  esprit  affligé.  O 
Dieu  !  tu  ne  méprises  point  un  cœur  contrit  et  brisé. 
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18.  Fais  encore  sentir  à  Sion  les  effets  de  ta  bien- 
veillance, fortifie  les  murs  de  Jérusalem  ; 

19.  Alors  tu  agréeras  toutes  nos  holocaustes,  et  les  tau- 
reaux seront  portés  sur  ton  autel. 

Psaume  52.    Quid  gïoriaris  ? 

h  "JJOMME  puissant,  pourquoi  te  glorifies-tu  de  ton 
pouvoir  pour  faire  le  mal  ? 

2.  La  bonté  de  Dieu  est  toujours  la  même  : 

3.  Tu  n'as  que  de  mauvaises  pensées  ;  ta  langue  est 
comme  un  rasoir  affilé,  qui  blesse  quand  on  s'y  attend  le 
moins. 

4.  Tu  préfères  le  mal  au  bien  ;  tu  aimes  mieux  mentir 
que  de  parler  avec  sincérité  : 

5.  Tu  te  plais  à  tous  les  discours  capables  de  nuire,  ta 
langue  est  perfide. 

G.  Aussi  Dieu  te  détruira-t-il  pour  toujours,  il  te  renr 
versera  et  te  chassera  de  ta  tente,  il  t'extirpera  de  la  terre 
des  vivans. 

7.  Les  justes  le  verront,  ils  en  seront  frappés,  et  diront, 
en  applaudissant: 

8.  Voilà  cet  homme  puissant,  il  n'a  point  pris  Dieu  pour 
son  soutien,  il  n'avait  de  confiance  que  dans  ses  grandes 
richesses,  et  s'enorgueillisait  follement  de  son  vain  pouvoir. 

9.  Pour  moi,  je  serai  dans  le  maison  de  Dieu  comme  un 
olivier  toujours  vert,  et  je  mettrai  toujours  ma  confiance 
dans  la  miséricorde  de  Dieu. 

10.  O  Dieu  !  je  te  louerai  éternellement  de  ce  que  tu  as 
fait  pour  moi,  et  je  mettrai  mon  espoir  en  ton  nom,  parce 
que  tu  es  bon  envers  ceux  qui  te  sont  fidèles. 

PRIERE  DU  SOIR. 

Psaume  53.   Dixit  insipiens. 

1.      'INSENSE  dit  dans  son  cœur:  il  n'y  a  point  de 
Dieu. 

2.  Les  hommes  sont  corrompus,  ils  ont  commis  des  ac- 
tions abominables,  aucun  d'eux  ne  fait  le  bien. 

3.  L'Eternel  du  haut  du  ciel  a  regardé  les  enfans  d'Adam  ; 
en  a-t-il  vu  quelqu'un  doué  d'intelligence,  quelqu'un  qui  lui 
adressât  des  vœux  ? 
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4.  Ils  se  sont  tous  écartés  du  droit  chemin,  ils  se  sont 
tous  corrompus,  il  n'y  a  pas  un  homme  de  bien  parmi  eux, 
non  pas  même  un  seul. 

5.  Ces  hommes  injustes,  qui  dévorent  mon  peuple  comme 
on  dévore  un  morceau  de  pain,  et  qui  n'invoquent  point 
l'Eternel,  ne  réfléchiront-ils  jamais  ? 

6.  Bientôt  on  les  verra  saisis  de  frayeur,  lors  même 
qu'ils  n'auront  aucun  sujet  de  craindre,  Dieu  dissipera  les 
forces  de  ceux  qui  campent  contre  toi,  ô  Israël  !  tu  les 
couvriras  de  honte,  parce  que  Dieu  les  méprise. 

7.  O  si  la  délivrance  d'Israël  partait  de  Sion  !  Quand 
l'Eternel  ramènera  son  peuple  de  la  captivité, 

8.  Quelle  fête  pour  Jacob  \  quelle  allégresse  pour  IsraëH 

Psaume  54.    Deus  in  nomme # 

1.       DIEU  !  délivre-moi  par  ta  puissance,  et  déploie  tst 
force  pour  me  rendre  justice  : 

2.  O  Dieu  !  écoute  ma  prière,  prête  l'oreille  à  mes  dis- 
cours ; 

3.  Car  des  étrangers  se  sont  élevés  contre  moi,  et  des 
gens  vioîens  cherchent  à  m'ôter  la  vie  :  ils  n'ont  point  eu 
Dieu  devant  les  yeux* 

4.  Je  le  vois,  Dieu  vient  à  mon  secours,  le  Seigneur  est 
avec  ceux  qui  défendent  ma  vie  ; 

5.  Il  fera  retomber  le  mal  sur  mes  ennemis:  ô  Dieu! 
détruis-les,  selon  tes  promesses, 

6.  Je  t'offrirai  avec  empressement  des  sacrifices  ;  je  te 
célébrerai,  ô  Eternel  !  car  tu  es  bon  ; 

7.  Tu  m'as  délivré  de  toutes  mes  adversités,  et  mes  yeux 
ont  vu  la  chute  de  mes  ennemis. 

Psaume  55.    Exaudi,  Dens.  ' 

ï.  |J  DIEU!  prête  l'oreille  à  ma  prière,  et  ne  refuse  pas 
d'écouter  ma  supplication  ; 

2.  Accorde-moi  une  attention  favorable,  et  exauce-moi  ; 
mon  âme  est  dans  la  douleur  ;  je  suis  hors  de  moi  ; 

3.  Parce  que  j'entends  la  voix  de  l'ennemi,  et  que  je 
crains  d'être  opprimé  par  le  méchant;  ils  répandent  des 
calomnies  contre  moi,  et  je  suis  en  bute  à  leur  fureur. 

4.  Mon  cœur  est  dans  une  violente  émotion,  et  je  suis 
saisi  de  frayeurs  mortelles  ; 
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5.  La  crainte  et  le  tremblement  m'ont  assailli,  et  une 
obscurité  effrayante  m'a  enveloppé  ; 

6.  Je  m'écrie  sans  cesse  :  que  n'ai-je  les  ailes  de  la  co- 
lombe !  je  prendrais  le  vol,  et  j'irais  habiter  ailleurs  ; 

7.  Je  fuirais  bien  loin,  je  me  retirerais  au  désert; 

8.  Je  me  hâterais  de  chercher  un  asile,  où  je  fusse  à 
couvert  du  vent  impétueux,  et  de  la  tempête. 

9.  Le  Seigneur  les  a  perdus,  il  a  mis  entr'eux  la  divi- 
sion, on  ne  voit  dans  la  ville  que  violence  et  querelles  ; 

10.  Jour  et  nuit,  ses  murs  en  sont  environnés,  il  n'y  a 
dans  son  sein  qu'iniquité  et  que  misère  ; 

11.  La  méchanceté  est  au  milieu  d'elle,  la  fraude  et  la 
tromperie  ne  quittent  point  ses  places  publiques. 

12.  Non,  ce  n'est  point  un  ennemi  qui  me  diffame,  je  le 
supporterais  patiemment  ; 

£3.  Ce  n'est  point  un  homme  dont  la  haine  soit  déclarée 
qui  s'élève  contre  moi,  je  me  serais  tenu  en  garde  contre  lui  ? 

14.  C'est  toi,  ô  mon  ami  !  que  j'estimais  un  autre  moi- 
même  ;  toi,  mon  confident,  mon  intime  ami  ! 

15.  Nous  prenions  plaisir  à  nous  communiquer  nos  se- 
crets, nous  allions  ensemble  clans  la  maison  de  Dieu. 

16.  Que  la  mort,  comme  l'exacteur  avide,  surprenne  les 
méchans,  et  qu'ils  descendent  vivans  au  sépulcre,  puisque 
tant  de  vices  régnent  parmi  eux. 

17.  Pour  moi,  j'invoquerai  Dieu,  et  l'Eternel  me  dé» 
livrera  ; 

18.  Je  le  prierai  avec  ardeur,  le  soir,  le  matin,  au  milieu 
du  jour,  et  il  m'exaucera  ; 

19.  Il  me  délivrera  de  ceux  qui  m'attaquent,  quoiqu'ils 
soient  en  grand  nombre,  et  qu'ils  m'environnent  de  toutes 
parts. 

20.  Dieu  m'exaucera,  celui  qui  règne  de  toute  éternité 
les  humiliera;  il  n'y  a  en  eux  nul  amendement,  ils  ne 
craignent  point  Dieu  : 

21.  L'impie  étend  ses  mains  contre  ceux  avec  qui  il  est 
en  paix,  et  viole  le  traité  qu'il  a  fait  ; 

22.  Ses  paroles  sont  flatteuses,  la  haine  est  dans  son 
cœur;  ses  discours  sont  plus  doux  que  le  miel,  mais  ils 
blessent  comme  l'épée. 

23.  Dépose  tes  inquiétudes  dans  le  sein  de  l'Eternel,  il 
te  soutiendra,  et  ne  permettra  jamais  que  le  juste  soit 
ébranlé  : 
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24.  O  Dieu  !  tu  précipiteras  les  médians  au  fond  du 
sépulcre  ; 

25.  Les  hommes  sanguinaires  et  trompeurs  n*atteindront 
point  la  moitié  de  leurs  jours  :  pour  moi,  je  mettrai  en  toi 
ma  confiance. 

Le  onzième  Jour, 
PRIERE  DU  MATIN. 

Psaume  56.   Miserere  mei,  Deus. 

1,  Q  DIEU,  aie  pitié  de  moi  !  car  des  hommes  vils 
veulent  me  perdre,  chaque  jour  ils  m'attaquent  et 
cherchent  à  m'opprimer  ; 

2.  Chaque  jour  mes  ennemis  soupirent  après  ma  ruine  ; 
ils  sont  en  grand  nombre,  et  me  combattent  d'un  lieu  élevé; 

3.  Mais  lorsque  j'ai  le  plus  sujet  d'être  effrayé,  je  mets 
en  toi  toute  ma  confiance  ; 

4.  Je  me  glorifierai  des  promesses  de  Dieu,  je  me  suis 
confié  en  Dieu,  je  ne  craindrai  rien  que  pourrait  me  faire 
l'homme  mortel. 

5.  Ils  empoisonnent  chaque  jour  mes  discours,  et  ne 
pensent  qu'à  me  nuire  ; 

6.  Ils  s'assemblent,  ils  me  dressent  des  embûches,  ils 
épient  toutes  mes  démarches,  dans  l'espérance  de  m'ôter 
ia  vie  ; 

7.  Ils  n'ont  de  ressource  que  dans  leur  iniquité  :  ô  Dieu, 
renverse  leurs  projets  ! 

8.  Tu  comptes  les  battemens  de  mon  cœur,  tu  recueilles 
mes  larmes  dans  un  vase  :  n'enregistres-tu  pas  mes  mal- 
heurs dans  ton  livre  ? 

9.  Mes  ennemis  seront  mis  en  déroute,  dès  que  je  t'ap- 
pellerai à  mon  aide  ;  car  je  sais  que  tu  es  mon  Dieu  : 

10.  Ce  sera  en  Dieu  que  je  me  glorifierai  de  ce  qui 
m'arrive,  ce  sera  en  l'Etemel  que  je  m'applaudirai  du 
succès  de  mes  entreprises  ; 

11.  J'ai  mis  ma  confiance  en  Dieu,  je  n'aurai  nulle 
crainte  ;  que  pourrait  me  faire  l'homme  mortel  ? 

12.  C'est  à  moi,  ô  Dieu  !  à  m'acquitter  des  vœux  que 
je  t'ai  faits,  et  à  te  rendre  les  actions  de  grâces  qui  te  sont 
dûes  ; 
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13.  Puisque  tu  m'as  garanti  de  la  mort,  ne  me  préserve- 
rais-tu pas  de  toute  espèce  de  chute,  afin  que  je  marche* 
devant  toi  à  la  lumière  qui  éclaire  les  vivansî 

Psaume  57*  Miserere  mei,  Deus. 

1.  Jd^IE  pitié  de  moi,  ô  Dieu  !  aie  pitié  de  moi  !  car  c'est 
en  toi  qu'espère  mon  âme,  je  me  réfugierai  sous 
l'ombre  de  tes  ailes,  jusqu'à-ce  que  le  danger  soit  passé: 

2.  J'invoquerai  le  Dieu  très-haut  ;  je  m'adresserai  à 
Dieu  qui  me  rendra  justice  : 

3.  Il  enverra  du  ciel  ma  délivrance  ;  il  me  protégera,  et 
couvrira  d'opprobre  celui  qui  veut  me  perdre  : 

4.  Dieu  ne  cessera  de  déployer  pour  moi  sa  bonté. 

5.  Ma  vie  est  à  la  merci  des  lions  ;  je  suis  environné  de 
gens  furieux,  dont  les  dents  sont  des  dards  et  des  flèches,  et 
dont  la  langue  est  un  glaive  tranchant. 

6.  O  Dieu  !  élève-toi  audessus  des  cieux,  et  que  ta  gloire 
éclate  par  toute  la  terre  ! 

7.  Ils  ont  tendu  des  pièges  sous  mes  pas,  dans  l'espé- 
rance que  j'y  serais  pris;  ils  ont  creusé  devant  moi  une 
fosse,  mais  ils  y  sont  eux-mêmes  tombés. 

8.  Mon  cœur  est  disposé,  ô  Dieu  !  mon  cœur  est  dis- 
posé pour  te  chanter  ;  ma  voix  et  ma  harpe  te  célébreront: 

9.  Réveille-toi,  ma  langue  ;  réveillez-vous,  mon  luth  et 
ma  lyre  ;  je  me  réveillerai  à  l'aube  du  jour. 

10.  Seigneur,  je  te  louerai  au  milieu  des  peuples,  je  te 
célébrerai  sur  ma  harpe  parmi  les  nations  : 

11.  Car  ta  bonté  s'élève  jusqu'au  ciel,  et  ta  fidélité 
jusqu'aux  nues  : 

12.  O  Dieu  !  élève-toi  audessus  des  cieux,  et  que  ta 
gloire  éclate  par  toute  la  terre  ! 

Psaume  53.    Si  vere  utique. 

I.  JgjNFANS  d'Adam,  est  il  vrai  que  vous  rendez  ïa 
justice  dans  vos  assemblées?  jugez-vous  selon  la 
droiture  î 

2.  Ne  tramez-vous  pas  plutôt  des  iniquités  dans  votre 
cœur,  et,  la  balance  de  la  justice  à  la  main,  ne  commettez- 
vous  pas  des  violences  sur  la  terre  ? 

3,,  Ces  médians  ont  été  corrompus  dès  le  sein  de  leurs 
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mères  ;  ils  se  sont  égarés  dès  qu'ils  ont  vu  le  jour,  et  ne 
profèrent  que  des  mensonges  : 

4.  Ils  ont  un  venin  semblable  à  celui  du  serpent  et  de 
l'aspic  sourd  qui  ferme  l'oreille, 

5.  Pour  ne  pas  entendre  la  voix  des  enchanteurs  et  des 
plus  habiles  magiciens. 

6.  O  Dieu,  brise  les  dents  de  ces  méchans  ;  Eternel, 
brise  la  mâchoire  de  ces  lionceaux  ;  qu'ils  se  fondent  et 
s'écoulent  comme  de  l'eau;  quand  ils  tendront  leur  arc, 
que  la  pointe  de  leurs  flèches  soit  émoussée  ; 

7.  Qu'ils  s'en  aillent  en  écume  comme  le  limaçon  qu'on 
écrase,  et  soient  comme  l'enfant  mort-né,  qui  n'a  point  vu 
le  soleil. 

8.  En  moins  de  tems  qu'il  n'en  faut  à  une  chaudière 
pour  sèntir  le  feu  des  épines  enflammées,  ta  colère  les 
enlèvera  tout  vivans  comme  un  tourbillon  : 

9.  Alors  le  juste  se  réjouira  en  voyant  la  punition  des 
impies,  ses  pas  seront  teints  dans  leur  sang  ; 

10.  Chacun  dira  :  certainement  il  y  a  une  récompense 
pour  le  juste  ;  certainement  il  est  un  Dieu  qui  exerce  la 
justice  sur  la  terre. 

PRIERE  DU  SOIR. 

Psaume  59.    Erijpe  me  de  inimicis. 

1.  JJELIVRE-moi  de  mes  ennemis,  ô  Dieu!  mets-moi 
hors  des  atteintes  de  ceux  qui  s'élèvent  contre-moi  : 

2.  Délivre-moi  des  hommes  iniques,  garantis-moi  des 
hommes  sanguinaires  : 

3.  Car  ils  me  dressent  déjà  des  embûches;  des  hommes 
puissans  s'assemblent  contre  moi  :  cependant,  ô  Eternel  ! 
je  n'ai  point  fait  de  mal,  et  n'ai  commis  aucun  crime  ; 

4.  Ils  courent  contre  moi,  et  se  préparent  à  me  perdre, 
sans  que  je  l'aie  mérité. 

5.  Réveille-toi,  ô  Dieu  !  vois  l'état  où  je  suis,  viens  à 
mon  secours  :  ô  Eternel  !  Dieu  des  armées  !  Dieu  d'Israël  ! 
réveille-toi,  pour  punir  toute  cette  troupe  de  méchans, 
qu'aucun  de  ces  perfides  ne  trouve  grâce  auprès  de  toi  : 

6.  Ils  reviennent  sur  le  soir,  ils  font  du  bruit,  et  rodent 
autour  de  la  ville,  comme  des  chiens  affamés  : 

7.  Les  voilà  qui  vomissent  des  injures,  leur  langue  est 
comme  une  épée  tranchante:  qui  nous  entendra  1  disent-ils>. 
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8.  C'est  toi,  ô  Eternel  !  qui  te  riras  d'eux,  et  te  moque- 
ras de  tous  ces  méchans  : 

9.  J'attends  ton  secours  contre  la  force  de  mon  ennerrii% 
car  tu  es  mon  Dieu  et  ma  haute  retraite. 

10.  Dieu,  dont  j'éprouve  la  bonté,  préviendra  mes  désirs; 
Dieu  me  fera  voir  la  punition  de  ceux  qui  me  haïssent  : 

11.  Ne  les  détruis  pourtant  pas;  laisse-les  subsister  aux 
yeux  de  mon  peuple  ;  mais  dissipe-les  et  les  humilie  par  ta 
puissance,  toi  qui  es  notre  bouclier  et  notre  Seigneur. 

12.  Ils  n'ouvrent  la  bouche  que  pour  dire  du  mal  ;  que 
leurs  discours  audacieux  les  fassent  tomber  dans  les  pièges 
de  leur  orgueil,  et  que  leurs  calomnies  retombent  sur  eux  ! 

13.  Que  l'ardeur  de  ta  colère  les  consume,  qu*ils  ,ne 
paraissent  plus,  et  qu'on  sache  que  le  Dieu  qui  règne  sur 
Jacob  étend  son  empire  jusqu'aux  extrémités  de  la  terre  ! 

14.  Ils  reviennent  sur  le  soir,  ils  font  du  bruit,  et  rodent 
autour  de  la  ville  comme  des  chiens  affamés, 

15.  Qui  cherchent  leur  proie,  et  grondent  s'ils  ne  trouvent 
pas  de  quoi  se  rassasier. 

16.  Pour  moi,  je  chanterai  ta  puissance,  j'exalterai  dès 
le  matin  ta  bonté  ;  car  tu  as  été  ma  haute  retraite,  tu  as  été 
mon  refuge  au  jour  de  l'adversité  : 

17.  Tu  es  ma  force,  je  te  célébrerai  sur  ma  harpe  ;  car 
tu  es  mon  Dieu,  ma  haute  retraite,  le  Dieu  qui  me  comble 
de  ses  faveurs. 

Psaume  60.    Beus,  repulisti  nos, 

1$         DIEU  !  tu  nous  avais  rejetés,  tu  avais  fait  des 
brèches  au  milieu  de  nous,  tu  t'étais  irrité  contre 
nous  ;  rétablis-nous  dans  ta  faveur  : 

2.  Tu  avais  fait  trembler  la  terre,  et  tu  l'avais  entr'ou-» 
verte  ;  répare  ses  ruines,  car  elle  est  ébranlée  : 

3.  Tu  avais  fait  éprouver  ta  rigueur  à  ton  peuple,  et 
Pavais  abreuvé  d'un  vin  étourdissant  : 

4.  Mais  tu  as  donné  à  ceux  qui  te  craignent  un  étendard, 
autour  duquel  ils  se  rassurent  sur  la  foi  de  tes  promesses  ; 

5.  Afin  que  tes  bien-aimés  soient  délivrés,  que  ton  b*as 
se  déploie  en  leur  faveur,  exauce-moi,  Seigneur  ! 

6.  L'Eternel  a  parlé  dans  son  sanctuaire,  je  me  ré* 
jouirai  ;  je  partagerai  Siçhem,  et  mesurerai  la  vallée  de 
Succothf 
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7.  Galaad  m'appartient,  Manassé  est  à  moi  ;  Ëphraïm 
sera  ma  principale  force,  et  Juda  imposera  ses  lois. 

8.  Le  pays  de  Moab  sera  le  bassin  où  je  me  laverai  les 
pieds  ;  je  jetterai  ma  chaussure  sur  Edom  ;  la  terre  des 
Philistins  sera  le  sujet  de  mes  chants  de  triomphe. 

9.  Qui  me  conduira  vers  cette  ville  forte  ?  qui  me  guidera 
jusqu'au  pays  d'Edom  ? 

10.  Ne  sera-ce  pas  toi,  ô  Dieu  1  Serait-il  vrai  que  tu 
nous  eusses  rejetés  1  serait-il  vrai  que  tu  ne  voulusses  plus 
marcher  à  la  tête  de  nos  armées  î 

11.  Accorde-nous  ton  secours  dans  nos  détresses;  c'est 
en  vain  qu'on  attend  sa  délivrance  de  l'homme  ; 

•12.  Mais,  aidés  de  Dieu,  nous  ferons  des  prodiges  de 
valeur,  il  foulera  nos  ennemis  à  ses  pieds  ! 

Psaume  61.    Exaudiy  Dens* 

I.       DIEU,  écoute  mes  gémissemens,  sois  attentif  à  ma 

prière  ! 

2.  Fugitif  dans  ces  déserts,  je  t'invoque  dans  l'angoisse 
de  mon  cœur, 

3.  Tu  me  conduiras  sur  le  rocher  élevé,  où  je  ne  pour- 
rais arriver  sans  ton  aide.  Tu  as  été  mon  espérance,  et 
la  forteresse  où  je  me  retire  à  l'approche  de  l'ennemi  : 

4.  Je  ferai  toujours  ma  demeure  dans  ton  tabernacle,  je 
me  mettrai  à  couvert  de  tes  ailes. 

5.  C'est  toi,  ô  Dieu,  qui  as  exaucé  mes  vœux  ;  c'est  toi 
qui  m'as  donné  l'héritage  réservé  à  ceux  qui  te  craignent  : 

6.  Tu  ajouteras  des  jours  aux  jours  de  notre  roi,  et  ses 
années  s'étendront  à  plusieurs  générations  : 

7.  Il  ne  s'éloignera  jamais  de  la  présence  de  Dieu;  ta 
bonté  et  ta  fidélité  le  garderont. 

8.  Ainsi  je  célébrerai  éternellement  ton  nom,  je  m'ac- 
quitterai, chaque  jour,  de  mes  vœux, 
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Le  douzième  Jour. 

i        PRIERE  DU  MATIN. 

Psaume  62.    Nonne  Deo  ? 

1.  J|J[ON  âme  ne  trouve  du  repos  qu'en  Dieu,  ma  déliv- 
rance vient  de  lui  : 

2.  Certainement  c'est  lui  qui  est  mon  rocher,  mon  libé- 
rateur, et  ma  haute  retraite  ;  je  ne  serai  point  ébranlé. 

3.  Jusques  à  quand  dirigerez-vous  vos  attaques  contre 
l'homme  que  l'Eternel  protège?  Jusques  à  quand  vous 
réunirez-vous  pour  renverser  un  mur  qui  penche,  une  cloi- 
son qui  menace  ruine. 

4.  Ils  tiennent  assurément  conseil  pour  le  faire  tomber 
du  poste  qu'il  occupe  ;  ils  se  plaisent  à  mentir  ;  ils  bénissent 
de  la  bouche,  et  maudissent  au  fond  du  cœur. 

5.  Cependant,  mon  âme,  repose-toi  sur  Dieu,  car  j'at- 
tends tout  de  lui  : 

6.  C'est  lui,  c'est  lui  qui  est  mon  rocher,  mon  libérateur 
ma  haute  retraite,  je  ne  serai  point  ébranlé  : 

7.  C'est  en  Dieu  qu'est  mon  salut  et  ma  gloire  ;  il  est 
mon  rocher  et  ma  forteresse  ;  tout  mon  espoir  est  en  Dieu. 

8.  Peuples,  en  tout  tems,  confiez- vous  en  lui,  répandez  vos 
cœurs  en  sa  présence,  car  c'est  Dieu  qui  est  notre  refuge. 

9.  Sûrement  les  mortels  ne  sont  que  la  vanité  même  ; 
les  plus  grands  d'entr'eux  n'ont  qu'une  apparence  trom- 
peuse ;  mettez-les  tous  ensemble  dans  une  balance,  ils  se- 
ront plus  légers  qu'une  vapeur. 

10.  N'attendez  rien  de  la  violence,  ni  de  la  rapine  ;  n'en 
tirez  point  vanité  ;  et  si  vos  richesses  s'accumulent,  ne  leur 
donnez  point  votre  cœur. 

11.  Dieu  a  parlé,  et  j'ai  compris  ces  deux  choses:  c'est 
que  la  force  est  à  toi,  ô  Eternel  ! 

12.  Et  que  c'est  à  toi,  Seigneur  !  qu'appartient  la  mi- 
séricorde ;  certainement  tu  rendras  à  chacun  selon  ses 
œuvres. 

Psaume  63.    Deus,  Deus  meus. 

1.  ^ËIGNEUR,  tu  es  mon  Dieu,  je  te  cherche  dès  le 
point  du  jour  ; 
2.  Mon  âme  te  désire  ardemment  ;  ce  désir  me  consume  ; 
je  suis  comme  tme  terre  altérée  et  sans  eau» 
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3.  Que  ne  puis-je  te  voir  dans  ton  sanctuaire,  et  y  con* 
templer  ta  gloire  et  ta  majesté  ! 

4.  Ta  faveur  est  plus  précieuse  que  la  vie  ;  ma  bouche 
publiera  tes  louanges. 

5.  Je  te  bénirai  tant  que  je  vivrai,  j'élèverai  mes  mains 
pour  t'invoquer  : 

6.  Ce  sera  pour  mon  âme  la  nourriture  la  plus  exquise  ; 
j'éclaterai  en  cris  de  réjouissance,  et  ma  bouche  te  célé- 
brera. 

7.  Dans  mon  lit,  ton  souvenir  est  présent  à  mon  esprit  ; 
je  pense  à  toi  pendant  les  veilles  de  la  nuit  ; 

8.  Parce  que  tu  as  été  mon  défenseur,  je  tressaillerai 
de  joie  à  l'ombre  de  tes  ailes  ; 

9.  Mon  âme  est  fortement  attachée  à  toi  ;  c'est  ta  droite 
qui  me  protège  : 

10.  Voilà,  ceux  qui  cherchent  à  me  perdre  descendront 
dans  les  profondeurs  de  la  terre  ; 

11.  On  les  fera  passer  au  fil  de  l'épée;  ils  deviendront 
la  proie  des  bêtes  dévorantes. 

12.  Cependant,  le  roi  se  réjouira  en  Dieu,  et  tous  ceux 
qui  lui  sont  liés  par  leur  serment,  partageront  son  triomphe, 
parce  qu'on  aura  fermé  la  bouche  à  ceux  qui  publient  des 
faussetés. 

Psaume  64.    Exaudi,  Deus. 

1.  Q  DIEU  !  entends  ma  voix,  quand  je  t'adresse  ma 
prière  ;  préserve  ma  vie  des  coups  d'un  ennemi 
redoutable  ; 

2.  Mets-moi  à  couvert  des  entreprises  secrètes  des  mé- 
dians, et  des  complots  de  ceux  qui  se  plaisent  dans  l'in- 
justice ; 

3.  Ils  aiguisent  leur  langue  comme  une  épée,  leurs  dis- 
cours amers  sont  des  flèches  qu'ils  décochent  : 

4.  C'ei  pour  blesser  l'homme  intègre  qu'ils  se  tiennent 
dans  des  lieux  couverts,  sans  rien  craindre  ;  ils  lui  lancent 
tout- à- coup  leurs  traits. 

5.  Ils  s'affermissent  mutuellement  dans  leurs  mauvais 
desseins,  ils  ne  parlent  que  de  tendre  des  pièges  en  secret, 
et  ils  disent  :  qui  les  apercevra? 

6.  Ils  s'informent  des  péchés  d'autrui,  ils  en  font  les 
recherches  les  plus  exactes,  et  tâchent  de  pénétrer  jusques 
dans  le  fond  des  cœursc 


LE  PSAUTIER.— XII.  JOUR. 


m 


7.  Mais  Dieu  les  percera  tout-à-coup  de  ses  flèches,  ils 
seront  couverts  de  blessures  ; 

8.  Leurs  calomnies  retomberont  sur  eux,  tous  ceux  qui 
jetteront  les  yeux  sur  eux  s'éloigneront  ; 

9.  Tous  les  hommes  seront  saisis  d'une  crainte  religieuse  ; 
ils  raconteront  ce  que  Dieu  aura  fait,  et  en  comprendront 
le  but. 

10.  Le  juste  se  réjouira  en  l'Eternel,  et  se  confiera  en  lui; 
tous  ceux  dont  le  cœur  est  droit  chanteront  ses  louanges. 

PRIERE  DU  SOIR. 

Psaume  65.    Te  decet  hymnus. 

1,         DIEU!  la  louange  t'attend  dans  Sion,  c'est  là 
qu'on  te  rendra  des  vœux  ; 

2.  Tu  y  exauceras  nos  prières,  tous  les  mortels  s'adresse- 
ront à  toi  :  » 

3.  Mes  iniquités  m'avaient  accablé,  mais  tu  effaceras 
toi-même  nos  transgressions. 

4.  O  qu'heureux  est  celui  à  qui  tu  permettras  de  s'ap« 
procher  de  toi  !  il  habitera  dans  tes  parvis  ;  nous  serons 
rassasiés  des  biens  de  ta  maison,  et  des  offrandes  qu'on  fait 
dans  ton  temple. 

5.  O  toi,  dont  la  justice  se  montre  par  des  coups  écla- 
tans,  exauce-nous,  ô  Dieu,  notre  libérateur  !  Tu  es  l'espoir 
de  toute  la  terre,  et  des  mers  les  plus  éloignées  ; 

6.  Ta  puissance  a  fondé  les  montagnes,  tu  es  revêtu  de 
force  ; 

7.  Tu  appaises  le  bruit  des  mers,  tu  réprimes  les  flots 
mugissans,  et  le  tumulte  des  nations  ; 

8.  Ceux  qui  habitent  les  extrémités  de  la  terre  sont  saisis 
d'admiration,  à  la  vue  de  tes  prodiges  ;  du  levant  au  cou- 
chant tu  remplis  l'univers  d'allégresse. 

9.  Tu  répands  tes  faveurs  sur  la  terre  ;  tes  ruisseaux 
sont  pleins,  elle  est  arrosée  avec  abondance  : 

10.  Quand  elle  a  été  altérée  par  la  sécheresse,  tu  l'en- 
richis, et  prépares  aux  hommes  le  blé  qui  les  nourrit;  c'est 
ainsi  que  tu  1  as  ordonné  ; 

11.  Tu  arroses  ses  sillons,  tu  les  détrempes  par  de  douces 
pluies,  et  tu  bénis  ses  semences  ; 

12.  Tu  couronnes  l'année  de  tes  biens,  et  les  roues  de 
ton  char  versent  l'abondance  ; 
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13.  Elles  la  répandent  sur  les  cabanes  des  bergers,  et 
les  côteaux  retentissent  de  cris  de  joie  ; 

14.  Les  montagnes  sont  couvertes  de  troupeaux,  et  les 
vallées  sont  revêtues  de  froment  ;  elles  éclatent  en  chants 
d'allégresse. 

Psaume  66.    Jubïlate  Deo* 

1.  OUE  toute  la  terre  pousse  des  cris  de  joie  devant 
Dieu  !  Chantez  la  gloire  de  son  nom,  publiez  sa 
gloire  et  ses  louanges  : 

2.  Dites  au  Seigneur  :  ô  que  tes  exploits  sont -mer- 
veilleux !  Tes  ennemis  seront  forcés  de  rendre  hommage  à 
ta  redoutable  puissance  : 

3.  Que  tous  les  habitans  de  la  terre  se  prosternent  en  ta 
présence  !  qu'ils  te  célèbrent  par  leurs  hymnes,  et  chantent 
îa  grandeur  ! 

4.  Venez  et  contemplez  les  œuvres  de  Dieu  ;  il  a  déployé 
sa  puissance  sur  les  fils  des  hommes  ; 

5.  Il  a  desséché  le  fond  de  la  mer  ;  on  a  passé  le  fleuve 
à  pied  sec  ;  c'est  là  que  nous  nous  sommes  réjouis  de  ce 
qu'il  a  fait  en  notre  faveur. 

6.  Il  règne  et  déploie  sa  puissance  étemelle  ;  ses  yeux 
sont  ouverts  sur  les  peuples  les  plus  rebelles,  oseraient-ils 
se  soulever  contre  lui  1 

7.  Peuples,  bénissez  notre  Dieu,  faites  retentir  ses 
louanges  ; 

8.  C'est  lui  qui  nous  donne  la  vie,  et  qui  ne  permet 
point  que  nos  pieds  chancellent. 

9.  Tu  sondes,  ô  Dieu,  nos  cœurs  ;  tu  nous  mets  à  l'épreuve, 
comme  on  met  l'argent  au  creuset  ; 

10.  Tu  avais  permis  que  nous  tombassions  dans  des 
pièges,  tu  nous  avais  chargé  d'un  pesant  fardeau  ; 

11.  Tu  nous  avais  mis  sous  les  pieds  de  méprisables  mor- 
tels, nous  avons  passé  par  le  feu  et  par  l'eau  ;  mais  tu  nous 
en  as  tirés,  pour  nous  faire  jouir  d'un  doux  repos. 

12»  J'entrerai  donc  dans  ta  maison  avec  des  holocaustes, 
et  je  m'acquitterai  des  vœux  que  je  t'ai  faits,  de  ces  vœux 
que  ma  bouche  avait  exprimés,  lorsque  j'étais  dans  la  dé- 
tresse ; 

13.  Je  t'offrirai  en  holocauste  l'élite  de  mes  troupeaux* 
je  ferai  fumer  sur  tes  autels  la  graisse  des  béliers,  je  t'im- 
molerai des  bœufs  et  des  boucs* 
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14.  Venez  et  m'écoutez,  vous  tous  qui  craignez  Dieu,  je 
vous  raconterai  ce  qu'il  a  fait  en  ma  faveur: 

15.  Je  l'ai  invoqué  de  ma  bouche,  et  glorifié  par  ma 
langue  : 

16.  Si  j'avais  conçu  quelque  mauvais  dessein  dans  mon 
cœur,  le  Seigneur  ne  m'aurait  pas  exaucé  ; 

17.  Mais  Dieu  m'a  entendu,,  il  a  été  attentif  à  ma  prière, 

18.  Béni  soit  donc  ce  grand  Dieu,  qui  n'a  point  rejeté 
ma  requête,  et  ne  m'a  point  refusé  ses  compassions  ! 

Psaume  67.    Deus  miser  eatur. 

1.  ^/^CCORDE-nous,  Ô  Dieu  !  ta  faveur,  bénis-nous  et 
fais  resplendir  sur  nous  la  lumière  de  ta  face  ; 

2.  Afin  que  nous  fassions  connaître  tes  voies  aux  habi- 
tans  de  la  terre,  et  ton  salut  à  toutes  les  nations. 

3.  Les  peuples,  6  Dieu  !  te  célébreront,  tous  les  peuples 
te  célébreront. 

4.  Que  les  peuples  se  réjouissent,  qu'ils  poussent  des 
cris  de  joie  !  car  tu  jugeras  les  nations  selon  la  justice,  et 
tu  gouverneras  toi-même  les  peuples  qui  couvrent  la  terre. 

5.  Les  peuples,  ô  Dieu  !  te  célébreront,  tous  les  peuples 
te  célébreront. 

6.  La  terre  a  donné  ses  fruits,  Dieu,  notre  Dieu  nous 
bénira  ; 

7.  Il  nous  bénira,  et  sera  craint  par  toute  la  terre. 


Le  treizième  Jour. 

PRIERE  DU  MATIN. 

Psaume  68.    Exurgat  Deus. 

1.  QUE  l'Eternel  se  montre,  ses  ennemis  se  dissiperont, 
ceux  qui  le  haïssent  fuiront  de  devant  lui  ; 

2.  Tu  les  chasseras  comme  le  vent  chasse  la  fumée,  et 
de  même  que  la  cire  fond  à  l'approche  du  feu,  ces  médians 
seront  consumés  en  la  présence  de  Dieu  ; 

3.  Mais  les  justes  se  réjouiront  et  s'égaieront  devant 
Dieu,  ils  seront  remplis  de  la  plus  vive  joie. 

4.  Chantez  à  l'honneur  de  Dieu,  célébrez  son  nom  dans 
vos  cantiques,  exaltez  celui  qui  est  porté  sur  les  nues  ;  son 
nom  est  l'Eternel,  réjouissez-vous  devant  lui  : 
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5.  Du  sanctuaire  où  Dieu  habite,  il  se  montre  le  père 
des  orphelins,  et  le  défenseur  des  veuves. 

6.  Dieu  donne  une  famille  à  ceux  qui  étaient  seuls,  il 
met  en  liberté  ceux  qui  étaient  dans  les  fers,  tandis  que  le» 
rebelles  sont  relégués  dans  des  lieux  arides. 

7.  O  Dieu  !  quand  tu  sortis  à  la  tête  de  ton  peuple,  et 
que  tu  marchas  devant  eux  dans  les  plaines  désertes, 

8.  La  terre  trembla,  et  les  cieux  se  fondirent  en  eaux,  le 
mont  même  de  Sinaï  fut  ébranlé  à  l'approche  de  Dieu,  du 
Dieu  d'Israël  : 

9.  O  Dieu  !  tu  répandis  alors  une  pluie  abondante  sur 
ton  héritage,  et  quand  ton  peuple  fut  fatigué,  tu  ranimas 
ses  forces. 

10.  Tes  troupeaux  se  reposèrent,  ô  Dieu  !  tu  soutins 
par  ta  bonté  ceux  qui  étaient  affligés  : 

11.  Le  Seigneur  fit  des  exploits  mémorables;  on  venait 
par  troupes  en  porter  la  nouvelle. 

12.  Les  rois  avec  leurs  armées  s'enfuirent,  ils  s'enfuirent* 
ot  la  femme  qui  n'osait  sortir  de  la  maison,  alla  partager  le 
butin  : 

13.  Ceux  qui  auparavant  étaient  couchés  parmi  les  ba- 
gages, reparurent  alors  aussi  brillans  que  les  ailes  argentées 
de  la  colombe,  et  que  le  plumage  de  son  dos  peint  d'un  vert 
doré. 

14.  Lorsque  le  Tout-Puissant  chassa  les  rois  du  pays,  il 
reprit  un  éclat  semblable  à  celui  de  la  neige  de  la  montagne 
de  Salomon: 

15.  Cette  belle  montagne  est  comme  le  mont  de  Basçan, 
les  croupes  de  cette  montagne  sont  comme  celles  du  mont 
Basçan.  1 

16.  En  vain,  hautes  montagnes,  vous  ébranleriez-vous  ! 
Dieu  a  préféré  ce  mont-ci  pour  y  habiter  ;  l'Eternel  y 
fixera  sa  demeure. 

17.  Les  chariots  de  l'Eternel  se  comptent  par  milliers  ; 
le  Seigneur  est  au  milieu  d'eux  sur  Sinaï,  sa  sainte  demeure, 

18.  Tu  es  monté  sur  les  lieux  les  plus  élevés  ;  une 
troupe  de  captifs  t'ont  accompagné  dans  ton  triomphe  ;  tu 
as  pris  des  dons  pour  les  distribuer  aux  hommes,  et  même 
aux  rebelles,  afin  qu'ils  habitent  dans  le  pays.  L'Eternel 
est  Dieu. 

19.  Béni  soit,  chaque  jour,  le  Seigneur!  il  ne  cesse  de; 
bous  combler  de  biens  ;  il  est  notre  délivrance  : 
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20.  Dieu  est  pour  nous  un  Dieu  sauveur  ;  c'est  l'Eternel 
notre  Seigneur  qui  nous  délivre  de  la  mort  : 

21.  Certainement  Dieu  brisera  la  tête  de  ses  ennemis, 
et  le  sommet  de  la  tête  de  celui  qui  persévère  dans  ses 
crimes. 

22.  Le  Seigneur  a  dit:  je  les  ferai  revenir  de  Basçan, 
je  les  retirerai  des  abîmes  de  la  mer  : 

23.  Ton  pied  sera  teint  de  sang,  et  la  langue  de  tes 
chiens  sera  rougie  du  sang  de  tes  ennemis. 

24.  Mon  Dieu  !  ils  ont  vu  ta  marche  ;  ils  ont  été  spec- 
tateurs, ô  mon  Dieu,  mon  Roi  !  de  ton  entrée  dans  le 
sanctuaire. 

25.  Les  chantres  marchaient  les  premiers,  suivis  des 
joueurs  d'instrumens  ;  les  vierges  étaient  au  milieu,  frap- 
pant sur  leurs  tambourins  ;  la  troupe  s'écriait,  en  chantant: 

26.  Bénissez  Dieu  dans  les  assemblées,  bénissez  le 
Seigneur,  vous  qui  descendez  d'Israël  : 

27.  On  voyait  d'abord  le  jeune  Benjamin  ;  après  lui 
paraissaient  les  princes  de  Juda  et  leur  nombreuse  suite, 
les  princes  de  Zabulon  et  ceux  de  Nephtali. 

28.  C'est  de  ton  Dieu  que  tu  as  reçu  ta  force.  Main- 
tiens, ô  Dieu  !  ce  que  tu  as  fait  pour  nous  : 

29.  C'est  dans  ton  temple  à  Jérusalem  que  les  rois 
t'apporteront  leurs  offrandes. 

30.  Réprime  fortement  ce  peuple  semblable  au  crocodile 
qui  se  tient  dans  les  roseaux;  dissipe  ces  peuples  conjurés, 
qui  dominent  sur  les  faibles,  comme  les  taureaux  furieux  au 
milieu  des  génisses  ;  ces  peuples,  qui  s'énorgueillissent  de 
leurs  trésors,  et  ne  respirent  que  la  guerre. 

31.  Les  grands  de  l'Egypte  viendront,  les  habitans 
d'Ethiopie  étendront  leurs  mains  vers  Dieu. 

32.  Royaumes  de  la  terre,  entonnez  des  cantiques  à 
l'honneur  de  Dieu,  célébrez  le  Seigneur: 

33.  Exaltez  celui  qui  est  élevé  audessus  de  tous  les  cieux,^ 
des  cieux  qu'il  fit  au  commencement:  le  voilà  qu'il  fait 
entendre  sa  voix  éclatante. 

34.  Reconnaissez  la  puissance  de  Dieu  :  sa  majesté 
brille  dans  Israël,  et  sa  force  dans  les  nues. 

35.  O  Dieu  !  que  tu  es  redoutable  dans  ton  sanctuaire  !; 
C'est  le  Dieu  d'Israël,  c'est  lui  qui  donne  la  force  à  soe, 
peuple.   Bénissons  Dieu. 
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PRIERE  DU  SOIR. 

Psaume  69.    Salvum  ?ne  fac. 

I.  SjAUVE-moi,  ô  Dieu!  car  les  eaux  m'onj;  atteint: 

2.  Je  suis  enfoncé  dans  un  gouffre  bourbeux,  et  jé 
ne  puis  me  soutenir;  je  suis  entré  dans  les  profondeurs  de 
la  mer,  les  flots  me  submergent  ; 

3.  Je  me  fatigue  à  crier,  mon  gosier  est  un  feu,  et  mes 
yeux  s'éteignent  en  attendant  le  secours  de  mon  Dieu  : 

4.  Ceux  qui  me  haïssent  sans  sujet,  sont  plus  nombreux 
que  les  cheveux  de  ma  tête  ;  ceux  qui  cherchent  à  me  dé- 
truire, ceux  qui  me  persécutent  injustement,  se  multiplient 
tous  les  jours  : 

5.  Serai-je  donc  forcé  de  rendre  ce  que  je  n'ai  jamais 
ravi?  Tu  connais,  ô  Dieu,  ma  folie  ;  mes  égaremens  ne  te 
sont  point  cachés. 

6.  Seigneur,  Eternel  des  armées  !  que  ceux  qui  s'at- 
tendent à  toi  ne  soient  point  couverts  de  confusion,  à  cause 
de  moi  ;  que  ceux  qui  te  cherchent,  Dieu  d'Israël  !  n'aient 
point  à  rougir  de  mon  sort. 

7.  C'est  à  cause  de  toi  que  je  suis  chargé  d'opprobres* 
que  mon  visage  est  couvert  de  honte, 

S.  Que  je  suis  devenu  étranger  à  mes  frères,  et  que  les 
fils  de  ma  mère  m'ont  méconnu  : 

9.  C'est  parce  que  je  brûle  du  zèle  de  ta  maison,  que  je 
me  tiens  outragé  par  ceux  qui  t'outragent. 

10.  Si  je  jeûne  et  verse  des  larmes,  on  le  tourne  en 
dérision  : 

11.  Si  je  revêts  un  sac,  je  deviens  l'objet  de  leurs 
railleries  : 

12.  Ceux  qui  s'arrêtent  à  la  porte  de  la  ville  parlent  de 
moi,  je  suis  le  sujet  des  chants  de  ceux  qui  boivent  des 
liqueurs  enivrantes. 

13.  Cependant,  ô  Eternel  !  je  t'adresse  ma  prière  \ 
qu'elle  te  parvienne,  ô  Dieu  !  dans  un  tems  favorable  ; 

14.  Exauce-moi  dans  ta  grande  miséricorde,  et  délivre- 
moi,  selon  tes  promesses: 

15.  Le  terrain  où  je  marche  cède  sous  mes  pieds,  ne 
permets  pas  que  je  m'y  enfonce  ;  délivre-moi  des  mains  de> 
mes  ennemis,  et  sauve-moi  de  l'abîme  qui  est  devant  moi. 

16.  Que  je  ne  périsse  pas  dans  les  flots,,  que  je  ne  sois 
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point  englouti  dans  ce  gouffre,  et  que  la  fosse  ne  se  ferme- 
point  sur  moi  : 

17.  Exauce-moi,  ô  Eternel  !  Tu  es  bon  et  miséricor- 
dieux,  regarde-moi  dans  tes  grandes  compassions  : 

18.  Ne  cache  plus  ta  face  à  ton  serviteur  ;  je  suis  dans 
l'oppression,  hâte-toi  de  m'exaucer  : 

19.  Approche-toi  de  moi,  et  me  délivre  ;  voici  l'ennemi,, 
sois  mon  libérateur. 

20.  Tu  connais  les  outrages  qu'on  me  fait,  la  honte  et  la 
confusion  dont  on  me  couvre  ;  tous  mes  adversaires  sont 
sous  tes  yeux  : 

2.1,  Les  opprobres  me  percent  le  cœur,  et  je  succombe 
sous  le  poids  de  l'affliction  ;  en  vain  j'attends  quelqu'un 
qui  partage  mes  peines,  personne  ne  paraît  ;  je  cherche 
des  consolateurs,  et  n'en  trouve  point  : 

22.  Us  ont  mis  du  fiel  dans  ma  nourriture,  et,  quand  j'ai 
soif,  ils  m'abreuvent  de  vinaigre. 

23.  La  table  que  l'on  dresse  devant  eux,  leur  sera  un 
piège,  à  eux  et  à  leurs  amis  : 

24.  Leurs  yeux  s'obscurciront,  et  ne  pourront  soutenir 
la  lumière  ;  la  frayeur  les  saisira,  et  ne  les  quittera  point. 

25.  Répands  sur  eux  ton  indignation,  et  que  l'ardeur  de: 
ta  colère  les  atteigne  : 

26.  Que  leur  demeure  soit  désolée,  et  que  leurs  tentes 
soient  désertes  : 

27.  Car  ils  persécutent  encore  celui  que  tu  as  déjà  frap- 
pé, et  il»  insultent  à  ceux  qui  ont  été  blessés  de  ta  main  : 

28.  Punis  leurs  iniquités,  et  qu'ils  ne  puissent  se  soutenir 
à  ton  tribunal  : 

29.  Qu'ils  soient  effacés  du  livre  des  vivans,  et  ne  soient 
point  compris  dans  le  rôle  des  justes. 

30.  Pour  moi  qui  suis  misérable  et  accablé  de  douleur^ 
ton  secours,  ô  Dieu,  sera  comme  une  haute  retraite  : 

31.  Alors  je  célébrerai  le  nom  de  Dieu  par  mes  can- 
tiques, je  l'exalterai  par  mes  louanges  : 

32.  Elles  seront  plus  agréables  à  l'Eternel  que  l'oblation- 
d'un  veau,  ou  le  sacrifice  d'un  jeune  taureau. 

33.  Les  gens  de  bien  verront  ma  délivrance,  et  s'en, 
réjouiront  ;  vous  qui  cherchez  Dieu,  votre  courage  se  sou- 
tiendra ; 

34.  Car  l'Eternel  écoute  les  affligés,  et,  quoique  captifs^ 
%i  ne  méprise-  point  les  siens» 
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35.  Que  les  deux  et  la  terre  Je  louent  !  que  les  mers,  et 
tout  ce  qui  nage  dans  les  eaux  le  célèbrent  ! 

36.  Dieu  délivrera  Sion,  et  rebâtira  les  villes  de  Juda  ; 
leurs  habitans  y  auront  une  demeure  fixe  : 

37.  La  postérité  de  ses  serviteurs  les  possédera  toujours; 
ceux  qui  aiment  le  nom  de  Dieu  y  auront  leur  domicile  à 
toujours. 

Psaume  70.    Deusr  in  adjutor'mm. 

1.  Q  DIEU  !  accours  à  ma  délivrance,  hâte-toi  de  me 
secourir  : 

2.  Que  ceux  qui  en  veulent  à  ma  vie  soient  couverts  de 
honte  et  de  confusion  !  que  ceux  qui  se  plaisent  à  me  nuire 
soient  repoussés  avec  honte  ! 

3.  Que  ceux  qui  s'animent  mutuellement  à  m'attaquer, 
pour  toute  récompense  n'en  remportent  que  de  la  con- 
fusion ! 

4.  Que  tous  ceux,  ô  Dieu  !  qui  te  cherchent,  s'égaient 
et  se  réjouissent  en  toi  !  que  ceux  qui  placent  en  toi  leur 
confiance,  disent  sans  cesse  :  que  Dieu  soit  loué  ! 

5.  Pour  moi,  qui  suis  misérable  et  pauvre,  je  m'écrie 
continuellement:  hâte-toi,  ô  Dieu!  de  me  secourir! 

6.  Tu  es  mon  aide  et  mon  Sauveur,  ne  tarde  plus,  ô\ 
Eternel  ! 


Le  quatorzième  Jour. 

PRIERE  DU  MATIN. 

I*saume  71.    In  te,  Domine ,  speravL 

1.  JgjTERNEJL,  je  me  suis  confié  en  toi,  ne  permets  pas 
que  je  demeure  dans  l'opprobre  ;  délivre-moi  par 
ta  justice,  exauce  mes  vœux>  sois  mon  libérateur  : 

2.  Sois  pour  moi  un  rocher,  une  forteresse,  où  je  puisse 
me  retirer  en  tout  tems  :  donne  tes  ordres  pour  ma  déliv- 
rance, car  tu  es  mon  rocher  et  ma  forteresse. 

3.  Mon  Dieu,  délivre-moi  des  mains  du  méchant,  de  la 
main  de  l'homme  violent  : 

4.  C'est  en  toi,  Seigneur,  que  j'ai  espéré  ;  Eternel  !  je 
Hio  suis  confié  en  toi  dès  ma  jeunesse  : 

5.  Tu  as  été  mon  soutien  dès  le  sein  de  ma  mère;  tu- 
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m'as  reçu  dans  tes  bras  au  moment  de  ma  naissance  ;  je  ne 
cesserai  de  te  célébrer. 

6.  J'ai  été  un  objet  d'admiration,  parce  que  tu  as  tou- 
jours été  mon  puissant  protecteur: 

7.  Que  tes  louanges  soient  donc  toujours  dans  ma  bouche  ! 
que  mes  lèvres  publient  chaque  jour  ta  magnificence  ! 

8.  Ne  m'abandonne  point  dans  ma  vieillesse,  quand  mes 
forces  sont  épuisées  : 

9.  Car  mes  ennemis,  et  ceux  qui  en  veulent  à  ma  vie* 
conspirent  et  font  une  ligue  contre  moi  :  Dieu,  disent-ils, 
l'a  abandonné  ;  poursuivez-le,  et  le  saisissez,  car  il  n'y  a 
personne  pour  le  délivrer. 

10.  O  Dieu!  ne  t'éloigne  point  de  moi;  mon  Dieu  1 
hâte-toi  de  me  secourir. 

11.  Ceux  qui  en  veulent  à  ma  vie  seront  couverts  de 
honte,  et  périront  ;  ceux  qui  cherchent  à  me  nuire,  seront 
accablés  d'opprobre  et  de  confusion. 

12.  Pour  moi,  j'espérerai  toujours  en  toi,  et  ne  cesserai 
pas  de  célébrer  tes  louanges  : 

13.  Ma  bouche  publiera,  chaque  jour,  ta  justice  et  tes 
délivrances,  qui  sont  innombrables  : 

14.  Je  marcherai  plein  de  confiance  dans  ta  force,  & 
Eternel  !  j'exalterai  ta  justice. 

15.  O  Dieu!  tu  m'as  instruit  dès  ma  jeunesse;  et  j'ai 
publié,  jusqu'à  présent,  tes  merveilles  : 

16.  Je  le  ferai  encore  dans  ma  vieillesse,  et  lorsque  ma 
tête  sera  couverte  de  cheveux  blancs  :  ô  Dieu,  ne  m'aban- 
donne point,  afin  que  je  fasse  connaître  la  force  de  ton 
bras  à  cette  génération,  et  tes  exploits  aux  siècles  à 
venir  : 

17.  O  Dieu  !  les  grandes  œuvres  que  tu  as  faites  élèvent 
ta  justice  jusqu'au  ciel  :  qui  est,  ô  Dieu  !  semblable  à  toi  1 

18.  Si  tu  nous  as  exposés  à  des  adversités  et  à  des  maux 
sans  nombre,  tu  nous  as  ensuite  rappelés  à  la  vie,  et  nous 
as  retirés  des  abîmes  les  plus  profonds. 

19.  Ma  prospérité  augmentera,  et  tu  m'environneras  de 
tes  consolations  : 

20.  De  mon  côté,  je  te  célébrerai  sur  la  lyre,  je  pub-* 
lierai,  ô  mon  Dieu  !  ta  bonté  constante  ;  je  te  chanterai 
sur  la  harpe,  ô  toi,  le  Saint  d'Israël  ! 

21.  Tu  m'as  racheté,  mon  âme  tressaillera  de  joie  en. 
rhantant  tes  louanges  : 
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22.  Ma  langue  parlera,  chaque  jour,  de  ta  bonté,  puisque 
ceux  qui  cherchent  ma  perte  vont  être  couverts  de  confu- 
sion  et  de  honte. 

Psaume  72.'  Deus,  judicium. 

I.       DIEU,  inspire  tes  jugemens  au  roi,  et  ta  justice  au 
fils  du  roi  ; 

2.  Afin  qu'ils  gouvernent  équitablement  ton  peuple,  et 
qu'ils  rendent  justice  aux  pauvres. 

3.  Nos  montagnes  rapporteront  au  peuple  les  fruits  de 
la  paix,  et  nos  côteaux  seront  chargés  des  fruits  de  la 
justice. 

4.  Il  rendra  justice  à  ceux  du  peuple  qui  seront  dans  la 
souffrance  ;  il  délivrera  les  enfans  du  pauvre,  et  châtiera 
leurs  oppresseurs. 

5.  On  te  craindra,  ô  roi  !  dans  tous  les  âges,  tant  qse  le 
soleil  et  la  lune  subsisteront. 

6.  Il  sera  comme  la  pluie  qui  tombe  sur  les  prairie? 
nouvellement  fauchées,  et  comme  les  pluies  abondantes 
qui  pénètrent  la  terre  ; 

7.  La  justice  fleurira  pendant  les  jours  de  son  règne,  et 
l'on  goûtera  une  paix  profonde,  aussi  long-tems  que  la  luns 
existera  ; 

8.  Sa  domination  s'étendra  d'une  mer  à  l'autre,  et  de- 
puis le  fleuve  jusqu'aux  extrémités  de  la  terre. 

9.  Les  habitans  du  désert  fléchiront  le  genou  devant  lui, 
ses  ennemis  seront  abattus  à  ses  pieds  ; 

10.  Les  rois  de  Tharsis  et  des  îles  lui  offriront  des  pré- 
sens, et  les  princes  de  Schéba  et  de  Séba  lui  payeront  leurs 
tributs  ; 

11.  Tous  les  rois  se  prosterneront  devant  lui,  toutes  les 
nations  lui  seront  assujetties, 

12.  Parce  qu'il  délivrera  le  pauvre  dénué  de  protection-, 
et  sauvera  le  misérable  qui  n'a  point  de  défenseur  : 

13.  Il  aura  pitié  du  faible  et  de  l'indigent,  il  garantira 
soigneusement  la  vie  des  pauvres, 

14.  Il  les  garantira  de  la  fraude  et  de  la  violence,  et 
leur  sang  sera  d'un  grand  prix  à  ses  yeux. 

15.  Qu'il  vive,  et  que  ses  sujets  lui  offrent  l'or  de  Schéba  ! 
Qu'on  prie  sans  cesse  pour  lui,  et  qu'on  le  bénisse  tous,  les 
jours  { 
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16.  Qu'une  poignée  de  froment  semée,  même  au  sommet 
des  montagnes,  produise  des  épis,  qui,  agités  par  les  vents, 
fassent  un  bruit  égal  à  celui  des  arbres  du  Liban  !  et  que 
ses  sujets  se  multiplient  dans  les  villes  comme  les  herbes 
des  campagnes  ! 

17.  Que  son  nom  subsiste  à  perpétuité  !  Que  sa  renom- 
mée dure  autant  que  le  soleil  !  Que  toutes  les  nations  soient 
bénies  en  lui,  et  qu'elles  publient  toutes  son  bonheur  ! 

18.  Béni  soit  le  Dieu  éternel,  le  Dieu  d'Israël,  qui  fait 
seul  des  œuvres  merveilleuses  ! 

19.  Que  son  nom  glorieux  soit  béni  éternellement,  et 
que  toute  la  terre  soit  remplie  de  sa  gloire  !   Amen,  amen* 

PRIERE  DU  SOIR. 

Psaume  73.    Quam  bonus  Israël  ! 

ï.  QUE  Dieu  est  bon  pour  les  Israélites,  pour  ceux  qui 
ont  le  cœur  pur  ! 

2.  Je  l'avoue,  le  pied  m'a  presque  glissé,  il  s'en  est  peu 
fallu  que  je  n'aie  bronché, 

3.  Parce  que  j'ai  porté  envie  aux  insensés,  et  vu  d'un 
•œil  jaloux  la  prospérité  des  méchans  ; 

4.  Car  je  disais  :  ils  meurent  tranquillement,  après  avoir 
vécu  pleins  de  force  et  dans  l'abondance  ; 

5.  Ils  ne  sont  point  sujets  aux  peines  de  la  vie,  ils  ne 
sont  point  exposés  aux  mêmes  revers  que  les  autres 
hommes  ; 

6.  L'orgueil  leur  sert  de  collier,  et  l'injustice  de  parure; 

7.  L'iniquité  rejaillit  de  leur  abondance,  ils  forment  sans 
cesse  de  nouveaux  projets  ; 

8.  Ils  se  vantent  insolemment  d'avoir  opprimé  les  autres, 
ils  traitent  avec  hauteur  leurs  égaux  ; 

9.  Leur  bouche  attaque  le  ciel,  et  leur  langue  insulte  à 
toute  la  terre. 

10.  Aussi  le  peuple  de  Dieu,  qui  a  toujours  les  yeux  sur 
eux,  est  ébloui  de  leur  prospérité, 

11.  Et  se  dit  à  lui-même:  quoi!  Dieu  voit-il  ce  qui  se 
passe  ici-bas?  Celui  qui  habite  dans  les  hauts  cieux  en 
aurait-il  connaissance? 

1*2.  Tout  méchans  qu'ils  sont,  ils  n'en  sont  pas  moins 
les  heureux  du  siècje,  ils  n'en  sont  pas  moins  dans  l'opu- 
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îence.  Est-ce  donc  en  vain  que  j'ai  purifié  mon  cœur,  que 
j'ai  lavé  mes  mains  dans  l'innocence? 

13.  Car  j'ai  été  froissé  chaque  jour,  et  mon  châtiment  a 
recommencé  tous  les  matins  ? 

14.  Si  j'eusse  alors  fait  connaître  mes  plaintes,  j'aurais 
craint  de  passer  pour  un  impie  parmi  tes  enfans  ; 

15.  Je  voulais  en  vain  pénétrer  ce  secret,  je  n'y  trouvais 
qu'obscurité  : 

16.  Mais  je  suis  entré  dans  le  sanctuaire  de  Dieu,  et  j'ai 
vu  quelle  est  la  fin  des  méchans. 

17.  Certainement  tu  les  as  placés  dans  des  lieux  glissans, 
et  tu  les  fais  tomber  dans  des  précipices. 

18.  Comment  leur  sort  a-t-il  changé  dans  un  instant? 
La  peur  les  a  saisis,  ils  ont  été  consumés  ; 

19.  De  même  qu'un  songe  se  dissipe  à  notre  réveil, 
ainsi,  Seigneur,  tu  feras  évanouir  leur  prospérité  comme 
une  ombre. 

20.  Lors  donc,  que  mon  cœur  s'aigrissait,  et  que  je  me 
tourmentais  en  moi-même, 

21.  J'étais  stupide,  et,  comme  une  brute,  je  manquais 
d'intelligence  ; 

22.  Mais  tu  n'as  pas  permis  que  je  m'éloignasse  de  toi  ; 
tu  m'as  pris  par  la  main  droite  ; 

23.  Tu  me  conduiras  par  tes  conseils  et  m'introduiras 
dans  la  gloire. 

24*  Quel  autre  ai-je  au  ciel  que  toi  !  En  quel  autre  que 
toi  me  plairais-je  sur  la  terre? 

25.  Si  mon  corps  est  sans  force,  si  le  cœur  me  manque, 
tu  es  le  soutien  de  mon  cœur,  tu  es,  ô  Dieu  !  mon  partage 
pour  toujours. 

26.  Voici,  ceux  qui  s'éloignent  de  toi  vont  périr;  tu 
retrancheras  tous  ceux  qui  te  sont  infidèles. 

27.  Pour  moi,  m'approcher  de  Dieu,  c'est  mon  bien  ;  je 
mets  toute  ma  confiance  dans  le  Seigneur  l'Eternel,  et  je 
raconterai  les  œuvres  de  tes  mains. 

Psaume  74.    Ut  quid,  Deus  ? 

h  JpOURQUOI,  6  Dieu!  nous  as-tu  abandonnés  pour 
toujours?  Pourquoi  ta  colère  est-elle  encore  allu- 
mée contre  les  brebis  qui  paissent  dans  tes  pâturages  ? 

2.  Souviens-toi  du  troupeau  que  tu  t'es  acquis  dès  les 
tems  anciens, 
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«î.  De  la  tribu  de  ton  héritage  que  tu  as  rachetée,  et  de 
cette  montagne  de  Sion  où  tu  résidais. 

4.  Porte  tes  pas  vers  ces  lieux  depuis  si  long-tems  déso- 
les ;  l'ennemi  a  tout  renversé  dans  ton  sanctuaire  ; 

5.  Tes  adversaires  on  fait  entendre  leurs  rugissemens 
dans  le  lieu  même  où  s'assemblait  ton  peuple,  ils  y  ont 
planté  leurs  étendards. 

6.  Là,  comme  dans  une  forêt  épaisse,  ils  renversèrent 
tout,  à  coups  de  hache. 

f.  Ils  ont  employé  la  cognée  et  le  marteau  pour  mettre 
£n  pièces  les  portes  de  ces  lieux  : 

8.  Ils  ont  porté  le  feu  dans  ton  sanctuaire,  ils  ont  ren- 
versé par  terre  et  profané  le  sanctuaire  consacré  à  ton 
nom  ; 

9.  Ils  ont  dit  eux-mêmes  :  faisons-les  périr  tous  ensemble, 
brûlons  tous  les  lieux  du  pays  où  l'on  s'assemble  pour 
adorer  Dieu. 

10.  Et  nous,  nous  ne  voyons  plus  ces  miracles  que  tu 
faisais  en  notre  faveur  ;  il  n'y  a  plus  de  prophète,  il  n'y  a 
plus  parmi  nous  personne  qui  sache  quand  finiront  nos 
maux. 

11.  O  Dieu!  jusques  à  quand  cet  ennemi  t^outragera- 
t-iî,  et  profanera-t-il  ton  nom.? 

12.  Pourquoi  retirerais-tu  ta  main  ?  déploie  la  force  de 
ton  bras  et  consume  tes  ennemis. 

13.  O  Dieu!  tu  as  toujours  été  mon  Roi;  c'est  toi  qui 
m'as  protégé  dans  le  pays  que  j'habitais  ; 

14.  Tu  as  divisé  les  eaux  de  la  mer  par  ta  puissance,  tu 
as  brisé  la  tête  des  monstres  marins  au  milieu  des  eaux  ; 

15.  Tu  as  écrasé  la  tête  des  crocodiles,  tu  l'as  donnée 
pour  nourriture  aux  peuples  du  désert  ; 

16.  Tu  as  fait  couler  les  fontaines  et  les  torrens,  et  tu 
as  mis  à  sec  les  plus  grands  fleuves. 

17.  Le  jour  est  à  toi,  la  nuit  t'appartient  ;  c'est  toi  qui 
as  créé  la  lune  et  le  soleil  ; 

18.  C'est  toi  qui  as  fixé  les  bornes  de  la  terre,  et  réglé 
la  durée  de  l'été  et  de  l'hiver. 

19.  Souviens-toi,  ô  Eternel  !  que  l'ennemi  t'a  outragé., 
et  qu'un  peuple  insensé  a  méprisé  ton  nom  ; 

20.  Ne  livre  point  aux  bêtes  féroces  la  vie  de  la  tourte- 
relle ;  n'oublie  point  pour  toujours  tes  enfans  affligés, 
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21.  Souviens-toi  de  ton  alliance  ;  car  les  cavernes  du 
pays  sont  des  repaires  de  brigands  : 

22.  Que  celui  qu'on  opprime,  ne  se  retire  point  confus  ; 
que  l'affligé  et  l'indigent  célèbrent  ton  nom  ! 

23.  Lève-toi,  ô  Dieu!  défends  ta  propre  cause;  souviens- 
toi  des  discours  outrageans  que,  chaque  jour,  l'impie  profère 
contre  toi  ; 

24.  N'oublie  pas  les  cris  insultans  de  tes  ennemis  ;  l'or- 
gueil de  ceux  qui  s'élèvent  contre  toi  va  toujours  en  crois- 
sant. 


Le  quinzième  Jour» 

PRIERE  DU  MATIN. 

Psaume  75.    Confitebimur  tibi. 

1.  Q  DIEU!  nous  t'avons  célébré,  et  te  célébrerons 
encore  ; 

2.  Ton  nom  est  dans  nos  bouches,  et  nous  annoncerons 
tes  merveilles. 

3.  Lorsque  le  jour  que  j'ai  fixé  sera  venu,  dit  l'Eternel, 
je  jugerai  le  monde  selon  la  justice  i 

4.  La  terre  avec  tous  ses  habitans  était  sur  le  point  de 
se  dissoudre,  mais  j'ai  affermi  ses  colonnes  ; 

5.  J'ai  dit  aux  insensés  :  cessez  d'agir  en  insensés  ;  j'ai 
dit  aux  méchans  :  n'élevez  plus  votre  tête, 

6.  N'élevez  plus  votre  tête  si  haut,  et  ne  tenez  plus  des 
discours  si  fiers  : 

7.  Car  l'élévation  ne  vient  ni  de  l'orient,  ni  de  l'occi- 
dent, ni  du  désert, 

8.  Mais  de  Dieu,  qui  est  le  Juge  ;  il  abaisse  l'un  et  il 
élève  l'autre. 

9.  Il  y  a  dans  la  maison  de  l'Eternel  une  coupe  pleine 
d'un  vin  violent  et  mixtionné  ; 

10.  Il  la  donne  à  tous  les  méchans  qui  sont  sur  la  terre; 
ils  en  boiront  et  la  suceront  jusques  à  la  lie. 

11.  Pour  moi,  je  publierai  sans  cesse  les  merveilles  de 
Dieu,  et  je  célébrerai  par  mes  cantiques  le  Dieu  de  Jacob: 

12.  J'ôterai  aux  méchans  toutes  leurs  forces,  mais  celles 
du  juste  augmenteront  de  plus  en  plus. 
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Psaume  76.    Notus  in  Judœa. 

i.  JJI-^U  est  connu  en  Juda;  son  nom  est  grand  en 
Israël  ; 

2.  Son  tabernacle  a  été  placé  en  Salem,  et  sa  demeure 
fixée  dans  Sion  : 

3.  C'est  là  qu'il  a  brisé  le  bouclier,  Pépée,  et  les  flèches 
étincelantes  de  l'arc,  et  qu'il  a  fait  cesser  la  guerre  : 

4.  O  Dieu  !  tu  es  éclatant  de  lumière,  ta  gloire  est  élevée 
audessus  des  plus  hautes  montagnes. 

5.  Les  hommes  courageux  se  sont  laissé  dépouiller  ;  ils 
se  sont  endormis  d'un  profond  sommeil  ;  tous  ces  hommes 
aguerris  n'ont  pu  trouver  leurs  mains  pour  se  défendre  : 

6.  A  ta  voix  menaçante,  ô  Dieu  de  Jacob  î  un  mortel 
assoupissement  a  saisi  le  cavalier  et  le  coursier. 

7.  Toi  seul  es  redoutable;  dès  que  ta  colère  s'enflamme, 
qui  en  pourrait  soutenir  l'ardeur  î 

8.  Du  haut  des  cieux  tu  as  prononcé  ton  jugement.  La 
terre  a  été  saisie  d'étonnement  et  de  crainte, 

9.  Lorsque  Dieu  s'est  levé  pour  exécuter  son  jugement, 
et  délivrer  tous  ceux  qui  soiat  opprimés. 

10.  La  colère  de  l'homme  tournera  à  ta  gloire,  tu  en 
réprimeras  les  excès. 

11.  Faites  des  vœux  à  l'Eternel  notre  Dieu,  et  les  ac- 
complissez, vous  tous  qui  lui  appartenez  ;  apportez  des 
offrandes  à  ce  Dieu  redoutable  : 

12.  C'est  lui  qui  abat  le  courage  des  plus  grands  géné- 
raux ;  c'est  lui  qui  fait  trembler  les  rois  de  la  terre. 

Psaume  77.    Voce  mea  ad  Dominum, 

l.  J'AI  élevé  ma  voix  à  Dieu,  je  l'ai  invoqué  à  grands 
cris,  et  il  m'a  écouté  favorablement  : 

2.  Dans  les  jours  de  ma  détresse  j'ai  cherché  le  Seigneur; 
la  nuit  même  je  tendais  les  mains  vers  lui,  mon  âme  refu- 
sait toute  consolation  : 

3.  Je  me  souvenais  de  Dieu,  et  le  trouble  me  saisissait  ; 
je  voulais  lui  adresser  la  parole,  et  mon  cœur  défaillait. 

4.  Tu  tenais  les  paupières  de  mes  yeux  ouvertes  ;  j'étais 
agité,  et  la  parole  expirait  sur  mes  lèvres  : 

5.  Je  rappelais  à  mon  esprit  les  années  passées  de  ma 
vie,  et  les  tems  anciens  ; 

6.  Je  me  souvenais  des  cantiques  que  je  chantais  dans 


37Ô 


LE  PSAUTIER.— XV.  JOUR. 


la  nuit,  et  des  pieuses  méditations  de  mon  cœur  ;  je  cher- 
chais à  sortir  de  ce  triste  état  ;  je  disais  : 

7.  Le  Seigneur  m'abandonnera-t-il  donc  pour  toujours? 
n'éprouverai-je  plus  sa  bienveillance? 

8.  Sa  bonté  pour  moi  est-elle  épuisée  pour  toujours,  ses 
promesses  resteront-elles  sans  effet  pour  nous  et  nos  de- 
scendais ? 

9.  Dieu  a-t-il  oublié  d'avoir  de  la  compassion,  et  la 
colère  a-t-elle  fermé  chez  lui  l'accès  à  la  pitié  ? 

10.  Mais  enfin  j'ai  dit:  pourquoi  serais-je  abattu?  le 
bras  du  Tout-Puissant  n'est-il  plus  le  même  ? 

11.  Je  n'oublierai  donc  jamais  les  œuvres  de  l'Eternel  ; 
je  me  rappellerai  les  merveilles  que  tu  opéras  en  faveur 
•de  nos  ancêtres  ; 

12.  Je  méditerai  tous  tes  ouvrages,  et  je  célébrerai  sans 
cesse  les  effets  de  ta  puissance. 

13.  O  Dieu,  tu  es  saint  dans  toutes  tes  voies!  quel 
Dieu  est  grand  comme  notre  Dieu  ! 

44.  Tu  es  le  Dieu  qui  seul  opères  des  œuvres  mer- 
veilleuses, tu  fais  connaître  ta  puissance  aux  nations  : 

15.  Par  ton  bras  tu  as  mis  en  liberté  ton  peuple,  et  les 
descendans  de  Jacob  et  ceux  de  Joseph  : 

16.  Les  eaux  t'ont  vu,  ô  Dieu  !  elles  ont  frémi  : 

17.  Les  nuées  ont  versé  des  torrens  d'eau,  le  tonnerre 
s'est  fait  entendre,  et  tes  traits  ont  volé  ; 

18.  Le  bruit  de  ton  tonnerre  a  retenti  dans  la  voûte  des 
cieux,  on  a  vu  briller  tes  éclairs,  la  terre  en  a  tremblé  :' 

19.  Tu  t'es  ouvert  un  chemin  au  travers  de  la  mer,  une 
route  battue  au  travers  des  grandes  eaux,  et  tes  traces 
n'ont  point  été  reconnues  : 

20.  Tu  as  mené  ton  peuple  comme  un  troupeau  chéri, 
tu  l'as  mis  sous  la  conduite  de  Moyse  et  d'Aaron. 

PRIERE  DU  SOIR. 

Psaume  78.    Attendite,  popule. 

I.  J^JO^  peuple,  écoute  attentivement  ce  que  j'enseigne, 
prête  l'oreille  à  mes  paroles  : 

8.  Je  prononcerai  des  discours  sententieux,  je  publierai 
les  merveilles  opérées  dans  les  tems  anciens. 

3.  Nous  les  avons  ouïes,  nous  les  avons  connues,  et  nos 
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pères  nous  les  ont  racontées,  nous  ne  les  tairons  point  à 
nos  enfans  : 

4.  Ils  publieront  eux-mêmes  à  la  génération  suivante, 
les  louanges  de  l'Eternel;  ils  célébreront  sa  force  et  les 
prodiges  qu'il  a  opérés. 

5.  Il  a  fait  connaître  sa  volonté  à  Jacob,  il  a  donné  ses 
lois  à  Israël,  et  ses  ordonnances  à  nos  pères,  pour  en  in- 
struire leurs  descendans  ; 

6.  Afin  que  les  générations  suivantes  en  fussent  in- 
formées, 

7.  Et  que  les  enfans  qui  naîtraient  les  apprissent  à  leurs 
enfans  ; 

8.  Afin  qu'ils  missent  en  Dieu  leur  espérance,  qu'ils 
n'oubliassent  point  ses  œuvres,  et  qu'ils  observassent  ses 
commandemens  ; 

9.  Afin  qu'ils  ne  fussent  point,  comme  leurs  pères,  une 
race  coupable  et  rebelle,  une  race  infidèle  et  inconstante. 

10.  Les  enfans  d'Ephraïm,  armés  et  habiles  à  tirer  de 
Tare,  ont  tourné  le  dos,  au  jour  de  la  bataille  : 

11.  Ils  n'ont  point  tenu  les  promesses  faites  à  Dieu,  ils, 
ont  refusé  de  se  conduire  selon  sa  loi  : 

12.  Ils  ont  oublié  ses  exploits,  et  les  merveilles  dont  ij 
les  avait  rendus  témoins. 

13.  Il  avait  déjà  opéré  des  prodiges  en  présence  de 
leurs  pères,  dans  le  pays  d'Egypte  et  les  campagnes  de 
Tsohan  : 

14.  Il  partagea  la  mer,  et  retenant  les  ondes  comme  en 
un  monceau,  il  la  leur  fit  passer  d'un  bord  à  l'autre  ; 

15.  Il  les  conduisit  de  jour  par  une  nuée,  et  la  nuit  par 
une  colonne  de  feu  : 

16.  Dans  le  désert  il  fendit  les  rochers,  et  il  en  jaillit 
d'abondantes  sources: 

17.  Il  tira  des  ruisseaux  du  rocher,  et  en  fit  découler  de& 
fleuves  ; 

18.  Cependant  nos  pères  continuèrent  à  pécher  contre 
lui,  et  à  irriter  le  Très-Haut  au  désert  : 

19.  Ils  tentèrent  Dieu  par  les  désirs  de  leurs  cœurs,  en 
demandant  des  viandes  de  leur  goût  : 

20.  Ils  murmurèrent  contre  Dieu  :  le  Dieu  fort,  dirent* 
ils,  pourrait-il  nous  dresser  une  table  dans  ce  désert  ? 

21.  Voilà,  il  a  frappé  le  rocher,  l'eau  en  a  découlé,  et 
des  torrens  ont  inondé  la  campagne  ;  pourrait-il  de  même 

si* 
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nous  donner  du  pain?  pourrait-il  fournir  de  la  viande  à 

son  peuple  ? 

22.  L'Eternel  l'entendit,  et  en  fut  indigné  ;  le  feu  de 
son  indignation  s'alluma  contre  Jacob,  et  sa  colère  s'en- 
flamma contre  Israël  ; 

23.  Parce  qu'ils  ne  s'étaient  point  confiés  en  Dieu,  et 
n'avaient  point  attendu  de  lui  leur  délivrance. 

24.  Il  donna  ses  ordres  aux  plus  hautes  nuées,  il  ouvrit 
les  portes  du  ciel  ; 

25.  Il  fit  pleuvoir  sur  eux  la  manne  pour  les  nourrir,  il 
leur  donna  ce  grain  céleste  : 

26.  Ils  furent  nourris  d'une  nourriture  fortifiante,  Dieu 
leur  donna  de  la  viande  en  abondance. 

27.  Il  fit  cesser  le  vent  d'orient,  et  lever  ensuite  un  vent 
violent  du  midi  : 

28.  Il  fit  tomber  sur  la  terre  des  animaux  destinés  à  les 
nourrir,  et  des  oiseaux  en  aussi  grand  nombre  que  le  sable 
de  la  mer  : 

29.  Il  les  jeta  au  milieu  de  leur  camp,  et  tout  autour 
de  leurs  tentes  : 

30.  Ils  en  mangèrent  et  s'en  rassasièrent,  leurs  désirs 
furent  satisfaits  : 

31.  Leur  appétit  n'était  pas  encore  assouvi,  et  ils  man- 
geaient encore,  lorsque  la  colère  de  Dieu  s'alluma  con- 
tr'eux  ;  il  fit  périr  ceux  qui  s'étaient  livrés  à  des  excès,  et 
abattit  la  jeunesse  d'Israël. 

32.  Ils  n'en  continuèrent  pas  moins  à  pécher,  et  les 
merveilles  que  Dieu  avait  opérées,  ne  leur  inspirèrent 
aucune  confiance  : 

33.  C'est  pourquoi  il  consuma  leurs  jours  dans  de  vains 
travaux,  et  leurs  années  dans  des  marches  pénibles. 

34.  Lorsqu'il  leur  envoyait  la  mortalité,  ils  le  recher- 
chaient, ils  revenaient  à  lui,  et  s'empressaient  à  implorer 
son  secours  : 

35.  Ils  se  rappelaient  alors  que  Dieu  était  leur  rocher, 
et  le  Dieu  très-haut  leur  libérateur 

36.  Ils  s'efforçaient  de  le  fléchir  par  leurs  discours  ;  mais 
ils  ne  lui  parlaient  pas  avec  sincérité  : 

37.  Leur  cœur  ne  lui  était  pas  constamment  attaché,  et 
ils  n'étaient  point  fidèles  à  son  alliance* 

38.  Néanmoins,  dans  ses  compassions,  il  leur  pardonnait 
leurs  iniquités,  et  ne  les  détruisait  point  totalement  ; 


LE  PSAUTIER.— XV.  JOUR, 


379 


39.  Sa  miséricorde  appaisait  sa  colère  et  en  suspendait 
les  effets. 

40.  Il  se  souvenait  que  son  peuple  n'était  que  chair, 
qu'un  souffle  qui  s'en  va  et  ne  revient  plus. 

41.  Combien  de  fois  ne  l'irritèrent-ils  pas  dans  le  désert, 
et  ne  l'offensèrent-ils  pas  dans  ces  lieux  solitaires  ? 

42.  Ils  ne  cessaient  de  tenter  Dieu,  et  de  provoquer  le 
Saint  d'Israël  : 

43.  Ils  ne  se  souvenaient  ni  de  la  main  qui  les  avait 
protégés,  ni  du  jour  auquel  il  les  avait  délivrés  de  leurs 
ennemis  ; 

44.  Ni  des  miracles  faits  en  Egypte,  ni  des  prodiges 
opérés  dans  les  plaines  de  Tsohan. 

45.  Die,u  avait  changé  en  sang  les  fleuves  et  les  ruis- 
seaux des  Egyptiens,  ensorte  qu'on  n'en  pouvait  plus  boire  : 

46.  Il  avait  envoyé  contr'eux  une  multitude  d'insectes 
qui  les  dévoraient,  et  de  grenouilles  qui  les  désolaient  : 

47.  Il  avait  livré  leur  récolte  aux  hannetons,  et  le  fruit 
de  leurs  travaux  aux  sauterelles  : 

48.  Il  avait  détruit  leurs  vignes  par  la  grêle,  et  leurs 
figuiers  par  de  violentes  tempêtes  s 

49.  Il  avait  fait  périr  leur  bétail  par  la  grêle,  et  leurs 
troupeaux  par  le  feu  du  ciel  : 

50.  Il  avait  déployé  contr'eux  son  indignation  et  son 
ardente  colère,  et  les  avait  réduits  à  l'extrémité  par  les 
ministres  de  sa  vengeance. 

51.  Il  avait  donné  un  libre  cours  à  sa  colère,  il  n'avait 
point  épargné  les  Egyptiens,  il  les  avait  fait  mourir  par  la 
peste  : 

52.  Il  avait  frappé  tous  les  premiers  nés  d'Egypte,  l'élite 
des  enfans  de  Cham  : 

53^  Il  avait  ensuite  fait  partir  son  peuple  comme  des 
brebis,  et  l'avait  conduit  au  désert  comme  un  troupeau 
chéri: 

54.  Il*  les  avait  guidés  sûrement  et  sans  crainte,  tandis 
que  la  mer  avait  été  le  tombeau  de  leurs* ennemis  : 

55.  Il  les  avait  conduits  jusqu'aux  limites  de  la  terre  qui 
lui  appartenait,  jusqu'à  cette  montagne  qu'il  avait  acquise î 

56.  Il  avait  chassé  les  nations  de  devant  eux,  et  leur  en 
avait  donné  le  pays,  qu'ils  se  partagèrent  au  cordeau  ;  il, 
avait  fait  habiter  les  tribus  d'Israël  dans  les  pavillons  d^ 
ces  peuples» 
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57,  Cependant,  ils  tentèrent  encore  Dieu  ;  ils  irritèrent 
le  Très-Haut,  et  n'observèrent  point  ses  ordres  : 

56.  Ils  s'éloignèrent  de  Dieu,  et  lui  furent  infidèles,  ainsi 
que  leurs  pères  ;  semblables  à  l'arc  qui  se  renverse  contre 
celui  qui  l'a  tendu  : 

59.  Ils  s'attirèrent  l'indignation  de  Dieu  par  le  culte 
qu'ils  rendirent  à  des  idoles  sur  des  hauts  lieux. 

60.  Dieu  le  vit,  et  sa  colère  s'enflamma  ;  il  fut  indigné 
contre  Israël  : 

61.  Il  abandonna  son  tabernacle  de  Siloh,  et  quitta  la 
tente  où  il  habitait  parmi  les  mortels  : 

6*2.  Il  permit  que  ce  qui  faisait  la  force  de  son  peuple 
lui  fut  enlevé,  et  que  ce  qui  faisait  sa  gloire  tombât  entre 
les  mains  de  ses  ennemis  : 

63.  Il  livra  son  peuple  à  l'épée,  et  son  indignation  fon- 
dit sur  son  héritage  : 

64.  Le  feu  consuma  ses  jeunes  hommes,  et  ses  vierges 
n'entendirent  point  le  chant  nuptial  : 

65.  Les  sacrificateurs  tombèrent  sous  le  glaive,  et  leurs 
veuves  ne  purent  faire  leurs 'funérailles. 

66.  Mais  le  Seigneur  se  réveilla  ensuite  comme  d'm: 
profond  sommeil,  il  fit  entendre  sa  voix  comme  un  homme 
fort,  animé  par  le  vin  : 

G7.  Il  frappa  ses  ennemis  et  les  mit  en  fuite,  il  les  cou- 
vrit d'un  opprobre  éternel. 

68.  Cependant  il  dédaigna  d'habiter  les  tentes  de  Joseph, 
et  son  choix  ne  tomba  point  sur  la  tribu  d'Ephraïm  : 

69.  Mais  il  préféra  la  tribu  de  Juda,  et  la  montagne  de 
Sion  où  il  se  plaisait  : 

70.  Il  y  bâtit  son  sanctuaire  comme  un  palais  élevé,  il 
lui  donna  des  fondemens  aussi  solides  que  ceux  de  la  terre: 

71.  Il  choisit  David  son  serviteur;  il  le  tira  de  la  ber- 
gerie ; 

72.  Il  l 'éleva  du  milieu  des  troupeaux  à  la  dignité  de- 
pasteur  de  Jacob  son  peuple,  et  de  conducteur  d'Israël  son 
héritage  : 

73.  Le  règne  de  David  fut  juste,  et  il  gouverna  son 
peuple  avec  intelligence. 
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Le  seizième  Jour. 
PRIERE  DU  MATIN. 
Psaume  79.   Deus,  venerunt. 

ï.  Q  DIEU  !  les  nations  ont  envahi  ton  héritage,  elles 
ont  souillé  ton  saint  temple,  et  fait  de  Jérusalem  un 
monceau  de  ruines  : 

2.  Elles  ont  donné  les  corps  de  tes  serviteurs  pour  nour- 
riture aux  oiseaux  de  Pair,  et  ceux  de  tes  saints  aux  bêtes 
sauvages  : 

3.  Elles  ont  fait  couler  leur  sang  comme  l'eau  autour  d© 
Jérusalem,  et  personne  ne  les  a  ensevelis  : 

4.  Nous  avons  été  en  opprobre  à  nos  voisins,  les  objets 
de  la  raiilerie  et  du  mépris  de  ceux  qui  nous  environnent. 

5.  Jusques  à  quand,  ô  Eternel  !  seras-tu  irrité,  et  ta  co- 
lère sera- 1- elle  toujours  allumée  comme  un  feu] 

6.  Répands  ton  courroux  sur  les  nations  qui  ne  te  con- 
naissent pas,  sur  les  royaumes  qui  n'invoquent  point  ton 
nom  ; 

7.  Car  ils  ont  dévoré  Jacob,  et  désolé  sa  demeure. 

8.  Ne  te  souviens  plus  de  nos  péchés  pour  nous  en  punir; 
hâte-toi  de  nous  prévenir  par  tes  compassions,  car  nos 
forces  sont  épuisées  : 

9.  O  Dieu  notre  Sauveur  !  viens  à  notre  secours  pour  la 
gloire  de  ton  nom,  sauve-nous,  efface  nos  péchés. 

10.  Pourquoi  les  nations  diraient-elles:  où  est  leur  Dieu? 

11.  Fais-toi  connaître  parmi  les  peuples;  venge  à  nos 
}réux  le  sang  de  tes  serviteurs  qui  a  été  répandu  ; 

12.  Que  les  gémissemens  des  captifs  parviennent  jus- 
qu'à toi,  que  ton  bras  puissant  délivre  ceux  qui  sont  desti- 
nés à  la  mort  : 

13.  Fais  souffrir,  Seigneur  !  à  nos  voisins,  sept  fois 
autant  d'outrages  qu'ils  t'en  ont  fait. 

14.  Pour  nous,  qui  sommes  ton  peuple  et  les  brebis  de 
ton  pâturage,  nous  te  célébrerons  à  jamais,  nous  publierons 
tes  louanges  de  génération  en  génération. 

Psaume  80.    Qui  régis  Israël. 

h        TOI  qui  pais  Israël,  prête  l'oreille  î  toi  qui  conduis 
les  brebis  de  Joseph,  et  sièges  entre  les  chérubins^ 
fais  éclater  ta  lumière,! 
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2.  Déploie  ta  puissance,  qu'elle  marche  devant  Ephraïm-, 
Benjamin  et  Manassé  ;  viens  opérer  notre  délivrance  : 

3.  O  Dieu  !  ramène-nous,  jette  sur  nous  un  regard  fa- 
vorable, et  nous  serons  sauvés. 

4.  Eternel,  Dieu  des  armées  !  jusques  à  quand  rejette- 
ras-tu avec  indignation  la  requête  de  ton  peuple  ? 

5.  Jusques  à  quand  le  nourriras-tu  d'un  pain  arrosé  de 
ses  pleurs?  jusques  à  quand  ne  sera-t-il  abreuvé  que  de 
larmes  ? 

6.  Tu  nous  as  exposés  aux  insultes  de  nos  voisins,  et 
nos  ennemis  nous  accablent  de  railleries  : 

7.  Ramène-nous,  ô  Dieu  des  armées  !  jette  sur  nous  un 
regard  favorable,  et  nous  serons  délivrés. 

8.  Tu  avais  transporté  ta  vigne  hors  de  l'Egypte;  tu 
avais  chassé  les  nations,  et  tu  l'avais  plantée  dans  leur 
pays  : 

9.  Tu  lui  avais  préparé  le  lieu  où  elle  devait  être,  avant 
qu'elle  y  fût  transplantée  ;  elle  y  a  poussé  de  fortes  racines, 
et  a  couvert  sa  surface  ; 

10.  Les  monts  furent  couverts  de  son  ombre,  et  les  plus 
hauts  cèdres  furent  couronnés  de  ses  pampres  : 

IL  Elle  poussa  ses  sarmens  jusques  à  la  mer,  et  ses 
jeunes  rameaux  jusques  à  l'Euphrate. 

12.  Pourquoi  as-tu  fait  des  brèches  à  son  enclos?  pour- 
quoi Pas-tu  exposée  au  pillage  de  tous  les  passans  ? 

13.  Le  sanglier  de  la  forêt  la  ravage,  et  les  bêtes  sau- 
vages viennent  la  brouter. 

14.  Reviens,  Dieu  des  armées  !  regarde  des  cieux,  re- 
garde ta  vigne,  et  daigne  en  prendre  soin  : 

15.  Prends  soin  de  ces  ceps  que  tu  as  plantés,  et  de  ces 
provins  que  tu  as  fait  croître  pour  ton  service  ; 

16.  Elle  est  brûlée  cette  vigne,  elle  sera  détruite  par  ta 
colère  : 

17.  Que  ta  main  protège  l'homme  que  tu  avais  placé  à 
ta  droite,  et  le  fils  de  l'homme  que  tu  as  affermi  ! 

18.  Nous  ne  nous  détournerons  plus  de  toi,  tu  nous  ren« 
dras  la  vie,  et  nous  invoquerons  ton  nom. 

19.  O  Eternel,  Dieu  des  armées  !  ramène-nous,  jette 
sur  nous  un  regard  propice,  et  nous  serons  délivrés, 
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Psaume  81.    Exultate  Deo. 

I.  ^pOUSSEZ  des  cris  de  joie,  Dieu  est  notre  force; 
élevez  vos  voix  pour  célébrer  le  Dieu  de  Jacob: 

2.  Entonnez  de  saints  hymnes,  accompagnez-les  du 
tambour,  de  la  douce  harpe,  et  de  la  lyre  : 

3.  Sonnez  de  la  trompette  à  la  nouvelle  lune,  qui  est 
pour  nous  un  jour  de  fête  : 

4.  Car  c'est  une  institution  fixe  en  Israël,  une  ordon- 
nance du  Dieu  de  Jacob  : 

5.  Il  l'établit  pour  être  un  mémorial  à  Joseph,  lorsqu'il 
marcha  contre  l'Egypte  :  j'entends  une  voix  qui  m'est  in- 
connue. 

6.  J'ai  ôté,  dit  V  Eternel^  le  fardeau  de  dessus  ses  épaules, 
et  ses  mains  n'ont  plus  été  employées  à  porter  de  pesantes 
charges  ; 

7.  Tu  m'invoquas  dans  ta  détresse,  je  t'en  délivrai,  je 
t'exauçai  du  sombre  lieu  d'où  je  lance  le  tonnerre  \ 

8.  Je  te  mis  ensuite  à  l'épreuve  aux  eaux  de  Mériba. 

9.  Ecoute,  mon  peuple,  et  je  te  déclarerai  ma  volonté; 
Israël  !  si  tu  es  attentif  ; 

10.  S'il  n'y  a  point  chez  toi  de  Dieu  étranger,  et  que  tu 
ne  te  prosternes  point  devant  eux  ; 

13.  Je  suis  l'Éternel  ton  Dieu,  qui  t'ai  retiré  du  pays 
d'Egypte,  demande  et  je  te  donnerai. 

là.  Mais  mon  peuple  ne  fut  point  attentif  à  ma  voix5 
Israël  ne  voulut  pas  m'obéir; 

13.  Aussi  les  abandonnai-je  à  la  perversité  de  leur  cœur, 
ils  se  conduisirent  par  leurs  propres  conseils. 

14.  O  si  mon  peuple  m'avait  écouté  !  si  Israël  avait 
marché  dans  mes  voies  ! 

15.  J'aurais  en  un  instant  humilié  leurs  ennemis,  j'aurais 
fait  tomber  mes  coups  sur  leurs  adversaires  ; 

16.  Les  ennemis  de  l'Eternel  auraient  craint  de  te  dé- 
plaire, et  la  prospérité  d'Israël  n'aurait  point  eu  de  ûn  ; 

17.  Je  les  aurais  nourris  du  meilleur  blé,  et  les  aurais 
rassasiés  du  miel  qui  découle  des  rochers. 
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PRIERE  DU  SOIR. 

Psaume  82.    Deus  stetit. 

h  JJIEU  préside  dans  les  tribunaux,  et  juge  lui-même 
au  milieu  des  juges  : 

2.  Jusques  à  quand,  leur  dit-il,  prononcerez-vous  des 
jugemens  iniques  l  jusques  à  quand  favoriserez-vous  les 
médians? 

3.  Rendez  justice  au  petit  et  à  l'orphelin,  faites  droit  à 
l'affligé  et  au  pauvre  ; 

4.  Tirez  de  l'oppression  celui  qui  est  dans  l'abaissement 
et  dans  la  misère,  arrachez-le  de  la  main  des  méchans. 

5.  Mais  ils  n'ont  ni  connaissance  ni  intelligence,  ils 
marchent  dans  les  ténèbres,  le  pays  est  ébranlé  jusques 
dans  ses  fondemens. 

6.  Je  l'ai  dit  :  vous  êtes  les  Dieux  de  la  terre,  vous  êtes 
tous  les  enfans  du  Très-Haut  ; 

7.  Cependant  vous  mourrez  comme  les  autres  hommes, 
et  quoiqu'au  premier  rang*  vous  tomberez  comme  l'un 
d'eux. 

8.  Montre-toi,  ô  Dieu!  et  juge  la  terre  ;  car  toutes  les 
nations  t'appartiennent. 

Psaume  83.    Deus,  quis  similis  ? 

L       DIEU  !  ne  garde  plus  le  silence  ;  ô  Dieu  !  parle, 
et  déploie  ta  puissance  ; 

2.  Déjà  tes  ennemis  s'assemblent  à  grand  bruit,  déjà 
ceux  qui  te  haïssent  lèvent  la  tête  ; 

3.  Ils  ont  formé  des  complots  contre  ton  peuple,  et  con- 
juré la  perte  de  ceux  que  tu  protèges: 

4.  Ils  se  disent  les  uns  aux  autres  :  v^enez,  détruisons- 
les  ;  qu'ils  ne  forment  plus  une  nation,  et  qu'on  ne  pro* 
nonce  plus  le  nom  d'Israël. 

5.  Ceux  qui  ont  formé  ces  complots  et  se  sont  ligués 
contre  toi, 

6.  Sont  les  Iduméens,  les  Ismaélites,  les  Moabites,  les 

Àrgaréniens, 

7.  Gébal,  Hammon,  Hamalek,  les  Philistins,  et  les  habi* 

tans  de  Tyr  ; 

8.  Les  Assyriens  même  se  sont  joints  à  eux,  et  prêtent 
leurs  bras  aux  enfans  de  Loth. 
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0.  Traite-les,  comme  tu  traitas  Madian,  Siséra,  et  Jabin, 
près  du  torrent  de  Kisçon  ; 

10.  Ils  furent  détruits  à  Hendor,  et  leurs  cadavres  en- 
graissèro»*  *a  terre. 

11.  Traite-les,  eux  et  leurs  chefs,  ainsi  que  tu  traitas 
Horeb  et  Zéeb,  et  Zébah,  Zalmunah,  et  tous  leurs  géné- 
raux : 

12.  Puisqu'ils  ont  dit  :  rendons-nous  maîtres  du  taber- 
nacle de  Dieu. 

13.  Disperse-les,  mon  Dieu,  comme  la  balle,  et  que, 
comme  la  paille,  ils  soient  le  jouet  des  vents  ! 

14.  Le  feu  embrase  une  forêt,  la  flamme  consume  les 
montagnes  : 

15.  Poursuis-les  de  même  avec  la  tempête,  et  que  ton 
tourbillon  jette  l'effroi  parmi  eux  ; 

16.  Couvre-les  d'ignominie,  afin  qu'on  apprenne  à  t'in- 
voquer,  ô  Eternel  ! 

17.  Que  la  honte  et  la  terreur  ne  cessent  de  les  pour- 
suivre ; 

18.  Afin  qu'on  reconnaisse  que  tu  es  seul  l'Eternel,  et 
le  Très-Haut  qui  règne  sur  toute  la  terre. 

Psaume  84.    Quam  dilecta. 

1.  J^TERNEL  des  armées,  que  tes  tabernacles  sont 
aimables  ! 

2.  Mon  cœur  languit  et  soupire  après  les  parvis  de 
l'Eternel,  c'est  là  que  mon  cœur  et  ma  chair  tressaillent  de 
joie  en  la  présence  du  Dieu  vivant. 

3.  Le  passereau  trouve  sa  demeure,  et  l'hirondelle  le 
nid  où  elle  pose  ses  petits  :  tes  autels,  ô  Eternel  des  ar- 
mées !  mon  Roi  et  mon  Dieu  ! 

4.  Heureux  ceux  qui  habitent  dans  ta  maison,  et  qui  t'y 
louent  sans  cesse  ! 

5.  Heureux  est  l'homme  dont  tu  fais  la  force  !  heureux 
ceux  dont  le  cœur  aime  les  chemins  qui  conduisent  à  toi  ! 

6.  Lorsqu'ils  traverseront  la  vallée  de  Baca,  ils  y  creu- 
seront des  fontaines,  et  la  pluie  remplira  leurs  citernes  ; 

7.  Us  prendront  ainsi  de  nouvelles  forces,  jusqu'à  ce 
qu'ils  se  présentent  devant  Dieu  dans  Sion. 

8.  Eternel,  Dieu  des  armées!  écoute  ma  prière;  Dieu 
de  Jacob)  prête  l'oreille  ! 
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9.  O  Dieu  qui  es  notre  bouclier,  regarde  et  jette  les 
yeux  sur  ton  oint  ! 

10.  Un  jour  dans  tes  parvis  vaut  mieux  que  mille  passés 
ailleurs  ; 

11.  J'aimerais  mieux  me  tenir  aux  portes  de  la  maison 
de  mon  Dieu,  que  d'habiter  les  pavillons  des  méchans. 

12.  L'éternel  Dieu  est  un  soleil  et  un  bouclier,  l'Eternel  J 
donne  la  grâce  et  la  gloire,  et  ne  refuse  point  ses  biens  à 
ceux  qui  marchent  dans  l'intégrité. 

13.  Eternel  des  armées,  heureux  est  l'homme  qui  se 
Confie  en  toi  ! 

Psaume  83.    Benedixisti,  Domine. 

1,  Jj^TERNEL,  tu  as  chéri  le  pays  qui  t'appartient,  et 

retiré  d'esclavage  les  enfans  de  Jacob  ; 

2.  Tu  pardonnas  autrefois  à  ton  peuple  ;  tu  couvris  tous 
leurs  péchés  ; 

3.  Tu  appaisas  ton  courroux,  tu  calmas  l'ardeur  de  ta 
colère; 

4.  Rétablis-nous  encore,  ô  Dieu  notre  Sauveur  !  et  fais 
cesser  ton  indignation. 

5.  Seras- tu  toujours  irrité  î  ta  colère  se  Tera-t-elle  sentir 
de  génération  en  génération  ? 

6.  Ne  nous  rendras-tu  point  la  vieî  ton  peuple  nè 
pourra-t-il  plus  se  réjouir  en  toil 

7.  Eternel  !  fais-nous  éprouver  ta  miséricorde*  et  sois 
notre  libérateur. 

8.  J'écouterai  ce  que  dira  le  Dieu  éternel  ;  car  il  fera 
entendre  des  paroles  de  paix  à  son  peuple  et  à  ses  bien- 
aimés,  pourvu  qu'ils  ne  retournent  jamais  à  leur  folie. 

9.  Il  est  sûrement  prêt  à  délivrer  ceux  qui  le  craignent, 
et  sa  gloire  habitera  dans  notre  pays  ; 

10.  La  miséricorde  et  la  fidélité  se  rencontreront,  la 
justice  et  la  paix  s'embrasseront  ; 

11.  La  vérité  germera  de  la  terre,  et  la  justice  descend 
dra  des  cieux  ; 

12.  L'Eternel  nous  comblera  de  ses  biens,  et  la  terré 
nous  donnera  ses  fruits  : 

13.  11  fera  marcher  la  justice  devant  lui,  et  il  l'établira  j 
partout  où  il  portera  ses  pas. 
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Le  dix-sejitième  Jour. 
PRIERE  DU  MATIN. 
Psaume  8£}.    Inclina,  Domine. 

1.  JgJTERNEL,  prête  l'oreille  et  exauce-moi;  je  suis 
dans  l'affliction  et  dans  la  misère  ; 

2.  JProtège  ma  vie,  car  je  te  suis  dévoué  ;  sauve  to» 
serviteur,  6  mon  Dieu  !  car  il  met  en  toi  toute  sa  con- 
fiance ; 

3.  Aie  pitié  de  moi,  Seigneur  !  je  t'invoque  tous  les 
jours  ; 

4.  Réjouis  ton  serviteur,  c'est  vers  toi,  Seigneur,  que 
j'élève  mon  âme  ! 

5.  Tu  es  bon,  ô  Eternel!  tu  es  porté  à  pardonner;  tu 
abondes  en  miséricordes  pour  tous  ceux  qui  t'invoquent, 

6.  Eternel,  prête  l'oreille  à  ma  prière,  sois  attentif  à  ma 
voix  suppliante  ; 

7.  Je  t'invoque  dans  le  tems  de  ma  détresse,  et  tu  m'ex- 
auces  toujours. 

8.  Entre  ceux  qu'on  nomme  des  Dieux,  en  est-il  de 
semblable  à  toi  1  Seigneur  !  en  est-il  dont  les  œuvres 
puissent  être  comparées  aux  tiennes  ? 

9.  Toutes  les  nations  sont  ton  ouvrage,  Seigneur  !  Elles 
viendront  se  prosterner  devant  toi,  et  te  glorifieront  ; 

10.  Car  tu  es  grand  ;  tu  fais  des  choses  merveilleuses  ; 
toi  seul  tu  es  Dieu, 

11.  Eternel,  enseigne-moi  le  chemin  de  la  vérité,  et 
dispose  mon  cœur  à  te  craindre, 

12.  Seigneur  mon  Dieu  !  je  te  louerai  de  tout  mon  cœur, 
je  ne  cesserai  jamais  de  glorifier  ton  nom  ; 

13.,  Rien  n'est  égal  à  la  miséricorde  que  tu  as  exercée 
«nvers  moi  ;  tu  m'as  retiré  du  fond  du  sépulcre. 

14.  O  Dieu  !  des  hommes  superbes  se  sont  élevés  contre 
moi,  et  une  troupe  de  gens  violens,  qui  ne  t'ont  point  eu 
devant  les  yeux,  cherche  à  m'ôter  la  vie  : 

15-  Mais,  Seigneur  !  tu  es  un  Dieu  miséricordieux  et 
élément  ;  tu  es  lent  à  la  colère,  plein  de  bonté  et  de  fidé- 
lité ; 

16,  Jette  les  yeux  sur  moi,  et  aie  pitié  de  moi  ;  donne 
ta  force  à  ton  serviteur,  et  sauve  le  fils  de  ta  servante  ; 
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17.  Fais  éclater  en  ma  faveur  quelques  signes  de  ta 
bonté  ;  que  mes  ennemis  le  voyent,  et  qu'ils  soient  confus, 
Ô  Eternel  !  en  voyant  que  tu  m'as  aidé  et  consolé.# 

Psaume  87.    Fundamenia  ejus. 

1.  J^JLLE  est  ftwdée  sur  les  saintes  montagnes,  cette 
Sion  que  Dieu  préfère  à  toutes  les  autres  habitations 
de  Jacob. 

2.  Cité  de  Dieu,  on  célébrera  ta  gloire. 

3.  Ainsi  a  dit  le  Seigneur:  je  me  ferai  connaître  à 
l'Egypte  et  à  Babylone  : 

4.  On  dira  du  Philistin,  du  Tyrien,  et  du  Cushite  :  il  est 
né  dans  Sion  : 

5.  On  dira  de  Sion  :  cet  homme  y  est  né,  et  le  Très- 
Haut  a  affermi  cette  ville  : 

6.  L'Eternel  l'inscrira  dans  le  rôle  des  nations  :  celui-ci 
est  né  dans  Sion  : 

7.  La  gloire  y  éclatera  par  des  concerts,  j'y  répandrai 
toutes  mes  grâces,  a  dit  le  Seigneur. 

Psaume  88,    Domine,  Deus. 

1.  J}JTERNEL  Dieu,  mon  libérateur!  je  t'invoque  à 

grands  cris,  nuit  et  jour  :  que  ma  prière  soit  admise 
devant  toi,  daigne  prêter  l'oreille  à  mes  gémissemens  : 

2.  Mon  âme  est  accablée  de  maux,  ma  vie  est  sur  les 
bords  du  sépulcre  ; 

3.  On  me  regarde  comme  un  homme  dont  les  forces 
sont  éteintes,  et  qui  descend  dans  la  tombe  ; 

4.  On  me  compte  parmi  les  morts,  on  me  regarde  comme 
ces  blessés  prêts  à  être  mis  dans  le  tombeau,  dont  tu  ne  te 
souviens  plus,  et  que  ta  main  a  retranchés. 

5.  Tu  m'as  déjà  mis  dans  la  fosse  la  plus  profonde,  dans 
les  lieux  les  plus  ténébreux  ; 

6.  Ta  colère  s'est  appesantie  sur  moi,  j'ai  été  couvert 
de  ses  flots  : 

7.  Tu  as  éloigné  de  moi  tous  ceux  dont  j'étais  connu  ; 
tu  m'as  rendu  l'objet  de  leur  aversion  : 

8.  Je  suis  pressé  de  tous  côtés,  et  ne  vois  point  d'issue  : 

9.  Mes  yeux  se  sont  fondus  en  larmes  ;  je  t'invoque,  à 
Eternel  !  tout  le  jour,  et  j'étends  lçs  mains  vers  toi. 
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10.  Feras-tu  donc  des  miracles  pour  des  morts?  ceux 
qui  sont  au  tombeau  se  lèveront-ils  pour  te  louer  ? 

11.  Célébrera- t-on  ta  bonté  dans  le  sépulcre  ?  parlera- 
t-on  de  ta  fidélité  dans  la  région  de  la  mort  ? 

12.  Tes  merveilles  seront-elles  remarquées  dans  les  té- 
nèbres? et  se  rappellera-t-on  ta  justice  dans  le  séjour  de 
l'oubli  ? 

13.  Pour  moi,  ô  Eternel!  je  te  réclame  encore;  ma 
prière  te  sera  présentée  chaque  matin. 

14.  O  Eternel  !  pourquoi  me  repousserais-tu?  pourquoi 
me  cacherais-tu  ta  face  ? 

15.  J'ai  été  affligé  et  comme  mourant  dès  ma  jeunesse  ; 
j'ai  essuyé  tes  châtimens  les  plus  rigoureux  ;  je  suis  éperdu  : 

16.  Les  flots  de  ta  colère  ont  passé  sur  moi,  ses  coups 
m'ont  terrassé  ; 

17.  La  calamité  m'a  environné  comme  de  grandes  eaux, 
elle  me  presse  de  tous  côtés  : 

18.  Tu  as  éloigné  de  moi  celui  qui  m'affectionnait  ;  mon 
meilleur  ami  et  ceux  qui  me  connaissaient  se  dérobent  à 
mes  regards. 

PRIERE  DU  SOIR. 

Psaume  89.    Misericordias  Domini. 

].  JE  ne  cesserai  de  chanter  les  bontés  de  l'Eternel,  ma 
bouche  fera  connaître  sa  fidélité  à  la  postérité  la 
plus  reculée  : 

2.  Je  l'ai  dit  :  ta  bonté  subsistera  dans  tous  les  siècles, 
ta  fidélité  est  immuable  ainsi  que  les  cieux. 

3.  J'ai  traité  alliance,  a  dit  l'Eternel,  avec  celui  que  j'ai 
choisi  ;  voici  ce  que  j'ai  promis  avec  serment  à  David  mon 
serviteur  : 

4.  Je  maintiendrai  à  toujours  ta  postérité,  et  j'affermirai 
ton  trône  de  génération  en  génération. 

5.  Eternel,  les  cieux  publient  tes  œuvres  merveilleuses  ; 
ta  fidélité  sera  aussi  célébrée  dans  les  saintes  assemblées  ; 

6.  Car  qu'y  a-t-il  dans  les  cieux  de  comparable  à 
l'Eternel? 

7.  El  qui  d'entre  les  anges  est  semblable  à  l'Eternel? 

8.  C'est  un  Dieu  qui  se  fait  re:!o'iter  dans  le  grand  con- 
seil des  saintes  intelligences  ;  il  est  grand  et  formidable  à 
tous  ceux  qui  l'environnent  : 
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9.  Eternel,  Dieu  des  armées,  qui  est  semblable  à  toi  ? 
tu  es  puissant,  ô  Eternel  !  et  ta  fidélité  marche  toujours 
avec  toi  ; 

10.  Tu  domines  sur  les  vagues  orgueilleuses  de  la  mer  ; 
élève-t-elle  ses  flots,  tu  les  rabaisses  : 

11.  Tu  as  foulé  aux  pieds  l'Egyptien,  comme  un  homme 
blessé  à  mort  ;  ton  bras  puissant  a  dissipé  tes  ennemis. 

12.  Les  cieux  sont  à  toi,  et  la  terre  t'appartient  ;  tu  as 
fait  l'univers,  et  tout  ce  qu'il  renferme  ; 

13.  Du  septentrion  au  midi  il  est  ton  ouvrage  ;  le  mont 
Thabor  et  le  Herraon  retentissent  de  tes  louanges  ; 

14.  Ton  bras  est  puissant,  ta  main  forte,  et  ta  domina- 
tion sans  bornes  : 

15.  La  justice  et  la  droiture  sont  la  base  de  ton  trône3 
la  miséricorde  et  la  vérité  marchent  devant  toi. 

16.  Heureux  le  peuple  qui  connaît  les  cris  de  joie  !  ô 
Etemel  !  ta  lumière  le  conduira  ; 

17.  Il  se  réjouira  tous  les  jours  à  cause  de  ta  bien- 
veillance, il  prospérera  par  ta  bonté  : 

18.  Car  tu  seras  sa  gloire  et  sa  force.  Notre  puissance 
sera  élevée  par  ta  faveur. 

19.  Puisque  l'Eternel  sera  notre  protecteur,  et  le  Dieu 
d'Israël  notre  roi. 

20.  Tu  parlas  autrefois  en  vision  à  ton  bien-aimé  ;  tu 
lui  dis  :  j'ai  donné  un  puissant  défenseur  aux  faibles,  j'ai 
élevé  celui  que  j'ai  choisi  dans  le  peuple, 

21.  J'ai  acquis  David  pour  mon  serviteur,  et  je  l'ai  oint 
de  mon  huile  sainte  ; 

22.  Ma  main  le  soutiendra,  mon  bras  le  fortifiera; 

23.  L'ennemi  ne  s'élèvera  point  sur  ses  ruines,  et  Pin- 
juste  n'osera  l'outrager  ; 

24.  Je  détruirai  ceux  qui  lui  résistent,  et  frapperai  ceux 
qui  le  haïe  sent  : 

25.  Ma  fidélité  et  ma  miséricorde  ne  l'abandonneront 
point,  et  ma  puissance  augmentera  sa  force  ; 

26.  Je  poserai  son  empire  sur  la  mer,  et  sa  domination 
sur  les  fleuves. 

27.  Tu  es  mon  Père,  dira-t-il  en  m'invoquant,  tu  es 
mon  Dieu,  et  le  rocher  qui  est  mon  rempart. 

28.  Pour  moi,  je  le  ferai  mon  premier-né,  je  le  mettrai 
fort  audessus  des  rois  de  la  terre  ; 
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29.  Je  lui  conserverai  toujours  ma  bonté,  et  mon  alliance 
avec  lui  sera  inébranlable  : 

30.  Sa  postérité  ne  s'éteindra  point,  et  son  trône  durera 
autant  que  les  cieux. 

31.  Si  ses  descendans  abandonnent  ma  loi,  et  ne  se  con- 
duisent pas  suivant  mes  ordonnances, 

32.  S'ils  violent  mes  préceptes,  et  n'observent  pas  mes 
commandemens,  je  châtierai  leur  désobéissance,  et  punirai 
leur  rébellion  ; 

33.  Mais  ma  bonté  ne  les  abandonnera  pas,  et  je  tien- 
drai les  promesses  que  je  leur  ai  faites  ; 

34.  Je  ne  violerai  point  mon  alliance,  et  ne  changerai 
rien  à  ce  que  ma  bouche  a  prononcé  :  je  l'ai  juré  une  fois 
par  ma  sainteté,  je  ne  manquerai  point  à  la  promesse  que 
j'ai  faite  à  David  ; 

35.  Sa  postérité  subsistera  toujours,  son  trône  sera  per- 
manent comme  le  soleil, 

36.  Il  subsistera  aussi  long-tems  que  la  lune  fournira  sa 
course  ;  ces  astres  dans  les  cieux  seront  les  gages  de  sa  durée. 

37.  Cependant,  ô  Dieu  !  tu  as  rejeté,  tu  as  méprisé  cette 
postérité  ;  tu  t'es  irrité  contre  ton  oint, 

38.  Tu  as  rompu  l'alliance  que  tu  avais  traitée  avec  ton 
serviteur,  tu  as  foulé  aux  pieds  son  diadème  ; 

39.  Tu  as  fait  brèche  à  toutes  les  places  fortes  du  pays  ; 
tu  as  renversé  tous  ses  retranchemens  ; 

40.  Tous  les  passans  le  pillent,  il  est  exposé  aux  insultes 
de  tous  ses  voisins  ; 

41.  Tu  as  élevé  ses  adversaires,  et,  par  sa  défaite,  tu  as 
réjoui  tous  ses  ennemis  ; 

42.  Tu  as  même  émoussé  le  tranchant  de  son  *épée,  et 
ne  l'as  point  aidé  dans  la  bataille  ; 

43.  Tu  l'as  dépouillé  de  sa  splendeur,  et  tu  as  renversé 
son  trône  ; 

44.  Tu  as  abrégé  les  jours  de  ses  jeunes  gens,  et  tu  l'as 
couvert  d'ignominie. 

45.  Jusques  à  quand,  ô  Eternel  !  seras-tu  caché  à  nos 
yeux  1  ta  colère  sera-t-elle  donc  toujours  enflammée  ? 

46.  Souviens-toi  combien  ma  vie  est  malheureuse  :  au- 
rais-tu créé  l'homme  pour  n'en  prendre  aucun  soin  1 

47.  Quel  est  l'homme,  quelque  robuste  qu'il  soit,  qui  ne 
voie  la  mort  près  de  lui]  Quel  est  celui  qui  peut  échapper 
au  sépulcre  1 
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48.  Seigneur,  où  sont  tes  anciennes  compassions,  tes 
promesses  faites  avec  serment  à  David  ? 

49.  Souviens-toi,  Seigneur  !  des  outrages  faits  à  tes  ser- 
viteurs par  des  nations  nombreuses,  mon  âme  en  est  pé- 
nétrée ; 

50.  Souviens-toi,  6  Eternel  !  de  la  manière  dont  tes 
ennemis  ont  outragé  ton  oint  et  diffamé  sa  conduite.  Béni 
soit  à  jamais  l'Eternel  !    Amen,  amen. 


Le  dix-huitième  Jour. 

PRIERE  DU  MATIN. 

Psaume  90.    Domine  refugium. 

1.  fjpu  as  été,  Seigneur,  dans  tous  les  tems,  notre  refuge  : 
2.  Avant  que  les  montagnes  fussent  nées,  avant  que: 
tu  eusses  formé  la  terre  et  l'univers,  d'éternité  en  éternité 
tu  es  le  Dieu  fort  : 

3.  Veux-tu  réduire  l'homme  en  poussière,  tu  dis  :  enfans 
d'Adam,  rentrez  dans  la  poussière  : 

4.  Mille  ans  sont  à  tes  yeux  comme  le  jour  d'hier  qui 
n'est  plus,  ou  comme  une  veille  de  la  nuit. 

5.  L'homme  est  entraîné  comme  par  un  torrent,  sa  vie 
est  un  songe  qui  s'évanouit  le  matin,  il  passe  comme 
l'herbe, 

6.  Elle  fleurit  le  matin,  mais  elle  se  fane;  on  la  coupe 
le  soir,  et  elle  sèche  : 

7.  Nous  sommes  accablés  par  ta  colère,  et  consumés  par 
l'ardeur  de  ton  courroux  : 

8.  Tu  as  mis  nos  iniquités  devant  toi,  et  la  splendeur  de 
ta  face  a  éclairé  nos  fautes  les  plus  cachées  ; 

9.  Nos  jours  se  consument  dans  ta  colère;  nos  années, 
fuient  comme  la  parole  ; 

10.  La  durée  de  notre  vie  est  de  soixante  et  dix  ans,  ou 
de  quatre-vingts  pour  ceux  qui  ont  le  plus  de  vigueur  ; 
l'âge  même  de  la  vigueur  des  hommes  n'est  que  travail  et 
que  peine  ;  il  passe  vite,  et  nous  nous  envolons, 

11.  Qui  est-ce  qui  connaît  la  force  de  ta  colère,  et  qui 
redoute  assez  ton  courroux  ? 

12.  Apprends-nous  à  bien  compter  nos  jours,  afin  que 
nos  cœurs  se  forment  à  la  sagesse  : 
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13.  Eternel  !  reviens  à  nous  :  jusques  à  quand  durera 
ton  indignation  ?  sois  appaisé  envers  tes  serviteurs  ; 

14.  Rassasie-nous  chaque  matin  des  fruits  de  ta  bonté  ; 
nous  chanterons  à  ton  honneur,  et  nous  nous  réjouirons 
toute  notre  vie  : 

15.  Fais  succéder  aux  tems  de  notre  calamité  des  jours 
plus  heureux  ; 

16.  Que  ton  œuvre  se  manifeste  sur  tes  serviteurs,  et 
que  ta  gloire  éclate  sur  leurs  descendans  : 

17.  Eternel  notre  Dieu,  regarde-nous  d'un  œil  favorable^ 
dirige  le  travail  de  nos  mains. 

Psaume  91.    Qui  habitat. 

1.  £JELUI  qui  trouve  son  asile  auprès  du  Très-Haut,  se 
repose  à  l'ombre  du  Tout-Puissant  : 

2.  Il  dira  à  l'Eternel  :  tu  es  mon  refuge  et  mon  rempart, 
tu  es  mon  Dieu  en  qui  je  me  confie  : 

3.  C'est  lui  qui  te  préservera  des  pièges  de  celui  qui  te 
poursuit,  et  des  ravages  de  la  peste  : 

4.  Il  te  protégera,  ses  ailes  te  serviront  de  retraite  et  sa 
fidélité  de  bouclier  : 

5.  Tu  ne  craindras  ni  l'épouvante  que  la  nuit  inspire,  ni 
la  flèche  qui  vole  dans  le  jour, 

6.  Ni  la  mortalité  qui  marche  dans  les  ténèbres,  ni  le 
glaive  tranchant  qui  frappe  en  plein  midi. 

7.  Mille  tomberont  à  ta  gauche,  et  dix  mille  à  ta  droite; 
mais  la  mort  ne  viendra  point  jusqu'à  toi  : 

8.  Seulement  tu  regarderas  de  tes  yeux  et  tu  verras  la 
punition  des  méchans  ; 

9.  Car  toi,  6  Eternel!  tu  es  mon  refuge,  tu  as  fixé  ta 
demeure  dans  les  lieux  très-hauts. 

10.  Le  mal  ne  t'atteindra  point,  et  la  destruction  n'ap- 
prochera point  de  ta  tente  ; 

11.  Car  l'Eternel  ordonnera  à  ses  anges  de  te  garder, 
dans  quelque  lieu  que  s'adressent  tes  pas  : 

12.  Ils  te  porteront  dans  leurs  bras,  de  peur  que  ton  pied 
ne  heurte  contre  la  pierre  ; 

13.  Tu  marcheras  sur  le  lion  et  sur  l'aspic,  tu  fouleras 
le  lionceau  et  le  dragon. 

14.  Puisqu'il  m'aime,  dit  VEternel%  je  serai  son  libéra^ 
teur;  je  le  placerai  dans  un  lieu  élevé,  parce  qu'il  connaît 
mon  nom  : 
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15.  II  m'invoquera,  et  je  l'exaucerai  ;  je  serai  avec  lui 
dans  son  adversité,  je  le  délivrerai  de  tout  mal,  et  je  le 
comblerai  de  gloire  ; 

16.  Je  le  rassasierai  de  jours,  et  il  verra  mon  puissant 
secours  se  déployer  en  sa  faveur. 

Psaume  92.   Bonvm  est  confiteri. 

1.  QU'IL  est  beau  de  louer  l'Eternel,  de  chanter  à  ton 
honneur,  ô  Dieu  très-haut  ! 

2.  D'annoncer,  chaque  matin,  ta  miséricorde,  et  ta  fidé- 
lité toutes  les  nuits, 

3.  D'entonner  un  cantique  mélodieux  en  s'accompagnant 
de  la  lyre,  du  luth,  et  de  la  harpe  ! 

4.  Eternel  !  tes  œuvres  me  ravissent  de  joie,  je  les  cé« 
lébrerai  par  Hes  chants  d'allégresse  : 

5.  O  Eternel!  que  tes  œuvres  sont  grandes  et  magnw 
fiques  !  que  tes  pensées  sont  profondes  ! 

6.  L'homme  stupide  n'y  connaît  rien,  et  l'insensé  n'y 
fait  point  attention. 

7.  Les  méchans  croissent  comme  Pherbe,  ceux  qui  com«? 
mettent  l'iniquité  ne  fleurissent  quelque  tems  que  pour  être 
perdus  à  jamais  ;  mais  ta  puissance,  ô  Eternel  !  sera  tou- 
jours la  même  : 

8.  Bientôt,  ù  Eternel  !  tous  tes  ennemis  périront,  tous 
ceux  qui  commettent  des  injustices  seront  dissipés, 

9.  Tu  me  donneras  la  force  du  rhinocéros,  et  mes  che- 
veux blancs  seront  oints  d'une  huile  odoriférante  ; 

10.  Mon  œil  verra  sans  crainte  ceux  qui  cherchaient  à 
me  nuire,  mon  oreille  entendra  les  gémissemens  de  ceux 
qui  s'élevaient  contre  moi. 

11.  Le  juste  fleurira  comme  le  palmier,  et  s'élèvera 
comme  le  cèdre  du  Liban  s 

12.  Plantés  dans  les  jardins  de  ]a  maison  de  l'Eternel, 
les  gens  de  bien  fleuriront  dans  les  parvis  de  notre  Dieu  ; 

13.  Ils  porteront  leurs  fruits  même  dans  la  vieillesse,  ils 
conserveront  ençore  alors  tout  leur  suc  et  toute  leur  ver-* 
dure  : 

14.  Ainsi  l'on  connaîtra  que  l'Eternel  est  juste  :  il  est 
îna  force,  et  il  n'y  a  point  d'injustice  en  lui. 
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PRIERE  DU  SOIR. 

Psaume  93.    Dominus  regnavit. 

î.  J^'ETERNEL  règne  environné  de  gloire;  il  s'est 
revêtu  et  ceint  de  force  ; 

2.  Il  affermit  l'univers,  il  le  rond  inébranlable. 

3.  O  Eternel  !  ton  trône  subsiste,  et  toi,  tu  existes  dô 
toute  éternité  : 

4.  O  Eternel  !  les  fleuves  se  sont  enflés*  leurs  ondes  ont 
inugi,  leurs  vagues  se  sont  élevées  : 

5.  L'Eternel,  qui  est  dans  les  cieux,  est  plus  redoutable 
que  les  inondations  bruyantes,  que  les  flots  terribles  de  la 
mer. 

6.  Tes  ordonnances*  8  Éternel!  seront  fermes  et  in- 
violables, et  la  sainteté  fera  pour  jamais  l'ornement  de  ta 
maison. 

Psaume  94.    Deus  ultionum. 

1.  Q  ETERNEL  !  Dieu  vengeur  du  crime  !  montre-toi 

dans  ta  splendeur  ; 

2.  Lève-toi,  Juge  des  hommes  !  rends  aux  orgueilleux 
leur  rétribution  : 

3.  Jusques  à  quand,  8  Eternel  !  jusques  à  quand  les 
médians  triompheront-ils?  jusques  à  quand  se  répandronî- 
ils  en  injures?  v 

4.  Jusques  à  quand  les  injustes  feront-ils  gloire  de  leurs 
injustices? 

5.  O  Eternel  !  ils  foulent  ton  peuple  et  oppriment  tort 
héritage, 

6.  Ils  tuent  la  veuve  et  l'étranger,  ils  massacrent  les 
orphelins  : 

7.  Car,  disent-ils,  l'Eternel  ne  le  verra  point,  le  Dieu 
de  Jacob  n'y  fera  point  attention. 

8;  O  vous  !  les  plus  stupidés  des  hommes,  réfléchissez  ; 
insensés,  quand  aurez- vous  de  l'intelligence  ? 

9.  Celui  qui  a  formé  l'oreille,  n'enténdraifr-il  pas?  celui 
qui  a  formé  l'œil,  ne  verrait-il  pas? 

10.  Celui  qui  châtie  les  nations,  ne  vous  reprendrait-il 
pas  ?  celui  qui  donne  à  l'homme  l'intelligence,  n'en  aurait-* 
il  point  ? 

11.  Dieu  connaît  les  pensées  des  hommes,  et  il  n'y  voit 
que  vanité. 
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12.  Eternel  !  heureux  est  l'homme  que  tu  corriges  !  heu* 
reux  celui  que  tu  instruis  par  ta  loi  ! 

13.  Pour  lui  donner  du  repos  dans  les  mauvais  jours, 
jusqu'à-ce  que  la  fosse  s'ouvre  sous  les  pieds  du  méchant  ! 

14.  Non,  l'Eternel  ne  négligera  point  son  peuple-,  et 
n'abandonnera  point  son  héritage  ; 

15.  Les  jugemens  reviendront  confor  me»  à  la  justice,  et 
tous  ceux  dont  le  cœur  est  droit  garderont  tes  lois. 

16.  Qui  est-ce  qui  me  soutiendra  contre  les  malfaiteurs, 
et  se  rangera  de  mon  côté  pour  combattre  les  artisans  de 
l'injustice  1 

17.  Si  Dieu  ne  m'avait  protégé,  j'eusse  habité  les  lieux 
où  règne  le  silence  ; 

18.  Mais  dès  que  j'ai  dit  :  le  pied  me  glisse,  ta  miséri- 
corde, 6  Eternel  !  m'a  soutenu  : 

10.  Lorsqu'une  multitude  de  pensées  fâcheuses  s'éle- 
vaient audedans  de  moi,  tes  consolations  ont  récréé  mon 
âme. 

20.  O  Dieu  !  siègerais-tu  sur  le  trône  de  l'iniquité,  d'où 
il  n'émane  que  des  arrêts  injustes? 

21.  Les  médians  conspirent  en  vain  contre  la  vie  du 
juste,  et  condamnent  le  sang  innocent  : 

22.  L'Eternel  sera  ma  haute  retraite,  mon  Dieu  sera 
toujours  le  rocher  sur  lequel  je  m'appuierai  ; 

23.  Il  tournera  contr'eux  leur  violence,  et  les  détruira 
par  leur  propre  méchanceté  ;  l'Eternel  notre  Dieu  les 
détruira. 

JLe  dix-neuvième  Jour. 

PRIERE  DU  MATIN, 

Psaume  95.    Venite,  exultemus. 

1.  "^TENEZ,  réjouissons-nous  en  l'Eternel,  poussons  des 
cris  d'allégresse  à  l'honneur  de  notre  puissant  Libé-^ 

rateur  ; 

2.  Présentons-nous  à  lui  en  chantant  ses  louanges  ;  éle- 
vons la  voix  et  célébrons-le  par  nos  cantiques  : 

3.  Car  l'Eternel  est  le  grand  Dieu,  il  est  le  grand  Roi) 
supérieur  à  tous  les  monarques  ; 

4.  Il  tient  dans  sa  main  les  fondemëns  de  la  terre,  et  les 
hauteurs  des  montagnes  sont  à  lui  : 
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5.  La  mer  lui  appartient  ;  c'est  lui  qui  l'a  faite,  ce  sont 
ses  mains  qui  ont  formé  la  terre. 

6.  Venez,  prosternons-nous,  humilions-nous,  et  fléchis- 
sons le  genou  devant  l'Eternel  qui  nous  a  faits  ; 

7.  Car  il  est  notre  Dieu,  et  nous  sommes  le  peuple  qu'il 
tient  dans  ses  pâturages,  les  brebis  qu'il  daigne  conduire. 

8.  Si  vous  entendez  aujourd'hui  sa  voix,  n'endurcissez 
point  vos  cœurs,  comme  le  firent  vos  pères  à  Méribah  ou  à 
Masah  dans  le  désert  : 

9.  Vos  pères  me  tentèrent,  ils  mirent  ma  puissance  à 
Pépreuve  ;  aussi  virent-ils  mes  œuvres  : 

10.  Pendant  quarante  ans,  cette  génération  ne  m'a  fait 
éprouver  que  des  dégoûts,  et  je  dis  enfin  :  c'est  un  peuple 
dont  le  cœur  s'égare,  ils  ne  connaissent  point  ma  volonté  ; 

11.  Aussi,  je  jurai  dans  ma  colère  qu'ils  n'entreraient 
point  dans  mon  repos, 

Psaume  Ôf>.    Cantate  Domino, 

I.  {^HANTEZ  à  l'Eternel  un  nouveau  cantique,  que 
toute  la  terre  entonne  des  hymnes  à  l'honneur  de 
l'Eternel  ; 

2.  Célébrez  l'Eternel  par  vos  chants,  bénissez  son  nom, 
annoncez  chaque  jour  qu'il  est  notre  libérateur. 

3.  Publiez  sa  gloire  parmi  les  nations,  et  ses  merveilles 
chez  tous  les  peuples  : 

4.  Car  l'Eternel  est  grand,  il  est  digne  de  toutes  nos 
louanges  ;  il  est  plus  redoutable  que  tous  les  Dieux. 

5.  Tous  les  Dieux  des  nations  ne  sont  que  néant,  maïs 
l'Eternel  a  fait  les  cieux  ; 

6.  La  gloire  et  la  majesté  marchent  devant  lui,  la  force 
et  la  splendeur  sont  .dans  son  sanctuaire. 

7„  Attribuez  à  l'Eternel,  familles  des  peuples,  attribuez 
à  l'Eternel  la  gloire  et  la  puissance  ; 

8.  Attribuez  à  l'Eternel  la  gloire  due  à  son  nom  ;  ap- 
portez votre  offrande  et  entrez  dans  ses  parvis  : 

9.  Adorez  l'Eternel  dans  son  magnifique  sanctuaire  ; 
yous,  les  habitans  de  la  terre,  tremblez  devant  lui  ; 

10.  Dites  chez  les  nations  :  l'Eternel  règne,  la  terre 
liabitable  est  affermie,  et  ne  sera  point  ébranlée  ;  il  va  juger 
les  peuples  selon  la  justice. 

IL  Que  les  cieux  s'en  réjouissent,  et  que  la  terre  s'égaie: 
34 
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que  la  mer,  avec  tout  ce  qu'elle  renferme,  fasse  éclater  s* 

joie  ; 

12.  Que  la  campagne  et  tout  ce  qu'elle  produit  prenne 
un  aspect  plus  riant,  que  tous  les  arbres  des  forêts  poussent 
des  cris  de  réjouissance  devant  l'Eternel; 

13.  Car  le  voici,  il  vient  juger  la  terre  ;  il  jugera  l'uni- 
vers selon  la  justice,  et  les  peuples  suivant  sa  constante 
équité 

Psaume  97.   Dominus  regnavit. 

1.  J^'ETERXEL  règne  ;  que  la  terre  tressaille  de  joie  ! 

que  toutes  les  nombreuses  îles  fassent  éclater  leur 
allégresse  ! 

2.  La  nuée  et  l'obscurité  l'environnent,  la  justice  et 
l'équité  sont  la  base  de  son  trône  ; 

3.  Un  feu  marche  devant  lui,  qui  lance,  de  tous  côtés, 
des  flammes,  et  consume  ses  ennemis; 

4.  Ses  éclairs  portent  leur  lumière  partout  l'univers  ;  la 
terre  les  voit,  et  en  tremble  ; 

5.  Les  montagnes  se  fondent  comme  de  la  cire  à  l'ap- 
proche de  l'Eternel,  du  Maître  de  toute  la  terre  : 

6.  Que  les  cieux  publient  sa  justice,  et  que  tous  les 
peuples  contemplent  sa  gloire. 

7.  Tous  ceux  qui  servent  les  idoles,  et  se  glorifient  de 
leurs  simulacres,  seront  couverts  de  confusion  ;  que  tous 
les  Dieux  des  nations  se  prosternent  devant  lui  ! 

8.  O  Eternel  î  Sion  t'a  entendu,  et  s'en  est  réjouie;  les 
filles  de  Juda  ont  tressailli  de  joie,  à  la  vue  de  tes  juge- 
mens  : 

9.  Car  tu  es,  ô  Eternel  !  le  Souverain  de  toute  la  terre, 
infiniment  élevé  par-dessus  tous  les  Dieux. 

10.  Vous  qui  aimez  l'Eternel,  haïssez  le  mal;  le  Seigneur 
protège  ses  saints,  il  les  délivre  de  la  main  des  méchans  ; 

11.  La  lumière  est  semée  pour  le  juste,  et  la  joie  pour 
ceux  dont  le  cœur  est  droit  : 

12.  Justes,  réjouissez- vous  en  l'Eternel,  et  célébrez  sa 
sainteté, 
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PRIERE  DU  SOIR. 

Psaume  98.    Cantate  Domino. 

1.  Q HANTEZ  à  l'Eternel  un  nouveau  cantique,  car  il  a 
fait  des  choses  merveilleuses  ; 

2.  Sa  droite  et  son  bras  puissant  lui  ont  donné  la  victoire  : 

3.  L'Eternel  a  fait  voir  que  cette  délivrance  venait  de 
lui,  il  a  manifesté  sa  justice  aux  yeux  des  nations  ; 

4.  Il  s'est  souvenu  de  sa  miséricorde  et  de  sa  fidélité  en 
faveur  de  la  maison  d'Israël  ;  on  a  vu,  jusqu'aux  extrémités 
de  la  terre,  la  délivrance  que  notre  Dieu  nous  a  accordée. 

5.  Que  toute  la  terre  retentisse  du  nom  de  l'Eternel  ; 
témoignez  votre  joie,  poussez  des  cris  d'allégresse,  chantez: 

6.  Accompagnez  vos  hymnes  avec  la  harpe,  mêlez  ses 
sons  à  vos  cantiques  ; 

7.  Joignez  à  vos  cris  de  joie  le  bruit  des  trompettes  et 
des  clairons  devant  le  Roi,  devant  l'Eternel. 

8.  Que  la  mer  avec  tout  ce  qu'elle  renferme,  que  la 
terre  avec  ses  habitans,  fassent  éclater  leur  allégresse  ; 

9.  Que  les  fleuves  applaudissent,  que  les  montagnes  re- 
tentissent de  cris  de  joie  : 

10.  Allez  au  devant  de  l'Eternel,  car  il  vient  pour  juger 
la  terre  ;  il  jugera  le  monde  suivant  la  justice,  et  les  peuples 
selon  l'équité. 

Psaume  99.    Dominus  regnavit. 

1.      'ETERNEL  règne,  que  les  peuples  soient  saisis  de 
crainte  !  Il  siège  sur  les  chérubins,  que  la  terre 
tremble  ! 

2.  L'Eternel  est  grand  en  Sion,  il  est  élevé  audessus  de 
tous  les  peuples  ; 

3.  Que  tous  célèbrent  ton  nom,  grand,  redoutable,  et 
saint. 

4.  Ce  grand  Roi  aime  la  justice  ;  c'est  toi,  6  Dieu  !  qui 
en  as  établi  les  lois  ;  tu  as  exercé  tes  jugemens,  et  rendu 
justice  au  milieu  de  Jacob  ; 

5.  Célébrez  l'Eternel  notre  Dieu,  prosternez-vous  devant 
son  marchepied,  car  il  est  saint. 

6.  Moyse  et  Aaron  ont  été  ses  ministres,  Samuel  a  in- 
voqué son  nom  ;  ils  s'adressaient  à  l'Eternel,  l'Eternel  leur 
répondait  ; 
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7.  Il  s'entretenait  avec  eux  du  milieu  de  la  colonne  de 
nuée,  et  eux  observaient  les  lois  qu'il  leur  avait  données. 

8.  Eternel  notre  Dieu,  tu  les  exauçais,  tu  étais  pour  eux 
un  Dieu  plein  de  support,  tu  vengeais  les  outrages  qu'on 
leur  faisait. 

9.  Exaltez  l'Eternel  notre  Dieu  ;  prosternez-vous  au  pied 
de  sa  sainte  montagne  :  l'Eternel  notre  Dieu  est  saint. 

Psaume  100.    Jubilait  Deo. 

t.  "^7~OUS  tous,  habitans  de  la  terre,  élevez  vos  voix  pour 
célébrer  l'Eternel  ;  servez  l'Etemel  avec  joie,  venez 
vous  présenter  devant  lui  avec  allégresse  ; 

2.  Sachez  que  l'Eternel  est  notre  Dieu  ;  c'est  lui  qui 
nous  a  faits  ;  ce  n'est  pas  nous  qui  nous  sommes  faits  nous- 
mêmes;  nous  sommes  son  peuple  et  les  brebis  qu'il  nourrit 
dans  ses  parcs. 

3.  Venez  avec  actions  de  grâces  aux  portes  de  son  pa- 
lais ;  entrez  dans  ses  parvis  en  chantant  ses  louanges,  cé- 
lébrez-le, bénissez  son  nom  : 

4.  Car  l'Eternel  est  bon,  sa  miséricorde  subsiste  éter* 
nellement,  et  sa  fidélité  dure  d'âge  en  âge. 

Psaume  101.    Misericordiam  et  judicium. 

1.  JE  chanterai  la  clémence  et  la  justice.  C'est  toi,  ô 
Eternel  !  que  je  célébrerai  sur  ma  harpe. 

2.  Je  tâcherai  de  connaître  la  voie  la  plus  droite  :  quand 
m'aideras-tu  dans  ce  dessein  ! 

3.  Je  me  conduirai  dans  l'intégrité  de  mon  cœur  au  sein 
de  ma  famille  : 

4.  Je  n'imiterai  point  la  conduite  du  méchant  ;  je  hais 
ceux  qui  s'écartent  de  leur  devoir,  ils  n'auront  point  d'accè3 
auprès  de  moi  : 

5.  Celui  dont  le  cœur  est  dépravé  s'éloignera  de  moi  ; 
je  n'approuverai  point  le  méchant  : 

6.  J'écarterai  de  moi  celui  qui  diffame  en  secret  son  ami  ; 

7.  Je  ne  m'associerai  point  celui  qui  a  le  regard  hautain 
et  le  cœur  ambitieux. 

8.  Mes  yeux  seront  fixés  sur  les  gens  de  bien  du  pays,  je 
les  placerai  près  de  moi, 

9.  Et  je  prendrai  à  mon  service  celui  qui  marche  dans 
l'intégrité. 
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10.  L'homme  trompeur  n'habitera  point  dans  ma  maison, 
celui  qui  profère  des  mensonges  ne  subsistera  point  devant 
moi: 

11.  Je  bannirai,  chaque  matin,  les  méchans  du  pays,  et 
je  retrancherai  ainsi  de  la  ville  de  l'Eternel  tous  ceux  qui 
commettent  des  injustices. 


Le  vingtième  Jour. 

PRIERE  DU  MATIN. 

Psaume  102.    Domine,  exaudi. 

J0TERNEL,  écoute  ma  supplication,  et  que  mes  cris 
parviennent  jusqu'à  toi  ! 

2.  Ne  me  cache  plus  ta  face;  prête-moi  l'oreille  dans 
mes  malheurs  ;  ne  tarde  pas  à  me  répondre  quand  je  t'in- 
voque ; 

3.  Car  mes  jours  s'évanouissent  comme  la  fumée,  et  mes 
os  se  sont  desséchés  comme  sur  un  foyer  ardent. 

4.  Mon  cœur  se  flétrit  comme  une  plante  desséchée  par 
le  soleil,  et  je  ne  pense  plus  à  prendre  de  la  nourriture  ; 

5.  Je  ne  cesse  de  gémir,  et  ma  peau  s'attache  à  mes 
os  : 

6.  Je  ressemble  au  pélican  du  désert,  je  vis  ainsi  que  le 
hibou  qui  n'habite  que  les  lieux  écartés  ; 

7.  Je  me  tiens  à  l'écart,  comme  le  passereau  solitaire 
perché  sur  le  haut  des  maisons. 

8.  Mes  ennemis  m'outragent  tous  les  jours,  et  dans  leur 
fureur  insensée  ils  me  chargent  d'imprécations  ; 

9.  Je  me  nourris  de  cendre,  et  mes  pleurs  se  mêlent 
à  ma  boisson  ; 

10.  Mes  maux  viennent  de  ton  indignation  et  de  ton 
courroux  ;  tu  m'avais  élevé,  tu  m'as  renversé  : 

11.  Mes  jours  sont  comme  l'ombre  qui  va  passer,  et  je 
suis  comme  l'herbe  qui  se  fane  ; 

12.  Mais  toi,  ô  Eternel  !  tu  subsisteras  toujours,  et  l'on 
se  souviendra  de  toi  de  génération  en  génération. 

13.  Lève-toi,  prends  pitié  de  Sion  :  le  tems  de  la  misé- 
ricorde, le  tems  fixé  est  arrivé  ; 

14.  Tes  serviteurs  sont  affectionnés  à  ses  masures,  et 
Ils  s'attendrissent  sur  sa  poussière. 
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15.  Les  peuples  craindront  l'Eternel,  et  tous  les  rois 
redouteront  sa  majesté, 

16.  Quand  l'Eternel  aura  rebâti  Sion,  et  qu'on  l'aura 
vue  dans  sa  gloire, 

17.  Quand  il  aura  fait  attention  à  la  requête  de  ce 
peuple  abandonné,  et  qu'il  ne  rejettera  plus  sa  prière. 

18.  Cela  sera  enregistré  pour  la  postérité,  et  les  généra- 
tions futures  en  loueront  l'Eternel, 

19.  Parce  que  du  haut  de  son  trône,  du  haut  du  ciel  il 
aura  jeté  les  yeux  sur  la  terre, 

20.  Parce  qu'il  aura  ouï  les  gémissemens  des  captifs,  et 
libéré  ceux  qu'on  destinait  à  la  mort  ; 

21.  Afin  qu'on  célébrât  en  Sion  le  nom  de  l'Eternel,  et 
que  Jérusalem  retentît  de  ses  louanges  ; 

22.  Lorsque  les  peuples  s'assembleront  dans  ce  même 
lieu,  et  que  les  rois  s'uniront  pour  servir  l'Eternel. 

23.  Il  m'a  abattu  lorsque  j.e  reprenais  des  forces,  et  il  a 
abrégé  mes  jours. 

24.  Je  lui  dirai  donc:  mon  Dieu!  ne  m'enlève  point  au 
milieu  de  mes  jours;  tes  années  dureront  dans  tous  les 
siècles. 

25.  Tu  as  anciennement  fondé  la  terre,  et  les  cieux  sont 
l'ouvrage  de  tes  mains  ; 

26.  Ils  périront,  mais  tu  subsisteras  ;  ils  vieilliront  tous 
comme  un  vêtement;  tu  les  renouvelleras  comme  un  habit, 
et  ils  seront  changés  ; 

27.  Mais  toi,  tu  es  toujours  le  même,  et  tes  années  ne 
finiront  point. 

28.  Les  enfans  de  tes  serviteurs  auront  une  demeure 
stable,  et  leur  postérité  sera  affermie  en  ta  présence.   •  . 

Psaume  103.    Benedic,  anima  mea. 

1.  J^JO^  âme,  bénis  l'Eternel  ;  que  tout  ce  qui  est  en 

moi  bénisse  son  saint  nom  : 

2.  Mon  âme,  bénis  l'Eternel,  et  n'oublie  aucun  de  ses 
bienfaits  : 

3.  C'est  lui  qui  pardonne  toutes  tes  iniquités,  et  guérit 
toutes  tes  infirmités  : 

4.  C'est  lui  qui  éloigne  ta  vie  du  sépulcre,  et  te  cou- 
ronne de  toutes  ses  grâces  : 

5.  C'est  lui  qui  te  rassasie  de  ses  biens,  et  qui  te  fait 
rajeunir  comme  l'aigle. 
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6.  L'Eternel  fait  droit  et  justice  à  tous  les  opprimés  : 

7.  Il  a  fait  connaître  ses  voies  à  Moyse,  il  a  manifesté 
ses  œuvres  aux  enfans  d'Israël. 

8.  L'Eternel  est  miséricordieux,  il  est  lent  à  la  colère, 
et  abondant  en  gratuité  ; 

9.  Il  n'est  pas  irrité  pour  toujours,  et  ne  garde  pas  son 
ressentiment  à  perpétuité  : 

10.  Il  ne  nous  traite  point  comme  nos  péchés  le  méritent^ 
çt  ne  nous  punit  pas  selon  nos  iniquités. 

11.  Autant  les  cieux  sont  élevés  audessus  de  la  terre, 
autant  sa  miséricorde  est  grande  pour  ceux  qui  le  craignent; 

12.  Autant  que  l'orient  est  éloigné  de  l'occident,  autant 
éloigne-t-il  de  nous  la  peine  de  nos  péchés: 

13.  Même,  de  la  compassion  dont  un  père  est  ému  pour 
ses  enfans,  l'Eternel  est  ému  pour  ceux  qui  le  craignent  ; 

14.  Car  il  sait  de  quoi  nous  sommes  formés,  il  se  souvient 
que  nous  ne  sommes  que  poussière. 

15.  Les  jours  de  l'homme  sont  comme  l'herbe,  son  éclat 
est  comme  celui  d'une  fleur  ; 

16.  Le  vent  souffle,  elle  n'est  plus,  on  ne  connaît  plus  le 
lieu  qu'elle  occupait  ; 

17.  Mais  la  bonté  de  l'Eternel  pour  ceux  qui  le  craignent, 
subsiste  à  jamais,  et  sa  miséricorde  s'étend  aux  enfans  de 
leurs  enfans, 

18.  Tant  qu'ils  gardent  son  alliance,  et  qu'ils  observent 
ses  commandemens. 

19.  L'Eternel  a  établi  son  trône  dans  les  cieux,  et  son 
empire  s'étend  sur  toutes  ses  œuvres  : 

20.  Bénissez  l'Eternel,  vous,  ses  anges  puissans,  vous 
qui  exécutez  ses  ordres  dès  que  vous  entendez  sa  voix  ; 

21.  Bénissez  l'Eternel,  vous  toutes  ses  armées,  vous  ses 
ministres  qui  faites  sa  volonté  ; 

22.  Bénissez  l'Eternel,  vous  toutes  ses  créatures,  dans 
quelque  lieu  de  sa  domination  que  vous  soyez  :  et  toi  aussi3 
mon  âme,  bénis  l'Eternel. 

PRIERE  DU  SOIR. 
Psaume  104.    Benedic,  anima  mea. 

JL  ]^JON  âme,  bénis  l'Eternel.    Eternel  mon  Dieu!  tu 
es  infiniment  grand,  tu  es  revêtu  de  majesté  et  d§ 

gloire  ; 
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2.  Tu  t'enveloppes  de  la  lumière  comme  d'un  vêtement, 
tu  fais  des  cieux  ton  pavillon  ; 

3.  Les  eaux  supérieures  forment  le  faîte  de  son  palais, 
des  nuées  il  fait  son  char,  il  est  porté  sur  les  ailes  des  vents  ; 

4.  Des  vents  il  fait  ses  anges,  et  des  flammes  de  feu  ses 
ministres. 

5.  Il  a  affermi  la  terre  sur  ses  bases,  elle  ne  sera  jamais 
ébranlée  ; 

6.  Tu  la  couvrais  autrefois  de  l'abîme  comme  d'un  man- 
teau, les  eaux  avaient  leur  lit  sur  les  montagnes  ; 

7.  Elles  s'enfuirent  à  ta  voix  menaçante,  et  se  précipi- 
tèrent au  bruit  de  ton  tonnerre  ; 

8.  Les  montagnes  s'élevèrent,  les  vallons  s'abaissèrent, 
et  occupèrent  la  place  que  tu  leur  assignas. 

9.  Tu  as  marqué  aux  eaux  des  bornes  qu'elles  ne  passe- 
ront point,  elles  ne  reviendront  point  couvrir  la  terre  : 

10.  Tu  as  fait  couler  les  fleuves  dans  les  vallons,  ils  ser- 
pentent entre  les  montagnes, 

11.  Ils  abreuvent  tous  les  animaux  de  la  campagne,  l'âne 
sauvage  y  étanclie  sa  soif; 

12.  Les  oiseaux  habitent  leurs  bords,  et  font  résonner 
les  bois  de  leur  ramage. 

13.  De  ta  haute  demeure  tu  arroses  les  montagnes,  et  la 
terre  est  rassasiée  des  fruits  que  tu  lui  fais  porter  : 

14.  Tu  produis  le  foin  pour  la  nourriture  du  bétail,  et 
les  plantes  qui  servent  à  celle  de  l'homme  ;  tu  fais  sortir 
de  la  terre  le  pain  qui  soutient  ses  forces, 

15.  Le  vin  qui  réjouit  son  cœur,  et  les  huiles  dont  il  se 
parfume  le  visage. 

16.  Les  arbres  de  l'Eternel,  les  cèdres  qu'il  a  plantés  au 
Liban  reçoivent  une  abondante  nourriture, 

17.  Et  les  oiseaux  y  font  leurs  nids  ;  il  fait  aussi  croître 
les  sapins  où  la  cigogne  fait  sa  demeure  : 

18.  Les  hautes  montagnes  ont  été  assignées  aux  chamois, 
les  rochers  sont  l'asile  du  rat  des  bois. 

19.  Le  Créateur  a  fait  la  lune,  pour  déterminer  le  tems  ; 
le  soleil  connaît  les  lieux  de  son  coucher  : 

20.  Tu  fais  alors  venir  les  ténèbres,  et  il  est  nuit  :  toutes 
les  bêtes  des  forêts  sortent  de  leurs  tanières  ; 

21.  Les  lionceaux  rugissent  après  la  proie,  comme  s'ils 
demandaient  à  Dieu  leur  nourriture  ; 
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22.  Le  soleil  se  lève-t-il  ?  ils  se  retirent,  et  vont  se  cou- 
cher dans  leurs  sombres  demeures  : 

23.  L'homme  sort  pour  se  rendre  à  l'ouvrage,  il  cultive 
la  terre  jusqu'au  soir. 

24.  O  Eternel  !  que  tes  œuvres  sont  en  grand  nombre  ! 
tu  les  as  toutes  faites  avec  sagesse  ;  la  terre  est  pleine  de 
tes  richesses. 

25.  Qu'elle  est  grande  cette  mer!  combien  est  vaste 
l'étendue  qu'elle  embrasse  !  c'est  là  que  se  meuvent  des 
animaux  sans  nombre  et  de  toute  grandeur  ; 

26.  C'est  là  que  voguent  les  vaisseaux  ;  c'est  là  que  se 
trouve  ce  poisson  énorme  que  tu  as  formé  pour  se  jouer 
dans  les  flots  ; 

27.  Tous  ces  animaux  attendent  avec  confiance  la  nour- 
riture, que  tu  ne  manques  pas  de  leur  donner  quand  il  le 
faut  ; 

28.  Tu  la  leur  donnes,  et  ils  la  reçoivent  ;  tu  ouvres  ta 
main,  et  ils  sont  rassasiés  de  tes  biens. 

29.  Leur  eaches-tu  ta  face  ?  ils  sont  troublés  :  retires-tu 
le  souffle  que  tu  leur  as  donné?  ils  expirent,  et  rentrent 
dans  la  poussière  : 

iJO.  Renvoyés- tu  ton  esprit  de  vie  1  ils  renaissent,  et  tu 
donnes  à  la  terre  une  face  nouvelle. 

31.  Que  la  gloire  de  l'Eternel  subsiste  à  jamais  f  que 
l'Etemel  se  réjouisse  dans  ses  ouvrages  ! 

32.  Regarde-t-il  la  terre  ?  elle  tremble  :  touche-t-il  les 
montagnes  ?  elles  s'en  vont  en  fumée. 

33.  Je  chanterai  l'Eternel  aussi  long-tems  que  je  vivrai, 
je  célébrerai  mon  Dieu,  par  mes  cantiques,  aussi  long-tems 
que  j'existerai  : 

34.  Que  ma  méditation  lui  soit  agréable  !  je  me  ré- 
jouirai en  l'Eternel  ; 

35.  Qu'il  n'y  ait  plus  de  pécheurs  sur  la  terre  !  qu'on 
n'y  voie  plus  de  médians  !  Toi,  mon  âme,  bénis  l'Eternel! 
Louez  l'Eternel  ! 
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Le  vingt-unième  Jour. 
PRIERE  DU  MATIN. 
Psaume  105.    Confitemini  Domino. 

1.  ^JELEBREZ  l'Eternel,  invoquez  son  nom,  publiez 
ses  œuvres  au  milieu  des  peuples  ; 

2.  Chantez  à  son  honneur  des  hymnes  et  des  cantiques, 
racontez  toutes  ses  merveilles  ; 

3.  Mettez  votre  gloire  à  louer  son  saint  nom,  que  le  cœur 
de  ceux  qui  cherchent  l'Eternel  soit  rempli  de  joie  ! 

4.  Recherchez  l'Eternel  et  sa  puissante  protection,  ne 
cessez  pas  de  chercher  sa  présence  ; 

5.  Souvenez-vous  des  merveilles  qu'il  a  opérées,  des 
prodiges  qu'il  a  faits,  et  des  jugemens  que  sa  bouche  a 
prononcés, 

6.  Vous  qui  êtes  la  postérité  d'Abraham  et  les  serviteurs 
de  Dieu,  vous  qui  descendez  de  Jacob,  vous  qu'il  a  choisis. 

7.  C'est  l'Eternel  qui  est  notre  Dieu,  ses  jugemens 
s'exercent  sur  toute  la  terre  ; 

8.  Il  s'est  toujours  souvenu  de  son  alliance,  et  des  or- 
donnances qu'il  a  prescrites  pendant  toute  la  suite  des  gé- 
nérations ; 

9.  De  cette  alliance  qu'il  a  traitée  avec  Abraham,  con- 
firmée par  serment  à  Isaac, 

10.  Ratifiée  à  Jacob  pour  être  irrévocable,  et  à  Israël 
pour  être  éternelle. 

11.  Lorsqu'il  dit:  je  vous  donnerai  le  pays  de  Canaan, 
pour  vous  le  partager  comme  un  héritage  ; 

12.  Leurs  familles  étaient  peu  nombreuses,  elles  étaient 
étrangères  dans  ce  pays  ; 

Î3.  Elles  erraient  de  nation  en  nation,  et  de  royaume 
en  royaume  : 

14.  Il  ne  permit  cependant  point  qu'on  les  opprimât,  il 
châtia  même  les  rois  à  cause  d'eux. 

15.  Ne  touchez  point,  dit-il,  à  ceux  qui  me  sont  consa- 
crés, et  ne  faites  aucun  mal  à  mes  prophètes. 

16.  Il  appela  la  famine  dans  le  pays,  et  retrancha  le 
pain  qui  est  le  soutien  de  la  vie  ; 

17.  Il  envoya  devant  eux  un  homme  en  Egypte  :  cet 
homme  fut  Joseph,  qui  fut  vendu  pour  esclave  ; 
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18.  On  le  mit  aux  ceps,  et  il  fut  chargé  de  chaînes, 

19.  Jusqu'au  tems  où  l'accomplissement  de  l'oracle  de 
l'Eternel  fit  connaître  son  innocence  ; 

20.  Alors  le  roi  envoya  vers  lui  et  brisa  ses  fers;  le 
souverain  fit  ouvrir  sa  prison, 

21.  L'établit  son  premier  ministre,  et  lui  donna  l'admi- 
nistration de  tout  ce  qu'y  possédait; 

22.  Il  voulut  que  ses  autres  ministres  dépendissent  de 
lui,  et  que  ses  conseillers  prissent  ses  avis. 

23.  Israël  vint  ensuite  en  Egypte,  et  Jacob  s'établit 
comme  étranger  dans  le  pays  de  Cham  ; 

24.  Dieu  y  multiplia  son  peuple,  et  le  rendit  plus  fort 
que  ses  ennemis. 

25.  Lorsque  l'affection  des  Egyptiens  pour  son  peuple 
se  changea  en  haine,  et  qu'ils  en  vinrent  jusqu'à  employer 
la  ruse  contre  ses  serviteurs. 

26.  Il  leur  envoya  Moyse  son  ministre,  et  Aaron  qu'il 
avait  choisi  ; 

27.  Ils  firent  au  milieu  d'eux  les  prodiges  qu'ils  avaient 
ordre  d'opérer,  ils  firent  des  miracles  dans  le  pays  de  Cham; 

28.  Dieu  envoya  des  ténèbres  et  en  couvrit  tout  le  pays  ; 
cependant  les  Egyptiens  persévérèrent  dans  leur  obstina- 
tion ; 

29.  Il  changea  leurs  eaux  en  sang,  et  fit  périr  leurs  pois- 
sons ; 

30.  Leur  terre  produisit  une  infinité  de  grenouilles,  pé- 
nétrèrent jusques  dans  les  appartemens  de  leurs  rois. 

31.  Il  dit,  et  de  cruelles  mouches  et  des  poux  dévorans 
se  répandirent  dans  tout  leur  pays  ; 

32.  Il  fit  tomber  sur  eux  la  grêle  au  lieu  de  pluie  ;  il 
lança  des  flammes  sur  leurs  terres  ; 

33.  Il  frappa  leurs  vignes  et  leurs  figuiers,  et  brisa  les 
arbres  de  leur  territoire  : 

34.  A  ses  ordres,  il  vint  des  sauterelles  et  des  hannetons 
sans  nombre,  qui  broutèrent  toute  l'herbe  de  la  terre,  et 
dévorèrent  les  fruits  de  leurs  campagnes. 

35.  Il  frappa  enfin  tous  les  premiers-nés  du  pays  des 
Egyptiens,  la  jeunesse  qui  faisait  leur  force  ; 

36.  Il  fit  ensuite  sortir  son  peuple  chargé  d'or  et  d'ar- 
gent, et  dans  toutes  les  tribus,  personne  ne  resta  en  arrière. 

37.  Les  Egyptiens  eux-mêmes  se  réjouirent  de  leur  dé- 
part, tant  leur  frayeur  avait  été  grande  ; 
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38.  Dieu  couvrit  son  peuple  d'une  nuée,  il  alluma  un 
feu  pour  l'éclairer  la  nuit. 

39.  A  sa  demande,  Dieu  lui  envoya  une  multitude  de 
cailles,  et  le  rassasia  d'un  aliment  descendu  du  ciel  ; 

40.  Il  fendit  le  rocher,  et  un  fleuve  se  répandit  dans  les 
lieux  arides. 

41.  Ce  fut  ainsi  qu'il  tint  la  promesse  qu'il  avait  faite  à 
son  serviteur  Abraham  : 

42.  Il  fit  sortir,  avec  des  chants  de  joie  et  des  cris  de 
réjouissance,  son  peuple  qu'il  avait  choisi  : 

43.  Il  leur  donna  en  partage  les  terres  des  nations,  et 
les  mit  en  possession  des  fruits  de  leur  travail, 

44.  Afin  qu'ils  gardassent  ses  ordonnances,  et  qu'ils 
observassent  ses  lois.    Louez  l'Etemel  ! 

PRIERE  DU  SOIR. 
Psaume  106.    Confitemini  Domino. 

1.  J^OUEZ  l'Eternel,  célébrez  l'Eternel,  parce  qu'il  est 
bon,  et  que  sa  miséricorde  dure  éternellement. 

2.  Qui  pourrait  raconter  les  hauts  faits  de  l'Eternel? 
qui  pourrait  exprimer  dignement  toutes  ses  louanges  ? 

3.  Heureux  sont  ceux  qui  font  ce  qui  est  droit,  et  ne 
s'écartent  jamais  de  ce  qui  est  juste, 

4.  Eternel  !  souviens-toi  de  moi,  quand  tu  rendras  ta 
faveur  à  ton  peuple  ;  prends  soin  de  moi,  lorsque  tu  lui 
accorderas  sa  délivrance  ; 

5.  Afin  que  je  sois  témoin  du  bonheur  du  peuple  que  tu 
as  choisi,  que  je  prenne  part  à  la  joie  de  ta  nation,  et  à  la 
gloire  de  ton  héritage. 

6.  Nous  avons  péché  comme  nos  pères,  nous  avons  violé 
tes  lois,  nous  avons  été  rebelles. 

7.  Nos  ancêtres  en  Egypte  ne  rirent  point  attention  aux 
prodiges  que  tu  opérais,  ils  ne  pensèrent  point  à  tes  nom- 
breuses faveurs,  et  se  révoltèrent  au  bord  de  la  Mer-rouge  : 

8.  Cependant  Dieu  les  délivra  à  cause  de  son  nom,  il  les 
sauva  pour  manifester  sa  puissance  ; 

9.  Il  tansa  la  Mer-rouge,  et  elle  laissa  son  lit  à  sec  ;  il 
les  fit  marcher  au  milieu  des  abîmes  comme  dans  un  lieu 
aride  ; 

10.  Il  les  retira  de  la  main  de  ceux  qui  les  haïssaient,  il 
les  délivra  du  pouvoir  de  l'ennemi  ; 
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11.  Les  eaux  de  la  mer  couvrirent  leurs  persécuteurs, 
pas  un  seul  n'échappa. 

12.  Alors  nos  pères  ajoutèrent  foi  aux  promesses  de 
Dieu,  ils  chantèrent  ses  louanges  ; 

13.  Mais  ils  oublièrent  bientôt  ce  qu'il  avait  fait  pour 
eux,  ils  n'attendirent  pas  l'exécution  de  ses  desseins  ; 

14.  Ils  se  livrèrent  à  leur  cupidité  dans  le  désert,  ils 
tentèrent  Dieu  dans  ces  pays  arides  : 

15.  Et  Dieu  leur  accorda  leur  demande,  il  leur  envoya 
ce  qu'ils  désiraient. 

16.  Ils  témoignèrent  dans  le  camp  leur  jalousie  contre 
Moyse,  et  portèrent  envie  à  Aaron,  que  l'Eternel  s'était 
consacré  ; 

17.  La  terre  s'ouvrit  et  engloutit  Dathan  et  toute  la 
troupe  d'Abiram  ; 

18.  Un  feu  s'alluma  contr'eux,  et  ces  méchans  périrent 
dans  les  flammes. 

19.  Le  peuple  fit  sur  Horeb  un  veau  d'or,  il  se  prosterna 
devant  lui  ; 

20.  Le  culte  qu'ils  devaient  à  la  majesté  de  Dieu,  ils  le 
rendirent  à  la  figure  d'un  bœuf  qui  broute  l'herbe  ; 

21.  Ils  oublièrent  Dieu  leur  libérateur,  qui  avait  opéré 
des  prodiges  en  Egypte, 

22.  Qui  avait  fait  des  choses  merveilleuses  dans  la  terre 
de  Cham,  et  répandu  l'effroi  sur  la  Mer-rouge  : 

23.  L'Eternel,  irrité,  dit  qu'il  les  détruirait  ;  mais  Moyse 
son  serviteur  se  présenta  devant  lui,  pour  détourner  sa  co- 
lère et  prévenir  leur  ruine.  \ 

24.  Ils  n'eurent  que  du  mépris  pour  le  pays  qu'ils  avaient 
si  fort  souhaité,  ils  n'ajoutèrent  point  foi  à  la  parole  que 
Dieu  leur  avait  donnée  ; 

25.  Ils  murmurèrent  dans  leurs  tentes,  et  n'écoutèrent 
point  la  voix  de  l'Eternel  ; 

26.  L'Eternel  déclara  alors  avec  serment  qu'il  les  ferait 
périr  au  désert, 

27.  Et  qu'il  disperserait  leur  postérité  parmi  les  nations 
et  dans  les  pays  étrangers. 

28.  Us  ne  s'en  joignirent  pas  moins  aux  adorateurs  de 
Bahal-Péhor,  et  mangèrent  des  victimes  sacrifiées  aux 
morts  : 

29.  Us  excitèrent  l'indignation  de  Dieu  par  leurs  crimesy 
et  ses  fléaux  «'appesantirent  sur  eux  : 
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30.  Mais  Phinée  s'éleva,  punit  les  coupables,  et  le  châ- 
timent cessa. 

31.  Sa  fermeté  fut  approuvée;  elle  le  sera  dans  toutes 
les  générations  à  venir. 

32.  Ils  s'attirèrent  la  colère  du  Seigneur  aux  eaux  de 
Mériba,  et  Moyse  fut  puni  à  cause  d'eux, 

33.  Car  ils  remplirent  son  cœur  d'amertume,  et  il  lui 
échappa  des  paroles  téméraires. 

34.  Us  ne  détruisirent  point  les  peuples  du  pays,  quoique 
Dieu  le  leur  eût  prescrit  ; 

35.  Mais  ils  se  mêlèrent  avec  ses  nations,  et  apprirent  à 
les  imiter  : 

36.  Ils  rendirent  un  culte  à  leurs  idoles,  et  ces  nations 
leur  tournèrent  en  piège  ;  ils  immolèrent  leurs  fils  et  leurs 
filles  à  des  Divinités  malfaisantes  ; 

37.  La  terre  fut  souillée  de  sang,  de  sang  innocent,  du 
sang  même  de  leurs  fils  et  de  leurs  filles,  qu'ils  sacrifièrent 
aux  idoles  des  Cananéens. 

38.  Infidèles  à  Dieu,  ils  se  souillèrent  en  suivant  les 
usages  de  ces  peuples,  et  ils  imitèrent  leurs  dérèglemens. 

39.  La  colère  de  l'Eternel  s'alluma  alors  contre  son 
peuple,  et  il  prit  en  aversion  son  héritage  : 

40.  Il  les  livra  au  pouvoir  des  nations,  et  les  soumit  à 
ceux  qui  les  haïssaient  ; 

41.  Leurs  ennemis  les  tinrent  sous  l'oppression,  et  ils 
furent  contraints  de  plier  sous  le  joug  : 

42.  Dieu  les  délivra  plusieurs  fois,  mais  ils  s'obstinèrent 
à  l'irriter,  et  leurs  crimes  retombèrent  sur  eux. 

43.  Cependant  Dieu  vit  leur  misère,  et  entendit  leurs 
cris  ; 

44.  Il  se  souvint  de  son  alliance,  et  déploya  encore  en 
leur  faveur  sa  grande  miséricorde  ; 

45.  Il  leur  fit  même  trouver  de  la  compassion  chez  ceux 
qui  les  avaient  emmenés  captifs. 

46.  Sauve-nous,  Eternel  notre  Dieu  !  nous  sommes  dis- 
persés parmi  les  nations  ;  rassemble-nous,  afin  que  nous 
célébrions  ton  saint  nom,  et  mettions  notre  gloire  à  chanter 
tes  louanges. 

47.  Béni  soit,  de  siècle  en  siècle,  l'Eternel,  le  Dieu 
d'Israël,  et  que  tout  le  peuple  dise  :  Amen  !  Louez  l'Eter- 
nel ! 
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Le  vingt- deuxième  Jour. 
PRIERE  DU  MATIN. 
Psaume  107.    Confitemini  Domino. 

h  J^ELEBREZ  l'Eternel,  parcequ'il  est  bon;  que  sa 
miséricorde  dure  éternellement  ! 

2.  Que  ce  soit  là  le  langage  de  ceux  que  l'Eternel  a 
rachetés,,  de  ceux  qu'il  a  délivrés  de  la  main  de  l'ennemi, 

3.  De  ceux  qu'il  a  rassemblés  des  divers  pays,  de  l'orient 
et  de  l'occident,  du  septentrion  et  du  midi. 

4.  Ils  erraient  dans  le  désert,  dans  des  chemins  aban- 
donnés, ils  ne  trouvaient  aucune  ville  où  ils  pussent  ha- 
biter ; 

5.  Ils  étaient  pressés  de  la  faim  et  de  la  soif,  ils  étaient 
prêts  à  rendre  l'âme  : 

6.  Mais  lorsque  dans  leur  angoisse  ils  ont  invoqué  l'Eter- 
nel à  grands  cris,  il  les  a  délivrés  ; 

7.  Il  les  a  conduits  par  le  droit  chemin,  et  les  a  fait  par- 
venir à  une  ville  où  ils  trouveront  le  repos. 

8.  Qu'ils  publient  donc  la  clémence  de  l'Eternel,  qu'ils 
annoncent  ses  œuvres  merveilleuses  aux  enfans  des  hommes  ! 

9.  Puisque  c'est  lui  qui  les  a  rassasiés  dans  la  disette,  et 
qui  a  appaisé  leur  faim. 

10.  D'autres  habitaient  environnés  d'épaisses  ténèbres, 
ils  étaient  détenus  dans  la  misère  et  dans  les  fers. 

11.  Pour  s'être  rebellés  contre  les  ordres  de  Dieu,  et 
avoir  méprisé  les  conseils  du  Très-Haut  : 

12.  Aussi  les  accablait-il  de  travaux  pénibles  ;  ils  suc- 
combaient sous  la  peine,  et  personne  ne  venait  les  aider  : 

13.  Mais  lorsque  dans  leur  angoisse  ils  ont  invoqué 
l'Eternel  à  grands  cris,  il  les  a  délivrés  ; 

14.  Il  Tes  a  tirés  des  plus  épaisses  ténèbres,  et  a  rompu 
leurs  liens  : 

15.  Qu'ils  publient  donc  la  clémence  de  l'Eternel,  et  ses 
œuvres  merveilleuses  au  milieu  des  enfans  des  hommes  ! 

16.  Puisqu'il  a  brisé  les  portes  d'airain,  et  rompu  les 
barres  de  fer. 

17.  D'autres,  dont  la  conduite  était  insensée,  ont  été 
châtiés  à  cause  de  leur  désobéissance  et  de  leurs  iniquités  ; 

18.  Ils  avaient  déjà  toute  nourriture  en  horreur,  déjà 
ils  touchaient  aux  portes  de  la  mort  ; 
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19.  Mais  lorsque,  dans  leur  angoisse,  ils  ont  invoqué  à 
grands  cris  l'Eternel,  il  les  a  délivrés  ; 

20.  Il  a  parlé,  et  ils  ont  été  guéris  ;  il  les  a  délivrés, 
quand  ils  étaient  au  bord  de  la  fosse  ; 

21.  Qu'ils  publient  donc  la  clémence  de  l'Eternel,  et  ses 
œuvres  merveilleuses  au  milieu  des  enfans  des  hommes  ! 

22.  Qu'ils  lui  offrent  des  sacrifices  de  louanges,  et  ra- 
content avec  des  transports  de  joie  ce  qu'il  a  fait  en  leur 
faveur  ! 

23.  Ceux  qui  montent  sur  de  grands  vaisseaux,  et  qui 
parcourent  pour  leur  commerce  la  vaste  étendue  des  mers, 

24.  Contemplent  sur  ces  vastes  mers  ses  œuvres  mer- 
veilleuses. 

2o.  Il  parle,  et  à  sa  voix  l'orage  se  forme,  les  flots 

s'élèvent  ; 

26.  Les  hommes  sont  portés  jusqu'au  ciel,  et  réplongés 
dans  les  abîmes  ;  leur  cœur  se  fond  dans  cette  détresse, 

27.  Ils  sont  ballottés,  ils  chancèlent  comme  des  gens 
Hrres,  tout€  leur  habileté  est  confondue: 

28.  Mais  lorsqu'ils  sont  dans  l'angoisse,  ils  invoquent 
à  grands  cris  l'Eternel,  et  il  les  délivre  : 

29.  Appaise-t-il  la  mer  et  calme-t-il  les  flots, 

30.  Ils  se  réjouissent  de  voir  la  mer  tranquille,  et  Dieu 
les  conduit  enfin  au  port  désiré  : 

31.  Qu'ils  publient  donc  la  clémence  de  l'Eternel,  et  ses, 
œuvres  merveilleuses  au  milieu  des  enfans  des  hommes  ! 

32.  Qu'ils  exaltent  sa  gloire  dans  l'assemblée  du  peuple, 
et  qu'ils  célèbrent  ses  louanges  dans  le  conseil  des  anciens! 

33.  Dieu,  quand  il  lui  plaît,  change  les  fleuves  en  dé- 
serts, et  les  sources  d'eaux  en  des  terres  arides  : 

34.  D'un  pays  fertile  il  fait  une  campagne  stérile,  à* 
<  ause  de  la  méchanceté  de  ses  habitans  ; 

35.  Il  fait  paraître  un  lac  dans  une  plaine  aride  et  dé- 
serte, et  il  arrose  par  d'abondantes  eaux  une  terre  altérée  ; 

36.  Il  y  établit  ceux  que  la  faim  dévorait,  c'est  là  qu'ils 
fondent  une  ville  pour  y  fixer  leur  demeure  : 

37.  Ils  y  ensemencent  des  champs,  ils  y  plantent  des 
vignes,  et  en  recueillent  les  fruits  : 

38.  Dieu  répand  sur  eux  sa  bénédiction,  il  les  multiplie^ 
et  ils  ne  voient  point  diminuer  leur  bétail. 

39.  Arrive-t-il  qu'ils  soient  réduits  à  un  çetit  nombre^ 
ou  accablés  de  maux  violens  ? 
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40.  Dieu  couvre-t-il  leurs  conducteurs  d'opprobre,  et  les 
fait-il  errer  en  des  lieux  déserts,  où  l'on  ne  trouve  nul 
chemin  battu  ? 

41.  Il  relève  ce  peuple  affligé,  et  le  délivre  de  sa  souf- 
france ;  il  en  multiplie  les  familles  comme  le  menu  bétail  : 

42.  Les  justes  en  sont  témoins,  et  s'en  réjouissent  ;  au 
lieu  que  tous  les  méchans  ont  la  bouche  fermée. 

43.  Où  est  l'homme  sage?  qu'il  prenne  garde  à  ces 
choses,  et  qu'il  considère  les  bontés  de  l'Eternel» 

PRIERE  DU  SOIR. 
Psaume  108.    Paratum  cor  meum. 

1.  JU^N  cœur  est  disposé,  6  Dieu  !  il  est  disposé  à  ta 
chanter  et  à  te  célébrer  dans  mes  vers,  toi  qui  fais 
ma  gloire  ! 

2.  Réveille-toi,  ô  ma  lyre  !  réveille-toi,  ô  ma  harpe  !  je 
me  réveillerai  au  point  du  jour  : 

3.  Eternel!  je  te  louerai  au  milieu  des  peuples,  je  te 
célébrerai  par  mes  cantiques  au  milieu  des  nations  ; 

4.  Car  ta  bonté  s'élève  jusqu'aux  cieux,  et  ta  fidélité 
jusqu'aux  nues. 

5.  O  Dieu?  sois  exalté  audessus  des  cieux,  et  que  ta 
gloire  éclate  dans  toute  la  terre  ! 

6.  Que  ceux  que  tu  aimes  soient  délivrés,,  sauve-les  par 
ta  puissance,  et  exauce  mes  vœux  ! 

7.  L'Eternel  a  parlé  dans  son  sanctuaire  :  je  triomphe- 
rai, je  ferai  le  partage  de  Sichem,  et  je  mesurerai  la  vallée 
de  Succoth; 

8.  Galaad  m'appartient,  Manassé  est  à  moi,  Ephraïm 
sera  ma  principale  force,  et  Juda  imposera  ses  lois  ; 

9.  Moab  sera  le  bassin  où  je  me  laverai,  et  je  jetterai 
ma  chaussure  sur  Edon  ;  la  Palestine  me  sera  soumise,  j'y 
ferai  retentir  mes  trompettes. 

10.  Qui  est-ce  qui  me  conduira  vers  cette  ville  fortifiée? 
qui  me  servira  de  guide  jusqu'au  pays  d'Edom  ? 

11.  Ne  sera-ce  pas  toi,  ô  Dieu  !  quoique  tu  nous  aies 
rejetés  1  O  Dieu  !  ne  te  montreras-tu  plus  à  la  tête  de  nos 
troupes  1 

12.  Accorde-nous  ton  secours  contre  nos  ennemis:  0B; 
$st  trompé5  lorsqu'on  attend  sa  délivrance  des  hommes  à 
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13.  Mais,  avec  le  secours  de  Dieu,  tout  pliera  devant 
nous,  et  il  écrasera  nos  ennemis. 

Psaume  109.    Deus  laxidum. 

1.  JE  te  loue,  ô  mon  Dieu!  ne  garde  plus  le  silence.  Le 
méchant  et  le  trompeur  ont  ouvert  la  bouche  contre 
moi,  et  me  calomnient; 

2.  Ils  m'attaquent  de  toutes  parts  par  des  discours  pleins 
de  haine,  et  sans  cause  ils  me  font  la  guerre  ; 

3.  Ils  ne  répondent  à  mon  amitié  qu'en  me  traitant  en 
ennemi  ;  mais,  pour  moi,  je  n'ai  d'autre  ressource  que  la 
prière  : 

4.  Ils  me  rendent  le  mal  pour  le  bien,  et  ils  ont  pour 
moi  de  la  haine,  au  lieu  de  l'amitié  que  je  leur  portais. 

5.  Ils  disent:  soumets  le  méchant  à  un  maître  aussi 
méchant  que  lui,  que  son  adversaire  soit  toujours  à  sa 
droite  : 

6.  S'il  paraît  en  justice,  qu'iLen  sorte  condamné,  et  que 
sa  prière  passe  pcrur  une  profanation  ! 

7.  Que  ses  jours  soient  abrégés,  et  qu'un  autre  soit  re- 
vêtu de  sa  charge  ! 

8.  Que  ses  enfans  soient  orphelins,  et  que  sa  femme  de- 
vienne veuve  ! 

9.  Que  ses  descendans  soient  errans  et  vagabonds,  qu'ils 
mendient  et  cherchent  leur  nourriture  dans  les  déserts  ! 

10.  Que  l'usurier  le  dépouille  de  tout  ce  qui  lui  appar- 
tient, et  que  des  étrangers  recueillent  le  fruit  de  son  tra- 
vail ! 

11.  Que  personne  n'étende  sa  bonté  sur  lui,  et  n'ait 
pitié  de  ses  orphelins  ! 

12.  Que  ses  descendans  soient  enfin  retranchés  du, 
monde,  et  que  leur  nom  ne  passe  pas  à  d'autres  généra- 
tions ! 

13.  Que  l'Eternel  n'oublie  pas  les  injustices  de  son  père, 
et  que  les  péchés  de  sa  mère  ne  soient  point  effacés! 

14.  Qu'ils  soient  toujours  présens  à  l'Eternel,  et  que  la. 
mémoire  de  ce  méchant  soit  perdue  sur  la  terre  ! 

15.  Parce  qu'il  ne  s'est  point  souvenu  d'user  de  miséri- 
corde ;  et  qu'il  a  poursuivi  jusqu'à  la  mort  l'affligé,  l'infor- 
tuné et  le  pauvre  ! 

16.  Puisqu'il  a  aimé  les  malédictions,  elles  retomberont 
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sur  sa  tête  ;  puisqu'il  n'a  point  aimé  la  bénédiction,  elle 
s'éloignera  de  lui  ; 

17.  Puisqu'il  s'est  couvert  de  la  malédiction  comme  d'un 
vêtement,  elle  entrera  dans  ses  entrailles  comme  de  l'eau, 
et  elle  pénétrera  ses  os  comme  de  l'huile  ; 

18.  Qu'elle  le  couvre  comme  un  vêtement,  et  que  ce 
soit  une  ceinture  qui  ne  l'abandonne  jamais  ! 

19.  Voilà  ce  que  profèrent  mes  adversaires  contre  moi,, 
voilà  leurs  imprécations  en  présence  de  l'Eternel. 

20.  Eternel  mon  Seigneur,  agis  pour  moi  à  cause  de 
ton  nom,  et  par  ta  grande  miséricorde  délivre-moi  ; 

21.  Car  je  suis  affligé  et  misérable,  et  mon  cœur  a  reçu 
de  profondes  blessures  ; 

22.  Je  m'en  vais  comme  l'ombre  qui  passe,  je  fuis  çà  et. 
là  comme  une  sauterelle  ; 

23.  Mes  genoux  sont  affaiblis  par  le  jeune,  mon  corps, 
est  amaigri  et  desséché  ; 

24.  Je  suis  en  opprobre  à  ces  gens-là,  à  mon  aspect  ils 
secouent  la  tête  avec  mépris. 

25.  Aide-moi,  Eternel  mon  Dieu  !  sauve-moi  par  ta 
miséricorde  ; 

26.  Qu'ils  sachent  que  ma  délivrance  part  de  ta  main,v 
que  c'est  toi,  ô  Eternel  !  qui  l'a  opérée  : 

27.  Ils  me  maudissent,  mais  tu  me  béniras  ;  ils  s'élèvent: 
contre  moi,  mais  ils  seront  confondus,  et  ton  serviteur  se 
réjouira  : 

28.  Que  mes  adversaires  soient  enfin  couverts  de  honte, 
et  comme  un  manteau  que  l'ignominie  les  enveloppe  ! 

29.  Alors  je  célébrerai  l'Éternel  par  mes  chants  ;  je 
publierai  ses  louanges  dans  les  plus  nombreuses  assem-, 
blées  ; 

30.  Parce  qu'il  se  sera  tenu  à  la  droite  du  pauvre,  pour 
le  délivrer  de  ses  ennemis. 


Le  vingt-troisième  Jour. 
PRIERE  DU  MATIN. 
Psaume  110.    Dixit  Dominus. 
1.  ^'ETERNEL  a  dit  à  mon  Seigneur:  assieds-toi  h 
ma  droite,  jusqu'à-ce  que  j'aie  réduit  tes  ennemis  à 
te  servir  de  marchepied» 
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2.  C'est  de  Sion  que  l'Eternel  fera  sortir  ton  sceptre 
puissant:  règne  au  milieu  de  tes  ennemis,  dira-t-il: 

3.  Ton  peuple  s'offrira  volontairement  à  te  servir,  quand 
tu  assembleras  tes  forces  avec  une  sainte  pompe  ;  tes  jeunes 
gens  se  présenteront  à  toi  comme  une  rosée  qui  éclôt  du 
sein  de  l'aurore. 

4.  L'Eternel  l'a  prononcé  avec  serment,  et  ne  le  révo- 
quera point  :  tu  es  sacrificateur  pour  toujours,  à  la  manière 
de  Melchisédec. 

5.  Le  Seigneur  qui  est  à  ta  droite,  transpercera  les  rois 
au  jour  de  sa  colère  : 

6.  Il  exercera  ses  jugemens  contre  les  nations,  et  rem- 
plira leur  camp  de  cadavres  ;  il  écrasera  le  chef  qui  domine 
sur  un  vaste  pays  ; 

7.  Il  boira  des  eaux  du  fleuve  dans  la  marche,  après 
quoi  il  lèvera  la  tête. 

Psaume  111.    Confitebor  tïbu 

1.  J^OUEZ  l'Eternel  l  Je  célébrerai  l'Eternel  de  tout 
mon  cœur  dans  les  conseils  des  hommes  droits,  et 
dans  les  assemblées  solennelles. 

2.  Que  les  œuvres  de  l'Eternel  sont  grandes  !  Elles 
sont  admirées  de  ceux  qui  les  étudient  ; 

3.  Ses  œuvres  ne  sont  que  majesté  et  splendeur,  et  sa 
justice  est  immuable  dans  l'éternité. 

4.  Il  a  perpétué  la  mémoire  de  ses  merveilles  ;  l'Eternel 
est  clément  et  miséricordieux  : 

5.  Il  nourrit  ceux  qui  le  craignent,  et  se  souviendra  tou- 
jours de  son  alliance. 

6.  Il  a  manifesté  à  son  peuple  le  grandeur  de  ses  ex- 
ploits, en  lui  donnant  les  nations  en  héritage  : 

7.  Tout  ce  qu'il  fait,  n'est  que  vérité  et  justice  :  il  main- 
tiendra ses  ordonnances  ; 

8.  Elles  subsisteront  dans  tous  les  siècles  et  dans  toute 
l'éternité  ;  elles  sont  l'ouvrage  de  la  vérité  et  de  la  justices 

9.  Il  a  délivré  son  peuple^  il  a  établi  son  alliance  pour 
toujours,  son  nom  est  saint  et  redoutable. 

10.  La  crainte  de  l'Eternel  est  le  principe  de  la  sagesse  ; 
tous  ceux  qui  pratiquent  ses  préceptes  ont  la  vraie  science  ; 
sa  sagesse  subsiste  éternellement» 
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Psaume  112.    Beatus  vir. 

h  JjOUEZ  l'Eternel!  Heureux  est  l'homme  qui  craint 
l'Eternel,  et  qui  se  plaît  dans  ses  commandemens  ! 

2.  Sa  postérité  sera  puissante  sur  la  terre,  ce  sera  unç 
génération  d'hommes  droits,  comblée  de  bénédictions; 

3.  L'abondance  et  la  richesse  demeureront  dans  sa  fa- 
mille, et  le  fruit  de  sa  justice  ne  périra  point  ; 

4.  La  lumière  sortira  du  sein  même  des  ténèbres  pouî? 
ces  hommes  droits,  pour  V homme  bienfaisant,  miséricor- 
dieux et  juste. 

5.  L'homme  de  bien  est  plein  de  compassion  ;  il  prête 
avec  plaisir,  et  règle  ses  discours  sur  les  lois  de  la  justice  ; 

6.  Aussi  ne  sera-t-il  jamais  ébranlé  ;  la  mémoire  de  ce 
juste  se  conservera  éternellement  ; 

7.  Il  n'aura  point  à  craindre  des  bruits  injurieux,  soit 
cœur  s'affermira  par  sa  confiance  en  l'Eternel  : 

8.  Il  sera  ferme,  rien  ne  l'effraiera:  tranquille,  il  verra 
souffrir  ses  ennemis  abattus  : 

9.  Il  a  répandu,  il  a  donné  aux  pauvres  ;  le  fruit  de  sa 
justice  ne  périra  point  ;  il  sera  puissant  et  couronné 
gloire  : 

10.  Le  méchant  le  verra,  et  en  grincera  les  dents,  et  son 
cœur  sera  déchiré  ;  l'espérance  du  méchant  sera  frustrée. 

Psaume  113.    Laudatef  pueru 

1.  J^OUEZ  l'Eternel  !  louez  l'Eternel,  vous  tous  ses  mi- 
nistres, louez  son  nom  ! 

2.  Que  le  nom  de  l'Eternel  soit  béni  dès-à-présent  et  à 
perpétuité  ! 

3.  Depuis  le  soleil  levant  jusqu'au  soleil  couchant,  que 
le  nom  de  l'Eternel  soit  célébré  \ 

4.  L'Eternel  est  élevé  audessus  de  toutes  les  nations,  sa 
gloire  est  audessus  des  cieux, 

5.  Qui  est  semblable  à  l'Eternel  notre  Dieu  ?  Il  habite 
dans  les  lieux  très^hauts  ;  il  daigne  regarder  ce  qui  se  passe 
dans  les  cieux  et  sur  la  terre  ; 

6.  Il  fait  sortir  le  misérable  de  la  poussière,  il  tire  le 
pauvre  de  la  boue,  et  il  l'élève,  . 

7.  Pour  le  faire  asseoir  auprès  des  princes,  auprès  de.s 
grands  de  sa  nation. 

8.  C'est  lui  qui  fait  naître  des  enfàns  de  celle  qui  était 
Stérile,  et  qui  lui  donne  la  joie  de  se  voir  mère» 

i  • 
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PRIERE  DU  SOIR. 

Psaume  114.    In  exitu  Israël. 

1.       UAND  Israël  sortit  d'Egypte,  et  que  les  enfans  de 
Jacob  se  séparèrent  d'un  peuple  barbare, 

2.  Juda  fut  consacré  à  l'Eternel,  et  Israël  devint  son 
domaine  ; 

3.  La  mer  le  vit  et  s'enfuit,  le  Jourdain  recula  d'effroi, 

4.  Les  montagnes  bondirent  comme  des  béliers,  et  les 
collines  comme  des  agneaux. 

5.  O  mer  !  pourquoi  as-tu  fui  1  Jourdain,  pourquoi  as-tu 
reculé  ? 

6.  Montagnes,  pourquoi  avez-vous  bondi  comme  des 
béliers  ?  et  vous,  «ollines,  comme  des  agneaux  î 

7.  La  terre  tremblait  à  la  vue  du  Seigneur,  à  l'aspect 
du  Dieu  de  Jacob  ; 

8.  C'est  lui  qui  a  changé  le  roe  en  étang,  et  tiré  de  la 
pierre  une  source  d'eau. 

Psaume  115.   Non  nobis,  Domine. 

ï.  ^j~ON  pas  pour  nous,  Seigneur  !  non  pas  pour  nous* 
mais  pour  l'honneur  de  ton  nom,  fais  éclater  ta 
gloire  suivant  ta  miséricorde  et  ta  fidélité  ; 

2.  Pourquoi  les  nations  diraient-elles  :  où  est  maintenant 
votre  Dieu  ? 

3.  Notre  Dieu  est  au  ciel,  et  fait  tout  ce  qui  lui  plaît. 

4.  Pour  vous,  idoles,  c'est  de  l'argent,  de  l'or,  l'ouvrage 
de  la  main  des  hommes  ; 

5.  Elles  ont  une  bouche,  et  elles  ne  parient  point  ;  des 
yeux,  et  elles  ne  voient  point  ; 

6.  Elles  ont  des  oreilles,  et  elles  n'entendent  point  ;  un 
nez,  et  elles  ne  respirent  point  les  parfums  ; 

7.  Elles  ont  des  mains,  et  ne  touchent  point  ;  des  pieds, 
et  ne  marchent  point  :  elles  sont  muettes  : 

8.  Que  tous  ceux  qui  les  font,  et  se  confient  en  elles, 
leur  ressemblent  ! 

9.  Mais  qu'Israël  se  confie  en  l'Eternel;  c'est  lui  qui 
est  son  aide  et  son  bouclier. 

10.  Maison  d'Aaron,  mettez  votre  confiance  en  l'Eter- 
nel ;  il  sera  votre  aide  et  votre  bouclier. 
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11.  Vous  qui  craignez  l'Eternel,  confiez-veus  en  lui;  iî 
-est  votre  aide  et  votre  bouclier  : 

12.  L'Eternel  s'est  souvenu  de  nous,  et  nous  bénira  ;  il 
bénira  la  maison  d'Israël,  il  bénira  aussi  la  famille  d'Aaron. 

13.  L'Eternel  bénira  ceux  qui  le  craignent,  il  bénira  les 
petits  et  les  grands  ; 

14.  L'Eternel  répandra  de  nouvelles  grâces  sur  vous  et 
sur  vos  enfans  : 

15.  Soyez  les  bénis  de  l'Eternel,  de  celui  qui  a  fait  les 
cieux  et  la  terre. 

16.  Les  cieux  sont  à  l'Eternel,  mais  il  a  donné  la  terre 
aux  enfans  d'Adam. 

17.  Les  morts,  et  ceux  qui  sont  descendus  dans  le  lieu 
du  silence,  ne  peuvent  louer  l'Eternel  ; 

18.  Mais  pour  nous  qui  vivons,  nous  bénirons  l'Eternel, 
nous  le  bénirons  dès-à-présent  et  à  jamais.  Louez  l'Eter- 
nel ! 


Le  vingt-quatrième  Jour. 

PRIERE  DU  MATIN. 

Psaume  116.    Dilexi,  quoniam. 

X.  J'AIME  l'Eternel,  car  il  a  écouté  ma  voix  suppliante: 
2.  Puisqu'il  a  prêté  Treille  à  mes  prières,  je  l'in- 
voquerai tous  les  jours  de  ma  vie  ; 

3.  Les  liens  de  la  mort  m'avaient  environné,  les  hor- 
reurs du  sépulcre  m'avaient  saisi,  j'avais  trouvé  la  douleur 
et  l'angoisse  ; 

4.  Mais  j'ai  invoqué  le  nom  de  l'Eternel:  Seigneur, 
ai-je  dit,  sauve-moi  la  vie  ! 

5.  L'Eternel  est  bienfaisant  et  juste,  notre  Dieu  est 
plein  de  compassion  ; 

6.  L'Eternel  garde  les  petits  et  les  faibles;  j'étais  réduit 
à  l'extrémité,  et  il  a  été  mon  libérateur  : 

7.  Rentre,  mon  âme,  dans  ton  repos,  car  l'Eternel  t'a 
fait  du  bien. 

8.  O  Dieu  !  tu  m'as  délivré  de  la  mort,  tu  as  essuyé  mes 
larmes,  et  empêché  que  le  pied  ne  me  glissât  ; 

9.  Désormais  je  marcherai  au  milieu  des  hommes  sous 
les  yeux  de  l'Eternel  : 

10.  J'ai  mis  ma  confiance  en  Dieu  ;  dans  l'abattement 
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où  j'étais,  je  n'ai  pas  craint  de  parler  ;  dans  mon  premier 
mouvement,  je  m'écriais  :  tout  homme  est  trompeur. 

11.  Que  rendrai-je  à  l'Eternel?  tous  ses  bienfaits  sont 
sur  moi. 

12.  Je  prendrai  la  coupe  d'actions  de  grâces,  et  j'invo- 
querai le  nom  de  l'Eternel  ; 

13.  J'ai  fait  des  vœux  à  l'Eternel,  je  me  hâterai  de 
m'en  acquitter  devant  tout  son  peuple. 

14.  Le  juste  est  précieux  à  Dieu  ;  la  mort,  ô  Eternel  ! 
serait-elle  le  partage  de  ceux  qui  t'ont  aimé  ? 

15.  Puisque  je  suis  ton  serviteur,  le  fils  de  ta  servante, 
^et  que  tu  as  rompu  mes  liens, 

16.  Je  t'offrirai  un  s?xrifice  de  louange,  et  j'invoquerai 
ton  nom,  ô  Eternel  ! 

17.  Les  vœux  que  j'ai  faits  à  l'Eternel,  je  me  hâterai 
de  m'en  acquitter  devant  tout  son  peuple,  dans  les  parvis 
çle  la  maison  de  l'Eternel,  au  milieu  de  toi,  ô  Jérusalem  I 
Louez  l'Eternel  ! 

Psaume  117.   Laudate  Dominum. 

1.  RATIONS,  louez  toutes  l'Eternel!  peuples,  célébrez-» 
le  tous  ! 

2.  Car  sa  bonté  se  déploie  de  plus  en  plus  sur  nous,  et 
sa  fidélité  est  immuable.    Louez  l'Eternel  ! 

Psaume  118.    Confitemini  Domino. 

1.  £ELEBREZ  l'Eternel,  parce  qu'il  est  bon,  parce 
que  sa  miséricorde  est  de  tout  tems  ; 

2.  Qu'Israël  célèbre  aujourd'hui  son  éternelle  bonté! 

3.  Que  la  maison  d'Aaron  dise  aujourd'hui  que  sa  bonté 
est  toujours  la  même  ! 

4.  Que  ceux  qui  révèrent  l'Eternel  disent  aujourd'hui 
que  sa  bonté  existe  éternellement  ! 

5.  J'ai  invoqué  l'Eternel  dans  ma  détresse;  il  m'a 
exaucé,  et  m'a  mis  au  large  : 

6.  L'Eternel  est  pour  moi,  je  ne  craindrai  rien  :  qu'est- 
ce  que  l'homme  peut  me  faire  ? 

7.  L'Eternel  est  pour  moi,  il  est  avec  ceux  qui  me  dé- 
fendent ;  je  le  verrai  se  déclarer  contre  ceux  qui  me 
haïssent. 

S.  Il  vaut  mieux  se  confier  en  l'Eternel  qu'en  l'homme; 
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m  Ti  vaut  mieux  espérer  en  l'Eternel,  que  de  mettre  sa 
tonfiance  dans  les  grands  de  la  terre. 

10.  Toutes  les  nations  m'avaient  entouré,  mais  dès  que 
j'ai  invoqué  le  nom  de  l'Eternel,  je  les  ai  mises  en  dé- 
route : 

11.  Mes  ennemis  m'ont  environné,  et  m'enfermaient  de 
tous  côtés  ;  mais  dès  que  j'ai  invoqué  le  nom  de  l'Eternel* 
j'en  ai  triomphé  : 

12.  Ils  m'entouraient  comme  un  essaim  d'abeilles  ;  mais 
dès  que  j'ai  invoqué  le  nom  de  l'Eternel,  ils  ont  disparu 
comme  les  épines  que  le  feu  dévore. 

13.  Cruel  ennemi!  tu  me  poussais  rudement  pour  me 
jeter  par  terre,  mais  l'Eternel  m'a  secouru. 

14.  L'Eternel  est  ma  force  et  le  sujet  de  mes  cantiques; 
il  a  été  mon  libérateur. 

15.  Dans  les  tentes  des  justes  on  entend  des  chants  de 
triomphe,  on  entend  ce  cri  de  joie  : 

16.  Le  bras  de  l'Eternel  a  fait  de  grands  exploits,  le 
bras  de  l'Eternel  est  puissant*  le  bras  de  l'Eternel  a  fait 
de  grands  exploits. 

17.  Je  ne  mourrai  donc  point,  je  vivrai,  et  je  publierai 
les  œuvres  de  l'Eternel  : 

18.  L'Éternel  m'a  sévèrement  châtié,  mais  ne  m'a  point 
livré  à  la  mort. 

19.  Ouvrez-moi  le  palais  de  la  justice,  j'entrerai  et  je 
célébrerai  l'Eternel  ; 

20.  C'est  ici  la  porte  de  la  maison  de  l'Eternel  ;  les 
justes  y  entreront. 

21.  Je  te  célébrerai,  6  Dieu  !  parce  que  tu  m'as  exaucé, 
et  que  tu  as  été  mon  libérateur. 

22.  La  pierre  rejetée  par  ceux  qui  bâtissaient,  est  deve- 
nue la  principale  pierre  de  l'angle  : 

23.  C'est  l'ouvrage  de  l'Eternel,  nous  le  voyons  avec 
-admiration  : 

24.  C'est  ici  la  journée  que  l'Eternel  a  faite,  qu'elle  soit 
une  journée  d'allégresse,  faisons  éclater  notre  joie  par  nos 
cantiques. 

25.  Eternel!  je  te  prie,  sois  notre  libérateur;  Eternel! 
donne-nous  d'heureux  succès. 

26.  Béni  soit  celui  qui  vient  de  la  part  de  l'Eternel  ! 
Nous  vous  bénissons,  nous  qui  habitons  la  maison  de 
l'Eternel 
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27.  L'Eternel  est  notre  Dieu,  et  c'est  lui  qui  nous  éclai- 
rera de  sa  lumière  :  liez  la  victime  et  attachez-la  aux  cornes 
de  l'autel. 

28.  Tu  es  mon  Dieu,  je  te  célébrerai  ;  tu  es  mon  Dieu, 
je  t'exalterai. 

29.  Célébrez  l'Eternel,  parce  qu'il  est  bon,  et  sa  misé- 
ricorde subsiste  éternellement. 

PRIERE  DU  SOIR. 
Psaume  119.    Beati  immaculati. 

j.  JJËUREUX  ceux  qui  sont  irréprochables  dans  leur 
conduite,  et  qui  observent  la  loi  de  l'Éternel! 

2.  Heureux  ceux  qui  gardent  ses  préceptes,  et  le  cherchent 
de  tout  leur  cœur  ! 

3.  Qui  ne  commettent  aucune  injustice,  et  suivent  la 
joute  qu'il  leur  montre  ! 

4.  Eternel  !  tu  nous  as  donné  tes  ordres,  afin  que  nous 
les  observions  avec  soin. 

5.  O  Dieu  !  fais  que  ma  conduite  soit  bien  réglée,  et 
que  je  garde  tes  ordonnances  : 

6.  Je  ne  serai  point  couvert  de  honte,  lorsque  je  ferai 
attention  à  tous  tes  commandemens  ; 

7.  Je  te  célébrerai  dans  la  droiture  de  mon  Cœur,  en 
étudiant  les  ordres  de  ta  justice  ; 

8.  J'observerai  ce  que  tu  m'ordonnes  ;  ne  m'abandonne 
jamais. 

In  quo  corriget? 

1.  ^OMMENT  le  jeune  homme  réformera-t-il  sa  con- 
duite 1  En  la  réglant  sur  ta  parole. 

2.  Je  t'ai  cherché  de  tout  mon  cœur,  ne  permets  pas 
que  je  m'écarte  de  tes  commandemens  ; 

3.  J'ai  serré  ta  parole  dans  mon  cœur,  afin  de  ne  point 
pécher  contre  toi  : 

4.  Eternel,  qui  es  toujours  béni  !  enseigne-moi  tes  or* 
donnances. 

5.  Mes  lèvres  ont  répété  toutes  les  lois  que  ta  bouche  a 
prononcées  : 

6.  J'éprouve  plus  de  joie  à  suivre  le  chemin  que  tu  më 
prescris,  qu'à  posséder  toutes  les  richesses  du  monde  ; 
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7.  Je  méditerai  tes  commandemens,  et  me  rendrai  at- 
tentif à  tes  voies  ; 

8.  Je  ferai  ma  plus  douce  occupation  de  tes  ordonnances, 
et  n'oublierai  jamais  tes  préceptes. 

Rétribue  servo  tuo. 

1.  JJEPANDS  tes  grâces  sur  ton  serviteur,  je  vivrai  et 
j'observerai  ce  que  tu  m'ordonnes  : 

2.  Ouvre  mes  yeux,  afin  que  je  contemple  tout  ce  qu'il 
y  à  d'admirable  dans  ta  loi  : 

3.  Je  suis  étranger  sur  la  terre,  ne  me  refuse  point  la 
connaissance  de  tes  préceptes. 

4.  Mon  âme  a  toujours  brûlé  du  désir  de  connaître  tes 
commandemens  ; 

5.  Tu  châties  les  orgueilleux,  et  les  infracteurs  de  ta  loi 
sont  les  objets  de  ta  malédiction  : 

6.  Eloigne  de  moi  l'opprobre  et  l'ignominie,  puisque 
j'observe  tes  ordonnances. 

7.  Les  grands  ont  tenu  conseil,  et  ont  parlé  contre  moi; 
cependant  ton  serviteur  méditait  tes  préceptes  : 

8.  Tes  statuts  feront  mes  délices  et  seront  mes  con- 
seillers. 

Adhœsit  pavimento. 

1.  JE  suis  couché  dans  la  poussière,  rends-moi  la  vie, 
*    selon  ta  promesse  : 

2.  Je  t'ai  raconté  mes  actions,  et  tu  m'as  écouté  favo- 
rablement ;  enseigne-moi  tes  ordonnances; 

3.  Fais-moi  connaître  la  route  que  tu  m'as  prescrite,  et 
je  méditerai  tes  merveilles  : 

4.  Ma  vie  s'écoule  dans  le  chagrin,  soutiens-moi  par  ta 
parole  ; 

5.  Eloigne  de  moi  toute  fraude,  et  dans  ta  miséricorde 
accorde-moi  tes  instructions. 

6.  J'ai  choisi  le  chemin  de  la  vérité,  j'ai  eu  tes  lois  de-* 
vant  les  yeux  ; 

7.  Je  me  suis  fortement  attaché  à  tes  ordonnances  ; 
Eternel  !  ne  permets  point  que  je  sois  couvert  de  honte  : 

8.  Je  courrai  dans  la  carrière  de  tes  commandemens, 
quand  tu  m'auras  délivré  des  maux  qui  me  pressent. 
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Le  vingt-cinquième  Jour. 
PRIERE  DU  MATIN, 

Legem  pone. 

1.  J^TERNEL!  enseigne-moi  le  chemin  de  tes  statuts j 
et  je  le  suivrai  jusqu'au  bout  ; 

2.  Rends-moi  intelligent,  et  j'observerai  ta  loi,  je  l'ob- 
serverai de  tout  mon  cœur  : 

3.  Conduis-moi  dans  les  sentiers  de  tes  commandemens. 
car  j'aime  à  les  suivre  ; 

4.  Dispose  mon  cœur  à  garder  tes  statuts,  et  non  point 
à  rechercher  le  gain  deshonnête  ; 

5.  Détourne  mes  yeux  du  spectacle  des  vanités,  afin  que 
je  marche  dans  tes  voies  : 

6.  Confirme  la  parole  que  tu  as  donnée  à  ton  serviteur» 
afin  qu'il  te  révère  ; 

7.  Détourne  de  dessus  moi  l'opprobre  que  je  crains  ;  tes 
jugemens  feront  mon  bonheur: 

8.  Je  fais  mes  plaisirs  de  tes  ordonnances,  conserve-moi 
la  vie  par  ta  bonté. 

Et  veniat  super  me* 

h  Q^TE  ta  miséricorde,  ô  Eternel!  se  déploie  en  ma 
faveur,  et  que  ma  délivrance  soit  conforme  à  tes 

promesses  ! 

2.  Alors  je  pourrai  répondre  à  ceux  qui  m'outragent^ 
car  je  me  suis  confié  en  ta  parole. 

3.  Ne  permets  pas  que  je  profère  d'autres  paroles  que 
celles  de  la  vérité,  je  mettrai  mon  espoir  dans  tes  jugemens  ; 

4.  J'observerai  constamment  ta  loi,  je  ne  cesserai  de  la 
pratiquer  ; 

5.  Je  marcherai  avec  plus  d'assurance,  parce  que  j'aurai 
observé  tes  préceptes, 

6.  Je  parlerai  de  tes  statuts  devant  les  rois,  et  n'en  aurai 
point  de  honte. 

7.  Tes  préceptes  me  sont  chers,  j'en  ferai  mes  délices  : 

8.  Je  prendrai  ta  loi  dans  mes  mains,  je  la  chéris,  et  je 
la  méditerai  sans  cesse. 
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Memor  esto  servi  tui. 

h  <5JOUVIENS-toi  des  promesses  que  tu  as  faites  à  ton 
serviteur,  et  qui  sont  toutes  mes  espérances  ; 

2.  Elles  me  consolent  dans  mes  afflictions,  elles  me 
rendent  à  la  vie. 

3.  Les  orgueilleux  m'ont  insulté,  mais  je  ne  me  suis 
point  écarté  de  ta  loi  ; 

4.  Eternel  !  je  me  suis  souvenu  des  jugemens  que  tu  as 
rendus  dans  les  tems  anciens,  et  j'en  ai  tiré  ma  consolation. 

5.  J'ai  été  saisi  d'horreur  à  l'aspect  des  médians  qui 
ont  abandonné  ta  loi  ; 

6.  Tes  statuts  ont  toujours  été  le  sujet  de  mes  cantiques, 
même  dans  les  pays  où  j'habitais  comme  étranger: 

7.  O  Eternel  !  pendant  la  nuit  je  me  rappelais  ton  nom, 
et  demeurais  attaché  à  ta  loi. 

8.  Ce  qui  a  fait  mon  bonheur,  c'est  que  j'ai  été  fidèle  à 
tes  lois. 

Portio  mea%  Domine. 

I.  JfJTERNEL  !  tu  es  mon  partage,  et  je  me  suis  dévoué 
à  tes  commandemens  ; 

2.  Je  t'ai  invoqué  de  tout  mon  cœur,  aie  pitié  de  moi 
selon  ta  promesse  : 

3.  J'ai  repassé  toute  ma  conduite,  et  je  suis  rentré  dans 
les  sentiers  de  ta  loi  ; 

4.  Je  me  suis  hâté,  et  n'ai  point  différé  de  garder  tes 
commandemens. 

5.  Des  bandes  de  médians  m'ont  dépouillé  ;  cependant, 
je  n'ai  point  oublié  ta  loi  : 

6.  Je  me  lève  au  milieu  de  la  nuit  pour  célébrer  la  jus- 
tice de  tes  jugemens  ; 

7.  Je  me  lie  avec  tous  ceux  qui  te  craignent,  et  qui  te 
sont  fidèles  : 

8.  O  Eternel  !  la  terre  est  pleine  de  ta  bonté,  enseigne- 
moi  tes  statuts. 

Bonltatem  fecistL 

1.       ETERNEL  !  selon  ta  promesse,  tu  as  exercé  ta 
bonté  envers  ton  serviteur  ; 
2.  Donne-moi  la  connaissance  du  vrai  bien  et  la  vraie 
science  ;  je  nie  confie  en  la  sagesse  de  ta  loi. 

36* 
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3.  Je  m'égarais  avant  d'être  affligé,  mais  à  présent  j'ob- 
serve tes  commandemens. 

4.  Tu  es  bon,  tu  es  bienfaisant  ;  enseigne-moi  tes  statuts. 

5.  Des  orgueilleux  ont  forgé  des  mensonges  contre  moi, 
mais  j'observerai  de  tout  mon  cœur  ce  que  tu  m'ordonnes  ; 

6.  Leur  cœur  est  insensible  ;  pour  moi,  je  prends  tout 
mon  plaisir  dans  ta  loi. 

7.  Il  m'est  avantageux  d'avoir  été  affligé,  puisque  j'ai 
appris  tes  statuts  : 

8.  Les  préceptes  émanés  de  ta  bouche  me  sont  plus  utiles 
que  les  plus  grandes  richesses. 

PRIERE  DU  SOIR. 

Manus  taœ  fecerunt  me. 

1.  JE  suis  l'ouvrage  de  tes  mains,  elles  m'ont  formé  ; 

accorde-moi  l'intelligence,  et  je  m'instruirai  de  tes 
commandemens. 

2.  Ceux  qui  te  craignent  se  réjouiront  en  me  voyant, 
parce  que  je  ne  me  serai  pas  confié  vainement  en  ta  pro- 
messe. 

3.  O  Eternel  !  je  reconnais  que  tes  jugemens  sont  justes, 
et  que  c'est  avec  raison  que  tu  m'as  affligé  ; 

4.  Console-moi  dans  ta  miséricorde,  cemme  tu  l'as  pro- 
mis à  ton  serviteur  : 

5.  Que  je  sois  l'objet  de  tes  compassions  !  qu'elles  me 
Tendent  la  vie,  car  ta  loi  fait  mes  délices. 

6.  Que  les  orgueilleux  soient  confondus  !  que  ceux  qui 
m'ont  maltraité  sans  raison  soient  couverts  de  honte  !  Pour 
moi,  je  ne  m'occupe  que  de  tes  préceptes. 

7.  Que  ceux  qui  te  craignent,  et  connaissent  tes  statuts^ 
se  joignent  à  moi  :  .  - 

8.  Que  mon  cœur  ne  soit  point  partagé  dans  l'observa- 
tion de  tes  ordres,  afin  que  je  ne  sois  jamais  confus  ! 

Defecit  anima  mea. 

1.  J^JON  âme  se  consume  dans  l'attente  de  la  délivrance 
que  tu  m'as  promise,  je  ne  cesse  d'espérer  l'accom- 
plissement de  ta  promesse  ; 

2.  Mes  yeux  se  fatiguent  à  chercher  de  tout  côté  l'ac- 
complissement de  tes  promesses  ;  quand  me  consoleras-tu? 
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3.  Quoique  flétri  et  desséché  comme  une  peau  exposée 
à  la  fumée,  je  n'ai  point  oublié  tes  lois. 

4.  Les  jours  de  ton  serviteur  seront-ils  toujours  aussi 
tristes  ?  Quand  me  feras-tu  justice  de  mes  persécuteurs  ? 

5.  Les  orgueilleux  m'ont  creusé  des  fosses  malgré  les 
défenses  de  ta  loi. 

6.  Tous  tes  commandemens  sont  fondés  sur  la  vérité  : 
viens  à  mon  secours,  c'est  à  tort  qu'on  me  persécute. 

7.  Il  s'en  est  peu  fallu  qu'ils  ne  m'aient  fait  périr,  ce- 
pendant je  n'ai  point  abandonné  ta  loi  : 

8.  Conserve-moi  la  vie  par  ta  miséricorde,  et  j'observe- 
rai les  ordres  que  tu  m'as  donnés. 

In  œternum^  Domine. 

h  Q  ETERNEL  !  ta  parole  subsistera  éternellement  ; 
elle  vient  du  ciel  : 

2.  Ta  fidélité  se  soutient  de  génération  en  génération  ; 
tu  as  fondé  la  terre,  et  elle  sera  stable: 

3.  Toutes  choses  subsistent  aujourd'hui  comme  tu  l'as 
ordonné,  car  il  n'est  rien  qui  ne  te  soit  assujetti. 

4.  Si  ta  loi  n'avait  fait  mes  délices,  j'aurais  déjà  péri 
dans  mon  affliction. 

5.  Je  n'oublierai  jamais  tes  ordonnances,  car  c'est  par 
elles  que  tu  m'as  rendu  la  vie  : 

6.  Je  suis  à  toi,  sois  mon  libérateur,  car  je  m'instruis 
avec  soin  de  tes  préceptes. 

7.  Les  méchans  m'ont  attendu  pour  me  faire  périr,  mais 
je  me  suis  appliqué  à  l'intelligence  de  tes  oracles. 

8.  Ce  que  j'ai  vu  de  plus  parfait  a  des  bornes  ;  il  n'y 
en  a  point  à  la  perfection  de  tes  commandemens. 

Qaomodo  dilexi  ! 

1.  Q  COMBIEN  j'aime  ta  loi  !  elle  fait  tous  les  jours  le 
sujet  de  ma  méditation  : 

2.  Tu  m'as  rendu  plus  sage  que  mes  ennemis,  en  me 
donnant  tes  commandemêns  ;  je  ne  m'en  écarterai  jamais  : 

3.  Tu  m'as  rendu  plus  savant  que  tous  mes  maîtres, 
parce  que  j'ai  fait  de  tes  oracles  l'objet  de  mon  étude  : 

4.  J'ai  acquis  plus  de  prudence  que  les  vieillards,  parce 
que  j'ai  observé  tes  commandemens. 
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5.  J'ai  détourné  mes  pas  de  toute  mauvaise  voie,  afin 
de  garder  tes  commandemens  : 

6.  Tu  m'avais  instruit  de  tes  lois,  je  ne  m'en  suis  point 
écarté. 

7.  Que  ta  parole  est  agréable  à  mon  palais!  elle  est 
plus  douce  que  le  miel  : 

8.  J'ai  été  éclairé  par  tes  ordonnances,  c'est  pourquoi  je 
déteste  toutes  les  voies  de  l'iniquité. 


Le  vingt-sixième  Jour. 
PRIERE  DU  MATIN. 

Lucerna  pedïbus  meis. 

1,  ^pA  parole  est  un  flambeau  qui  dirige  mes  pas,  et  une 
lumière  qui  éclaire  ma  route  : 

2.  Je  l'ai  juré,  et  je  le  tiendrai,  d'observer  les  ordon- 
nances de  ta  justice  : 

3.  Je  suis  extrêmement  abattu:  Eternel!  rends-moi  1* 
vie  selon  ta  promesse. 

4.  Eternel  !  daigne  accepter  les  actions  de  grâces  que 
te  rend  mon  cœur,  et  enseigne-moi  tes  statuts. 

5.  Ma  vie  est  sur  le  point  de  m'échapper,  cependant  je 
n'ai  point  oublié  ta  loi. 

6.  Les  méchans  m'ont  tendu  des  pièges,  je  ne  me  suis 
pourtant  point  écarté  de  tes  ordonnances  : 

7.  Tes  statuts  seront  à  toujours  mon  héritage,  ils  font  la 
joie  de  mon  cœur  : 

8.  J'ai  incliné  mon  cœur  à  pratiquer  tes  lois  jusques  à 
la  fin  de  ma  vie. 

Iniquos  odio  habui. 

1.  JE  hais  les  pensées  vaines,  et  je  chéris  ta  loi  : 

2.  Tu  es  ma  retraite  et  mon  bouclier,  je  fonde  mon 
espérance  sur  ta  promesse. 

3.  Retirez-vous  de  moi,  méchans  !  j'observerai  les  com- 
mandemens de  mon  Dieu. 

4.  Sois  mon  soutien,  afin  que  je  vive  selon  ta  promesse; 
ne  permets  pas  que  je  sois  confus  dans  mon  attente  : 

5.  Sois  mon  appui,  j'obtiendrai  ma  délivrance*  et  j'aurai 
toujours  les  yeux  fixés  sur  tes  statuts* 
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0.  Tu  as  foulé  aux  pieds  tous  ceux  qui  s'écartent  de  tes 
ordonnances  ;  leur  finesse  n'a  servi  qu'à  les  tromper  : 

7.  Tu  as  regardé  comme  des  balayures  tous  les  méchans 
de  la  terre  ;  c'est  pourquoi  je  me  suis  attaché  à  tes  statuts: 

8.  Je  frissonne  dans  la  crainte  de  V offenser,  la  vue  de 
tes  jugemens  me  remplit  d'effroi. 

Feci  judichm. 

1.  J'AI  suivi  le  droit  et  la  justice,  ne  me  laisse  pas  au 
pouvoir  de  mes  oppresseurs  : 

2.  Déclare-toi  pour  ton  serviteur,  et  que  les  orgueilleux 
ne  l'oppriment  plus  : 

3.  Mes  yeux  se  fatiguent  à  chercher  la  délivrance  que 
j'attends  de  toi,  et  l'accomplissement  de  ta  promesse* 

4.  Agis  avec  ton  serviteur  suivant  ta  bonté,  enseigne-lm 
tes  statuts  : 

5.  Je  suis  ton  serviteur,  donne-moi  de  l'intelligence,  et 
je  connaîtrai  tes  préceptes, 

6.  Eternel  !  il  est  tems  que  tu  te  montres  ;  on  a  méprisé 
ta  loi  : 

7.  Pour  moi,  je  l'ai  préférée  à  Por4  et  à  tout  ce  qu'il  y 
a  de  plus  précieux  ; 

8.  J'ai  toujours  réglé  ma  conduite  sur  tes  ordonnances, 
et  j'ai  eu  en  aversion  toutes  les  voies  obliques. 

Mirabilia. 

1,  TES  statuts  sont  admirables,  je  les  observe  avec  soins 
2.  Dès  l'entrée,  ta  parole  éclaire  l'esprit,  elle  donne 
aux  plus  simples  de  l'intelligence  : 

3.  J'ouvre  la  bouche,  je  soupire,  tout  mon  désir  est  de 
comprendre  tes  lois  : 

4.  Jette  sur  moi  un  regard  de  compassion,  comme  tu 
fais  pour  ceux  qui  t'aiment  ; 

5.  Affermis  mes  pas  dans  la  route  que  tu  me  prescris,  et 
que  l'iniquité  ne  domine  jamais  sur  moi. 

6.  Garantis-moi  de  !a  violence  des  hommes,  et  j'obser-* 
verai  tes  ordonnances  ; 

7.  Fais  luire  la  lumière  de  ta  face  sur  ton  serviteur,  et 
enseigne-?moi  ta  volonté  : 

8.  Mes  yeux  ont  répandu  des  larmes,  parce  qu'on  n'ob- 
serve  pas  ta  loi, 
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Justus  es,  Domine, 

\i  es  juste,  ô  Eternel  !  et  tes  jugemens  sont  droits  : 

2.  Les  ordonnances  que  tu  nous  as  données,  sont  la 
justice  et  la  vérité  même  : 

3.  Mon  zèle  me  consume,  quand  je  vois  que  mes  adver- 
saires ont  mis  tes  ordres  en  oubli  : 

4.  Ta  parole  est  très  pure,  et  ton  serviteur  la  chérit. 

5.  Quoique  petit  et  méprisé,  je  n'ai  point  oublié  tes  or- 
donnances ; 

6.  Ta  justice  est  une  justice  éternelle,  ta  loi  est  la  vérité  : 

7.  Dans  l'affliction,  la  calamité  et  l'angoisse,  tes  pré- 
ceptes ont  fait  mes  délices  ; 

8.  Tes  statuts  seront  éternellement  justes  ;  donne  m'en 
l'intelligence,  et  je  vivrai. 

PRIERE  DU  SOIR. 

Clamavi  in  toto  corde  meo* 

L  JE  t'ai  invoqué  de  tout  mon  cœur,  exauce-moi,  6 

Eternel  î  et  j'observerai  tes  ordres  ; 

2.  Je  t'invoque,  sauve-moi,  et  j*observerai  tes  statuts  ; 

3.  Je  me  lève  avant  l'aurore,  et  je  t'appelle  à  mon  se- 
cours ;  j'attends  l'accomplissement  de  tes  promesses. 

4.  Mes  yeux  se  sont  ouverts  avant  la  fin  des  veilles  de 
la  nuit  :  c'est  pour  méditer  tes  oracles. 

5.  Entends  ma  voix  selon  ta  miséricorde  ;  Eternel  ! 
rends-moi  la  vie  selon  ton  équité. 

6.  Ceux  qui  se  plaisent  au  mal  s'approchent  ;  ils  se  sont 
éloignés  de  ta  loi  : 

7.  Mais  tu  es  près  de  moi,  ô  Eternel  !  et  tes  commande- 
mens  sont  la  vérité  : 

8.  Je  sais  depuis  long-tems  que  tes  lois  sont  fondées  pour 
l'éternité. 

Vide  humilitatem. 

1.  {^ONSIDERE  mon  affliction,  et  m'en  délivre,  car  je 
n'ai  point  oublié  ta  loi  ; 

2.  Prends  ma  cause  en  main,  et  sois  mon  défenseur^ 
soutiens  ma  vie  selon  ta  promesse. 

3.  Le  bonheur  est  éloigné  des  méchans,  parce  qu'ils  ne 
^instruisent  point  de  tes  lois  : 


LE  PSAUTIER.— XXVI.  JOUR. 


431 


4.  Tes  miséricordes  sont  infinies,  ô  Eternel  !  conserve- 
moi  la  vie  suivant  ton  équité. 

5.  Quelque  nombreux  que  soient  mes  persécuteurs  et 
mes  ennemis,  je  ne  me  suis  point  écarté  de  tes  statuts; 

6.  J'ai  vu  avec  douleur  qu'on  se  rebellait  contre  tes  lois4 
et  qu'on  n'observait  pas  ta  parole  : 

7.  Daigne  considérer  que  je  chéris  tes  ordonnances: 
Eternel  !  prolonge  ma  vie  par  ta  miséricorde  : 

8.  Ta  parole  a  pour  base  la  vérité  ;  tous  tes  jugemens 
seront  toujours  conformes  à  la  justice. 

Principes  perse cnti  sunt. 

1.  J^ES  grands  m'ont  persécuté  sans  sujet,  cependant 
mon  cœur  a  toujours  craint  d'enfreindre  tes  ordres: 

2.  J'ai  autant  de  joie  à  méditer  tes  oracles,  que  celui 
qui  a  fait  un  riche  butin. 

3.  Je  hais  le  mensonge,  je  l'ai  en  horreur,  et  je  n'aime 
que  ta  loi  ; 

4.  J'exalte,  sept  fois  le  jour,  la  justice  de  tes  lois. 

5.  Une  grande  prospérité  est  réservée  à  ceux  qui  aiment 
ta  loi  ;  ils  ne  trouvent  aucun  obstacle  dans  leur  chemin. 

6»  Eternel!  j'ai  toujours  espéré  que  tu  serais  mon  libé- 
rateur, et  j'ai  constamment  fait  ce  que  tu  m'as  ordonné: 

7.  Mon  âme  observe  tes  commandemens,  j'ai  toujours 
chéri  tes  préceptes, 

8.  J'ai  observé  tes  ordonnances  et  tes  lois,  toute  ma 
conduite  est  présente  à  tes  yeux. 

Appropinquet  deprecatio» 

l.  J^JTERNEL,  que  mes  cris  parviennent  jusques  à  toi! 
Donne^moi  de  l'intelligence  suivant  ta  promesse  ; 

2.  Agrée  ma  supplication,  délivre-moi  suivant  ta  parole: 

3.  Mes  lèvres  publieront  ta  louange,  car  tu  m'enseigneras 
tes  lois  ; 

4.  Ma  bouche  annoncera  tes  oracles,  car  tous  tes  com- 
mandemens sont  la  justice  même. 

5.  Que  ton  bras  vienne  à  mon  secours,  puisque  je  mets 
tes  ordonnances  audessus  de  tout  : 

6.  Eternel  !  je  ne  désire  que  ta  faveur,  et  ta  loi  fait  mes 
délices. 
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7.  Que  je  vive  pour  te  louer,  et  que  tes  jugemens  me 
soutiennent  ! 

8»  Je  suis  errant,  comme  une  brebis  égarée  ;  cherche,  ô 
Dieu  !  ton  serviteur,  car  je  n'ai  point  oublié  tes  commande* 
mens. 


Le  vingt* septième  Jour. 
PRIERE  DU  MATIN. 
Psaume  120.  Ad  Dominum. 

1.  J'AI  invoqué  l'Eternel  dans  ma  détresse*  et  il  m'a 
répondu. 

2.  Eternel!  garantis-moi  des  traits  de  la  bouche  des 
menteurs,  et  de  la  langue  des  hommes  perfides  ! 

3.  Méchant  !  à  quoi  te  sert  ta  langue  trompeuse,  et  que! 
profit  te  donnera-t-elle  ?  Sinon  des  traits  aigus,  lancés  par 
un  bras  vigoureux,  des  charbons  ardens  qui  te  consumeront 

4.  Que  je  suis  malheureux  de  séjourner  à  Mések,  de 
camper  au  milieu  des  tentes  de  Kédar  ! 

5.  J'ai  trop  long-tems  habité  avec  les  ennemis  de  la  paix  : 

6.  J'aime  la  paix  ;  et  si  j'en  parle,  ils  parlent  de  guerre.. 

Psaume  121.    Levavi  oculvs  meos. 

\.  J'ELEVAIS  les  yeux  vers  les  montagnes,  comptant 
qu'il  me  viendrait  du  secours  de  ce  côté-là  : 

2.  Mon  secours  viendra  de  l'Eternel,  qui  a  fait  les  cieux 
et  la  terre  ; 

3.  Il  ne  permettra  point,  ô  Israël,  que  tu  chancelles; 
celui  qui  te  garde  ne  sommeillera  point  ; 

4*  Non,  il  ne  sommeillera  ni  ne  s'endormira,  le  Dieu 
qui  garde  Israël. 

5.  L'Eternel  est  celui  qui  te  garde,  il  te  couvre  de  son 
ombre  ; 

6.  Tu  ne  craindras  ni  les  rayons  brûlans  du  soleil,  ni  le 
froid  de  la  nuit  lorsque  la  lune  luira  : 

7.  L'Eternel  te  préservera  de  tout  accident,  il  conser- 
vera tes  jours  : 

8.  L'Eternel  te  gardera  pendant  tout  le  cours  de  ta  vie, 
dès  maintenant  et  à  jamais. 
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Psaume  122.    Lœtatus  sum. 

i.  J*Ë  me  suis  réjoui  avec  ceux  qui  me  disaient:  nous 
irons  à  la  maison  de  l'Eternel  ; 

2.  Nous  voici  dans  tes  parvis,  ô  Jérusalem  ! 

3.  Tu  es  bâtie  comme  une  ville  dont  toutes  les  parties 
sont  bien  liées  entr'elles  ; 

4.  C'est  ici  que  montent  les  tribus*  les  tribus  de  l'Eter- 
nel ;  c'est  ici  qu'Israël  s'assemble  pour  chanter  les  louanges 
de  l'Eternel; 

5.  C'est  encofe  ici  que  sont  dressés  les  tribunaux  de 
justice,  et  les  trônes  de  la  maison  de  David. 

6.  Priez  pour  la  paix  de  Jérusalem,  que  ceux  qui  t'aiment 
soient  heureux  ! 

7.  Que  la  paix  règne  dans  ton  enceinte,  et  la  prospérité 
dans  tes  palais  ! 

8.  Pour  l'amour  de  mes  frères  et  de  mes  amis,  je  prierai 
pour  ta  paix  ; 

9.  Par  zèle  pour  la  maison  de  l'Eternel  notre  Dieu,  je 
ferai  des  vœux  pour  ton  bonheur. 

Psaume  123.    Ad  te  levavi  oculos  me&$. 

I.  ^J'EST  vers  toi  que  j'élève  les  yeux,  vers  toi  qui  ha- 
bites dans  le  ciel  ; 

2.  Comme  les  yeux  des  serviteurs  sont  tournés  vers  la 
main  de  leur  maître,  et  ceux  de  la  servante  vers  la  main 
de  sa  maîtresse,  ainsi  nos  yeux  sont  fixés  sur  l'Eternel  notre 
Dieu,  jusqu'à  ce  qu'il  ait  pitié  de  nous. 

3.  Aie  pitié  de  nous,  S  Eternel  !  sois  touché  de  compas- 
sion envers  nous,  car  nous  sommes  accablés  de  mépris; 

4.  Nous  ne  pouvons  plus  supporter  les  railleries  de  ceux 
qui  nous  insultent  dans  leur  prospérité,  ni  le  mépris  de  ces 
hommes  superbes. 

Psaume  124.    Nisi  quia  Dominus» 

1.  ^1  l'Eternel  n'eut  été  pour  nous,  tu  peux  bien  le  dire, 
ô  Israël  !  si,  lorsque  les  ennemis  allaient  fondre  sur 
nous,  l'Eternel  ne  se  fut  déclaré  pour  nous, 

2.  Ils  nous  auraient  engloutis  tous  vivans,  dans  les  trans- 
ports de  leur  fureur  ; 

3.  Les  eaux  nous  auraient  submergés,  le  torrent  eut 
passé  sur  nous  ; 
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4.  Les  flots  écumeux  auraient  passé  sur  nos  têtes, 

5.  Béni  soit  l'Eternel,  qui  ne  nous  a  point  livrés  à  la 
dent  meurtrière  de  nos  ennemis  ; 

6.  Nous  sommes  comme  un  oiseau  échappé  des  filets  du 
chasseur  ;  le  filet  a  été  rompu,  et  nous  avons  conservé  notre 
vie. 

7.  Le  secours  nous  est  venu  de  l'Eternel,  qui  a  fait  les 
cieux  et  la  terre. 

Psaume  125.    Qui  confidunt. 

1.  ^JEUX  qui  se  confient  en  l'Eternel  sont  fermes  comme 
la  montagne  de  Sion,  ils  ne  seront  jamais  ébranlés. 

2.  Comme  les  montagnes  environnent  et  défendent  Jé- 
rusalem, ainsi  l'Eternel  environne  son  peuple  dès  main- 
tenant et  à  toujours. 

3.  Il  ne  permettra  point  que  le  sceptre  du  méchant  do- 
mine sur  l'héritage  des  justes,  de  peur  que  les  justes  eux- 
mêmes  ne  prêtent  leurs  mains  à  l'iniquité. 

4.  Eternel,  comble  les  gens  de  bien  de  tes  grâces,  ré- 
pands-les sur  ceux  dont  le  cœur  est  droit  ; 

5.  Mais  pour  ceux  qui  s'engagent  dans  des  voies  obliques, 
Dieu  les  mettra  au  rang  de  ceux  qui  font  le  mal,  à  tête 
levée.    Que  la  paix  règne  en  Israël  ! 

PRIERE  DU  SOIR. 

Psaume  126.    In  convertendo. 

ï.  tfVUAND  l'Éternel  ramena  les  captifs  de  Sion,  ce 
bonheur  nous  parut  un  songe  ; 

2.  Notre  bouche  éclata  en  cris  de  joie,  et  notre  langue 
en  chants  de  triomphe  : 

3.  Alors  les  nations  s'écrièrent  :  l'Eternel  a  opéré  de 
grandes  merveilles  en  faveur  de  ce  peuple. 

4.  Oui,  l'Eternel  a  opéré  les  plus  grandes  merveilles  en 
notre  faveur,  et  nos  cœurs  en  sont  pénétrés  de  joie. 

5.  Achève,  ô  Eternel  !  de  ramener  nos  captifs  ;  qu'ils 
accourent  à  grands  flots^  comme  les  torrens  enflés  par  le 
vent  du  midi. 

6.  Ceux  qui  semaient  avec  larmes,  moissonnent  avec 
des  cris  de  réjouissance  ; 
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7.  Ils  s'en  étaient  allés  en  pleurant,  avec  une  poignée  de 
grains-  à  la  main  ;  mais  ils  reviennent  avec  des  chants  de 
joie,  rapportant  de  grosses  javelles. 

Psaume  127.   Nisi  Dominus. 

L        l'Eternel  lui-même  ne  bâtit  la  maison,  ceux  qui  la 
bâtissent  travaillent  en  vain  ; 

2.  Si  l'Eternel  ne  garde  la  ville,  ceux  qui  la  gardent 
veillent  en  vain  ; 

3.  C'est  en  vain  que  vous  vous  levez  matin,  que  vous 
vous  couchez  tard,  et  que  vous  mangez  le  pain  de  douleur; 
Dieu  seul  donne  du  repos  à  celui  qu'il  aime. 

4.  Les  enfans  sont  un  héritage  qui  vient  de  l'Eternel,  et 
la  fécondité  est  une  récompense  ; 

5.  Les  fils  qui  vous  naissent  dans  votre  jeunesse,  sont 
comme  des  flèches  dans  la  main  d'un  guerrier. 

6.  Heureux  sont  ceux  qui  en  remplissent  leur  carquois  ! 
Ils  ne  seront  point  confondus,  ils  auront  gain  de  cause* 
lorsqu'ils  paraitront  devant  les  juges. 

Psaume  138.    Beati  omnes. 

1.  JJEUREUX  l'homme  qui  craint  l'Eternel,  et  qui 
marche  dans  ses  voies  ! 

2.  Tu  vivras  du  travail  de  tes  mains,  l'abondance  et  le 
bonheur  seront  ton  partage  ; 

3.  Ta  femme  sera  comme  une  vigne  féconde,  qui  om- 
bragera ta  maison, 

4.  Tes  enfans  seront  autour  de  ta  table  comme  de  jeunes 
oliviers  ; 

5.  Ainsi  l'Eternel  bénira  celui  qui  le  craint. 

G.  Que  l'Eternel  te  bénisse  de  Sion  !  Qu'il  te  rende  té- 
moin de  la  prospérité  de  Jérusalem,  tous  les  jours  de  ta  vie  ! 

7.  Puisses-tu  voir  les  enfans  de  tes  enfans,  et  la  paix  en 
Israël  ! 

Psaume  121}.    Sœpe  expugnaverunt. 

].  JJES  ma  jeunesse  ils  m'ont  tourmenté,  Israël  peut 
aujourd'hui  le  dire  ; 
2.  Dès  ma  jeunesse  ils  m'ont  souvent  tourmenté,  mais 
leurs  efforts  contre  moi  ont  été  vains. 
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3.  Ils  ont  labouré  mon  dos,  ils  y  ont  tracé  des  sillons, 

4.  L'Eternel  est  juste,  il  a  rompu  les  chaînes  dont  ces 
méchans  me  chargeaient. 

5.  Tous  les  ennemis  de  Sion  seront  couverts  de  honte, 
et  seront  repoussés  ; 

6.  Ils  seront  comme  l'herbe  du  blé  germé  sur  les  toits, 
qui  sèche  avant  que  d'avoir  pris  son  accroissement  ; 

7.  Le  moissonneur  n'en  remplira  point  sa  main  ;  celui 
qui  ramasse  les  javelles  n'en  fera  point  un  faisceau  sous 
son  bras  ; 

8.  Les  passans  ne  diront  point*  en  les  voyant  :  que  la 
bénédiction  de  Dieu  soit  sur  vous  !  Nous  vous  bénissons 
au  nom  de  l'Eternel. 

Psaume  130.    De  profundis. 

I.  JgJTERNEL  !  je  t'invoque  du  fond  de  l'abîme  : 

2.  Seigneur  !  entends  ma  voix  ;  que  tes  oreilles 
soient  attentives  à  mes  gémissemens  et  à  mes  prières. 

3.  O  Seigneur  !  Dieu  puissant  !  si  tu  prens  garde  à  nos 
iniquités,  qui  pourra  subsister  devant  toi  ? 

4.  Mais  l'on  trouve  grâce  auprès  de  toi,  afin  qu'on  te 
craigne. 

5.  J'attends  l'Eternel,  mon  âme  l'attend,  je  me  repose 
avec  confiance  sur  lui. 

6.  Mon  âme  attend  l'Eternel  avec  plus  d'impatience  que 
les  sentinelles  n'attendent  le  matin  pour  être  relevées,  oui, 
plus  ardemment  que  les  gardes  ne  soupirent  après  le  jour. 

7.  Qu'Israël  se  confie  en  l'Eternel  ;  c'est  en  lui  qu'est 
la  miséricorde  ;  les  délivrances  les  plus  signalées  viennent 
de  lui. 

8.  Il  pardonnera  à  Israël  toutes  ses  iniquités. 

Psaume  131.    Domine ,  non  est. 

1.  ]^J[ON  coeur,  ô  Eternel  !  ne  s'est  point  enflé,  et  mes 
yeux  n'ont  point  porté  leurs  regards  trop  haut  ; 

2.  Je  n'ai  point  formé  des  vastes  projets,  ni  aspiré  à  des 
choses  audessus  de  mon  état  ; 

3.  Tu  sais  si  je  n'ai  pas  borné  mes  désirs,  et  fait  taire 
ma  cupidité,  si  je  ne  suis  pas  tel  qu'un  enfant  à  peine  sevré 5 
et  qui  est  encore  entre  les  bras  de  sa  mère. 

4.  Qu'Israël  mette  sa  confiance  dans  l'Eternel,  d£s  à 
présent  et  à  toujours  ! 


LE  PSAUTIER.-— XXVIII.  JOUR.  437* 


Le  vingt-huitième  Jour. 
PRIERE  DU  MATIN. 
Psaume  132.    Mémento,  Domine. 

1.  jgJTERNEL,  souviens-toi  de  David,  et  de  toutes  ses 
afflictions. 

2.  Il  a  juré  à  l'Eternel,  et  a  fait  ce  vœu  au  puissant 
Protecteur  de  Jacob  : 

3.  Je  n'entrerai  pas  dans  la  tente  qui  me  sert  de  retraite, 
je  ne  me  coucherai  point  dans  le  lit  qui  m'est  préparé  ; 

4.  Je  ne  livrerai  point  mes  yeux  au  sommeil,  ni  mes 
paupières  à  l'assoupissement  ; 

5.  Jusqu'à  ce  que  j'aie  trouvé  un  lieu  pour  le  consacrer, 
et  y  bâtir  un  palais  au  puissant  Protecteur  de  Jacob. 

6.  Nous  avons  ouï  dire  que  ton  arche  était  autrefois  à 
Ephrata,  et  nous  l'avons  trouvée  dans  les  campagnes  de 
Jahar. 

7.  Nous  entrerons  dans  le  tabernacle  de  notre  Dieu, 
nous  nous  prosternerons  devant  ton  marchepied. 

8.  Lève-toi,  6  Eternel  !  pour  y  entrer  avec  l'arche,  qui 
est  le  gage  de  ta  puissante  protection. 

9.  Tes  sacrificateurs  se  revêtiront  de  justice,  tes  bien- 
aimés  jetteront  des  cris  de  joie. 

10.  Pour  l'amour  de  David  ton  serviteur,  ne  repousse 
pas  ton  oint,  qui  se  présente  à  toi. 

11.  L'Eternel  l'a  juré  à  David,  c'est  une  promesse  cer- 
taine, il  ne  la  révoquera  point, 

12.  Il  a  dit  :  je  placerai  sur  ton  trône  un  de  tes,  fils  ; 

13.  Si  tes  descendans  sont  fidèles  à  mon  alliance,  s'ils 
observent  les  lois  que  je  leur  donnerai,  eux  et  leurs  des- 
cendans siégeront  à  perpétuité  sur  ton  trône  ; 

14.  Car  l'Eternel  a  fait  choix  de  Sion,  il  a  pris  plaisir  à 
y  fixer  sa  demeure. 

15.  C'est  ici,  dit-il,  le  lieu  de  mon  repos  à  jamais  ;  j'y 
habiterai,  parce  que  je  l'aime  ; 

M).  Je  répandrai  mes  bénédictions  sur  ses  denrées  ;  ses 
pauvres  seront  rassasiés  ; 

17.  Je  revêtirai  ses  sacrificateurs  de  prospérité,  ses 
heureux  habitans  feront  éclater  leur  joie  par  des  cris  re« 
doublés  5 
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18.  C'est  là  que  je  ferai  naître  à  David  un  puissant  suc- 
cesseur, c'est  là  que  j'établirai  un  flambeau  à  mon  oint. 

19.  Je  couvrirai  ses  ennemis  d'ignominie,  mais  le  dia- 
dème brillera  toujours  sur  la  tête  de  ce  prince. 


Psaume  133.    Ecce,  quam  bonum. 


2.  Cette  union  est  comme  l'huile  parfumée,  qui  de  la 
tête  d'Aaron  descendit  sur  sa  barbe,  et  jusques  sur  les  bords 
de  ses  vêtemens  : 

3.  Elle  est  comme  la  rosée  d'Hermon,  qui  tombe  sur  la 
montagne  de  Sion  : 

4.  C'est  à  elle  que  l'Eternel  attache  pour  jamais  la  bé- 
nédiction et  la  vie. 

Psaume  134.    Ecce  nunc. 

1.  JÇENISSEZ  l'Eternel,  vous  tous  ses  ministres, 
2.  Qui  passez  les  nuits  dans  son  temple  \ 

3.  Elevez  vos  mains  vers  le  sanctuaire,  et  bénissez 
l'Eternel. 

4.  Que  l'Eternel,  qui  a  fait  le  ciel  et  la  terre,  vous  bé- 
nisse de  Sion,  sa  montagne  sainte  ! 

Psaume  135.    Laudate  nomen. 

1.  J^OUEZ  l'Eternel,  louez  le  nom  de  l'Eternel,  louez- 
le,  vous  les  serviteurs  de  l'Eternel  ; 

2.  Vous  qui  habitez  dans  la  maison  de  l'Eternel,  dans  les' 
parvis  de  la  maison  de  notre  Dieu  ; 

3.  Louez  l'Eternel,  parcequ'il  est  bon  ;  célébrez  son 
nom  par  vos  cantiques,  parce  qu'il  est  la  source  de  notre 
joie. 

4.  L'Eternel  a  choisi  Jacob,  et  il  a  fait  d'Israël  sa  pro- 
priété. 

5.  Je  sais  que  l'Eternel  est  grand,  que  notre  Souverain 
est  audessus  de  tous  les  Dieux  ! 

6.  Tout  ce  que  veut  l'Eternel,  il  l'exécute  dans  les  cieux 
et  sur  la  terre,  dans  les  mers  et  dans  tous  les  abîmes  : 

7.  C'est  lui  qui  fait  monter  les  nuages  de§  extrémités  de 
îa  terre,  qui  produit  les  éclairs  pour  être  les  avant-couriers 
de  la  pluie,  qui  tire  les  vents  de  ses  trésors. 
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8.  C'est  lui  qui  frappa  les  premiers-nés  des  Egyptiens, 
depuis  les  hommes  jusqu'au  bétail. 

9.  Egypte  !  il  fit  éclater  dans  ton  sein  les  prodiges  de  sa 
puissance  contre  Pharaon  et  toute  sa  maison  ; 

10.  C'est  lui  qui  frappa  des  nations  nombreuses,  et  mit 
à  mort  des  puissans  princes, 

11.  Sihon  roi  des  Amorrhéens,  Hog  roi  de  Basçan,  et 
tous  les  rois  de  Canaan. 

12.  Il  disposa  de  leur  pays,  il  le  donna  en  héritage  à 
Israël  son  peuple. 

13.  O  Dieu  !  L'Eternel  est  ton  nom,  et  le  sera  tou- 
jours ;  c'est  sous  ce  nom  que  tu  seras  connu. 

14.  L'Eternel  prendra  la  défense  de  son  peuple,  et  «e 
montrera  d'âge  en  âge  propice  à  ses  serviteurs. 

15.  Que  sont  les  idoles  des  nations  ?  elles  ne  sont  que 
de  l'argent  et  de  l'or  travaillé  par  la  main  des  hommes  ; 

16.  Elles  ont  une  bouche,  et  ne  parlent  point  ;  des  yeux, 
et  ne  voyent  point  ; 

17.  Elles  ont  des  oreilles,  et  n'entendent  point;  il  ne 
sort  pas  même  un  souffle  de  leur  bouche. 

18.  Ceux  qui  les  fabriquent  et  se  confient  en  elles,  leur 
sont  semblables. 

19.  Maison  d'Israël,  bénissez  l'Eternel;  famille  d'Aaron, 
bénissez  l'Eternel  ; 

20.  Tribu  de  Lévi,  bénis  l'Eternel;  vous  qui  révérer1 
l'Eternel,  bénissez-le  ; 

21.  Que  l'Eternel  soit  béni  de  Sion  !  habitans  de  Jéru- 
salem, louez  l'Eternel  ! 

PRIERE  DU  SOIR. 
Psaume  136.    Confitemini  Domino. 

1.  J^OUEZ  l'Eternel,  parce  qu'il  est  bon,  et  sa  bonté" 
dure  à  jamais; 

2.  Louez  le  Dieu  des  Dieux,  parce  que  sa  bonté  dure  à 
jamais  ; 

3.  Louez  le  Seigneur  des  Seigneurs,  parce  que  sa  bonté 
dure  à  jamais  ; 

4.  Célébrez  celui  qui  seul  opère  les  plus  grandes  mer- 
veilles, parce  que  sa  bonté  subsiste  à  jamais; 

5.  Celui  qui  a  fait  les  cieux  avec  sagesse,  parce  que  ga 
bonté  subsiste  à  jamais  ; 
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6.  Celui  qui  a  élevé  îa  terre  audessus  des  eaux,  parce 
que  sa  bonté  subsiste  à  jamais  ; 

7.  Celui  qui  a  fait  les  grands  luminaires  du  monde,  par- 
ce que  sa  bonté  subsiste  à  jamais  ; 

8.  Il  a  créé  le  soleil  pour  régner  pendant  le  jour,  parce 
que  sa  bonté  subsiste  à  jamais  ; 

9.  La  lune  et  les  étoiles  pour  régner  pendant  la  nuit, 
parce  que  sa  bonté  subsiste  à  jamais. 

10.  Célébrez  celui  qui  a  frappé  l'Egypte  dans  ses  pre- 
miers-nés, parce  que  sa  bonté  subsiste  à  jamais  : 

11.  Il  fit  sortir  Israël  du  milieu  d'elle,  parce  que  sa 
bonté  subsiste  à  jamais: 

12.  Il  le  délivra  à  main  forte  et  à  bras  étendu,  parce 
que  sa  bonté  subsiste  à  jamais  : 

13.  Louez  celui  qui  divisa  les  eaux  de  la  Mer-rouge  f 
parce  que  sa  bonté  subsiste  à  jamais  : 

14.  Qui  fit  passer  Israël  au  travers  de  ses  flots,  parce 
que  sa  bonté  subsiste  à  jamais  : 

15.  Qui  renversa  Pharaon  et  son  armée  dans  la  mer, 
parce  que  sa  bonté  dure  à  jamais  : 

16.  Qui  fut  le  conducteur  de  son  peuple  dans  le  désert, 
parce  que  sa  bonté  subsiste  à  jamais: 

17.  Qui,  en  faveur  de  ce  peuple,  fit  périr  de  grands  rois, 
parce  que  sa  bonté  subsiste  à  jamais. 

18.  Célébrez  celui  qui  a  mis  à  mort  de  puissans  princes, 
parce  que  sa  bonté  subsiste  à  jamais  ; 

19.  Sihon  roi  des  Amorrhéens,  parce  que  sa  bonté  sub- 
siste à  jamais  ; 

20.  Hog  roi  de  Basçan,  parce  que  sa  bonté  subsiste  à 
jamais  : 

21.  Il  a  donné  leur  pays  en  héritage  à  Jacob,  parce  que 
sa  bonté  subsiste  à  jamais, 

22.  En  héritage  à  Israël  son  serviteur,  parce  que  sa 
bonté  subsiste  à  jamais. 

23.  Dans  notre  abaissement  il  s'est  souvenu  de  nous, 
parce  que  sa  bonté  subsiste  à  jamais  ; 

24.  Il  nous  a  arraché  des  mains  de  nos  ennemis,  parce 
que  sa  bonté  subsiste  à  jamais: 

25.  Il  nourrit  tout  ce  qui  respire,  parce  que  sa  bonté 
subsiste  à  jamais. 

26.  Célébrez  le  Dieu  des  cieux,  parce  que  sa  bonté  sub- 
siste à  jamais. 
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Psaume  137.    Super  flumina. 

I.^^SSIS  aux  bords  du  fleuve  qui  baigne  les  murs  de 
Babylone,  nous  avons  versé  des  larmes  en  nous  sou- 
venant  de  Sion  ; 

2.  Nos  harpes  étaient  pendues  aux  saules  du  rivage  ; 

3.  Lorsque  ceux  qui  nous  avaient  emmenés  captifs  nous 
invitèrent  à  chanter  quelques-uns  de  nos  hymnes,  et  de 
nos  cantiques  de  réjouissance  :  chantez,  nous  dirent-ils5 
quelque  cantique  de  Sion. 

4.  Comment  aurions-nous  chanté  les  cantiques  de  l'Eter- 
nel dans  une  terre  étrangère  1 

o.  Jérusalem,  si  je  t'oublie,  que  ma  droite  s'oublie  elle- 
même  ! 

6.  Que  ma  langue  s'attache  à  mon  palais  si  jamais  tu  sors 
de  mon  souvenir,  si  Jérusalem  n'est  pas  toujours  le  premier 
objet  de  ma  joie  ! 

7.  Eternel  !  souviens-toi  des  enfans  d'Edom,  qui,  dans 
le  jour  fatal  à  Jérusalem,  disaient  :  rasez-la,  rasez-la,  jus- 
qu'aux fondemens  ! 

8.  Fille  de  Babel  !  tu  seras  détruite  :  heureux  celui  qui 
te  rendra  tout  le  mal  que  tu  nous  as  fait  ! 

9.  Heureux  celui  quj  saisira  tes  enfans  et  les  écrasera 
sur  le  roc. 

Psaume  138.    Confitebor  tibi. 

X.  JgJTERNEL  !  je  te  célébrerai  de  tout  mon  cœur,  jke 
chanterai  tes  louanges  devant  les  grands  : 

2.  Je  me  prosternerai  dans  ton  saint  temple  ;  j'exalterai 
ta  bonté  et  ta  fidélité,  car  ta  grandeur  a  éclaté  dans  l'ac- 
complissement de  tes  promesses  ;  s 

3.  Le  jour  même  que  je  t'ai  invoqué,  tu  m'as  exaucé,  tu 
a£  ranimé  mon  courage. 

4.  Eternel  !  tous  les  rois  de  la  terre  te  célébreront,  quand 
ils  auront  entendu  les  oracles  émanés  de  ta  bouche  ; 

5.  Des  voies  de  l'Eternel,  ils  feront  le  sujet  de  leurs 
cantiques  ;  car  la  gloire  de  l'Eternel  est  grande. 

6.  Quoique  l'Eternel  soit  élevé,  il  distingue  celui  qui  est 
humble,  et  il  voit  de  loin  l'orgueilleux  qui  s'élève  : 

7.  Quand  l'adversité  fondrait  sur  moi  de  toutes  parts,  tu 
garantirais  ma  vie,  ta  main  arrêterait  la  fureur  de  mes 
ennemis,  et  ta  droite  me  mettrait  en  sûreté, 
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8.  L'Eternel  achèvera  ce  qu'il  a  commencé  en  ma  fa- 
veur ;  car,  ô  Eternel  !  ta  miséricorde  dure  à  jamais  :  ne 
laisse  pas  ton  œuvre  imparfaite. 


Le  vingt-neuvième  Jour. 

PRIERE  DU  MATIN. 

Psaume  139.    Domine ,  probasti. 

1.  JfJTERNEL,  tu  m'as  sondé,  et  tu  m'as  connu;  tu  me 
vois,  quand  je  me  couche,  et  quand  je  me  lève  ;  tu 
pénètres  de  loin  ma  pensée  ; 

2.  Tu  m'environnes,  soit  que  je  marche  ou  que  je  m'ar- 
rête, et  tu  connais  à  fond  toute  ma  conduite  ; 

3.  Car  la  parole  n'est  pas  encore  sur  ma  langue,  que  tu 
sais,  ô  Eternel  !  tout  ce  que  je  veux  dire  : 

4.  Tu  m'enserres  de  toutes  parts,  et  je  suis  toujours  sous 
ta  main  : 

5.  Ta  science  est  trop  haute  pour  moi  ;  elle  est  si  rele- 
vée, que  je  ne  saurais  y  atteindre. 

6.  Où  irais-je  loin  de  ton  esprit  1  où  fuirais-je  pour  mç 
soustraire  à  tes  regards  1 

7.  Si  je  monte  aux  cieux,  tu  y  es  ;  si  je  descends  au  sé- 
jour des  morts,  t'y  voilà  ! 

8.  Si  je  prends  les  ailes  de  l'aurore,  pour  chercher  un 
asile  à  l'autre  extrémité  de  la  mer  ; 

9.  Là  même,  ta  main  me  conduira,  et  ta  droite  me  sai- 
sira ! 

10.  Si  je  dis  :  peut-être  les  ténèbres  me  cacheront  ;  la 
nuit  même  devient  lumière  autour  de  moi  : 

11.  Les  ténèbres  sont  pour  toi  sans  obscurité,  la  nuit  est 
pour  toi  comme  le  jour,  et  les  ténèbres  comme  la  lumière. 

12.  C'est  toi  qui  as  formé  mon  corps  ;  tu  m'as  couvert  de 
ta  protection  dans  le  sein  de  ma  mère. 

13.  Je  te  célébrerai,  ô  Dieu  !  de  ce  que  j'ai  été  formé 
d'une  manière  si  admirable  :  que  tes  œuvres  sont  mer- 
veilleuses !  mon  âme  en  est  vivement  frappée  : 

14.  Aucun  de  mes  os  ne  t'est  caché,  quoiqu'ils  aient  été 
arrangés  dans  un  lieu  secret,  et  que  mon  corps  ait  été  for~- 
mé  avec  tant  d'art,  comme  dans  le  sein  de  la  terre  : 

15.  Quand  il  était  encore  informe,  ton  œil  le  suivait, 
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16.  Et  tu  enregistrais,  chaque  jour,  les  progrès  de  son 
développement,  sans  en  omettre  aucun. 

17.  O  Dieu  !  que  tes  pensées  sont  profondes  ! 

18.  Entreprendrais-je  d'en  faire  l'énumération  ?  elles 
sont  plus  nombreuses  que  les  grains  de  sable  :  au  moment 
de  mon  réveil,  je  suis  encore  occupé  de  toi. 

19.  O  si  tu  faisais  disparaître  les  méchans  !  Hommes 
sanguinaires,  éloignez-vous  de  moi  ! 

20.  Ce  sont  tes  ennemis  ;  ton  nom  est  dans  leur  bouche 
un  instrument  d'iniquité,  ils  s'en  servent  pour  appuyer  le 
mensonge. 

21.  Eternel  !  comment  ne  haïrais-je  pas  ceux  qui  te 
haïssent?  et  ne  serais-je  pas  saisi  d'indignation  à  la  vue 
de  ceux  qui  s'élèvent  contre  toi  ? 

22.  J'ai  pour  eux  une  véritable  aversion,  et  je  les  re- 
garde comme  mes  ennemis. 

23.  Sonde-moi,  ô  Dieu!  et  vois  le  fond  de  mon  cœur; 
examine-moi,  et  connais  mes  plus  secrètes  pensées  ; 

24.  Considère  si  ma  conduite  est  criminelle,  et  sois  mon 
guide  pendant  la  durée  de  ma  vie. 

Psaume  140.    Eripe  me,  Domine. 

1.  J^TERNEL  !  arrache-moi  des  mains  de  l'homme 
méchant,  préserve-moi  de  la  violence  de  mes  en- 
nemis : 

2.  Ils  roulent  dans  leur  esprit  de  mauvais  desseins  ;  ils 
suscitent  chaque  jour  de  nouvelles  querelles  : 

3.  Leur  langue  est  acérée  comme  celle  du  serpent,  le 
venin  de  l'aspic  est  caché  sous  leurs  lèvres. 

4.  Eternel  !  garantis-moi  des  mains  du  méchant,  pré- 
serve-moi des  attentats  de  ces  hommes  violens,  qui  ne 
pensent  qu'à  me  renverser  : 

5.  Ces  hommes  orgueilleux  ont  tendu  des  pièges  et  des. 
filets  sous  mes  pas,  ils  m'ont  dressé  des  embûches. 

6.  J'ai  dit  alors  à  l'Eternel  :  tu  es  mon  Dieu  ;  Eternel  ! 
prête  l'oreille  à  mes  cris  et  à  mes  supplications  : 

7.  Eternel,  mon  Seigneur  !  tu  es  la  puissance  qui  me 
délivre,  et  tu  couvres  ma  tête  au  jour  de  la  bataille  : 

8.  Eternel!  n'accorde  point  au  méchant  ce  qu'il  désire; 
ne  permets  point  que  ses  desseins  aient  un  heureux  succès, 
de  peur  qu'il  ne  s'en  glorifie, 
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9.  Quant  aux  chefs  de  ceux  qui  m'assiègent*  que  leurs 
mensonges  les  couvrent  d'ignominie  : 

10.  Que  ces  charbons  ardens  qu'ils  lancent  contre  moi* 
retombent  sur  eux;  qu'ils  les  précipitent  dans  des  fosses 
profondes,  d'où  ils  ne  puissent  sortir. 

11.  Celui  qui  parle  mal  de  son  prochain,  n'aura  jamais 
d'état  assuré  sur  la  terre  :  malheur  à  l'homme  violent  !  il 
sera  poursuivi  jusqu'à-ce  qu'il  soit  renversé. 

12.  Je  sais  que  l'Eternel  rendra  justice  à  l'affligé,  et  fera 
droit  à  l'mdigent  : 

13.  Oui,  les  justes,  ô  mon  Dieu  !  célébreront  ton  nom, 
et  les  hommes  droits  habiteront  en  ta  présence. 

Psaume  141.    Domine j  clamavL 

t.  J7JTERNEL!  je  t'invoque,  hâte-toi  de  me  secourir, 

prête  l'oreille  à  ma  voix  suppliante  : 

2.  Que  ma  prière  monte  jusqu'à  toi,  comme  l'encens  de 
l'autel  !  que  l'élévation  de  mes  mains  te  soit  aussi  agréable 
que  l'oblation  du  soir  ! 

3.  O  Eternel  !  mets  une  garde  à  ma  bouche,  et  un  sceau 
sur  mes  lèvres  ; 

4.  Ne  permets  pas  que  mon  cœur  se  porte  au  mal,  et 
me  rende  complice  des  méchans  ;  que  je  ne  me  trouve 
jamais  à  leurs  festins. 

5.  Que  le  juste  me  frappe  à  coups  redoublés,  je  le  re- 
garderai comme  une  faveur  : 

6.  Qu'il  me  censure,  ce  sera  une  huile  odoriférante 
répandue  sur  ma  tête  ;  loin  d'en  être  blessé,  je  prierai 
pour  lui  dans  ses  maux  : 

7.  Que  les  juges  iniques,  qui  l'oppriment,  soient  préci- 
pités sur  les  rochers,  et  mes  paroles  lui  seront  agréables. 

8.  Comme  les  copeaux  de  bois  sont  dispersés  sous  la 
hache  du  bûcheron,  ainsi  nos  os  sont  épars  à  l'entrée  du 
sépulcre  : 

9.  Mais  c'est  vers  toi,  ù  Eternel,  mon  Seigneur!  que 
j'élève  les  yeux  ;  j'ai  une  entière  confiance  en  toi  ;  que  je 
ne  sois  jamais  privé  de  ta  protection  ! 

10.  Garantis-moi  du  piège  que  m'ont  tendu  ceux  qui 
commettent  l'iniquité,  et  des  embûches  qu'ils  me  dressent  : 

11.  Que  les  méchans  tombent  dans  leurs  propres  filets1 
qu'ils  y  soient  retenus,  jusqu'à-ce  que  j'aie  échappé  ! 
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PRIERE  DU  SOIR. 

Psaume  142.    Voce  mea  ad  Dominum* 

L  J'ELEVE  la  voix  et  j'invoque  l'Eternel,  j'élève  la 
voix  et  j'adresse  à  l'Eternel  ma  supplication  ; 

2.  Je  lui  expose  le  danger  pressant  où  je  me  trouve,  je 
verse  ma  douleur  dans  son  sein  : 

3.  Mon  esprit  est  accablé  sous  le  poids  de  mes  maux  ; 
tu  connais  pourtant,  ô  Dieu  !  ma  conduite  ;  tu  sais  que 
dans  le  chemin  où  je  marche  on  a  caché  des  lacs  pour  me 
prendre. 

4.  Je  porte  les  yeux  à  ma  droite,  je  regarde,  je  ne  dé- 
couvre aucun  de  mes  amis  ; 

5.  Tout  espoir  de  délivrance  est  perdu  pour  moi,  per- 
sonne ne  s'informe  de  mon  état. 

6.  Eternel!  c'est  toi  que  j'invoque  ;  j'ai  dit:  tu  es  mon 
espérance,  et  la  portion  qui  m'est  échue  sur  cette  terre  où 
nous  vivons  ; 

7.  Prête  l'oreille  à  mes  cris,  j'ai  un  pressant  besoin  de 
ton  secours  ; 

8.  Délivre-moi  de  mes  persécuteurs*  car  ils  sont  plus 
puissans  que  moi. 

9.  Tire-moi  de  ce  lieu  où  je  suis  renfermé,  afin  que  je 
puisse  te  louer  :  les  justes  prendront  part  à  ma  joie,  quand 
tu  m'auras  rendu  justice. 

Psaume  143.    Domine,  exaudi. 
1.  JfJTERNEL!  entends  ma  prière,  et  selon  ta  bonté 
prête  l'oreille  à  ma  supplication  ;  exauce-moi  dans 
ta  miséricorde  : 

U.  N'entre  point  en  jugement  avec  ton  serviteur,  car  nul 
homme  vivant  n'est  juste  à  tes  yeux. 

4$.  L'ennemi  me  poursuit,  il  est  prêt  à  me  fouler  aux 
pieds  ;  il  me  contraint  d'habiter  les  lieux  les  plus  ténébreux^ 
comme  si  j'étais  déjà  mort  : 

4.  Mon  esprit  est  accablé,  mon  cœur  est  troublé  au- 
dedans  de  moi. 

5.  Je  me  rappelle  les  anciens  tems,  je  pense  à  tes  hauts 
faits,  je  contemple  tes  œuvres  : 

6.  Je  lève  les  mains  vers  toi  ;  mon  âme  te  désire,  comme 
une  terre  sans  eau  attend  la  rosée. 

38 


446 


LE  PSAUTIER.— XXX.  JOUR. 


7.  Eternel  !  hâte-toi  de  m'exaucer,  le  courage  m'aban- 
donne ;  ne  me  cache  plus  ta  face,  je  suis  comme  ceux  qui 
descendent  dans  le  sépulcre  : 

8.  Donne-moi  dès  le  matin  les  assurances  de  ta  bontés 
car  je  me  confie  en  toi  ;  montre^moi  le  chemin  où  je  dois 
marcher,  c'est  vers  toi  que  j'élève  mon  âme. 

9.  Eternel  !  délivre-moi  de  mes  ennemis  ;  c'est  en  toi 
seul  que  je  me  confie  : 

10.  Enseigne-moi  à  faire  ta  volonté,  puisque  tu  es  mon 
Dieu  ;  que  ton  bon  Esprit  me  conduise  dans  les  sentiers  de 
la  droiture  ! 

11.  Eternel  !  rends-moi  la  vie,  pour  la  gloire  de  ton  nom* 
retire,  par  ta  bonté,  mon  âme  de  la  détresse  ; 

12.  Tu  détruiras  mes  ennemis  par  un  effet  de  ta  bonté 
pour  moi;  tu  feras  périr  tous  ceux  qui  en  veulent  à  ma 
vie,  parce  que  je  suis  dévoué  à  ton  service. 

Le  trentième  Jour. 

PRIERE  DU  MATIN. 

Psaume  144*    Benedictus  Dominus. 

1.  JJENI  soit  l'Eternel  !  il  est  mon  rocher  ;  c'est  lui  qui 
dispose  mes  mains  au  combat,  et  mes  doigts  à  la 
bataille  ; 

2.  H  est  mon  bienfaiteur,  mon  rempart,  et  ma  haute 
retraite  ;  il  est  mon  libérateur  et  mon  bouclier  ;  c'est  en  lui 
que  j'espère,  c'est  lui  qui  range  mon  peuple  sous  mes  lois. 

3.  Eternel  !  l'homme  qu'est-il,  pour  que  tu  en  prennes 
connaissance?  qu'est-ce  que  le  fils  de  l'homme  mortel, 
pour  que  tu  en  tiennes  compte  ? 

4.  Il  ressemble  à  une  vapeur,  sa  vie  n'est  qu'une  ombre 
qui  passe, 

5.  Eternel  !  abaisse  les  cieux  et  descends  ;  touche  les 
montagnes,  et  elles  s'en  iront  en  fumée  ; 

6.  Fais  briller  tes  éclairs,  et  tu  dissiperas  ces  rebelles  ; 
décoche  tes  flèches,  et  tu  les  mettras  en  déroute  : 

7.  Etends  la  main  du  haut  des  cieux  pour  me  délivrer, 
ouvre-moi  une  issue,  tire-moi  du  gouffre  où  m'ont  plongé 
les  infidèles  ; 

8.  Leurs  bouches  profèrent  des  mensonges,  et  leurs 
mains  se  lèvent  pour  de  faux  sermens. 
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9.  O  Dieu  !  je  chanterai  en  ton  honneur  un  nouveau 
cantique,  j'accompagnerai  mes  chants  de  la  harpe  à  dix 
cordes  : 

10.  C'est  Dieu  qui  délivre  les  rois,  c'est  lui  qui  délivre 
du  glaive  de  l'ennemi  David  son  serviteur. 

IL  Sauve-moi,  et  me  tire  de  la  main  des  infidèles,  dont 
les  bouches  profèrent  des  mensonges,  et  dont  les  mains  se 
lèvent  pour  de  faux  sermens. 

12.  Que  nos  fils  soient  comme  des  plantes  qui  poussent 
de  grands  jets  dans  leur  jeunesse  !  que  nos  filles  soient 
comme  des  colonnes  dans  les  angles  de  nos  palais  ! 

13.  Que  nos  provisions  abondent  !  que  nos  bestiaux  se 
comptent  par  milliers,  et  par  dizaines  de  milliers  dans  nos 
parcs  ! 

14.  Que  nos  bœufs  soient  forts  et  nerveux  !  que  nous 
fî' ayons  ni  assaut  à  soutenir,  ni  sortie  à  faire  !  que  le  cri 
d'alîarme  ne  se  fasse  jamais  entendre  dans  nos  places  pub- 
liques ! 

15.  Heureux  le  peuple  qui  jouit  de  ces  avantages  l 
heureux  le  peuple  dont  l'Eternel  est  le  Dieu  i 

Psaume  145.    Exaltabx)  te,  Deus. 

1.  â£  MON  Dieu,  et  mon  Roi!  je  t'exalterai,  je  bénirai 
ton  nom  à  perpétuité  | 

2.  Je  te  bénirai  chaque  jour,  je  célébrerai  ton  nom  à 
perpétuité  : 

3.  L'Eternel  est  grand,  il  est  digne  de  toutes  nos 
louanges  ;  on  ne  saurait  mesurer  sa  grandeur  : 

4.  Une  génération  transmettra  à  l'autre  génération  la 
louange  de  tes  œuvres,  elles  publieront  tes  hauts  faits  ; 

5.  La  splendeur  de  ta  gloire  et  de  ta  majesté  fera  le 
sujet  de  mes  cantiques  ;  je  raconterai  tes  merveilles. 

6.  Ta  redoutable  puissance  sera  célébrée,  et  je  chante- 
rai ta  grandeur  s 

7.  On  rappellera  avec  transport  tes  nombreux  bienfaits  ; 
et  l'on  publiera  ta  justice  avec  des  chants  d'allégresse. 

8.  L'Eternel  est  plein  de  bonté  et  de  compassion,  il  est 
lent  à  la  colère,  et  riche  en  miséricorde  : 

9.  L'Etemel  est  bon  envers  tous,  sa  tendresse  s'étend 
§ur  toutes  ses  créatures, 
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10*  Eternel  !  toutes  tes  créatures  te  célébreront,  tes 
bien-aimés  te  béniront  ; 

11.  Ils  publieront  la  gloire  de  ton  règne,  ta  puissance 
fera  le  sujet  de  leurs  entretiens  ; 

12.  Ils  feront  connaître  aux  enfans  des  hommes  les 
merveilles  de  ton  pouvoir,  et  la  splendeur  de  ton  règne 
glorieux  : 

13.  Tou  règne  est  un  règne  éternel,  ta  domination 
s'étend  d'âge  en  âge. 

14.  L'Eternel  soutient  ceux  qui  chancellent,  il  relèvê 
ceux  qui  sont  abattus  : 

15.  Toutes  les  créatures  ont  les  yeux  sur  toi;  tu  leur 
donnes  leur  nourriture  au  tems  marqué  ; 

16.  Tu  ouvres  ta  main,  et  tu  rassasies  à  souhait  toute 
créature  vivante  : 

17.  L'Eternel  est  juste  dans  toutes  ses  voies  ;  toutes  ses 
œuvres  portent  l'empreinte  de  sa  bonté. 

18.  L'Eternel  est  près  de  tous  ceux  qui  l'invoquent,  de 
tous  ceux  qui  l'invoquent  avec  sincérité  ; 

19.  Il  remplit  les  désirs  de  ceux  qui  le  craignent;  il 
entend  leurs  plaintes,  et  il  les  délivre  : 

20.  L'Eternel  couvre  de  sa  protection  tous  ceux  qui  lui 
sont  fidèles,  mais  il  fera  périr  tous  les  médians. 

21.  Ma  bouche  publiera  les  louanges  de  l'Eternel,  et 
tous  les  hommes  béniront  éternellement  son  saint  nom. 

Psaume  146.    Landa,  anima  mea. 

1.  I^OUEZ  l'Eternel!   Mon  âme,  loue  l'Eternel!  je 
louerai  l'Eternel  toute  ma  vie  ;  tant  que  je  respire- 
rai, je  célébrerai  mon  Dieu  par  mes  cantiques. 

2.  Ne  vous  confiez  point  aux  grands  de  la  terre  ;  ils  ne 
sont  que  des  hommes  incapables  de  vous  délivrer  ; 

3.  Ils  expirent,  ils  retournent  dans  la  terre  d*où  ils  ont 
été  tirés,  et  alors  leurs  projets  périssent  avec  eux. 

4.  Heureux  est  Phomme  dont  le  Dieu  de  Jacob  est  le 
défenseur,  et  qui  fonde  son  espérance  sur  l'Eternel  son 
Dieu  ! 

5.  C'est  lui  qui  a  fait  les  cieux,  la  terre,  la  mer,  et  tout 
ce  qui  y  est  contenu;  il  est  toujours  fidèle  à  ses  promesses; 

6.  Il  rend  justice  aux  opprimés,  il  donne  du  pain  à  ceux 
qui  en  manquent  : 
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7.  L'Eternel  met  en  liberté  les  captifs  ;  l'Eternel  ouvre 
les  yeux  des  aveugles  ; 

8.  L'Eternel  relève  ceux  qui  sont  abattus;  l'Eternel 
aime  les  justes  ; 

9.  L'Eternel  est  le  protecteur  de  l'étranger  ;  il  est  le 
soutien  de  la  veuve  et  de  l'orphelin  ;  il  renverse  les  projets 
des  méchans  : 

10.  L'Eternel  règne  éternellement:  Sion!  ton  Dieu 
subsiste  à  jamais.    Louez  l'Eternel  ! 

PRIERE  DU  SOIR. 
Psaume  147.    Laudate  Dominum. 

1.  J^OUEZ  l'Eternel  !  il  est  beau  de  célébrer  notre  Dieu; 
c'est  une  occupation  douce  et  bien-séante. 

2.  C'est  lui  qui  élève  les  murs  de  Jérusalem  ;  il  rassem- 
blera les  Israélites  dispersés  : 

3.  Il  console  ceux  qui  ont  le  cœur  brisé,  et  il  guérit  leurs 
plaies  : 

4.  Il  compte  le  nombre  des  étoiles,  il  a  donné  à  toutes 
leurs  noms  : 

5.  Notre  Dieu  est  grand,  sa  puissance  est  infinie,  son 
intelligence  n'a  aucune  borne  : 

6.  L'Eternel  élève  ceux  qui  s'humilient,  il  abaisse  les 
rebelles  jusques  dans  la  poussière. 

7.  Chantez  tour- à-tour,  dans  vos  concerts,  les  louanges 
de  l'Eternel,  et  que  la  harpe  accompagne  vos  cantiques. 

8*  C'est  notre  Dieu  qui  couvre  le  ciel  de  nuages,  et  qui 
prépare  les  pluies  pour  la  terre  ;  c'est  lui  qui  fait  germer 
Fherbe  sur  les  montagnes  : 

9.  Il  donne  au  bétail  la  nourriture,  et  aux  petits  du  cor- 
beau l'aliment  qu'ils  demandent  par  leurs  cris. 

10.  L'Eternel  condamne  ceux  qui  se  confient  dans  leurs 
propres  forces,  et  dans  celles  de  leurs  chevaux  ; 

11.  Mais  il  aime  ceux  qui  le  craignent,  et  qui  se  confient 
en  sa  bonté. 

12.  Jérusalem,  célèbre  l'Eternel  !  Sion,  loue  ton  Dieu  ! 

13.  C'est  lui  qui  a  renforcé  les  barres  de  tes  portes  ; 
c'est  lui  qui  a  béni  tes  enfans  au  milieu  de  toi  : 

14.  Il  rétablit  la  paix  sur  tes  frontières  ;  il  te  rassasiera 
du  meilleur  froment  : 
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15.  Il  envoie  ses  ordres  sur  la  terre,  et  à  l'instant  ils 

s'exécutent  : 

16.  Il  fait  tomber  la  neige  comme  des  flocons  de  laine  ; 
il  répand  les  frimats  comme  des  cendres  : 

17.  Il  jette  les  glaçons  par  morceaux,  et  qui  pourra 
soutenir  le  froid  qu'ils  amènent? 

18.  Il  donne  ses  ordres,  la  glace  fond  ;  il  fait  souffler  le 
vent,  et  les  eaux  s'écoulent. 

19.  Il  a  donné  ses  ordres  à  Jacob,  ses  lois  et  ses  statuts 
à  Israël  : 

20.  Il  n'a  pas  traité  de  même  les  autres  nations  ;  elles 
ne  connaissent  pas  ses  ordonnances.    Louez  l'Eternel  ! 

Psaume  148.    Laudate  Dominum. 

L  IMITEZ  l'Eternel!  publiez  du  haut  des  cieux  les 
louanges  de  l'Eternel  ;  louez-le  dans  les  lieux 

élevés  ! 

2.  Louez-le,  vous  tous  ses  anges  !  louez-le,  vous  toutes 

ses  armées  ! 

3.  Soleil  et  lune,  louez-le  !  astres  lumineux,  louez  tous 
le  Seigneur  ! 

4.  Que  les  cieux  des  cieux,  et  que  les  eaux  qui  sont  au- 
dessous  des  cieux,  le  louent  ! 

5.  Que  toutes  les  créatures  célèbrent  l'Eternel  !  il  com- 
manda, et  elles  furent  créées  ; 

6.  Il  leur  a  donné  des  lois,  et  il  les  maintiendra. 

7.  Publiez  aussi,  habitans  de  la  terre,  les  louanges  de 
l'Eternel  !  publiez-les,  vous  monstres  marins,  dans  tous  les 
abîmes  ; 

8.  Feu,  grêle,  neige,  vapeurs,  vents  impétueux,  qui 
exécutez  ses  ordres  ; 

9.  Montagnes,  côteaux,  arbres  fruitiers  et  cèdres  ; 

10.  Bêtes  sauvages,  animaux  domestiques,  reptiles, 
oiseaux  qui  volez  dans  les  airs  ; 

11.  Rois  de  la  terre,  peuples,  princes,  et  vous  juges  de 
la  terre,  louez  le  Seigneur  ! 

12.  Que  les  jeunes  hommes  et  les  jeunes  filles,  que  les 
vieillards  et  les  enfans  louent  le  nom  de  l'Eternel  ;  car  son 
nom  seul  est  grand  ;  sa  majesté  est  audessus  de  la  terre  et 
des  cieux. 

13.  Il  a  augmenté  la  force  de  son  peuple  ;  qu'il  en  soit 
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loué  par  ses  bien-aimés,  les  enfans  d'Israël,  par  le  peuple 
qu'il  fait  approcher  de  lui  !    Louez  l'Eternel  ! 

Psaume  149.    Cantate  Domino. 

1.  J^OUEZ  l'Eternel!  chantez  à  l'Eternel  un  nouveau 
cantique,  publiez  ses  louanges  dans  l'assemblée  de 
ses  bien-aimés  : 

2.  Qu'Israël  se  réjouisse  en  celui  qui  l'a  formé  ;  que  les 
enfans  de  Sion  célèbrent  une  fête  à  l'honneur  de  leur  Roi; 

3.  Qu'ils  chantent  en  chœur  ses  louanges,  qu'ils  s'accom- 
pagnent du  tambour  et  de  la  harpe  ; 

4.  Car  l'Eternel  se  complaît  dans  son  peuple,  il  l'honore 
en  délivrant  ceux  qui  étaient  abaissés  ;  il  le  couronne  de 
gloire. 

5.  Qu'à  cette  pensée  ses  bien-aimés  tressaillent  de  joie* 
et  que,  la  nuit  même,  cette  joie  éclate  par  leurs  cantiques  : 

6.  Que  leurs  bouches  expriment  les  hauts  faits  du  Dieu 
fort,  et  que  leurs  mains  prennent  le  glaive  à  deux  tran- 
chans, 

7.  Pour  exercer  la  vengeance  contre  les  nations,  et 
châtier  les  peuples; 

8.  Pour  charger  de  chaînes  les  rois  de  ces  nations,  et 
pour  mettre  leurs  princes  aux  fers  ; 

9.  Pour  exécuter  contr'elles  les  arrêts  du  Seigneur; 
leur  exécution  fera  la  gloire  de  tous  ses  bien-aimés.  Louez 
l'Eternel  ! 

Psaume  150.    Laudate  Domimm.. 

1.  J^OUEZ  l'Eternel  !  louez-le  dans  son  sanctuaire,  louez* 
le  dans  le  firmament  où  éclate  sa  puissance  ; 
ô.  Louez  ses  glorieux  exploits,  louez  son  immense  gran- 
deur : 

3.  Louez-le  avec  la  trompette  retentissante;  accom- 
pagnez vos  chants  du  luth  et  de  la  harpe  : 

4.  Louez-le  avec  le  tambour  et  le  haut-bois,  louez-le 
avec  la  lyre  et  l'orgue  ; 

5.  Louez-le  avec  les  sistres  et  les  cymbales  ; 

6.  Que  tout  ce  qui  respire  célèbre  l'Eternel.  Loues 
PEternel  ! 
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ARTICLES  DE  RELIGION, 

Etablis  par  les  Evêques,  le  Clergé,  et  les  Laïques  de 
V Eglise  Protestante  Episcopale  dans  les  Etats-Unis 
de  V Amérique,  en  Convention,  le  douzième  jour  de 
Septembre,  de  Vannée  de  notre  Seigneur  1801. 


Art.  I.    De  la  Foi  en  la  Sainte  Trinité* 

JL  n'y  a  qu'un  seul  Dieu  vivant  et  vrai,  éternel,  sans 
corps,  ni  parties,  ni  passions:  d'une  puissance,  d'une 
sagesse,  et  d'une  bonté  infinies  :  Créateur  et  Conservateur 
de  toutes  les  choses  visibles  et  invisibles.  Et  dans  l'unité 
de  cette  Divinité,  il  y  a  trois  Personnes  d'une  même  subs- 
tance, d'une  même  puissance,  et  d'une  même  éternité,  le 
Père,  le  Fils,  et  h  Saint-Esprit. 

Art.  II.    De  la  Parole,  ou  du  Fils  de  Dieur  qui  a  été 
fait  vrai  Homme. 

Le  Fils,  qui  est  la  Parole  du  Père,  engendré  de  toute 
éternité  du  Père,  le  vrai  et  éternel  Dieu,  d'une  même 
substance  avec  le  Père,  a  pris^dans  le  sein  de  la  bien- 
heureuse Vierge,  et  de  sa  substance,  la  nature  humaine, 
tellement  que  deux  natures  entières  et  parfaites,  savoir  la 
Divinité  et  l'Humanité  ont  été  jointes  ensemble  en  une 
personne,  pour  n'être  jamais  divisées  :  d'où  résulte  un  seul 
Christ,  vrai  Dieu  et  vrai  Homme  ;  qui  a  véritablement 
souffert  ;  qui  a  été  crucifié  ;  qui  est  mort,  et  qui  a  été  en- 
seveli, pour  réconcilier  son  Père  avec  nous*  et  pour  être 
un  sacrifice,  non  seulement  pour  le  péché  originel,  mais 
aussi  pour  les  péchés  actuels  des  hommes. 

Art.  III.   De  la  Descente  de  Jésus- Christ  aux  Enfers. 

Comme  Jésus-Christ  est  mort  pour  nous,  et  a  été  enseveli*, 
il  est  aussi  à  croire  qu'il  est  descendu  aux  enfers. 

Art.  IV.    De  la  Résurrection  de  Jésus- Christ. 
Jesus-Christ  est  véritablement  ressuscité  des  morts,  et 
a  repris  son  corps  avec  chair,  os,  et  toutes  les  choses  qui 
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appartiennent  à  la  perfection  de  la  nature  humaine,  avec 
lequel  il  est  monté  au  ciel  ;  et  il  y  est  assis,  jusqu'à-ce  qu'il 
revienne,  pour  juger  tous  les  hommes,  au  dernier  jour. 

Art.  V.    Du  Saint-Esprit. 

Le  Saint-Esprit,  procédant  du  Père  et  du  Fils,  est  d'une 
même  substance,  et  d'une  même  majesté,  et  d'une  même 
gloire,  avec  le  Père,  et  avec  le  Fils,  vrai  et  éternel  Dieu, 

Art.  VI.    De  la  Suffisance  des  Saintes  Ecritures  pour 
le  Salut. 

L'Ecriture  Sainte  contient  toutes  les  choses  nécessaires 
pour  le  salut  :  tellement  que  tout  ce  qui  ne  s'y  lit  point,  ou 
ne  peut  point  être  prouvé  par  elle,  ne  doit  être  exigé  de 
personne  pour  être  cru  comme  un  article  de  Foi,  ni  estimé 
requis  ou  nécessaire  au  salut.  Par  le  mot  d'Ecriture  Sainte 
nous  entendons  les  Livres  Canoniques  de  l'Ancien  et  du 
Nouveau  Testament,  dont  l'Eglise  n'a  jamais  mis  en  doute 
l'autorité. 

f  Des  Noms  et  du  Nombre  des  Livres  Csxo&ïiixjiû». 

La  Genèse,  V Exode,  le  Lévitique,  les  Nombres,  le 
Deutéronome,  Josué,  les  Juges,  Ruth,  le  Premier  Livre 
de  Samuel,  le  Second  Livre  de  Samuel,  le  Premier 
Livre  des  Rois,  le  Second  Livre  des  Rois,  le  Premier 
lÀvre  des  Chroniques,  le  Second  Livre  des  Chroniques, 
le  Premier  Livre  d^Esdras,  le  Second  Livre  d'Esdras, 
le  Livre  d'Ester,  le  Livre  de  Job,  les  Psaumes,  les 
Proverbes,  VEcclésiaste  ou  le  Prêcheur,  le  Cantique 
des  Cantiques  de  Salomon,  les  Quatre  grands  Prophètes^ 
les  Douze  petits  Prophètes. 

Et  pour  les  autres  livres,  (comme  le  dit  Jérôme,)  l'Eglise 
lesMit  bien  pour  la  conduite  de  la  vie,  et  pour  l'instruction 
des  mœurs,  mais  pourtant  elle  ne  s'en  sert  pour  établie 
aucune  doctrine.    Tels  sont  les  livres  suivans  : 

Le  Troisième  Livre  d'Esdras,  le  Quatrième  Livra 
d'Esdras,  le  Livre  de  Tobie,  le  Livre  de  Judith,  les 
restes  du  Livre  d^Ester,  le  Livre  de  la  Sapience,  h 
Livre  de  Jésus  Fils  de  Sirach,  Baruch  le  Prophète,  le 
Cantique  des  trois  Enfans,  V Histoire  de  Susanne,  celle 
de  Bel  et  du  Dragon,  la  Prière  de  Manassé,  le  Premier 
Mvre  des  Maccabées,  le  Second  Lwre  des  Maccabées* 
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Nous  recevons  tous  les  livres  du  Nouveau  Testament, 
«elon  qu'ils  sont  communément  reçus,  et  nous  les  tenons 
pour  canoniques. 

Art.  VII.    De  V Ancien  Testament. 

L'Ancien  Testament  n'est  point  contraire  au  Nouveau  ; 
car,  tant  dais  l'Ancien  que  dans  le  Nouveau  Testament, 
la  vie  éternelle  est  offerte  au  genre-humain  par  Jésus- 
Christ,  qui  est  le  seul  Médiateur  entre  Dieu  et  l'homme, 
étant  Dieu  et  homme  tout  ensemble.  C'est  pourquoi  ceux 
qui  se  figurent  que  les  anciens  Pères  n'avaient  en  vue  que 
des  promesses  passagères,  ne  doivent  pas  être  écoutés. 
Quoique  la  loi  donnée  de  Dieu  par  Moyse,  à  i'égard  des 
cérémonies  et  des  rites,  ne  lie  point  les  Chrétiens  ;  et  quoi- 
que les  commandemens  politiques  ne  doivent  point  être 
reçus  nécessairement  dans  un  état  ;  cependant  il  n'y  a 
point  de  Chrétien  qui  soit  dispensé  d'obéir  aux  Commande- 
mens qui  sont  appelés  moraux. 

Art.  VIII.    Des  Symboles. 

Le  Symbole  de  Nicée,  et  celui  qui  est  appelé  communé- 
ment le  Symbole  des  Apôtres,  doivent  être  entièrement 
reçus  et  crus  ;  cai  il»  peuvent  être  prouvés  oar  des  autori- 
tés très  certaines  de  l'Ecriture  Sainte. 

Art.  IX.    Du  Péché  Originel. 

Le  Péché  Originel  ne  consiste  pas  à  imiter  Adan^ 
(comme  les  Pélagiens  le  disent  vainement.)  mais  c'est  la 
faute  et  la  corruption  de  la  nature  de  chaque  homme,  qui 
est  naturellement  engendré  de  la  source  tf  Adcun,  par  où 
l'homme  est  fort  éloigné  de  la  justice  originelle,  et  est  de 
sa  nature  enclin  au  mal  ;  tellement  que  la  chair  convoite 
toujours  contre  l'Esprit,  et  à  cause  de  cela,  tout  homme 
qui  vient  au  monde,  mérite  la  colère  de  Dieu,  et  la'  con- 
damnation. Et  cette  corruption  de  la  nature  demeure 
même  en  ceux  qui  sont  régénérés  :  ce  qui  fait  que  l'appétit 
de  la  chair,  appelé  en  Grec,  &çi*ifu*  cclçkoç,  que  quelques- 
uns  définissent  la  Sagesse,  quelques-uns  la  Sensualité^ 
quelques-uns  l'Affection,  quelques-uns  le  Désir  de  la  chair  s 
n'est  point  sujet  à  la  loi  de  Dieu.  Et  quoiqu'il  n'y  ait 
point  de  condamnation  pour  ceux  qui  croient  et  qui  sont 
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baptisés»  toutefois  l'Apôtre  confesse  que  la  convoitise  et 
l'appétit  déréglé  a  en  soi-même  la  nature  du  péché. 

Art.  X.    Du  Libre  Arbitre. 

La  condition  de  l'homme,  après  la  chute  à*Adam%  est 
telle  qu'il  ne  peut  ni  se  convertir,  ni  se  préparer  soi-même 
par  ses  propres  forces  naturelles,  et  par  ses  bonnes  œuvres, 
à  la  foi  et  à  l'invocation  de  Dieu.  C'est  pourquoi  nous 
n'avons  point  le  pouvoir  de  faire  de  bonnes  œuvres  qui  soient 
agréables  à  Dieu,  sans  la  grâce  de  Dieu  par  Jésus-Christ, 
laquelle  nous  prévient,  afin  que  nous  puissions  avoir  une 
bonne  volonté,  et  qui  opère  avec  nous,  quand  nous  avons 
cette  bonne  volonté. 

Art.  XI.    De  la  Justification  de  V Homme. 

Nous  sommes  réputés  justes  devant  Dieu,  seulement  par 
les  mérites  de  notre  Seigneur  et  Sauveur  Jésus-Christ  par 
la  foi;  et  non  point  à  cause  de  nos  propres  œuvres,  ou 
mérites.  C'est  pourquoi  la  doctrine  qui  affirme  que  nous 
sommes  justifiés  par  la  foi  seulement,  est  très  saine  et  très 
pleine  de  consolation,  selon  qu'il  est  plus  amplement  expli- 
qué dans  l'Homélie  de  la  Justification. 

Art.  XII.    Des  Bonnes  Oeuvres. 

Quoique  les  bonnes  œuvres,  qui  sont  les  fruits  de  la  foig 
et  qui  suivent  la  justification,  ne  puissent  ni  ôter  nos  pé- 
chés, ni  soutenir  la  sévérité  du  jugement  de  Dieu,  cepen- 
dant elles  sont  agréables  à  Dieu  et  reçues  de  lui  en  Jésus- 
Christ,  et  procédant  nécessairement  d'une  vraie  et  vive  foi; 
d'autant  plus  que  par  elles  on  peut  connaître  une  vive  foi 
aussi  évidemment  qu'un  arbre  est  discerné  par  son  fruit. 

Art.  XIII*    Des  Oeuvres  avant  la  Justification* 

Les  œuvres  faites  avant  la  grâce  de  Jésus-Christ  et  l'ins- 
piration de  son  Esprit,  ne  sont  point  agréables  à  Dieu, 
parce  qu'elles  ne  procèdent  point  de  la  foi  en  Jésus-Christ  : 
elles  ne  disposent  pas  non  plus  l'homme  à  recevoir  sa 
grâce;  et  elles  ne  méritent  point  la  grâce  par  gratuité, 
(comme  parlent  les  scholastiques.)  Mais,  au  contraire, 
parce  qu'elles  ne  sont  point  faites  selon  la  volonté,  et  selon 
les  commandemens  de  Dieu,  nous  ne  doutons  point  qu'elles 
n'ayent  la  nature  du  péché. 
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Art.  XIV.    Des  Oeuvres  de  Subrogation, 

On  ne  peut  enseigner,  sans  arrogance  et  sans  impiété 
qu'il  y  ait  des  œuvres  volontaires,  audelà  et  audessus  des 
commandemens  de  Dieu,  que  l'on  appelle  des  Oeuvres  de 
Subrogation.  Car  par-là  les  hommes  déclarent  qu'ils  ne 
rendent  pas  seulement  à  Dieu  autant  qu'ils  sont  tenus  de 
lui  rendre,  mais  qu'ils  font,  pour  l'amour  de  lui,  plus  qu'ils 
ne  sont  obligés  de  faire.  Au  lieu  que  Jésus-Christ  dit  ex- 
pressément: quand  vous  aurez  fait  tout  ce  qui  vous  est 
commandé,  dites  :  nous  sommes  des  serviteurs  inutiles. 

Art.  XV.    De  Jésus- Christ,  qui  est  seul  sans  Péché. 

Jesus-Christ  ayant  pris  véritablement  notre  nature,  a 
été  fait  semblable  à  nous  en  toutes  choses  (excepté  seule- 
ment le  péché,)  duquel  il  a  été  tout-à-fait  exempt,  tant  en 
sa  chair  qu'en  son  esprit.  Il  est  venu  pour  être  un  Agneau 
sans  tache,  qui,  après  s'être  offert  une  fois  en  sacrifice, 
devait  ôter  les  péchés  du  monde:  et  en  lui  (comme  dit 
Saint  Jean)  il  n'y  avait  point  de  péché.  Mais  nous  tous, 
(quoique  nous  soyons  baptisés  et  régénérés  en  Jésus-Christ,) 
nous  péchons  pourtant  en  plusieurs  choses  ;  et  si  nous 
disons  que  nous  n'avons  point  de  péché,  nous  nous  sédui- 
sons nous-mêmes,  et  la  vérité  n'est  point  en  nous. 

Art.  XVI.    Du  Péché  après  le  Baptême. 

Tout  péché  mortel,  commis  volontairement  après  le 
Baptême,  n'est  pas  le  péché  contre  Je  Saint-Esprit,  et 
n'est  pas  irrémissible.  C'est  pourquoi  il  ne  faut  pas  nier 
que  ceux  qui  tombent  dans  le  péché  après  le  Baptême,  ne 
soient  capables  de  repentance,  Quand  nous  avons  reçu  le 
Saint-Esprit,  nous  pouvons  déchoir  de  la  grâce  qui  nous  a 
été  donnée,  et  tomber  dans  le  péché  ;  et  par  la  grâce  de 
Dieu,  nous  pouvons  nous  relever  de  nouveau,  et  nous 
amender.  C'est  pourquoi  ceux-là  doivent  être  condamnés 
qui  disent  qu'ils  ne  peuvent  plus  pécher  tant  qu'ils  sont  en 
cette  vie,  ou  qui  nient  qu'il  y  ait  rémission  des  péchés  pour 
ceux  qui  se  repentent  véritablement. 

Art.  XVII.    De  la  Prédestination  et  de  VElection* 

La.  prédestination  à  la  vie  est  le  propos  éternel  de  Dieu, 
par  lequel  (avant  la  fondation  du  monde)  il  a  fermement 
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arrêté,  par  son  conseil,  qui  nous  est  caché,  de  délivrer  de 
la  malédiction  et  de  la  condamnation  ceux  qu'il  a  élus  du 
genre-humain  en  Jésus-Christ,  :et  de  les  amener,  par  Jésus- 
Christ,  au  salut  éternel,  comme  des  vases  d'honneur.  C'est 
pourquoi  ceux  qui  ont  reçu  de  Dieu  un  si  excellent  bienfait, 
sont  appelés,  selon  le  décret  de  Dieu,  par  son  Esprit,  qui 
produit  son  efficace  lorsqu'il  en  est  tems.  Ils  obéissent  par 
grâce  à  la  vocation  :  ils  sont  justifiés  gratuitement  :  ils  sont 
faits  enfans  de  Dieu  par  adoption  :  ils  sont  faits  semblables 
à  son  Fils  unique,  Jésus-Christ  :  ils  marchent  religieuse- 
ment dans  les  bonnes  œuvres  ;  et  enfin,  par  la  miséricorde 
de  Dieu,  ils  arrivent  à  la  béatitude  éternelle. 

Comme  la  méditation  religieuse  de  la  Prédestination,  et 
de  notre  Election  en  Jésus-Christ  est  pleine  d'une  douce, 
agréable,  et  inexprimable  consolation  pour  les  personnes 
pieuses,  et  pour  celles  qui  sentent  en  elles-mêmes  l'opéra- 
tion de  l'Esprit  de  Jésus-Christ,  qui  mortifie  les  œuvres  de 
la  chair  et  leurs  membres  terrestres,  et  qui  élève  leurs  pen- 
sées aux  choses  sublimes  et  célestes,  tant  parce  qu'elle 
établit  et  confirme  puissamment  la  foi  qu'elles  ont  au  salut 
éternel,  dont  elles  doivent  avoir  la  jouissance  par  Jésus- 
Christ,  que  parce  qu'elle  les  embrase  d'un  ardent  amour 
pour  Dieu  ;  il  est  certain,  d'un  autre  côté,  que  d'avoir  con- 
tinuellement devant  les  yeux  l'Arrêt  de  la  Prédestination 
divine,  c'est  aux  personnes  curieuses  et  charnelles,  qui  sont 
destituées  de  l'Esprit  de  Jésus-Christ,  un  très  dangereux 
précipice,  d'où  le  Diable  les  pousse,  ou  dans  le  désespoir, 
ou  dans  la  misérable  condition  d'une  vie  mauvaise  et  im- 
pure, qui  n'est  pas  moins  dangereuse  que  le  désespoir. 

De  plus,  nous  devons  recevoir  les  promesses  de  Dieu 
comme  étant  généralement  annoncées  par  l'Ecriture  Sainte  ; 
et  dans  nos  actions  nous  devons  suivre  cette  volonté  de 
Dieu,  qui  nous  est  expressément  déclarée  dans  la  parole 
de  Dieu. 

Art.  XVIII.    De  V Acquisition  du  Salut  Eternel  par  le 
seul  Nom  de  Jésus-  Christ. 

CEUX-Ià  méritent  aussi  d'être  tenus  pour  des  personnes 
exécrables,  qui  ont  la  témérité  de  dire  que  l'on  sera  sauvé 
par  la  loi,  ou  par  la  secte  dont  on  fait  profession,  pourvu 
que  l'on  ait  soin  de  conformer  sa  vie  à  cette  loi,  et  à  la 
lumière  naturelle  ;  car  l'Ecriture  Sainte  ne  nous  propose 
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que  le  seul  nom  de  Jésus-Christ  par  lequel  les  hommes 
doivent  être  sauvés. 

Art.  XIX.    De  V Eglise. 

L'Eglise  visible  de  Jésus-Christ  est  une  assemblée  de 
fidèles,  où  la  pure  parole  de  Dieu  est  prêchée,  et  où  les 
sacremens  sont  légitimement  administrés,  selon  l'ordon- 
nance de  Jésus-Christ,  dans  toutes  les  choses  qui  y  sont 
nécessairement  requises. 

Comme  les  Eglises  de  Jérusalem,  à* Alexandrie,  et  d'An- 
tioche  ont  érré,  de  même  l'Eglise  de  Rome  a  aussi  erré, 
non  seulement  dans  la  conduite  de  la  vie,  et  dans  la  forme 
des  cérémonies,  mais  aussi  en  matières  de  foi. 

Art.  XX.    De  V Autorité  de  VEglise. 

L'Eglise  a  pouvoir  d'établir  des  règlemens  et  des  céré- 
monies ;  elle  a  aussi  autorité  dans  les  controverses  de  la 
foi  :  toutefois  il  n'est  pas  en  la  puissance  de  l'Eglise  d'or- 
donner rien  qui  soit  contraire  à  la  parole  de  Dieu  écrite. 
Elle  ne  peut  pas  non  plus  expliquer  tellement  un  passage  de 
l'Ecriture  qu'il  répugne  à  un  autre  passage.  C'est  pour- 
quoi, quoique  l'Eglise  soit  le  témoin  et  la  garde  de  l'Ecri- 
ture Sainte,  comme  elle  ne  doit  rien  ordonner  qui  y  soit 
contraire,  elle  ne  doit  pas  non  plus,  outre  PEcriturea  riea 
imposer  pour  être  cru  comme  nécessaire  au  salut. 

Art.  XXI.    De  V Autorité  des  Conciles  Généraux** 

Art.  XXII.    Du  Purgatoire. 

La  doctrine  de  Rome,  touchant  le  Purgatoire,  les  Par- 
dons, la  Vénération  et  l'Adoration  tant  des  Images  que 
des  Reliques,  et  pareillement  l'Invocation  des  Saints,  est 
une  chose  folle,  vainement  inventée,  et  qui  n'est  fondée  sur 
aucune  autorité  de  l'Ecriture,  mais  est  plutôt  contraire  à  la 
parole  de  Dieu. 

Art.  XXIII.    Des  Fonctions  du  Ministre  dans  VEglise* 

Il  n'est  permis  à  personne  de  prendre  l'office  de  la 
Prédication  publique,  et  d'administrer  les  Sacremens  dans 

*  Le  vingt-unième  des  articles  précédens  est  omis,  parce  qu'il  est,  en 
partie,  d'une  nature  locale  et  civile;  et  quant  au  reste,  provision  est  faite 
iians  d'autres  articles. 
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l'Eglise,  avant  d'avoir  été  légitimement  appelé,  et  d'avoir 
reçu  sa  mission  à  cet  effet.  Et  nous  devons  juger  que 
ceux-là  sont  légitimement  appelés  et  envoyés,  qui  sont 
élus  et  appelés  à  cette  œuvre  par  les  personnes  qui  ont  été 
publiquement  autorisées  dans  l'Eglise,  pour  appeler  et  pour 
envoyer  des  Ministres  dans  la  vigne  du  Seigneur. 

Art.  XXIV.  Qiû  il  faut  parler  dans  V  Eglise  un  Langage 
entendu  du  Peuple. 

C'est  une  chose  qui  répugne  entièrement  à  la  parole  de 
Dieu  et  à  l'usage  de  l'Eglise  Primitive,  que  de  faire  des 
«prières  publiques  dans  l'Eglise,  ou  d'administrer  les  sacre- 
mens dans  une  langue  non  entendue  du  peuple. 

Art.  XXV.    Des  Sacreme?is. 

Les  Sacremens,  que  Jésus-Christ  a  institués,  ne  sorrt 
pas  seulement  des  symboles  et  des  marques  de  la  profes- 
sion des  Chrétiens  ;  mais  ce  sont  plutôt  des  témoignages 
certains  et  assurés,  et  des  signes  efficaces  de  la  grâce  et  de 
la  bonne  volonté  de  Dieu  envers  nous,  par  lesquels  il  opère 
invisiblement  audedans  de  nous,  et  par  lesquels  il  ne  vivifie 
pas  seulement,  mais  aussi  fortifie  et  confirme  la  foi  que 
nous  avons  en  lui. 

Il  y  a  deux  Sacremens  que  Jésus-Christ  notre  Seigneur 
a  institués  dans  l'Evangile,  savoir,  le  Baptême,  et  la  Cène 
du  Seigneur. 

Ce  que  l'on  appelle  communément  Sacremens,  c'est-à- 
dire,  la  Confirmation,  la  Pénitence,  les  Ordres,  le  Mariage, 
et  l'Extrême- Onction,  ne  doivent  pas  être  tenus  pour  Sa- 
cremens de  l'Evangile,  les  uns  provenant  d'une  imitation 
corrompue  des  Apôtres,  les  autres  étant  des  conditions  de 
vie  approuvées  dans  les  Ecritures,  mais  qui  n'ont  pas  pour- 
tant la  nature  des  Sacremens,  comme  ont  le  Baptême  et 
la  Cène  du  Seigneur,  puisqu'ils  n'ont  aucun  signe  visible, 
ni  céremoniel  que  Dieu  ait  ordonné. 

Jésus-Christ  n'a  point  institué  les  Sacremens  pour  re- 
paître les  yeux,  ou  pour  être  portés  çà  et  là  ;  mais  afin  que- 
nous  y  participions.  Et  ce  n'est  qu'en  ceux  qui  les  re- 
çoivent dignement  qu'ils  ont  une  efficace  et  une  opération 
salutaires.  Mais  quant  à  ceux  qui  les  reçoivent  indigne- 
ment, ils  attirent  sur  eux  leur  condamnation,  comme  le  dit 
Saint  Paul, 
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Art.  XXVI.    Que  V  Indignité  des  Ministres  n'empêché 
point  VEfficace  des  Sacremens. 

Quoique,  dans  l'Eglise  visible,  les  médians  soient  tou- 
jours mêlés  avec  les  bons,  et  que  quelquefois  les  méchans 
y  aient  la  principale  autorité  dans  la  prédication  de  la  pa- 
role, et  dans  l'administration  des  sacremens;  néanmoins, 
comme  ce  n'est  pas  en  leur  propre  nom  qu'ils  en  usent, 
mais  en  celui  de  Jésus-Christ,  par  son  autorité,  et  en  vertu 
de  sa  commission,  nous  pouvons  user  de  leur  ministère, 
tant  pour  ce  qui  est  de  l'ouïe  de  la  parole  de  Dieu,  que 
pour  ce  qui  est  de  la  participation  aux  sacremens.  Leur 
méchanceté  n'anéantit  point  l'effet  de  l'institution  de  Jésus- 
Christ,  et  ne  diminue  point  la  grâce  des  dons  de  Dieu  en 
ceux  qui  reçoivent  avec  foi,  et  d'une  manière  convenable, 
les  sacremens  qui  leur  sont  administrés;  lesquels  sont  effi- 
caces à  cause  de  l'institution  et  de  la  promesse  de  Jésus- 
Christ,  quoiqu'ils  soient  administrés  par  des  méchans. 

Néanmoins  il  est  de  la  discipline  de  l'Eglise  de  prendré 
connaissance  des  Ministres  vicieux,  et  qu'ils  soient  accusés 
par  les  personnes  qui  ont  connaissance  de  leurs  crimes  ;  et 
qu'étant  trouvés  coupables,  ils  soient  enfin  déposés  par  un 
juste  jugement. 

Art.  XXVII.    Du  Baptême. 

Le  Baptême  n'est  pas  seulement  un  signe  d'une  certaine 
profession,  et  une  marque  de  différence  par  où  les  Chrétiens 
sont  distingués  de  ceux  qui  ne  sont  point  baptisés;  mais 
«•/est  aussi  un  signe  de  régénération,  ou  de  naissance  nou- 
velle, par  lequel,  comme  par  un  instrument,  ceux  qui 
reçoivent  convenablement  le  Baptême  sont  admis  dans 
TEglise  :  les  promesses  de  la  rémission  des  péchés,  et  de 
notre  adoption  pour  être  enfans  de  Dieu  par  le  Saint- 
Esprit,  sont  visiblement  signées  et  scellées  :  la  foi  est  con- 
firmée, et  la  grâce  augmentée,  par  l'invocation  du  nom  de 
Dieu.  Le  Baptême  des  petits  enfans  doit  absolument  être 
retenu  dans  l'Eglise,  comme  très  conforme  à  l'institution 
de  Jésus-Christ. 

Art.  XXVIII.    De  la  Cène  du  Seigneur. 

La  Cène  du  Seigneur  n'est  pas  seulement  un  signe  de 
t'harité  que  les  Chrétiens  doivent  avoir  entr'eux,  les  uns 
pour  les  autres  ;  mais  c'est  plutôt  un  sacrement  de  notre 
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rédemption  par  la  mort  de  Jésus-Christ:  tellement  qu'à 
ceux  qui  le  reçoivent  convenablement,  dignement,  et  avec 
foi,  le  pain  que  nous  rompons  est  une  participation  au  saint 
corps  de  Jésus-Christ  ;  et  la  coupe  de  bénédiction  est  de 
même  une  participation  au  sang  de  Jésus-Christ. 

La  Transubstantiation,  (ou  le  changement  du  pain  et  du 
vin),  dans  la  Cène  du  Seigneur,  ne  saurait  être  prouvée 
par  l'Ecriture  Sainte  ;  mais  elle  est  contraire  aux  paroles 
expresses  de  l'Ecriture  ;  elle  renverse  la  nature  d'un  sacre- 
ment, et  elle  a  donné  occasion  à  plusieurs  superstitions. 

Le  corps  de  Jésus-Christ  est  donné,  pris  et  mangé  dans 
la  Cène,  seulement  d'une  manière  céleste  et  spirituelle  ;  et 
le  moyen  par  lequel  le  corps  de  Jésus-Christ  est  reçu  et 
mangé  dans  la  Cène,  c'est  la  foi. 

Ce  n'est  point  par  l'ordonnance  de  Jésus-Christ  que  la 
Cène  du  Seigneur  est  gardée,  portée  en  procession,  élevée, 
ou  adorée. 

Art.  XXIX.  Que  les  Méchans  ne  mangent  point  le  Corps 
de  Jésus-  Christ ,  en  recevant  la  Chie  du  Seigneur. 

Les  méchans,  et  ceux  qui  sont  destitués  d'une  foi  vive, 
quoiqu'ils  pressent  charnellement  et  grossièrement  de  leurs 
dents  le  sacrement  du  corps  et  du  sang  de  Jésus-Christ, 
(comme  dit  Saint  Augustin),  ne  sont  pourtant  en  aucune 
façon  participans  de  Jésus-Christ  ;  mais  plutôt  ils  mangent 
et  boivent,  à  leur  condamnation,  le  signe,  ou  le  sacrement 
d'une  si  grande  chose. 

Art.  XXX.    Des  deux  Espèces* 

La  coupe  du  Seigneur  ne  doit  point  être  refusée  aux 
laïques;  car,  par  l'institution  et  par  le  commandement  de 
Jésus-Christ,  les  deux  parties  du  sacrement  du  Seigneur 
doivent  être  administrées  à  tous  les  Chrétiens  également. 

Art.  XXXI.  De  Punique  Oblation  de  Jésus- Christ  faite 
sur  la  Croix. 

L'oblaTion  de  Jésus-Christ,  qui  a  été  une  fois  faite,  est 
cette  rédemption,  cette  propitiation,  et  cette  satisfaction 
parfaites  pour  tous  les  péchés  de  tout  le  monde,  tant  pour 
îe  péché  originel  que  pour  les  péchés  actuels  :  et  il  n'y  a 
point  d'autre  satisfaction  pour  le  péché  que  celle-là.  C'est 
pourquoi  les  sacrifices  de  la  Messe,  dans  lesquels  on  disait 
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communément  que  le  Prêtre  offrait  Jésus-Christ  pour  les 
vivans  et  pour  les  morts,  pour  leur  obtenir  la  rémission  de 
la  peine  et  du  péché,  étaient  des  fables  blasphématoires  et 
des  séductions  dangereuses. 

Art.  XXXII.    Du  Mariage  des  Prêtres. 

Il  n'est  point  enjoint  par  la  loi  de  Dieu,  ni  aux  Evêques, 
ni  aux  Prêtres,  ni  aux  Diacres,  de  faire  vœu  de  célibat,  ou 
de  s'abstenir  du  Mariage  ;  c'est  pourquoi  il  leur  est  permis 
à  tous,  aussi  bien  qu'à  tous  les  Chrétiens,  de  se  marier,  à 
leur  discrétion,  selon  qu'ils  jugeront  le  plus  utile  à  la  piété. 

Art.  XXXIII.    Que  Von  doit  éviter  les  Personnes  Ex- 
communiées, 

Celui  qui,  par  la  dénonciation  publique  de  l'Eglise,  est 
légitimement  retranché  du  corps  de  l'Eglise,  et  excom- 
munié, doit  être  regardé  par  tous  les  fidèles  comme  un 
Païen  et  un  Péager,  jusqu'à-ce  qu'il  soit  publiquement 
réconcilié  par  la  pénitence,  et  reçu  dans  l'Église  par  un 
juge  qui  en  ait  l'autorité. 

Art.  XXXIV.    Des  Traditions  de  V Eglise. 

Il  n'est  pas  nécessaire  que  les  Traditions  et  les  Céré- 
monies soient  partout  les  mêmes  ;  car  elles  ont  été  diverses, 
en  tout  temps  ;  et  elles  peuvent  être  changées,  selon  la 
diversité  des  pays,  des  tems,  et  des  mœurs  des  hommes, 
pourvu  que  rien  ne  soit  ordonné  contre  la  parole  de  Dieu. 
Quiconque,  par  son  propre  jugement,  volontairement,  et 
de  propos  délibéré,  viole  publiquement  les  Traditions  et 
les  Cérémonies  de  l'Eglise,  qui  ne  sont  point  contraire?  à 
la  parole  de  Dieu,  et  qui  sont  établies  et  approuvées  par 
l'autorité  publique,  doit  être  repris  publiquement,  (afin  que 
les  autres  craignent  d'agir  de  même),  comme  une  personne 
qui  viole  l'ordre  public  de  l'Eglise,  qui  choque  l'autorité 
du  Magistrat,  et  qui  blesse  les  consciences  des  frères  in- 
firmes. 

Toute  Eglise  particulière  ou  nationale  a  autorité  d'éta- 
blir, de  changer,  et  d'abolir  les  Cérémonies  ou  les  Rites  de 
l'Eglise,  qui  n'ont  été  établis  que  par  l'autorité  des  hommes, 
pourvu  que  toutes  choses  se  fassent  pour  l'édification. 
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Art.  XXXV.    Des  Homélies. 

Le  second  Livre  des  Homélies,  dont  noud  avons  mis  les 
titres  après  cet  Article,  contient  une  doctrine  pieuse  et 
salutaire,  et  qui  est  nécessaire  pour  ce  tems-ci  ;  et  de  même 
le  premier  Livre  des  Homélies  qui  fut  publié  du  tems 
d'Edouard  Six.  C'est  pourquoi  nous  trouvons  à  propos 
qu'elles  soient  lues  dans  les  Eglises  par  les  Ministres, 
soigneusement  et  distinctement,  afin  qu'elles  puissent  être 
entendues  du  peuple. 

NOÏÂS  DES  HOMELIES. 


1.  Du  droit  Usage  de  l'Eglise- 

2.  Contre  le  Péril  de  l'Idolâtrie. 

3.  De  la  Réparation  des  Eglises. 

et  du  Soin  qu'il  faut  avoir  de 
les  tenir  propres. 

4.  Des  Bonnes  Oeuvres,  et  pre- 

mièrement du  Jeune. 

5.  Contre  la  Gourmandise,  et  con- 

tre l'Ivrognerie. 

6.  Contre  la  Superfluité  des  Ha- 

bits. 

7.  De  la  Prière. 

8.  Du  Lieu  et  du  Tems  de  la 

Prière 

9.  Que  les  Prières  Publiques  se 

doivent  faire,  et  que  les  Sa- 
cremens  doivent  être  admi- 
nistrés dans  une  Langue  en- 
tendue. 


1 0.  De  l'Esti  me  et  du  Respect  qu'on 
doit  avoir  pour  la  Parole  de 
Dieu 

U  De  l'Aumône. 

12.  De  la  Naissance  de  Jésus-Christ. 

13.  De  la  Passion. de  Jésus-Christ. 

14.  De  la  Résurrection  de  Jésus- 

Christ. 

15.  De  la  Manière  de  participer 

dignement  au  Sacrement  du 
Corps  et  du  Sang  de  Jésus^ 
Christ. 

16.  Des  Dons  du  Saint-Esprit. 

17.  Pour  les  Jours  des  Rogations* 

18.  De  l'Etat  du  Mariage. 

19.  De  la  Repentanee, 
40.  Contre  la  Paresse. 
21.  Contre  la  Rébellion. 


[L'Eglise  n'admet  cet  Article  qu'autant  qu'elle  envisage  les  Livres  deg 
Homélies  uniquement  comme  une  explication  de  doctrine  Chrétienne* 
et  instructives  dans  la  piété  et  dans  la  morale.  Mais  tout  ce  qui  *  rap- 
port à  la  constitution  et  aux  lois  d'Angleterre,  est  regardé  inapplicable 
aux  circonstances  de  cette  Eglise,  qui  aussi  suspend  l'ordre  pour  la  lec- 
ture des  dites  Homélies  dans  les  Eglises,  jusqu'à-ce  qu'elles  ayent  été 
révisées  convenablement  pour  en  corriger  les  mots  et  les  phrases  hors 
d'usage,  aussi  bien  que  les  rapports  locaux.3 

Art.  XXXVI.    De  la  Consécration  des  Evêques  et  des 
Prêtres. 

Le  Livre  de  la  Consécration  des  Evêques,  et  de  l'Ordi- 
nation des  Prêtres  et  des  Diacres,  publié  par  la  Conven- 
tion Générale  de  cette  Eglise  en  1792,  contient  toutes  les 
choses  qui  sont  nécessaires  à  cette  Consécration  et  à  cette 
Ordination  ;  et  il  n'y  a  rien  dans  ce  Livre-là  qui  soit  ni 
superstitieux,  ni  impie.  C'est  pourquoi  tous  ceux  qui  ont 
reçu  la  Consécration  et  l'Ordination,  selon  la  dite  forme5 


464 


ARTICLES  DE  RELIGION. 


nous  déclarons  qu'ils  sont  tous  consacrés  et  tous  ordonnés 
comme  il  faut,  légitimement,  et  selon  l'ordre. 

Art.  XXXVII.    Du  Pouvoir  des  Magistrats  Civils. 

Le  pouvoir  du  Magistrat  Civil  s'étend  à  tous  les  hommes, 
tant  ecclésiastiques  que  laïques,  dans  toutes  les  choses  tem- 
porelles ;  mais  il  n'a  point  d'autorité  dans  les  choses  spiri- 
tuelles. Et  nous  croyons  qu'il  est  du  devoir  de  tous  les 
hommes  qui  professent  l'Evangile,  de  rendre  une  obéissance 
respectueuse  au  pouvoir  civil,  dûment  et  légitimement  cons- 
titué. 

Art.  XXXVIII.    Que  les  Biens  des  Chrétiens  ne  sont 
point  communs. 

Les  Chrétiens  ne  possèdent  point  leurs  richesses  et  leurs 
biens  en  commun,  à  l'égard  du  droit  et  du  titre  qu'ils  y 
ont,  selon  que  certains  Anabaptistes  osent  le  soutenir  fausse- 
ment. Néanmoins  chacun  est  obligé,  autant  qu'il  est  en 
son  pouvoir,  de  faire  libéralement  l'Aumône  aux  Pauvres 
des  choses  qu'il  possède. 

Art.  XXXIX.    Du  Serment  d^un  Chrétien. 

Comme  nous  confessons  que  les  sermens  vains  et  témé- 
raires sont  défendus  aux  Chrétiens  par  Jésus-Christ,  et  par 
Saint  Jacques,  son  Apôtre,  nous  estimons  aussi  que  la 
Religion  Chrétienne  ne  défend  point  de  jurer,  lorsque  le 
Magistrat  le  requiert  dans  une  cause  de  Foi  et  de  Charité  ; 
pourvu  que  cela  se  fasse,  selon  que  le  Prophète  l'enseigne, 
en  justice,  en  jugement,  et  en  vérité. 


FIN. 
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